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100 ANS !
À la fois gardienne des conquêtes sociales et initiatrice 

de réflexions nouvelles sur les problématiques affectant la 
société luxembourgeoise, la Chambre des salariés est un acteur 
essentiel du modèle social luxembourgeois. Durant un siècle, les 
anciennes Chambres représentant les salariés de droit privé, la 
Chambre de travail et la Chambre des employés privés, unifiées 
dans la CSL en 2008, ont développé leur influence de diverses 
façons. Libre d’aborder sous des angles novateurs les questions 
comme celles de la sécurité, de la santé, de l’environnement, 
du bien-être au travail, la CSL pense les champs du possible, 
les utopies réalistes face aux décisions politiques effectives. 
Innombrables sont les avis précurseurs de la CSL qui ont 
animé et qui continuent d’inspirer les débats publics les plus 
importants ! 

Au XXème siècle, les Chambres salariales ont élaboré leurs 
avis principalement pour les lois sociales et économiques en 
tentant d’influencer le processus législatif. Au XXIème siècle, 
elles produisent une expertise de plus en plus fine élaborant 
des enquêtes, des statistiques et de nouvelles documentations. 
Ces travaux sont le fondement indispensable d’une réflexion 
sociale argumentée. En outre, les Chambres salariales ont formé 
et forment syndicalistes et salariés, dans un petit pays qui ne 
possède une université que depuis vingt ans. Les multiples 
influences en matière de travail législatif, d’expertise et de 
formation sur cent ans permettent à la CSL de créer aujourd’hui 
débat et de peser sur un pays de plus en plus internationalisé. 
Enfin, la CSL, ce « Parlement du travail » avec ses quelque 600 000 
ressortissants représente démocratiquement le Luxembourg, 
sans doute plus que n’importe quelle autre institution à l’échelle 
nationale.
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Chers amis de la Chambre des salariés,
Chers lecteurs,

9RXV�Wene]�en�PaLnV�Xn�RXYUaJe�KLVWRULTXe�UePaUTXaEOe��6Rn�LnWLWXO«��mb/e�3aUOePenW�GX�WUaYaLOb��
����anV�aX�cĕXU�GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLVb}�eW�Oa�G«GLcace�UeSULVe�en�cRXYeUWXUe��mbVRXV�Oe�
KaXW�SaWURnaJe�Ge�nRXV�P¬PeVb} 1, résument parfaitement les cent années de vie de la Chambre 
des salariés.

&e�OLYUe�UaSSeOOe�en�e΍eW�OȇenJaJePenW�eW�OȇeVSULW�Ge�nRV�SU«G«ceVVeXUV�TXL�RnW�ĕXYU«��OXWW«�aX�cRXUV�
des 100 dernières années en faveur du modèle social luxembourgeois. Avec une indépendance 
cKeYLOO«e�¢�OȇeVSULW��Xne�KaXWe�RSLnLRn�GX�SURJUªV�VRcLaO�eW�Xn�enJaJePenW�SRXU�G«SaVVeU�OeV�LnW«U¬WV�
SaUWLcXOLeUV�en�IaYeXU�Ge�OȇLnW«U¬W�J«n«UaO��ceV�IePPeV�eW�ceV�KRPPeV�RnW�IaLW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
VaOaUL«V�ce�TXȇeOOe�UeSU«VenWe�aXMRXUGȇKXL��Oa�SOXV�JUanGe�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�GX�/X[ePERXUJ�

À la fois aiguillon politique et, en lien avec les organisations syndicales de salariés, relai institution-
nel des mouvements de la vie quotidienne des salariés sur le terrain, au cœur des entreprises, les 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�RnW�U«XVVL�¢�VȇLPSRVeU�GanV�Oe�Sa\VaJe�SROLWLTXe�eW�VRcLR�«cRnRPLTXe�GX�Sa\V�
aYec�OeXU�aVSLUaWLRn�¢��VanV�ceVVe��WUaYaLOOeU�en�YXe�GȇaP«OLRUeU�Oe�VRUW�Ge�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV��/a�
Chambre des employés privés avec la Chambre de travail, et, depuis 2009, la Chambre des salariés, 
ne sont pas seulement un élément du modèle social, mais elles en sont aussi un acteur important 
qui a largement participé à sa construction et au mouvement des conquêtes sociales. Comme le 
GLVenW�OeV�aXWeXUV�Ge�ce�OLYUe��UeYenLU�VXU�OȇKLVWRLUe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW��nRWaPPenW��VXU�
leurs nombreux avis émis, « c’est garder en mémoire les propositions advenues ou non sur un temps 
court, propositions passées qui peuvent cependant réémerger et s’imposer par la suite sur un temps 
long, parfois en période de crise, lorsque le gouvernement décide de prendre finalement les idées de 
leurs interlocuteurs sociaux au sérieux ».

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�SaUYenXeV�¢�SaVVeU�GeV�PRPenWV�GLɝcLOeV�eW�RnW��¢�OeXU�nLYeaX��SX�
aLGeU�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV�¢�PLeX[�WUaYeUVeU�GeV�cULVeV�JUaYeV��¢�OȇLnVWaU�GeV�cULVeV�GȇaYanW�JXeUUe��
Ge�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe�GeV�ann«eV������������Ge�Oa�cULVe�financLªUe�Ge�Oa�fin�GeV�ann«eV������RX�
encore des récentes crises sanitaire ou énergétique.

7RXMRXUV�aX�VeUYLce�Ge�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV��OeV�UeVSRnVaEOeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aX�fiO�GeV�
G«cennLeV�RnW�OaUJePenW�GLYeUVLfi«��«OaUJL�eW�aGaSW«�OeXUV�acWLYLW«V�¢�Oȇ«YROXWLRn�GX�PRnGe�GX�WUa-
YaLO�eW�Ge�Oa�VRcL«W«��&eOa�GRLW�UeVWeU�cOaLUePenW�OȇREMecWLI�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�SRXU�OeV�����
SURcKaLneV�ann«eV��/eV�G«fiV�VRnW�cOaLUePenW�aX�UenGe]�YRXV���WUanVLWLRn�GLJLWaOe�eW�«cRORJLTXe��
PRnW«e�GeV�Ln«JaOLW«V�VRcLaOeV��cULVe�GX�ORJePenW��Xn�V\VWªPe�fiVcaO�SOXV�«TXLWaEOe�

/ȇKLVWRLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�eVW�ceOOe�GX�WePSV�ORnJ��&eW�RXYUaJe�eVW��en�Y«ULW«��¢�PeWWUe�
entre toutes les mains. Il aide le lecteur à apprécier, à la fois, les liens qui nous unissent avec nos 
prédécesseurs, ce dont nous leur sommes redevables, et comment nous nous inscrivons dans 
Xne�G\naPLTXe�KLVWRULTXe�TXȇLO�LPSRUWe�Ge�cRPSUenGUe�eW�Ge�SeUS«WXeU�afin�Gȇ«YLWeU�TXe�OeV�c¶W«V�
VRPEUeV�Ge�Oȇ+LVWRLUe�ne�Ve�U«SªWenW��ΖO�nRXV�GRnne�aXVVL�¢�YRLU�WRXWe�Oa�IUaJLOLW«�GeV�acTXLV�VRcLaX[��
cRnVWaPPenW�G«EaWWXV��UePLV�en�TXeVWLRn��eW�aYanW�WRXW�Oe�OaEeXU��Oa�SaWLence�eW�OȇaEn«JaWLRn�TXL�
ont été nécessaires pour les obtenir.

On constate aisément à la lecture du présent ouvrage que la Chambre des salariés constitue une 
« success story »��-e�VXLV�¢�Oa�IRLV�e[WU¬PePenW�fiªUe�Ge�SRXYRLU�aXMRXUGȇKXL�SU«VLGeU�ceWWe�LnVWLWXWLRn�
et extrêmement respectueuse pour tout ce qui a été accompli. Je tiens également à remercier et 
à féliciter les auteurs du présent ouvrage pour leur grand professionnalisme et leur application 
VRXWenXe�aX�cRXUV�Ge�ce�WUaYaLO�Ge�UecKeUcKe�e΍ecWX«�en�WRXWe�LnG«SenGance�aLnVL�TXe�Ge�Oȇ«cULWXUe�
de cette histoire centenaire de la Chambre des salariés.

Bonne lecture.
Nora Back

Présidente de la Chambre des salariés
Janvier 2024

� )UeVTXe�U«aOLV«e�SaU�OȇaUWLVWe�&OaXGLa�3aVVeUL�VXU�Oa�Ia©aGe�GX�nRXYeaX�E¤WLPenW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�¢�
Bonnevoie.
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NOTICE AU LECTEUR
Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, deux versions, l’une imprimée, l’autre numérique et 
hébergée sur le site de la CSL, ont été réalisées. 

La brochure imprimée est plus courte tandis que la version numérique comporte toutes les 
notes de bas de page, citations, ainsi que des annexes supplémentaires composées d’une 
bibliographie, de la présentation des sources, d’un dictionnaire des membres des Chambres 
salariales, des dirigeants des Chambres, d’un index des noms connus des personnalités figurant 
sur les photos et dans le livre, en règle générale, de témoignages écrits, d’un récapitulatif des 
résultats des élections sociales depuis 1924, d’un index des noms et d’un album photographique.

/e�SOXV�JUanG�VRLn�a�«W«�aSSRUW«�¢�Oa�U«GacWLRn�Ge�ceW�RXYUaJe��/ȇ«GLWeXU�eW�OeV�aXWeXUV�ne�SeXYenW�¬WUe�WenXV�
UeVSRnVaEOeV�Gȇ«YenWXeOOeV�RPLVVLRnV�eW�eUUeXUV�GanV�Oe�SU«VenW�RXYUaJe�RX�Ge�WRXWe�cRnV«TXence�G«cRXOanW�
Ge�OȇXWLOLVaWLRn�Ge�OȇLnIRUPaWLRn�cRnWenXe�GanV�ceW�RXYUaJe�

7RXV�GURLWV�Ge�WUaGXcWLRn��GȇaGaSWaWLRn�eW�Ge�UeSURGXcWLRn�SaU�WRXV�SURc«G«V�TXeOcRnTXeV�VRnW�U«VeUY«V�SRXU�
tous les pays.

ΖO�eVW�LnWeUGLW��VaXI�accRUG�SU«aOaEOe�eW�«cULW�Ge�Oȇ«GLWeXU�aXWeXU�Ge�UeSURGXLUe��nRWaPPenW�SaU�SKRWRcRSLe��SaU-
tiellement ou totalement le présent ouvrage, de le stocker dans une banque de données ou de le communiquer 
au public, sous quelque forme et de quelque manière que ce soit.

'anV�ceWWe�SXEOLcaWLRn��Oe�J«n«ULTXe�PaVcXOLn�eVW�XWLOLV«�VanV�GLVcULPLnaWLRn�eW�XnLTXePenW�GanV�Oe�EXW�GȇaOO«JeU�
le texte. Il vise toute identité de genre et couvre ainsi aussi bien les personnes de sexe féminin que masculin, 
les personnes transgenres, ainsi que les personnes qui ne se sentent appartenir à aucun des 2 sexes ou encore 
celles qui se sentent appartenir aux 2 sexes.



LES NOUVEAUX ENJEUX 
ÉCONOMIQUES, SOCIAUX 
ET POLITIQUES DE LA 
FABRIQUE DE LA NATION 
INDUSTRIELLE AU 
LUXEMBOURG (1841-1921)

INTRODUCTION
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„MIT UNS ZIEHT DIE NEUE ZEIT 1“

/ȇ«W\PRORJLe�GX�WeUPe�mbWUaYaLOb}�SURYLenW�GX�OaWLn�mbWULSaOLXPb}�TXL�VLJnLfie�mbLnVWUXPenW�Ge�WRUWXUe�
cRPSRV«�Ge�WURLV�SLeX[b}��/e�WUaYaLO�eVW�GRnc�aVVRcL«�¢�Oa�VRX΍Uance�Ge�ceX[�TXL�Oe�SUaWLTXenW��ΖO�
nȇen�UeVWe�SaV�PRLnV�eVVenWLeO�GeSXLV�GeV�VLªcOeV�cRPPe�cU«aWeXU�Ge�ULcKeVVe��ΖnVWUXPenW�Ge�VXUYLe�
SRXU�OeV�WUaYaLOOeXUV�TXL��SaU�VRn�ELaLV��WenWenW�GȇacTX«ULU�Xn�WRLW��Ge�Oa�nRXUULWXUe��eW�Ge�YLYUe�G«ceP-
PenW��PaOJU«�Oa�WenVLRn��RX�Oa�SUeVVLRn�TXȇLO�VXVcLWe��LO�eVW�aXVVL�VRXUce�Ge�TXaOLW«�Ge�YLe�aSSRUWanW�
VRcLaOLVaWLRn��UecRnnaLVVance�VRcLaOe��SeUVSecWLYeV�eW�WanW�GȇaXWUeV�aVSecWV��TXanG�Va�YaOeXU�PaW«-
ULeOOe�eW�V\PEROLTXe�nȇeVW�SaV�G«SU«cL«e��$X�cĕXU�GeV�VRcL«W«V�IRnG«eV�VXU�Oe�WUaYaLO�G«cULWeV�SaU�
-��+aEeUPaV��Oe�WUaYaLO�n«ceVVLWe�Gȇ¬WUe�G«IenGX�GanV�VRn�ELaLV�cU«aWeXU��XWLOe��IRUPaWeXU��GXUaEOe�
eW�SURWecWeXU��8n�mb3aUOePenW�GX�WUaYaLOb}�cRnVLVWe�MXVWePenW�¢�SU«VeUYeU�OeV�aSSRUWV�SRVLWLIV�GX�
WUaYaLO��cRnWUe�Va�VLJnLficaWLRn�SUePLªUe��OL«e�aX�cRnWe[We�Ge�OȇeVVRU�Ge�Oȇ¤Je�LnGXVWULeO�aX�;Ζ;ème siècle, 
TXanG�Oa�IRUce�Ge�WUaYaLO�GX�SOXV�JUanG�nRPEUe�eVW�e[SORLW«e�SRXU�Oe�E«n«fice�GȇXn�SeWLW�nRPEUe�

Le centième anniversaire de la création de la Chambre des salariés du Luxembourg (CSL) en 2024 
eVW�OȇRccaVLRn�SULYLO«JL«e�Ge�Ve�IaPLOLaULVeU�¢�nRXYeaX�aYec�OȇKLVWRLUe�¢�Oa�IRLV�SaVVLRnnanWe�eW�cRP-
plexe de cette institution originale.

Fondée sur la réunion de la Chambre de travail et la Chambre des employés privés lors de la fu-
sion de 2008, cette Chambre professionnelle salariale est inscrite dans les rouages de la politique 
OX[ePERXUJeRLVe��/eV�aUWLcOeV�����eW�����GX�cKaSLWUe�;�UeOaWLI�aX[�«WaEOLVVePenWV�SXEOLcV�Ge�Oȇ�WaW�eW�
aX[�RUJaneV�SURIeVVLRnneOV�Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�Ge�MXLOOeW������SU«cLVenW�TXe�Oa�mbORL�
SeXW�cU«eU�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�TXL�RnW�Oa�SeUVRnnaOLW«�MXULGLTXeb}�eW�TXȇeOOe�mbG«WeUPLne�
OȇREMeW��OȇRUJanLVaWLRn�eW�OeV�cRPS«WenceV�>Ȑ@��GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�>Ȑ@b}��0aLV�aX�GeO¢�GX�
We[We�cRnVWLWXWLRnneO��cȇeVW�Xne�SUaWLTXe�TXRWLGLenne�acWLYe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�Ge�OeXU�
U¶Oe�eW�IRncWLRnV��VXU�GeV�G«cennLeV�Ge�YLe�SROLWLTXe��«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�aX�/X[ePERXUJ��GeSXLV�
la loi du 4 avril 1924 portant création de Chambres professionnelles à base élective qui les fonde.

/a�SUePLªUe�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�GX�/X[ePERXUJ�eVW�SaWURnaOe��aYec�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�
&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�en�������0¬Pe�VL�OeV�aXWUeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�VRXKaLW«eV�GªV�Oa�fin�
GeV�ann«eV�������Oa�ORL�GX����MXLn������SRUWanW�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�¢�EaVe�«OecWLYe��
GLWe�ORL�-acRE\�GX�nRP�Ge�VRn�UaSSRUWeXU��nȇeVW�MaPaLV�aSSOLTX«e��$SUªV�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge�
������cȇeVW�Oa�ORL�GX���aYULO������SU«cLW«e�TXL�Oance�Oȇe[«cXWLRn�GȇXn�SURMeW�PRGLfi«�eW�GLVSXW«�enWUe�
les partis politiques et les syndicats. La Chambre de travail est alors réappropriée par les syndicats 
OLEUeV��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�OȇeVW�«JaOePenW�SaU�Oa�VXLWe�

/a�nRWLRn�Ge�mb3aUOePenW�GX�WUaYaLOb}��cKRLVLe�SRXU�WLWUe�Ge�ceW�RXYUaJe�eW�ePSOR\«e�aXMRXUGȇKXL�en-
core par des acteurs de premier plan de la Chambre des salariés, est présente dans les archives des 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV��VRXV�Oa�IRUPXOaWLRn�Ge�mbSaUOePenW�«cRnRPLTXeb}�RX�Ge�mbSaUOePenW�GeV�RXYULeUVb}��
&e�WeUPe�W«PRLJne��GªV�OȇRULJLne��GX�SURMeW�Ge�mbG«PRcUaWLe�«cRnRPLTXeb}��PLP«e�VXU�Oa�G«PRcUaWLe�
politique du pays, au moment de la création des Chambres professionnelles dans les années 1920. 
6Rn�U¶Oe�cRnVXOWaWLI�GanV�Oe�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�SOace�ce�mbSaUOePenW�VRcLaOb}�GanV�Xne�SeUceSWLRn�
WRXMRXUV�aLJX­�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�YLe�eW�Ge�WUaYaLO�GeV�RXYULeUV��ePSOR\«V�SXLV�VaOaUL«V��7anGLV�TXe�Oa�
Chambre des Députés est le temple de la loi, la Chambre des salariés (auparavant, la Chambre de 
WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��cRnVWLWXe�OȇXn�GeV�WePSOeV�Ge�OȇaYLV��WRXW�cRPPe�OeV�aXWUeV�
Chambres professionnelles dont le nombre a varié dans le temps (elles étaient 5 en 1924 puis 6 en 
1964 pour revenir à 5 en 2009) avec la Chambre de commerce, la Chambre des métiers, la Chambre 
GeV�IRncWLRnnaLUeV�eW�ePSOR\«V�SXEOLcV��Oa�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe��RX�encRUe�aYec�GȇaXWUeV�LnVWLWXWLRnV�
cRPPe�Oe�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�eW�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��/a�&KaPEUe�VaOaULaOe�cRnWULEXe�GRnc�aX�
SURceVVXV�O«JLVOaWLI�Ge�Oa�ORL��PaLV�VanV�SRXYRLU�Ge�EORcaJe��U«VeUY«�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�

�WXGLeU� OeV� aYLV� GeV� &KaPEUeV� VaOaULaOeV�� cȇeVW� JaUGeU� en�P«PRLUe� OeV� SURSRVLWLRnV� aGYe-
nues ou non sur un temps court, propositions passées qui peuvent cependant réémerger 
eW� VȇLPSRVeU�SaU� Oa� VXLWe� VXU�Xn� WePSV� ORnJ��SaUIRLV�en�S«ULRGe�Ge� cULVe�� ORUVTXe� Oe�JRXYeU-
nePenW�G«cLGe�Ge�SUenGUe�finaOePenW� OeV� LG«eV�Ge� OeXUV� LnWeUORcXWeXUV� VRcLaX[�aX� V«ULeX[��

1 Rapport d’activité CEP��VeVVLRn������������Oe���G«cePEUe�������S�����GanV�Xn�aYLV�aX�VXMeW�Ge�Oȇe[WenVLRn�Ge�Oa�
scolarité obligatoire.
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Ces forces de proposition sont aussi amenées à alimenter le débat politique national sur le moyen 
terme. Toutes les propositions de la CSL ne sont peut-être pas rapidement négociables mais ces avis 
cRnVWLWXenW�OeV�PaUJeV�Ge�PanĕXYUe�SROLWLTXeV�SRXU�OeV�UeVVRUWLVVanWV�VaOaUL«�e�V�TXȇeOOe�UeSU«VenWe�
eW�OeV�SRVVLEOeV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn�IXWXUeV�Ge�G«SXW«V�eW�Ge�PLnLVWUeV�en�fin�Ge�SURceVVXV�G«cLVLRnneO�

La Chambre des salariés participe donc au champ des possibles de la vie politique luxembourgeoise, 
SURSRVanW�GeV�G«cLVLRnV�aOWeUnaWLYeV�aX[�SRXYRLUV�SXEOLcV��ΖO�eVW�LnW«UeVVanW�Ge�VaLVLU�OeV�PRGLfi-
caWLRnV�Ge�GLVcRXUV�eW�SUaWLTXeV�aX�VeLn�GeV�ancLenneV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�G«VRUPaLV�XnLfi«eV�
TXanG�eOOeV�aUULYenW�¢�P«GLaWLVeU�ceUWaLneV�WK«PaWLTXeV��IUXLWV�Ge�OeXUV�e[SeUWLVeV�SURSUeV�TXȇeOOeV�
RnW�«OaERU«eV�aX�fiO�GX�WePSV�

/ȇLnȵXence�Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��SaUIRLV�GLɝcLOe�¢�VaLVLU�aYec�SU«cLVLRn��a�«W«�«WXGL«e�SULn-
cLSaOePenW�¢�SaUWLU�Ge�OeXUV�aYLV�GRnn«V�VXU�OeV�aYanW�SURMeWV�Ge�ORL��SURMeWV�Ge�ORL�eW�UªJOePenWV�
grand-ducaux, sur une base de données de 3984 avis de 1979 à 2021 complétée par les avis pré-
OeY«V�Xn�¢�Xn�GanV�OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ge������¢������eW�GanV�ceX[�
Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�¢�Oa�P¬Pe�S«ULRGe��aYec�Oe�UaMRXW�GeV�aYLV�Ge�Oa�&6/�Ge������
¢�������&eWWe�PeVXUe��P¬Pe�LPSaUIaLWe��Ge�OȇLnȵXence�Ge�ceV�&KaPEUeV�ne�SRXYaLW�Ve�IaLUe�TXȇen�
IRncWLRn�Ge�OeXUV�SURSUeV�ELOanV��SXLVTXe�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�nȇRnW�SaV�K«VLW«��SaU�Oe�SaVV«��¢�
e[SULPeU�OeXUV�UeJUeWV�eW�G«VaccRUGV�TXanG�OeXUV�SURSRVLWLRnV�nȇ«WaLenW�SaV�UeWenXeV����OȇLnYeUVe��
eOOeV�Ve�U«MRXLVVenW�TXanG�eOOeV�U«XVVLVVenW�¢�REWenLU�VaWLVIacWLRn�SRXU�Xn�We[We�Ge�ORL��3aU�aLOOeXUV��
OeV�aYLV�GeV�aXWUeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��ceX[�GX�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�eW�GX�&RnVeLO�
Gȇ�WaW�RnW�«W«�cRnVXOW«V�SRncWXeOOePenW�afin�Ge�MaXJeU�OȇLnȵXence�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�

À travers cette étude des Chambres salariales sur le temps long, il conviendra de décrire leurs 
acWLYLW«V�� OeXUV�UecUXWePenWV��GLVcRXUV��Ua\RnnePenW�eW�acWLRnV��/XL�cRnI«UanW�VRn�SUePLeU�U¶Oe�
LnVWLWXWLRnneO�encRUe�aXMRXUGȇKXL��Oe�JRXYeUnePenW�GRLW�GePanGeU�OȇaYLV�Ge�Oa�&6/�VXU�GeV�SURMeWV�
Ge�ORL�eW�GeV�UªJOePenWV�JUanG�GXcaX[�UeOL«V�¢�Oa�SROLWLTXe�«cRnRPLTXe��financLªUe�eW�VRcLaOe�GX�
Luxembourg. Les Chambres salariales ont manœuvré, depuis leur origine, à prouver au pouvoir 
en place que les thématiques sociales et économiques dont elles sont les spécialistes étaient 
SUaWLTXePenW�WRXWeV�SU«VenWeV�GanV�Oa�JUanGe�PaMRULW«�GeV�SURMeWV�O«JLVOaWLIV�en�cRXUV��&ecL�eVW�
cRnfiUP«�SaU�Oȇ«OaERUaWLRn�Ge�OȇaYLV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SRXU�Oe�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�cKaTXe�
ann«e��ce�TXL�PRnWUe�OȇLPSOLcaWLRn�Ge�ceV�GeUnLªUeV�SRXU�GeV�VXMeWV�YaUL«V�cRnceUnanW�Oȇ�WaW��3OXV�
SU«cLV«PenW��Oa�mbSU«VenWaWLRn�GȇREVeUYaWLRnV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�VXU�OȇePSORL�GeV�cU«GLWV�
GX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�aOORX«V�SRXU�OeV�e[eUcLceV�«cRXO«V�eW�OeXU�aYLV�VXU�OeV�nRXYeOOeV�aOORcaWLRnV�¢�
SURSRVeU�SRXU�Oȇe[eUcLce�VXLYanWb}��cRnVWLWXe�Xne�PLVVLRn�cRnVXOWaWLYe�Ge�SUePLeU�RUGUe�SRXU�Oa�
Chambre des salariés.

(nVXLWe��Oe�U¶Oe�Ge�Oa�&6/�cRnVLVWe�en�Oa�G«IenVe�GeV�LnW«U¬WV�GeV�VaOaUL«V��UeWUaLW«V��aSSUenWLV�TXL�
SeXYenW�YRWeU�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�GªV�OeXU����anV��eW��GeSXLV�Oa�ORL�GX����MXLOOeW������SRUWanW�
PRGLficaWLRn�Ge�Oa�ORL�GX���aYULO������SU«cLW«e��GeV�GePanGeXUV�GȇePSORL��ce�TXL�SRXUUaLW�VȇaSSa-
renter, à première vue, à une démarche corporatiste. Cependant, dans un contexte mondial de 
G«JUaGaWLRn�Ge�Oa�YaOeXU�Ge�Oa�IRUce�Ge�WUaYaLO�eW�en�SaUWLcXOLeU�GX�VWaWXW�Ge�VaOaUL«��Oe�U¶Oe�Ge�Oa�
&KaPEUe�VaOaULaOe�SaUa°W�GaYanWaJe�ĕXYUeU�SRXU�Oa�VaXYeJaUGe�GȇXn�VWaWXW�cROOecWLI�eVVenWLeO�aX�
IRncWLRnnePenW�GeV�VRcL«W«V�� OeV� VaOaUL«V� UeSU«VenWanW� Oȇ«cUaVanWe�PaMRULW«�GeV�KaELWanWV�aLnVL�
TXe�GeV�WUaYaLOOeXUV�GX�/X[ePERXUJ���OeV�LnW«U¬WV�SaUWLcXOLeUV�OL«V�¢�Xn�VWaWXW�VRnW�LcL�SeUPXW«V�en�
LnW«U¬WV�cROOecWLIV�PaMRULWaLUeV��/a�&6/�GRLW�aXVVL�IaLUe�IRUce�Ge�SURSRVLWLRnV�cRnceUnanW�Oa�IRUPaWLRn�
eW�OȇaSSUenWLVVaJe�Ge�VeV�UeVVRUWLVVanWV�

(nfin��eOOe�G«VLJne��GeSXLV�Oa�ORL�GX����PaL������SRUWanW�LnWURGXcWLRn�GȇXn�VWaWXW�XnLTXe�SRXU�OeV�
salariés du secteur privé, des représentants des salariés auprès des organismes de Sécurité so-
cLaOe�eW�GeV�aVVeVVeXUV�aXSUªV�GeV�MXULGLcWLRnV�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��aXSUªV�GX�WULEXnaO�GX�WUaYaLO��
GX�&RnVeLO�aUELWUaO�eW�GX�&RnVeLO�VXS«ULeXU�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��(n�e΍eW��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
étaient auparavant distinctes des élections des caisses de maladie et de toutes les autres instances 
de la Sécurité sociale. Cependant, avec la réalisation du statut unique, les élections sociales des 
Chambres professionnelles permettent à ces dernières de désigner ces délégués, dans la mesure 
R»�Oȇ«OecWRUaW�aSSeO«�¢�YRWeU�eVW�G«VRUPaLV�cRPSRV«�Ge�PanLªUe�LGenWLTXe�

(n�ce�TXL�cRnceUne�VRn�IRncWLRnnePenW��Oa�&6/�eVW�cRnVWLWX«e�GȇXne�aVVePEO«e�SO«nLªUe��RUJane�
directeur, qui discute les avis élaborés par les commissions spécialisées dans le domaine concer-
n«��/ȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�Ge�Oa�&6/�«OLW�Xn�cRPLW«�TXL�JªUe�eW�e[«cXWe�OeV�G«cLVLRnV�Ge�Oa�&KaPEUe��
/ȇaVVePEO«e�eW�Oe�cRPLW«�VRnW�aLG«V�SaU�Xn�VecU«WaULaW�SeUPanenW�



13

/eV����PePEUeV�Ge�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�Ge�Oa�&KaPEUe�VRnW��SaU�cRnV«TXenW��U«SaUWLV�en���JURXSeV�
VRcLRSURIeVVLRnneOV�eW�VRnW�«OXV�SaU� OeV� UeVVRUWLVVanWV�� cȇeVW�¢�GLUe� WRXV� OeV�VaOaUL«V�RX�ancLenV�
salariés du Luxembourg, au sein de leur groupe socioprofessionnel respectif. La Chambre des 
salariés constitue donc la plus vaste Chambre professionnelle la plus grande en ressortissants du 
Luxembourg.

Pour résumer, le vice-président actuel de la Chambre des salariés, Jean-Claude Reding, écrivait, 
en�������TXe�mb Oa�cRnVXOWaWLRn��SaU� OeV�SRXYRLUV� O«JLVOaWLI�eW�e[«cXWLI��GeV�UeSU«VenWanWV�«OXV�Ge�
Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��LVVXV�GeV�GL΍«UenWV�JURXSeV�VRcLR�SURIeVVLRnneOV��cRnVWLWXe�Xne�IRUPe�
essentielle de la démocratie économique et sociale au Grand-Duché. Par sa participation au pro-
ceVVXV�O«JLVOaWLI��Va�UeSU«VenWaWLRn�GanV�OeV�RUJaneV�cRnVXOWaWLIV�Ge�Oȇ�WaW��VeV�SULVeV�Ge�SRVLWLRnV�
eW�anaO\VeV��aLnVL�TXe�VRn�U¶Oe�GanV�OȇRUJanLVaWLRn�GeV�IRUPaWLRnV�LnLWLaOeV�eW�cRnWLnXeV��Oa�&6/�eVW�
aPen«e�¢�Ve�cRnVacUeU�¢�Oȇ«WXGe�GeV�GURLWV�GX�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�eW�¢�WUaLWeU�GeV�SROL-
WLTXeV�«cRnRPLTXe��VRcLaOe��financLªUe�eW�VcROaLUe�GX�Sa\Vb}�

Ses pouvoirs sont certes plus limités que les parlements politiques traditionnels mais cette Chambre 
VaOaULaOe�eVW�VS«cLaOLV«e�GanV�Oe�GRPaLne�GX�WUaYaLO�eW�GX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW��ce�TXL�OȇaXWRULVe�aLnVL�¢�
GRnneU�VRn�aYLV�VXU�EeaXcRXS�Ge�SURMeWV�Ge�ORL�PLV�en�UeOaWLRn�aYec�ceV�GRPaLneV��(OOe�\�G«IenG�
Xn��WaW�VRcLaO��cȇeVW�¢�GLUe�Xn�PRGªOe�a΍«UenW�¢�Oȇ�WaW�SURYLGence�aYec�OeV�caUacW«ULVWLTXeV�OX[eP-
bourgeoises.

(n�e΍eW��Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�eVW��GeSXLV�Va�IRnGaWLRn��ancU«e�GanV�Xn�cRPEaW�SRXU�Oe�mbSURJUªV�
VRcLaOb}��R»�Oa�G«PRcUaWLe�«cRnRPLTXe�VRXKaLWe�LnVWaOOeU�Oa�SaL[�VRcLaOe�en�OXWWanW�SRXU�OȇaP«OLRUa-
WLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�YLe�eW�Ge�WUaYaLO�GeV�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V��UeJURXS«V�aXMRXUGȇKXL��/e�SURJUªV�
VRcLaO�eVW�SU¶n«��cRPPe�Oȇmb«cRnRPLe�VRcLaOeb}�SaU�Oe�%XUeaX�ΖnWeUnaWLRnaO�GX�7UaYaLO��ORUV�Ge�Oa�
&RnI«Uence�Ge�3KLOaGeOSKLe�Ge�������eW�SaU�Oȇ218��TXL�a[e�SULncLSaOePenW�VRn�acWLRn�VXUWRXW�GeSXLV�
OeV�ann«eV������eW�Oa�PLVe�en�SOace�GeV�REMecWLIV�RnXVLenV����REMecWLIV�GX�PLOO«naLUe�en�������eW�OeV�
���REMecWLIV�en��������$XMRXUGȇKXL��ce�WeUPe�Ge�SURJUªV�VRcLaO�Ve�UaSSURcKe�encRUe�Ge�Oȇmb«cRnRPLe�
VROLGaLUeb}�RX�Ge�Oa�nRWLRn�Ge�G«YeORSSePenW�GXUaEOe�

&eWWe�«WXGe��TXL�eVW�Xne�cRPPanGe��a�«W«�Pen«e�JU¤ce�¢�Xne�cRnYenWLRn�enWUe�Oȇ8nLYeUVLW«�GX�
/X[ePERXUJ�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�TXL�Pȇa�RXYeUW�VeV�SRUWeV�eW�VeV�aUcKLYeV��afin�TXe�Me�SXLVVe�
aYRLU�accªV�aX[�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«��UaSSRUWV�GX�cRPLW«��aYLV�aLnVL�TXe�WRXWe�Oa�GRcXPenWaWLRn�GeV�
anciennes Chambre de travail, de la Chambre des employés privés et de la Chambre des salariés 
constituant une masse de données très conséquente, non classée par des archivistes, à traiter 
GanV�Xn�WePSV�LPSaUWL��(n�SaUaOOªOe��MȇaL�SX�PeneU�GeV�enWUeWLenV�aYec�OeV�acWeXUV�Ge�Oa�IXVLRn�GeV�
Chambres en 2008, avec des personnalités politiques extérieures à la CSL que des syndicalistes 
ĕXYUanW�GeSXLV�OȇLnW«ULeXU�Ge�OȇLnVWLWXWLRn�eW�UeSU«VenWanW�OeV�GL΍«UenWV�V\nGLcaWV�2*%/��/&*%��$/(-
%$��6\SUROX[�eW�)1&77)(/�IaYRUaEOeV�¢�Oa�IRnGaWLRn�GȇXne�&KaPEUe�VaOaULaOe�XnLTXe��PLVe�¢�SaUW�Oa�
Chambre des fonctionnaires et des employés publics). Une mémoire orale et un patrimoine propres 
¢�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Vȇen�G«JaJenW�eW�VeURnW�cRnVXOWaEOeV�GanV�Oa�YeUVLRn�nXP«ULTXe�Ge�ceWWe�
EURcKXUe��'ȇaXWUeV�VRXUceV��cRnVWLWX«eV�Gȇ«WXGeV�XnLYeUVLWaLUeV��/Ζ6(5��a[«eV�VXU�Oa�SeUceSWLRn�SaU�
les salariés, retraités et apprentis représentés par la CSL (environ 600 000 personnes) permettent 
Ge�cRPSO«WeU�Oȇ«WXGe�SaU�Xn�SRLnW�Ge�YXe�e[W«ULeXU�VXU�OȇLnVWLWXWLRn�

Installée dans les bureaux de la Chambre des salariés, rue Auguste Lumière, et pouvant circuler 
aX�mb/X[ePERXUJ�/LIeORnJ�/eaUnLnJ�&enWUeb}��///&��SRXU�aVVLVWeU�¢�GeV�aWeOLeUV�RX�¢�Xne�V«ance�
SO«nLªUe�aLnVL�TXȇ¢�Xne�cRPPLVVLRn��MȇaL�SX�REVeUYeU�Oe�IRncWLRnnePenW�JOREaO�Ge�ceV�LnVWLWXWLRnV�
GanV� OeXUV�E¤WLPenWV��&e�cenWUe�Ge� IRUPaWLRn�cRnWLnXe�Ge� Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��SURcKe�Ge�
Oa�JaUe��eVW�ceUWaLnePenW�Oe�E¤WLPenW�Oe�SOXV�IU«TXenW«�SaU�OeV�MeXneV�eW�PRLnV�MeXneV�SRXU�GeV�
IRUPaWLRnV�GRnW�OȇR΍Ue�a�aXJPenW«�aX�fiO�GX�WePSV��6a�IUeVTXe�PXUaOe��mb6RXV�Oe�KaXW�SaWURnaJe�
Ge�nRXV�P¬PeVb}��PaUTXe�GȇLnG«SenGance��UaSSeOOe�ceWWe�U«aSSURSULaWLRn�cROOecWLYe�GeV�cRPEaWV�
VRcLaX[�aXWRXU�Ge�Oa�IRUPaWLRn�R΍eUWe�SRXU�WRXV�OeV�VaOaUL«V���Oe�///&�aSSaUa°W�cRPPe�Xne�PaLVRn�
SRXU�Oe�SeXSOe����OȇLnYeUVe��Oe�E¤WLPenW�aGPLnLVWUaWLI�Ge�Oa�&6/��ancLen�ORcaO�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��
TXRLTXȇacceVVLEOe�aX�SXEOLc��eVW�U«VeUY«�aX�ERn�IRncWLRnnePenW�Ge�Oa�&KaPEUe�eW�¢�Oa�UecKeUcKe�
«cRnRPLTXe�eW�MXULGLTXe��&eV�E¤WLPenWV�cRnVWLWXenW�GeV�mbOLeX[�GX�SROLWLTXeb}�aLnVL�TXe�GX�V\nGL-
calisme et contribuent à former, créer ou participer aux débats publics du pays.



14

-ȇaL� cRPPenc«�SaU�aGRSWeU�Xn� UeJaUG�GȇanWKURSRORJLe� LnVWLWXWLRnneOOe�aXWRXU�Ge� Oa�SURGXcWLRn�
GeV�aYLV�SULncLSaOePenW��afin�Ge�VaLVLU�Oe�IRncWLRnnePenW�KXPaLn�Ge�OȇLnVWLWXWLRn��'X�IaLW�Ge�PRn�
LPPeUVLRn�SeUVRnneOOe�GanV�OeV�ORcaX[�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��MȇaL�SX�REVeUYeU�OȇLnVWLWXWLRn�aX�
WUaYaLO��aX�U\WKPe�GeV�cRPPLVVLRnV�GeV�MXULVWeV�SXLV�GeV�«cRnRPLVWeV��GeV�SO«nLªUeV�aYec�VeV�ULWXeOV�
de validation des avis (durant les votes, après les remarques, les oppositions et élaborations de 
SURcªV�YeUEaX[��OeV�cRnYenWLRnV�MXULGLTXeV�Ge�U«GacWLRn�GeV�aYLV���OeV�U«XnLRnV�aX�VeLn�GeV�0LnLV-
WªUeV�GeV�$΍aLUeV�«WUanJªUeV��Ge�Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe��Ge�Oȇ�cRnRPLe��GX�7UaYaLO��OeV�cRnI«UenceV�
Ge�SUeVVe��OeV�SU«SaUaWLRnV�aX[�WULSaUWLWeV�eW�GeV�aWeOLeUV�Ge�GL΍XVLRn�GeV�GeUnLªUeV�UecKeUcKeV�
GeV�MXULVWeV�eW�«cRnRPLVWeV�Ge�OȇLnVWLWXWLRn��/e�SeUVRnneO��GLVWLncW�GeV�«TXLSeV�GeV�V\nGLcaWV��eVW�
U«SaUWL�GanV�OeV�GeX[�E¤WLPenWV�SURcKeV�Ge�Oa�JaUe�Ge�/X[ePERXUJ�YLOOe�aLnVL�TXe�GanV�ceOXL�Ge�
5ePLcK�eW�cRPSWe�SOXV�GȇXne�cenWaLne�Ge�SeUVRnneV�YRX«eV�aX�IRncWLRnnePenW�Ge�Oa�&KaPEUe�
GeV�VaOaUL«V�GanV�VeV�nRPEUeXVeV�acWLYLW«V��'anV�Oe�E¤WLPenW�aGPLnLVWUaWLI��Oe�VRXV�VRO�Ȃ�ULcKe�en�
aUcKLYeV�K«ULW«eV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Ȃ�OaLVVe�SOace�¢�
la réception au rez-de-chaussée, puis aux économistes et à la communication au premier étage. 
/eV� MXULVWeV�RccXSenW� Oe�GeX[LªPe�«WaJe�� WanGLV�TXe� Oe�WURLVLªPe�ORJe� Oa�GLUecWLRn��/a�&KaPEUe�
salariale luxembourgeoise y déploie ses langues européennes, constituant à elle toute seule 
Xn�PLcURcRVPe�eXURS«en�aX�cĕXU�Ge� Oa�*UanGe�5«JLRn��9«ULWaEOe� OaERUaWRLUe�GȇLG«eV��eOOe�eVW�
Xn�fin�REVeUYaWRLUe�GeV�«YROXWLRnV�VRcLaOeV��GeV�Ln«JaOLW«V��aLnVL�TXe�GeV�SURSRVLWLRnV�SROLWLTXeV�
pour y remédier.

/eV�ePSOR\«V�Ge�Oa�&6/�Ge�OȇancLenne�J«n«UaWLRn�RnW�cRPPenc«�OeXU�caUULªUe�GanV�Oa�&KaPEUe�
de travail ou la Chambre des employés privés. La nouvelle génération ne connaît que la CSL. Sans 
MaPaLV�G«SaVVeU�VeV�aWWULEXWLRnV�YLV�¢�YLV�GeV�V\nGLcaWV�G«GL«V�aX�WUaYaLO�Ge�WeUUaLn�eW�¢�OeXU�VeXOe�
caSacLW«�Ge� U«acWLRn�� Oe�SeUVRnneO�Ge� OȇaccXeLO� ¢� Oa�GLUecWLRn��ePSOR\«V�GȇenWUeWLen��GȇaccXeLO� eW�
GȇLnWenGance��e[SeUWV�«cRnRPLVWeV�RX�MXULVWeV��Ge�cRPPXnLcaWLRn�eW�Ge�GLUecWLRn�VRnW�aX�VeUYLce�
GX�IRncWLRnnePenW�Ge�ceWWe�&KaPEUe�GRnW�Oe�WePSV�eVW�VcanG«�SaU�OeV�«Y«nePenWV�RɝcLeOV�eW�Oa�
U«aOLVaWLRn�GȇXn�WUaYaLO�¢�Oȇ«cRXWe�Ge�Oa�YLe�O«JLVOaWLYe�naWLRnaOe�eW�eXURS«enne�

(nWUe�Oe�JURXSe�Ge�U«ȵe[LRn�cOaLUePenW�enJaJ«�SRXU�Oe�SURJUªV�VRcLaO�eW�Oa�neXWUaOLW«�LnVWLWXWLRnneOOe�
GȇXne�aGPLnLVWUaWLRn�TXL�VeUW�GeV�V\nGLcaWV�Ge�GL΍«UenWeV�WenGanceV�SROLWLTXeV��Oa�&KaPEUe�GeV�
VaOaUL«V�J«nªUe�Xne�RXYeUWXUe�GȇanaO\Ve�aX[�SUREO«PaWLTXeV�GX�PRnGe�en�J«n«UaO��eW�GX�PRnGe�
GX� WUaYaLO� en�SaUWLcXOLeU�� VȇLnW«UeVVanW�aX�VRUW�GeV� IURnWaOLeUV�� ¢� Oȇ(XURSe��¢� Oa� cRRS«UaWLRn�aYec�
GL΍«UenWV�Sa\V�YRLVLnV�

6L�OȇancLenne�J«n«UaWLRn�Ge�V\nGLcaOLVWeV�aYaLW�GeV�UeOaWLRnV�SaUWLcXOLªUeV�aYec�OeV�SaUWLV�SROLWLTXeV��
cela semble moins prégnant au sein des nouvelles générations. La rupture essentielle avec les partis 
politiques est le non-cumul des mandats pour éviter de mettre les élus à multiples casquettes (syn-
dicale, politique et représentant des Chambres professionnelles) dans des situations de paradoxe 
Ge�SULVeV�Ge�SRVLWLRn�GL΍«UenWeV�

/a�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�eVW�Xne�VS«cLficLW«�GX�/X[ePERXUJ�eW�Ge�TXeOTXeV�aXWUeV�YLOOeV�eW��WaWV�eXUR-
S«enV��(OOe�SaUWLcLSe�¢�OȇKLVWRLUe�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�aX�/X[ePERXUJ�eW�SeUPeW��¢�WUaYeUV�OeV�OLVWeV�
de ses membres depuis son origine de dérouler une prosopographie du monde syndical et social. 
Plusieurs centaines de membres ont été recensées. Leurs liens vis-à-vis des syndicats ou des partis 
SROLWLTXeV��OeXU�SURIeVVLRn��OeXU�«YROXWLRn�Ge�caUULªUe�eW�OeV�&KaPEUeV�RnW�«W«�«WaEOLV��ΖO�VȇaJLVVaLW�GȇLnWeU-
URJeU��en�fiOLJUane��Oe�cXPXO�GeV�IRncWLRnV�aLnVL�TXe�Oa�U«SaUWLWLRn�GeV�W¤cKeV�SRXU�WenWeU�Ge�G«JaJeU�GeV�
SURfiOV��8n�SeWLW�GLcWLRnnaLUe�SURVRSRJUaSKLTXe�Ve�WURXYe�GȇaLOOeXUV�¢�Oa�fin�Ge�Oa�YeUVLRn�nXP«ULTXe�Ge�
cet ouvrage.

1«anPRLnV��ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��SXLV�Oa�&6/��VȇaSSXLenW��GªV�OȇRULJLne��VXU�Xn�SeWLW�U«VeaX�Ge�
Chambres salariales existantes en Sarre et à Brême (dans ces deux petits Länder allemands) et 
VXUWRXW�en�$XWULcKe�aYec�Oȇe[ePSOe�Oe�SOXV�YLVLEOe�Ge�9Lenne��PaLV�encRUe�GȇaXWUeV�&KaPEUeV�cRPPe�
à Salzbourg. Depuis les années 1920, les communications et liens demeurent très forts entre elles 
MXVTXȇ¢�aXMRXUGȇKXL��aYec�Xn�SaUWaJe�GeV�e[S«ULenceV��GeV�nRXYeOOeV�U«aOLVaWLRnV�en�PaWLªUe�GȇLn-
IRUPaWLRn��Ge�IRUPaWLRn�eW�Ge�SROLWLTXe�Gȇe[SeUWLVe�SULncLSaOePenW�

(n�e΍eW��OȇKLVWRLUe�GeV�VWaWLVWLTXeV�aX�/X[ePERXUJ�eVW�aXVVL�aERUG«e�¢�WUaYeUV�Oȇ«WXGe�GX�SaVV«�Ge�
ceV�&KaPEUeV�TXL�G«YeORSSenW�Xne�SROLWLTXe�Gȇe[SeUWLVe�SRXU�SeVeU�VXU�OeV�G«cLVLRnV�SROLWLTXeV��
5«SRnGanW�¢�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV�U«cOaPanW�cRnVeLO��Oe�E¤WLPenW�aGPLnLVWUaWLI�Ge�Oa�&6/�eVW�P¬Pe�
directement confronté aux questions sociales et économiques, entre problématiques luxembour-
JeRLVeV��IUan©aLVeV��aOOePanGeV��EeOJeV�eW�eXURS«enneV�
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Dans ses relations européennes comme nationales, la CSL, à la fois autonome et apparentée à un statut 
SXEOLc��VȇeVW�aGaSW«e�aX[�YLcLVVLWXGeV�GeV�cULVeV�«cRnRPLTXeV��VRcLaOeV�eW�SROLWLTXeV�TXL�RnW�WRXcK«�Oe�Sa\V��
Au cœur du système social luxembourgeois, elle se place néanmoins à une certaine hauteur et 
aɝcKe�Xne�neXWUaOLW«�aGPLnLVWUaWLYe�¢�nXanceU�GanV�OeV�OLPLWeV�TXȇeOOe�cRnVWLWXe�Xn�JURXSe�Ge�U«-
ȵe[LRn�VXU�OeV�«YROXWLRnV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV�GX�Sa\V��6Rn�U¶Oe�GȇaGPLnLVWUaWLRn��ORnJWePSV�
cRnVLG«U«�cRPPe�aOLPenWanW�Oe�mbEUaV�ORnJb}�GeV�V\nGLcaWV��Oa�GLVWLnJXe�GX�WUaYaLO�Ge�WeUUaLn�Pen«�
par ces derniers et explique certainement sa moindre visibilité publique. Les multiples conférences, 
aWeOLeUV��EORJV��Oa�GL΍XVLRn�eW�cRPPXnLcaWLRn�Ge�VeV�acWLYLW«V�VXU�OeV�U«VeaX[�VRcLaX[��Va�UeOaWLRn�
avec les écoles du secondaire, le relais de ses actions dans la presse, la font connaître dernière-
ment davantage auprès du grand public. Son nouveau blog socio-économique, au nom évocateur 
GȇmbΖPSURRIb}�GePanGe�¢�GeV�cRnVeLOOeUV��e[SeUWV�eW�cRnWULEXWeXUV�YLVLEOeV�GȇLnWeUYenLU�VXU�GeV�VXMeWV�
cRnceUnanW�OeV�Ln«JaOLW«V�eW�Oe�G«YeORSSePenW�GXUaEOe��/¢�encRUe��Oe�U¶Oe�Ge�Oa�&6/�Ge�SOXV�en�SOXV�
UenIRUc«�YeUV�Oe�mbWKLnN�WanNb}�eVW�OȇaERXWLVVePenW�Ge�OȇLnYeVWLVVePenW�WRXMRXUV�SOXV�LPSRUWanW�Ge�
Oa�&6/�GanV�Ge�nRXYeaX[�VXSSRUWV�Ge�GL΍XVLRn�Ge�VeV�LG«eV�

/a�S«ULRGe�«WXGL«e�������������SeXW�¬WUe�G«cRXS«e�en�GeX[�JUanGeV�S«ULRGeV��'ȇaERUG��Oa�WeP-
poralité située entre 1924-2008 concerne une double histoire de la Chambre de travail et de la 
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��3XLV��OȇKLVWRLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�Ve�U«YªOe�enWUe������eW�
������&eV�S«ULRGeV�UeSOacenW�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Iace�aX[�OenGePaLnV�GLɝcLOeV�aSUªV�Oa�3Ue-
PLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��SenGanW�Oa�U«SUeVVLRn�V\nGLcaOe�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge�������Oa�cULVe�Ge�
������Oa�'eX[LªPe�*XeUUe�PRnGLaOe��Oa�5ecRnVWUXcWLRn��Oa�cRnVWUXcWLRn�eXURS«enne�eW��SOXW¶W�TXe�
OeV�mb���*ORULeXVeVb}��OeV�mb���*ORULeXVeVb}�Ge�SURVS«ULW«�Ȃ�¢�Oa�nXance�SUªV�Ge�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe�
dans le contexte des deux chocs pétroliers -, la tertiarisation du Luxembourg, la crise de 2008 et 
la pandémie liée au Covid de 2020.

/ȇKLVWRULRJUaSKLe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SU«VenWe�GeV�KLVWRLUeV�
SaUaOOªOeV�Ge�cRPEaWV�en�cRPPXn�aYec�GeV�aYanc«eV�VRcLaOeV�cKe]�OȇXne�SeUPeWWanW�GȇencRXUaJeU�
Oa�GePanGe�O«JLWLPe�cKe]�OȇaXWUe��P¬Pe�VL�GeX[�cXOWXUeV�VRcLaOeV�SaUIRLV�GLVWLncWeV�Vȇen�G«JaJenW��
OȇXne�UeSU«VenWanW�KLVWRULTXePenW�OeV�RXYULeUV�eW�WUaYaLOOeXUV�PaMRULWaLUeV�GanV�SOXV�Ge�Oa�SUePLªUe�
PRLWL«�GX�;;ème�VLªcOe�eW�OȇaXWUe�VȇRccXSanW�GeV�ePSOR\«V�GRnW�Oe�nRPEUe�aOOaLW�VȇaccUR°WUe�Ge�Ia©Rn�
exponentielle à partir des années 1980. Une nuance est néanmoins à apporter pour les cheminots 
défendus par la Chambre des employés privés, apparentés à un statut de semi-fonctionnaire, malgré 
OeXU�SUR[LPLW«�aYec�Oe�PRnGe�RXYULeU��/a�GeYLVe�GX�V\nGLcaW�GeV�cKePLnRWV�mbSaLn��SaL[��OLEeUW«b}��
K«ULWaJe�GȇXn�SaVV«�Ge�OXWWeV��WU¶ne�GanV�Oa�VaOOe�SULncLSaOe�Ge�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�TXȇLOV�ORXenW�¢�
la CSL. Dans cette continuité, le statut unique a précisé que les agents de la Société nationale des 
chemins de fer luxembourgeois (CFL) sont des ressortissants de la Chambre des salariés, et non à 
la Chambre des fonctionnaires et des emplois publics.

/e�caV�SaUWLcXOLeU�GeV�cKePLnRWV�LnWeUURJe�Oa�G«finLWLRn�GeV�VaOaUL«V�UeVVRUWLVVanW�Ge�Oa�&KaPEUe�
GeV�VaOaUL«V��J«n«UaOePenW�cRnVLG«U«V�cRPPe�mbRccXS«V�GanV�Oe�caGUe�GȇXn�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO�U«JL�
par les articles L 121-1 et suivants du Code du travail et qui sont déclarés à ce titre, à la même date, 
aXSUªV�Ge�OȇaVVXUance�PaOaGLe�OX[ePERXUJeRLVeb}��'e�P¬Pe��VRnW�LncOXV�cRPPe�UeVVRUWLVVanWV�
Ge�Oa�&6/��RXWUe�OeV�aSSUenWLV��OeV�UeWUaLW«V�RX�mbSeUVRnneV�E«n«ficLanW�GȇXne�SenVLRn�aX�WLWUe�GȇXne�
RccXSaWLRn�YLV«e�aX[�SRLnWV���eW���cL�aYanW�aX�PRPenW�Ge�Oa�SXEOLcaWLRn�¢�Oa�GaWe�GeV�«OecWLRnVb}�
eW�OeV�GePanGeXUV�GȇePSORL�

/ȇ«OecWRUaW�acWLI�eW�SaVVLI�Ge�Oa�nRXYeOOe�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�VaOaULaOe�XnLfi«e��«WaEOLe�en�������
a�GRnc�«W«�«WenGX�aX[�UeWUaLW«V��/eV�«OecWeXUV�GRLYenW�¬WUe�¤J«V�Ge����anV�SXLV�Ge����anV�¢�SaUWLU�
Ge������aX�MRXU�Ge�Oȇ«OecWLRn�¢�cRnGLWLRn��en�ce�TXL�cRnceUne�OeV�SeUVRnneV�nRn�UeVVRUWLVVanWeV�GȇXn�
�WaW�PePEUe�Ge�Oȇ8(�RX�Ge�Oȇ$VVRcLaWLRn�eXURS«enne�Ge�OLEUe�«cKanJe��$(/(���Gȇ¬WUe�en�SRVVeVVLRn�
GȇXn�SeUPLV�Ge�WUaYaLO�YaOaEOe�

3aU�aLOOeXUV��Oe�PRGe�Ge�financePenW�Ge�Oa�&6/��SaU�Oe�ELaLV�GȇXne�cRWLVaWLRn�SU«OeY«e�GLUecWePenW�
sur les salaires et retraites des ressortissants, accentue également son autonomie y compris vis-
¢�YLV�Ge� Oȇ�WaW�eW�GeV�aXWUeV� LnVWLWXWLRnV�aX�VeLn�GX�SURceVVXV� O«JLVOaWLI��cRPPe�Oa�&KaPEUe�GeV�
Députés du Luxembourg.

&eWWe� cRWLVaWLRn�SU«OeY«e� LnGLYLGXeOOePenW�ĕXYUe�SRXU�Xn�cROOecWLI�GȇLnW«U¬WV�GanV�Xne�VRUWe�
GȇaGK«VLRn�REOLJaWRLUe�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��SaWURnaOeV�RX�VaOaULaOeV��WanGLV�TXe�OȇLn-
GLYLGX�eVW�OLEUe�GȇaGK«UeU�RX�nRn�¢�Xn�V\nGLcaW��(n�e΍eW��OȇaUWLcOe����Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�JaUanWLW�OeV�
OLEeUW«V�V\nGLcaOeV��eW�GRnne�cRPS«Wence�¢�Oa�ORL�SRXU�RUJanLVeU�Oȇe[eUcLce�GX�Oe�GURLW�Ge�JUªYe��



16

/eV�V\nGLcaWV��G«finLV�cRPPe�mbWRXV�JURXSePenWV�SRXUYXV�GȇXne�RUJanLVaWLRn�LnWeUne�eW�a\anW�SRXU�
EXW�Oa�G«IenVe�GeV�LnW«U¬WV�SURIeVVLRnneOV�eW�Oa�UeSU«VenWaWLRn�Ge�OeXUV�PePEUeV�afin�GȇaP«OLRUeU�OeXUV�
cRnGLWLRnV�Gȇe[LVWenceb}��UeSU«VenWenW�OeXUV�aGK«UenWV�eW�OeXUV�nRn�aGK«UenWV�TXL�VRnW��ceWWe�IRLV�cL�
REOLJaWRLUePenW�aɝOL«V�SaU�caW«JRULeV�VRcLRSURIeVVLRnneOOeV�GanV�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
$XMRXUGȇKXL��Oa�&6/�cRPSUenG���JURXSeV�SRXU�Oa�U«SaUWLWLRn�VecWRULeOOe�GeV�VLªJeV��VLG«UXUJLe��aXWUeV�
LnGXVWULeV��cRnVWUXcWLRnV��VeUYLceV�eW� LnWeUP«GLaWLRn�financLeUV��aXWUeV�VLªJeV��aGPLnLVWUaWLRn�eW�
enWUeSULVeV�SXEOLTXeV��VanW«�eW�acWLRn�VRcLaOe��aJenWV�acWLIV�eW�UeWUaLW«V�Ge�Oa�&)/�eW�UeWUaLW«V���/ȇ«YR-
OXWLRn�GeV�nRPEUeV�Ge�VLªJeV�GLVWULEX«V�¢�cKaTXe�JURXSe�VecWRULeO�G«cULW�OȇKLVWRLUe�«cRnRPLTXe�eW�
VRcLaOe�GX�/X[ePERXUJ�aYec�SaU�e[ePSOe�OeV���VLªJeV�aXMRXUGȇKXL�aWWULEX«V�¢�Oa�VLG«UXUJLe�eW�OeV�
��VLªJeV�acWXeOV�SRXU�OeV�VeUYLceV�eW�LnWeUP«GLaWLRnV�financLeUV��/a�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�Ve�YeXW�
plus représentative pour donner ses avis et éventuelles initiatives de loi concernant les intérêts 
GeV�WUaYaLOOeXUV�GanV�OeXU�GLYeUVLW«��6eV�cRnGLWLRnV�O«JaOeV�eW�Ge�financePenW�VRnW��enfin��Xn�VLJne�
Ge�O«JLWLPLW«�accUXe�SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��0aLV��Oa�SOace�eW�Oe�U¶Oe�Ge�ceV�&KaPEUeV�RnW�
été acquis de dure lutte.

/eV�cRPP«PRUaWLRnV�Ge�ce�cenWenaLUe�SU«YXeV�Oȇann«e�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV��en�������PeWWenW�en�
évidence le travail législatif de garde-fou de la CSL en matière de Code du travail et de lois sociales, 
dans un monde de plus en plus compétitif et complexe, ébranlé par la pandémie du Covid dans 
VRn�PRGªOe�SURGXcWLYLVWe��eW�Iace�¢�Oa�GLɝcXOW«�GȇLPSRVeU�Xn�G«YeORSSePenW�GXUaEOe�

/ȇaVSecW�G«PRcUaWLTXe�Ge�ceWWe�LnVWLWXWLRn�OXL�cRnIªUe�OȇaYanWaJe�Ge�UeSU«VenWeU�WRXV�OeV�VaOaUL«V��
OeV�aSSUenWLV��aLnVL�TXe� OeV�UeWUaLW«V�GeSXLV������eW� OeV�GePanGeXUV�GȇePSORL�GeSXLV�������/eV�
«OecWLRnV�VRcLaOeV��TXL�RnW�OLeX�WRXV�OeV���anV��P¬Pe�VL�eOOeV�VRnW�VXMeWWeV�¢�Ge�IRUWV�WaX[�GȇaEVWen-
WLRn��cRPPe�GȇaXWUeV�«OecWLRnV�aLOOeXUV���cRnceUnenW�SOXV�Ge���������SeUVRnneV�aX�/X[ePERXUJ�
et dans la Grande Région, voire au-delà. Le nombre de ressortissants est en perpétuelle augmen-
WaWLRn�SXLVTXȇLOV�«WaLenW�Ge�OȇRUGUe�Ge���������en������eW�TXe�OeV�SU«YLVLRnV�GȇeVVRU�LnWeUne�Ge�Oa�
SRSXOaWLRn�U«VLGanW�aX�/X[ePERXUJ�YeUV�Oe���PLOOLRn�GȇKaELWanWV�en�������OaLVVenW�enWenGUe�Xne�
aXJPenWaWLRn�SRWenWLeOOe�GeV�WUaYaLOOeXUV�VaOaUL«V��/ȇ«OecWRUaW�Ge�ceV�&KaPEUeV�VȇeVW�aXVVL�accUX�Ge�
Oȇe[W«ULeXU�caU��GeSXLV�OeV�ann«eV�������Oe�YRWe�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�a�«W«�accRUG«�aX[�WUaYaLOOeXUV�
«WUanJeUV��TXȇLOV�U«VLGenW�aX�/X[ePERXUJ�RX�nRn��afin�Gȇ«OLUe�OeV�UeSU«VenWanWV�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
salariés. Il faut noter que les étrangers résidant au Luxembourg peuvent voter lors des élections 
communales. Par contre, ils ne peuvent pas voter aux élections législatives. Lors du référendum 
cRnVWLWXWLRnneO�GX���MXLn�������Oe�YRWe�GeV�U«VLGenWV�«WUanJeUV�aX[�«OecWLRnV�O«JLVOaWLYeV�a�«W«�Ue-
MeW«�¢�Xne�WUªV�IRUWe�PaMRULW«��������&e�nȇeVW�SOXV�Oe�caV�SRXU�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV��eW�nXO�ne�SeXW�
désormais contester la légitimité démocratique de la Chambre des salariés.

/e�U¶Oe�Ge�Oa�&6/�eVW�GRnc�PXOWLSOe���cȇeVW�Xn�OLeX�Ge�cRnVeLO��GȇLnIRUPaWLRn�PaLV�aXVVL�Gȇe[SeUWLVe�
ou bien encore de représentation des intérêts de tous les salariés, apprentis et retraités dans 
WRXWeV�OeV�caW«JRULeV�VecWRULeOOeV��YRLUe�Xn�OLeX�Ge�P«GLaWLRn�enWUe�ceV�LnW«U¬WV��7UaYaLOOanW�Ge�Ia©Rn�
cRnWUac\cOLTXe��Oa�&6/�UeȵªWe�Oe�SaUaGR[e�GeV�ancLenneV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�TXL�RnW�¢�Oa�IRLV�OXWW«�
cRnWUe�Oa�OLE«UaOLVaWLRn�eW�Oa�financLaULVaWLRn�«cRnRPLTXe�WRXW�en�U«cOaPanW�Ge�Ia©Rn��SUaJPaWLTXe�Oe�
financePenW�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�GX�IaLW�GeV�SURfiWV�JOREaX[�LVVXV�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��
&eV�ancLenneV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�LncaUnenW�GeV�GePanGeV�Ge�U«JXOaWLRn�eW�PeWWenW�finaOePenW�en�
«YLGence�OeV�UeVVRUWV�Ge�Oȇ«PeUJence�SURJUeVVLYe�GȇXne�IRncWLRn�VWaWLVWLTXe��OL«e�aX[�UeYenGLcaWLRnV�
des premières lois sociales.

&e�WUaYaLO�GȇKLVWRLUe�LnVWLWXWLRnneOOe�WenWeUa�GRnc�GȇLncaUneU�Oa�&6/�¢�WUaYeUV�VeV�PXOWLSOeV�acWeXUV��
VeV�GLULJeanWV��e[SeUWV��ePSOR\«V��PLOLWanWV��aLnVL�TXe�VeV�UeSU«VenW«V��SOXV�GLɝcLOeV�¢�ceUneU��&eW�
RXYUaJe�VȇLnVªUe�«JaOePenW��aSUªV�Xn�an�GȇenTX¬We��GanV�Xne�mbKLVWRLUe�GX�WUªV�cRnWePSRUaLnb}��
TXL�eVVaLe�Ge�SUenGUe�en�cRPSWe� OeV�enMeX[�acWXeOV�aXWRXU�Ge� OȇaccURLVVePenW�GX�nRPEUe�GeV�
UeVVRUWLVVanWV��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�PRnGLaOLVaWLRn�eW�Ge�financLaULVaWLRn��aXWRXU�GȇXn�K«ULWaJe�
Ge�G«VLnGXVWULaOLVaWLRn�eW�Ge�UecRnYeUVLRn��/eV�UeVVRUWLVVanWV�UeȵªWenW�GeV�SURfiOV�Ge�SOXV�en�SOXV�
YaUL«V�eW�YRLenW�OeXUV�aWWenWeV�«YROXeU����WUaYeUV�VRn�KLVWRLUe��LO�VȇaJLW�Ge�VaLVLU�Oa�SULVe�en�cRPSWe��
SaU�ceWWe� LnVWLWXWLRn� LnWeUP«GLaLUe�enWUe�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�� V\nGLcaOLVWeV�� VaOaUL«V�eW��WaW��GeV�
destins individuels et changeants des salariés dans un destin collectif. De ce fait, elle participe à un 
paysage syndical qui oscille entre traditions et mutations, pour la même défense du progrès social 
concernant les salariés. Les vidéos et témoignages écrits de 16 personnalités liées à la CSL et syn-
dicalistes permettront de saisir quelques itinéraires personnels autour de ces Chambres salariales.



17

Outre les élus, les administratifs et personnels des Chambres sont également étudiés à travers 
leurs parcours. Comment venait-on ou vient-on à travailler au sein des Chambres salariales ? 
Les anciennes générations témoignent de leurs relations locales au sein des communes avec 
des personnalités rattachées à la Chambre des employés privés ou à la Chambre de travail. 
'ȇaXWUeV�\�YenaLenW�SaU�Oe�ELaLV�GȇXn�enJaJePenW�V\nGLcaO�eW�SROLWLTXe�cRPPXn��3aUIRLV��OeV�PePEUeV�
GȇXne�P¬Pe�IaPLOOe�Ge�PLOLWanWV�Ve�UeWURXYaLenW�GanV�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��&eV�PePEUeV�GX�
personnel des Chambres salariales témoignent parfois de leur implantation locale les amenant à 
Ve�SU«RccXSeU�enVXLWe�GeV�TXeVWLRnV�naWLRnaOeV�eW�LnWeUnaWLRnaOeV��'e�Ia©Rn�SOXV�neXWUe��ceUWaLnV�
membres du personnel entrent dans ces Chambres salariales par simple recrutement suite à une 
annRnce�Ge�SRVWe�SaUXe�GanV�Oe�MRXUnaO�

3aU�aLOOeXUV��Oe�PRnGe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW��¢�OȇRULJLne��Xn�PRnGe�GȇKRPPeV��3RXUWanW��Ge�
rares femmes pour la Chambre de travail comme pour la Chambre des employés privés, occupent 
le poste de secrétaire dès les premières sessions, comme Lily Becker-Krier. Ce poste est alors stra-
W«JLTXe�SRXU�ePS¬cKeU�Xn�IRncWLRnnaLUe�Gȇ�WaW�Gȇ\�¬WUe�nRPP«��ce�TXL�eVW�SeU©X�¢�ceWWe�«SRTXe�
cRPPe�Xne�U«GXcWLRn�SRWenWLeOOe�Ge�OȇLnG«SenGance�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��3RXU�Oa�&KaPEUe�
des employés privés, la seule femme présente sur les premières photographies de session, Maisy 
(Yen��eVW�ePEO«PaWLTXe�Ge�Va�caW«JRULe�VRcLR�SURIeVVLRnneOOe�Ge�cRPPeU©anWe�P¬Pe�VL�eOOe�eVW�
SaU�Oa�VXLWe�UePSOac«e��/ȇ«WXGe�VXU�Xn�VLªcOe�GeV�PePEUeV�«OXV�UeJURXS«V�GanV�Xn�GLcWLRnnaLUe�
présenté dans la version numérique révèle la présence de 134 femmes sur un total de 824 membres 
¢�ce�VWaGe�G«M¢�UecenV«V��SRXU�OeV�WURLV�&KaPEUeV��Ge�WUaYaLO��GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�GeV�VaOaUL«V���
VRLW�Xn�SeX�SOXV�Ge������Gȇ«OXeV�IePPeV�aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��3OXV�SU«cLV«PenW��Oa�
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRPSWe����IePPeV�VXU�����PePEUeV��VRLW�SOXV�Ge��������Oa�&KaPEUe�GeV�eP-
SOR\«V�SULY«V�G«nRPEUe����IePPeV�VXU�����PePEUeV��VRLW��������eW�SRXU�Oa�&6/�����IePPeV�SRXU�
����PePEUeV��VRLW�������$XMRXUGȇKXL��OȇaXJPenWaWLRn�GX�nRPEUe�Ge�IePPeV�GanV�OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�a�IaLW�OȇREMeW�GȇaUWLcOeV�GanV�Oa�SUeVVe�OX[ePERXUJeRLVe��3RXU�Oa�&6/��Oe�SaUcRXUV�
Ge�1RUa�%acN�OȇLOOXVWUe�ELen��$ncLennePenW�VecU«WaLUe�cenWUaOe�aGMRLnWe�a΍ecW«e�aX�V\nGLcaW�6anW«��
6eUYLceV�VRcLaX[�eW�«GXcaWLIV��SXLV�VecU«WaLUe�cenWUaOe�Ge�Oȇ2*%/�en�������eOOe�eVW�«OXe�VecU«WaLUe�
J«n«UaOe�Ge�Oȇ2*%/�en�������(n�������eOOe�GeYLenW�SU«VLGenWe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�eW�SU«VL-
GenWe�Ge�Oȇ2*%/��SUePLªUe�IePPe�«OXe�¢�Ge�WeOV�SRVWeV�

(nfin��OeV�ȵX[�U«JLRnaX[�eW�eXURS«enV�VRnW�¢�LnV«UeU�GanV�ceWWe�«WXGe�enWUe�Oa�*UanGe�5«JLRn�SRXU-
voyeuse de transfrontaliers et le réseau européen des Chambres salariales qui développent chacune 
OeXU�ancUaJe�ORcaO�SURSUe�¢�OeXU�U«JLRn��Sa\V��cXOWXUe��$XVVL�eVW�LO�SaUIRLV�GLɝcLOe�Ge�cRPSaUeU�ceV�
Chambres allemandes, autrichiennes ou luxembourgeoise, même si elles poursuivent souvent un 
but social commun de représentation et de défense des intérêts des salariés.

3RXU�U«VXPeU��LO�VȇaJLW�Ge�IaLUe�OȇKLVWRLUe�GȇXne�aGPLnLVWUaWLRn�G«PRcUaWLTXe�TXL�WUaYaLOOe�eW�LnWe-
UaJLW�aYec�Oa�YLe�SROLWLTXe��VRcLaOe�eW�«cRnRPLTXe�Ge�VRn�Sa\V�aX�nRP�GȇXn�PRGªOe�VRcLaO��eW�TXL�
représente ses ressortissants même au-delà de ses frontières tout en entretenant des relations 
SULYLO«JL«eV�aYec�Oȇ8nLRn�(XURS«enne�

Ces Chambres professionnelles salariales sont, par conséquent, le résultat de mutations diverses 
OL«eV�aX[�cKanJePenWV�TXL�RnW�a΍ecW«�Oa�SRSXOaWLRn�eW�Oa�SROLWLTXe�OX[ePERXUJeRLVe��(OOeV�Ve�IRnW�
aLnVL�Oe�UeȵeW�Ge�OȇKLVWRLUe�GeV�«YROXWLRnV�VRcLaOeV�naWLRnaOeV��U«JLRnaOeV�eW�eXURS«enneV�

4XeOOeV�VRnW�GRnc�OeV�caUacW«ULVWLTXeV�GX�mb3aUOePenW�GX�WUaYaLOb}�aX�/X[ePERXUJ�eW�TXeOOe�eVW�
sa place en Europe, du lendemain de la Première Guerre mondiale à la troisième mondialisation 
SRVW�&RYLG�"�$XWUePenW�GLW��cRPPenW�ce�mb3aUOePenW�GX�WUaYaLOb}�a�W�LO�cRnWULEX«�eW�cRnWULEXe�encRUe�
au maintien et à la conquête du modèle social luxembourgeois, malgré les périodes libérales de 
remise en cause de la protection sociale ?

Estelle Berthereau,
chercheure postdoc au Luxembourg Centre for

 Contemporary and Digital History (C2DH)
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1

AUX ORIGINES DES CHAMBRES 
PROFESSIONNELLES

3RXU�cRPSUenGUe�OȇKLVWRLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�GX�/X[ePERXUJ��LO�IaXW�VaLVLU�Oe�cRnWe[We�
naWLRnaO�TXL�SaUWLcLSe��GeSXLV�Oe�;Ζ;ème�VLªcOe�eW�VXUWRXW�GeSXLV�Oe�G«EXW�GX�;;ème siècle, à la création 
Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�UaUeV�eW�XnLTXeV�en�OeXU�JenUe�en�(XURSe��/eV�SULncLSeV�Gȇ«OaERUaWLRn�
Ge�ceV�&KaPEUeV� OeV�GLVWLnJXenW�GȇXn�SaUOePenW�RX�GȇXne�&KaPEUe�GeV�G«SXW«V�WUaGLWLRnneOV��
SXLVTXe� Oe�/X[ePERXUJ�eW� cKaTXe�Sa\V�YRLVLn�TXL� OȇenWRXUe� �)Uance��$OOePaJne��%eOJLTXe���GLV-
SRVenW�GȇXne�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�SURSUePenW�GLWe�aYec�VeV�SU«URJaWLYeV�eW�VRn�U¶Oe�GanV�Oa�
G«PRcUaWLe�LnGLUecWe�Ge�UeSU«VenWaWLRn�GX�SeXSOe��/e�WeUPe�Ge�mb3aUOePenW�GX�WUaYaLOb}�UeY¬W�Xne�
aXWUe�GLPenVLRn��&eV�LnVWLWXWLRnV�RnW�«W«�SenV«eV�eW�IRnG«eV�GanV�Oe�cRnWe[We�SaUWLcXOLeU�Ge�OȇaSUªV�
3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��3OXVLeXUV�SURMeWV�VRcLaOLVWe�eW�cKU«WLen�Vȇa΍URnWenW�VXU�Oa�cU«aWLRn�Ge�
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�SRXU�finaOePenW�aERXWLU�¢�ceOXL�TXe�Oe�JRXYeUnePenW�Ge�GURLWe�GLULJ«�
SaU�3LeUUe�'XSRnJ�LPSRVe�GanV�VRn�e[«cXWLRn�eW�Va�U«aOLVaWLRn�cRncUªWe�GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�

LA NOTION DE CHAMBRE PROFESSIONNELLE
Une idée ancienne

Cette proposition discutée dans les années 1920 au sein de la classe politique et du monde syndi-
caO�OX[ePERXUJeRLV�SRXU�cRnVWLWXeU�Xne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��VȇLnVSLUe�en�SaUWLe�GȇXne�e[S«ULence�
anW«ULeXUe��(n�e΍eW��OeV�SUePLªUeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VRnW�cU««eV�¢�Oȇ«SRTXe�PRGeUne��/a�
Chambre de commerce de Marseille, datée de 1599, est la plus ancienne. Elle est ensuite inscrite 
GanV� Oe�GURLW�SXEOLc�IUan©aLV�en�������&eWWe� LnVWLWXWLRn�Ve�G«YeORSSe�aX�;9ΖΖΖème siècle, favorisée 
SaU�Oe�SUePLeU�¤Je�LnGXVWULeO�aX�PRPenW�Ge�OȇeVVRU�GX�cRPPeUce�LnWeUnaWLRnaO�aSUªV�Oa�SUePLªUe�
PRnGLaOLVaWLRn��Oa�cRORnLVaWLRn�Ge� Oȇ$P«ULTXe���eW� MXVWe�aYanW� Oa�GeX[LªPe�PRnGLaOLVaWLRn� OL«e�¢�
OȇLnGXVWULaOLVaWLRn�eW�¢�Oa�U«YROXWLRn�GeV�WUanVSRUWV��/ȇLG«e�SUePLªUe�Ge�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�
TXL�Ve�GL΍XVe�aX�;9ΖΖΖème�VLªcOe��ne�OXL�accRUGe�aXcXn�U¶Oe�RɝcLeO�aX�nLYeaX�O«JLVOaWLI��P¬Pe�VL�Oa�
&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�Ge�3aULV�eVW�cRnVXOW«e�eW�LnWeUYLenW�aX�VXMeW�Ge�Oa�JeVWLRn�Ge�Oa�%RXUVe��VXU�
OeV�TXeVWLRnV�GRXanLªUeV�RX�Ge�WUanVSRUW�RX�encRUe�VXU�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�nRXYeaX�GURLW�cRPPeUcLaO�

Au Royaume-Uni, les Chambres de commerce sont créées en Angleterre et en Irlande entre 1767 
eW�������(OOeV�VRnW�LnW«JU«eV�aX�GURLW�SaU�Xne�mbaVVRcLaWLRnaO�JRYeUnanceb}�enWUe�Oȇ�WaW�eW�Oe�PaUcK«�
«cRnRPLTXe��afin�Ge�J«n«UeU�GȇaXWUeV�aVVRcLaWLRnV�Ge�cRPPeUce�LPSOanW«eV�GanV�Oe�PRnGe�enWLeU��
Elles favorisent des politiques économiques et le développement des échanges commerciaux. Elles 
VRnW�n«anPRLnV�Oe�IUXLW�GȇLnLWLaWLYeV�SULY«eV�eW�ne�VRnW�SaV�nRn�SOXV�enJaJ«eV�GanV�OeV�URXaJeV�
O«JLVOaWLIV�Ge�Oȇ�WaW�

$X�nRP�GX�MacRELnLVPe��VRXV�enWenGXe�OȇLncaUnaWLRn�VXSSRV«e�Ge�OȇLnW«U¬W�cROOecWLI��Oa�ORL�Gȇ$OOaUGe�GX����
PaUV������aEROLW�OeV�cRUSRUaWLRnV�en�)Uance��/a�ORL�/e�&KaSeOLeU�GX����MXLn������VXSSULPe��TXanW�¢�eOOe��
WRXW�JURXSePenW�SURIeVVLRnneO��OeV�Pa°WULVeV�eW�MXUanGeV��cȇeVW�¢�GLUe�WRXWeV�aVVRcLaWLRnV�SURIeVVLRn-
neOOeV��'eYenX�TXeOTXeV�ann«eV�SOXV�WaUG�G«SaUWePenW�GeV�IRU¬WV�Ge�Oa�mb*UanGe�1aWLRnb}��Oe�/X[eP-
ERXUJ�eVW��Oe���I«YULeU�������GLUecWePenW�a΍ecW«�SaU�ceV�ORLV��3OXV�SU«cLV«PenW��Oa�ORL�/e�&KaSeOLeU�LnWeUGL-
VaLW�OeV�UeJURXSePenWV�RX�mbcRaOLWLRnVb}�Ge�Pa°WUeV�eW�Ge�OeXUV�«OªYeV�RXYULeUV��&eV�aVVRcLaWLRnV�RXYULªUeV�
SU«VaJeaLenW�GeV�OLeX[�GȇRUJanLVaWLRn�Ge�OeXU�SURSUe�G«IenVe��SU«PLceV�GeV�V\nGLcaWV��2U��Oe�MacRELnLVPe��
cȇeVW�¢�GLUe�Oa�cenWUaOLVaWLRn�GX�SRXYRLU�eW�Oa�PLVe�¢�«JaOLW«�GeV�GURLWV�VXU�OȇenVePEOe�GX�WeUULWRLUe��ne�SRX-
vait tolérer les intérêts particuliers, même professionnels, entrant en concurrence avec le bien collectif.

Les premières Chambres pro-
fessionnelles européennes 
sont patronales avec la 
création des Chambres de 
commerce.



20

'eV�SenVeXUV�SROLWLTXeV�IUan©aLV�cRPPe�OȇaULVWRcUaWe�OLE«UaO�$Oe[LV�Ge�7RcTXeYLOOe�UeJUeWWenW��en�
SOeLn�;Ζ;ème siècle, la disparition de ces corps intermédiaires qui comprennent, dans leur esprit, 
OeV�aVVRcLaWLRnV��cȇeVW�¢�GLUe�OeV�anc¬WUeV�GeV�V\nGLcaWV��OeV��JOLVeV�PaLV�aXVVL�WRXWeV�OeV�LnVWLWXWLRnV�
ORcaOeV�eW�PXOWLSOeV��&ȇeVW�GȇaLOOeXUV�¢�ceWWe�«SRTXe�TXȇXn�nRXYeO�enJRXePenW�aSSaUa°W�SRXU�OeV�
&KaPEUeV�Ge�cRPPeUce��(OOeV�Ue©RLYenW�Xn�nRXYeaX�VWaWXW�MXULGLTXe�SaU�e[ePSOe�en�)Uance��ce�TXL�
aXUaLW�LnȵXenc«�Oȇ$XWULcKe�eW�e[SOLTXeUaLW�GeV�WUanVIeUWV�LnVWLWXWLRnneOV�enWUe�Oa�)Uance��Oȇ$XWULcKe��
eW�finaOePenW�Oe�/X[ePERXUJ�

$X�/X[ePERXUJ��OeV�cRUSRUaWLRnV�ne�VRnW�SaV�UecU««eV�PaLV�GeV�V\nGLcaWV�SLRnnLeUV�SURcKeV�GȇXne�
SURGXcWLRn�eW�GȇXne�SURIeVVLRn��eW�GRnc�GȇLnW«U¬WV�caW«JRULeOV��Ve�PeWWenW�en�SOace�eW�VȇRUJanLVenW�
SOXV�ULJRXUeXVePenW��$SUªV�Oa�ORL�/e�&KaSeOLeU��Oe�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn�eVW�SURPX��TXRLTXȇLPSaUIaLWe-
PenW�aX�cRXUV�GX�;Ζ;ème siècle luxembourgeois. La Constitution de 1848 garantit alors la liberté de 
Oa�SUeVVe�en�SOXV�GX�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn��PaLV�ceV�OLEeUW«V�eW�GURLWV�VRnW�UaSLGePenW�UeVWUeLnWV�SaU�
Oa�&RnVWLWXWLRn�Ge�����b��GeV�aXWRULVaWLRnV�SU«aOaEOeV�VRnW�GªV�ORUV�n«ceVVaLUeV�SRXU�Oa�IRUPaWLRn�
GȇXne�aVVRcLaWLRn��(n�WK«RULe�VeXOePenW��OeV�GURLWV�GȇaVVRcLaWLRn�eW�Ge�SUeVVe�VRnW�n«anPRLnV�U«WaEOLV�
en�����b��LO�GePeXUe�G«OLcaW�SRXU�OeV�RXYULeUV�Ge�UeYenGLTXeU�ceV�GURLWV�¢�caXVe�Ge�OȇaUWLcOe�����GX�
Code pénal�TXL�aXWRULVe�Oe�JRXYeUnePenW�¢�U«SULPeU�OeV�RXYULeUV�en�JUªYe��(n�e΍eW��VL�OȇLnWeUGLcWLRn�
GeV�cRnIU«ULeV�eW�aVVRcLaWLRnV�RXYULªUeV�aYec�Xn�EXW�SROLWLTXe�YRLUe�cRPPXnLVWe�eVW�RɝcLeOOePenW�
abolie en 1868, le gouvernement peut exiger auprès des associations les noms de leurs adhérents, 
la teneur de leurs statuts et le procès-verbal de leurs séances. Les associations ne sont pas dotées 
Ge�Oa�SeUVRnnaOLW«�MXULGLTXe�eW�ne�SeXYenW�GRnc�SaV�cRncOXUe�GeV�cRnWUaWV�RX�SUenGUe�Oa�G«IenVe�
de leurs adhérents devant les tribunaux. Inspirée du code pénal belge, cette législation répres-
VLYe�eVW�aJJUaY«e�SaU�Oa�ORL�GX����MXLn������cRnceUnanW�Oa�U«SUeVVLRn�GeV�aWWeLnWeV�¢�Oa�OLEeUW«�GX�
WUaYaLO�TXL�UePSOace�Oe�mbG«OLW�Ge�cRaOLWLRn�RXYULªUeb}�SaU�mbOȇaWWeLnWe�aX�OLEUe�e[eUcLce�GX�WUaYaLO�eW�
Ge�OȇLnGXVWULeb}�eW�U«cOaPe�aPenGeV�eW�SeLneV�Ge�SULVRn�SRXU�WRXWeV�YLROenceV��LnMXUeV��PenaceV��
GeVWUXcWLRnV�WRXcKanW�mbOa�OLEeUW«�GX�WUaYaLOb}��&RncUªWePenW��OeV�RXYULeUV�ne�SeXYenW�OLEUePenW�
Ve�U«XnLU�SUªV�GeV�XVLneV��3OXV�U«SUeVVLYe�TXȇen�)Uance�R»�Oa�ORL�Ge������GePanGaLW�TXe�SOXVLeXUV�
SeUVRnneV�cRnVWaWenW�Xn�G«OLW��Oa�ORL�OX[ePERXUJeRLVe�ne�U«cOaPe�TXȇXn�VeXO�W«PRLJnaJe�RUaO�RX�
écrit pour engager des poursuites. Les syndicats pionniers de cordonniers et de typographes ré-
aSSaUaLVVenW�n«anPRLnV�GanV�Oa�VecRnGe�PRLWL«�GX�;Ζ;ème siècle. Au Luxembourg, les associations 
Ge�WUaYaLOOeXUV�VePEOenW�aORUV�Ve�cRnIRnGUe�aYec�OȇancLenne�RUJanLVaWLRn�cRUSRUaWLVWe�GeV�JenV�Ge�
P«WLeU�TXL�cRnVeUYe�Xne�LnȵXence�VXU�WRXV�OeV�cKaPSV�GȇacWLRn�«cRnRPLTXe��6XU�Oe�PRGªOe�aOOe-
PanG��OeV�LPSULPeXUV�Ge�OLYUeV�RnW�«W«�OeV�SUePLeUV�¢�REWenLU�Xne�cRnYenWLRn�cROOecWLYe�en�����b��
les imprimeurs obtiennent le respect de conventions collectives particulières de la part de leurs 
ePSOR\eXUV��'ȇenWUeSULVe�en�enWUeSULVe��LOV�U«XVVLVVenW�enVXLWe�¢�IRUPeU�Xne�cRnYenWLRn�cROOecWLYe�
J«n«UaOe��3RXUWanW��Oa�SUePLªUe�cRnYenWLRn�cROOecWLYe�J«n«UaOe�GanV�Oe�cRPPeUce�Ge�OȇLPSUeVVLRn�
GeV�OLYUeV�«cKRXe�en������¢�caXVe�Ge�Oa�OXWWe�SRXU�OȇREWenWLRn�Ge�Oa�MRXUn«e�Ge���KeXUeV��(OOe�nȇeVW�
finaOePenW�cRncOXe�TXȇen������eW�eVW�enfin�SURPXOJX«e�en������VeORn�OeV�LnȵXenceV�aOOePanGe�
PaLV�aXVVL�VXLVVe��/e�cRnWe[We�\�eVW�SURSLce�caU��Ge������¢�������SOXV�Ge�cLnTXanWe�MRXUnaX[�Sa-
raissent, après le moment fondateur de 1848, véritable révolution politique et économique de la 
SUeVVe�TXL�VXSSULPe�Oe�GURLW�Ge�WLPEUe�eW�IaLW�EaLVVeU�Oe�SUL[�GeV�MRXUnaX[��8ne�RSLnLRn�SXEOLTXe�
Ve�IRUJe�aORUV�aXWRXU�GȇXne�YLe�aVVRcLaWLYe�G\naPLTXe�LncOXanW�WRXV�OeV�PLOLeX[�VRcLaX[��RXYULeUV��
ePSOR\«V��IRncWLRnnaLUeV��cRPPeU©anWV��aUWLVanV��$SUªV�OȇREWenWLRn�GȇXne�cRnTX¬We�VRcLaOe�SaU�Oe�
corporatisme syndicaliste lié au monde du livre, les syndicalistes luxembourgeois érigent un modèle 
naWLRnaO�TXL�VeUW�Gȇe[ePSOe�SRXU�WRXV�OeV�aXWUeV�VecWeXUV��GanV�Xne�GLPenVLRn�Ge�OXWWe�cROOecWLYeb��
Oe�cRUSRUaWLVPe�eVW�G«M¢�G«WRXUn«�SRXU�VeUYLU�Ge�WUePSOLn�¢�GeV�aYanc«eV�VRcLaOeV�cROOecWLYeV�

'anV�ceW�enYLURnnePenW�aVVRcLaWLI�nRXYeaX�eW�en�SOeLne�e΍eUYeVcence��OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
deviennent une des revendications des syndicats. Mais, ces Chambres professionnelles ne rentrent 
Y«ULWaEOePenW�en�acWLYLW«�TXȇaSUªV�OȇLnWeUYenWLRn�Ge�Oȇ�WaW�GRnW�eOOeV�VRnW�en�SaUWLe�Oe�SURGXLW�eW�nRn�
par la volonté exclusive de la société civile et des syndicats qui échouent ainsi à les imposer avec 
leur propre conception. La maîtrise potentielle par le pouvoir en place des corps intermédiaires tels 
ceV�&KaPEUeV�GX�WUaYaLO�TXȇLO�VRXKaLWe�SROLceU��Ve�MRXe�aORUV��cRnWUe�GeV�aVVRcLaWLRnV�SUROLfiTXeV�eW�
SRSXOaLUeV��Ge�IePPeV�eW�GȇRXYULeUV�UeYenGLTXanW�Xne�G«PRcUaWLe�SOXV�GLUecWe��/ȇanWL�cRUSRUaWLVPe�
Ge�Oa�5«YROXWLRn�IUan©aLVe�cRPPe�Oe�cRUSRUaWLVPe�Ge�Oȇ$ncLen�5«JLPe�VRnW�aLnVL�annLKLO«V�SaU�Oa�
SURGXcWLRn�GȇXne�LnVWLWXWLRn�RULJLnaOe�W\SLTXePenW�OX[ePERXUJeRLVe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��TXL�
VȇLPPLVcenW�enWUe�OeV�LnW«U¬WV�cROOecWLIV�Ge�Oȇ�WaW�eW�ceX[�Ge�OȇLnGLYLGX��&eV�&KaPEUeV�cRnVWLWXenW�Xn�
PR\en�Ge�cRPEOeU�Oe�G«ficLW�GȇLnVWanceV�Ge�UeSU«VenWaWLRn��VanV�UecU«eU�Xn�cRUSRUaWLVPe�Ge�SURGXc-
WLRn�afin�Ge�U«JXOeU�OeV�VRcLaELOLW«V�RXYULªUeV�WRXW�en�aVVXUanW�Xn�accªV�GLUecW�aX[�RUJaneV�GLULJeanWV�
Ge�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV��&e�nȇeVW�TXȇen�������GRnc�WaUGLYePenW��TXe�Oe�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn�SOeLn�
eW�enWLeU�eVW�U«WaEOL�aX�/X[ePERXUJ��TXeOTXeV�ann«eV�aSUªV�OȇLnVWLWXWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�

Malgré des avancées, la 
Constitution de 1848 ne per-
PeW�SaV�GeV�OLEeUW«V�GȇaVVR-
ciation et de presse totales.

/e�SOeLn�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn�
nȇeVW� «WaEOL� TXȇen� ������
quatre ans après la création 
des Chambres salariales.
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&eV�GeUnLªUeV�RnW�aLnVL�en�SaUWLe�U«SRnGX�¢�Xne�aWWenWe�VRcLaOe��aORUV�TXe�Oe�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn�
était limité.

5eVWe�n«anPRLnV�Oe�cRUSRUaWLVPe�OL«�¢�Oȇ�JOLVe��SURcKe�Ge�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV�MXVTXȇen�������GaWe�
¢�OaTXeOOe�Oa�V«SaUaWLRn�RɝcLeOOe�enWUe�Oȇ�JOLVe�eW�Oȇ�WaW�eVW�acW«e��8n�Sa\V�YRLVLn�cRPPe�Oa�)Uance�
aYaLW�YRW«�Oa�ORL�Ge�V«SaUaWLRn�GeV��JOLVeV�eW�Ge�Oȇ�WaW�en������aX�nRP�Ge�OȇanWL�cRUSRUaWLVPe�eW�Ge�
Oa�G«nRncLaWLRn�GeV�LnW«U¬WV�SaUWLcXOLeUV����OȇLnYeUVe��VXU�Oe�PRGªOe�aOOePanG��Oe�/X[ePERXUJ�SenVe�
davantage le compromis entre des intérêts particuliers, ce qui constitue une ouverture, voire un 
fondement de la social-démocratie et du libéralisme pluraliste du pays.

Les créations de la Chambre de commerce et de la Commission 
d’Agriculture au Luxembourg

(n�)Uance��Oa�ORL�/e�&KaSeOLeU�Ge�MXLn������aYaLW�GȇaERUG�IaLW�Xne�e[ceSWLRn�SRXU�OeV�&KaPEUeV�Ge�
cRPPeUce�TXL��GanV�Xn�SUePLeU�WePSV��nȇaYaLenW�SaV�«W«�LnTXL«W«eV�SaU�Xne�SRWenWLeOOe�VXSSUeV-
VLRn��(nVXLWe��eOOeV�VRnW�Penac«eV�Oe����VeSWePEUe������aYanW�Ge�U«aSSaUa°WUe�VRXV�OȇaSSeOOaWLRn�
Ge�mbcRPLW«�Ge�cRPPeUceb}�eW�Ge�mbcRPLW«�GȇaJULcXOWXUeb}��3XLV��VRXV�Oe�&RnVXOaW��OeV�&KaPEUeV�Ge�
cRPPeUce�VRnW�finaOePenW�UecRnVWLWX«eV�GanV�OeV�URXaJeV�aGPLnLVWUaWLIV��¢�OȇLnLWLaWLYe�GX�0LnLVWUe�
Ge�OȇΖnW«ULeXU�&KaSWaO��VanV�¬WUe�cRnVLG«U«eV�cRPPe�Xne�SLªce�GX�V\VWªPe�GȇaXWRU«JXOaWLRn�GeV�
SURIeVVLRnV��/a�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�Ge�3aULV�eVW�aLnVL�cU««e�Oe���YenW¶Ve�an�;Ζ�����I«YULeU��������
&eV�&KaPEUeV�Ge�cRPPeUce�IUan©aLVeV�VȇLPSRVenW�GRnc�cRPPe�OeV�VeXOeV�LnVWLWXWLRnV�cRnVXOWa-
WLYeV�eW�Gȇe[SeUWLVe��3aU�aLOOeXUV��Oe�Code civil de 1804 comme le Code pénal de 1810 interdisent les 
coalitions et associations de plus de 20 personnes.

&e�PRGªOe�IUan©aLV�eVW�LPSRV«�GanV�WRXWe�Oa�mb*UanGe�1aWLRnb}�eW�Oe�/X[ePERXUJ���Ue�cU««�ORUV�GX�
&RnJUªV�Ge�9Lenne�en������VRXV�Oa�IRUPe�Ge�*UanG�'XcK«�Ge�/X[ePERXUJ��nȇ\�a�SaV�«cKaSS«��'eV�
aGaSWaWLRnV�ORcaOeV�aSSaUaLVVenW��'XUanW�Oe�;Ζ;ème siècle, la première représentation professionnelle 
OX[ePERXUJeRLVe�cRnceUne�nRn�SaV�Oe�cRPPeUce�PaLV�Oe�SUePLeU�VecWeXU�«cRnRPLTXe�Ge�Oȇ«SRTXe��
cȇeVW�¢�GLUe�Oe�VecWeXU�aJULcROe�aYec�Oa�cU«aWLRn�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�Gȇ$JULcXOWXUe�en�������acceSW«e�
SaU�Oe�URL�*XLOOaXPe�ΖeU��$SUªV�OȇLnG«SenGance�GX�/X[ePERXUJ��TXL�eVW�V«SaU«�SROLWLTXePenW�eW�
aGPLnLVWUaWLYePenW�GeV�3a\V�%aV�en�������Oa�&RPPLVVLRn�Gȇ$JULcXOWXUe�eVW�UeIRnG«e�en�������(OOe�
eVW�aORUV�GRW«e�Ge���PePEUeV�eW�GȇXn�VecU«WaLUe��6Rn�U¶Oe�cRnVXOWaWLI�VȇaccUR°W�en������aYec�Oe�UaW-
WacKePenW�GȇXn�nRXYeaX�PePEUe��OXL�P¬Pe�aJULcXOWeXU�eW�cKaUJ«�Ge�Oa�PRGeUnLVaWLRn�GX�VecWeXU��
/eV�YLWLcXOWeXUV�GX�/X[ePERXUJ�ne�VRnW�UeSU«VenW«V�TXȇ¢�SaUWLU�Ge�������4XanW�aX[�RXYULeUV�eW�
VaOaUL«V��LOV�ne�VRnW�SaV�encRUe�UecRnnXV�cRPPe�Xn�m cRUSV�cRnVWLWXWLI�Ge�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLVb}�b

(n�SaUaOOªOe��Oa�IRnGaWLRn�GȇXne�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eVW�n«anPRLnV�enYLVaJ«e�GanV�Xne�VRcL«W«�
luxembourgeoise encore agricole. E. Dillmann, ancien expert de la Chambre des employés privés du 
/X[ePERXUJ�a\anW�eX�accªV�aX[�aUcKLYeV�en�LnWeUne��eVW�OȇaXWeXU�GȇXn�P«PRLUe�VXU�OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV��ΖO�\�UaSSeOOe�TXe�OȇaUU¬W«�UR\aO�GX��er octobre 1841 créant la Chambre de commerce 
aX�/X[ePERXUJ�VXU�OȇLG«e�GȇXn�RUJane�UeSU«VenWaWLI�SRXU�YeLOOeU�aX[�LnW«U¬WV�GȇXn�JURXSe�SURIeVVLRn-
neO��Oa�cRPSRVe�Ge����PePEUeV�G«VLJn«V�SaU�Oe�JRXYeUnePenW��GRnW����UeSU«VenWenW�OeV�GL΍«UenWeV�
industries et 10 les principales branches commerciales. Mais, la nomination de ces membres ne fait 
SaV�OȇXnanLPLW«��/e�U¶Oe�Ge�ceWWe�nRXYeOOe�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�cRnVLVWe�¢�SU«VenWeU�mbGeV�YXeV�
VXU�OeV�PR\enV�GȇaccUR°WUe�Oa�SURVS«ULW«�GX�cRPPeUce�eW�Ge�OȇLnGXVWULeb}��&RncUªWePenW��eOOe�«PeW��
GanV�VeV�GRPaLneV�Ge�cRPS«Wence��GeV�aYLV�VXU�OeV�ORLV�eW�aUU¬W«V��en�SOXV�Ge�Oȇ«YaOXaWLRn�GX�EXGJeW�
GX�cRPPeUce�eW�Ge�OȇLnGXVWULe�aLnVL�TXe�GX�cRnWU¶Oe�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�cRPPeUcLaOe�eW�LnGXVWULeOOe��
(nfin��eOOe�SU«VenWe�GeV�REVeUYaWLRnV�VXU�OȇePSORL�GeV�cU«GLWV�aOORX«V�GanV�OȇLnW«U¬W�GX�cRPPeUce�
eW�VXUYeLOOe�OȇenVeLJnePenW�LnGXVWULeO�eW�cRPPeUcLaO��/e�V\PEROe�eVW�IRUW��caU�Oa�&KaPEUe�Ge�cRP-
PeUce�eVW�cU««e�GRX]e�MRXUV�VeXOePenW�aSUªV�OȇRcWURL�Ge�Oa�SUePLªUe�&RnVWLWXWLRn�aX�/X[ePERXUJ��
Oe����RcWREUe�������ce�TXL�OXL�GRnne�Xne�O«JLWLPLW«�VXSSO«PenWaLUe�en�PaWLªUe�GȇaXWRnRPLVaWLRn�eW�
GȇaXWRJeVWLRn�¢�caUacWªUe�«cRnRPLTXe��'anV�ce�cRnWe[We��eOOe�aSSaUa°W�SaUWLcLSeU�GLUecWePenW�¢�Oa�
IUa°cKe�UecRnnaLVVance�RɝcLeOOe�GȇXn��WaW��GeYenanW�mbOa�SUePLªUe�e[SUeVVLRn�Ge�OȇRSLnLRn�SXEOLTXe�
SaU�Xn�SRUWe�SaUROe�O«JaOePenW�aWWLWU«b}��$ORUV�TXe�Oe�VecWeXU�«cRnRPLTXe�eVW�GRW«�aYanW�Oe�PRnGe�
SROLWLTXe�GȇXne�UeSU«VenWaWLRn�O«JaOe��Oe�/X[ePERXUJ�UecKeUcKe�VRn�aXWRnRPLe�aGPLnLVWUaWLYe�en�
P¬Pe�WePSV�TXȇLO�acTXLeUW�VeV�OLPLWeV�J«RJUaSKLTXeV�eW�VRn�XnLW«�OLnJXLVWLTXe��(n�RXWUe��VL�GeV�
LnVWanceV�VRnW�cU««eV�SRXU�OeV�VecWeXUV�Ge�OȇaJULcXOWXUe�eW�GX�cRPPeUce��Oe�VecWeXU�Ge�OȇaUWLVanaW�
eW�ceOXL�Ge�OȇLnGXVWULe�ne�Ve�G«YeORSSenW�TXe�SOXV�WaUGLYePenW�

En 1841, la Chambre de 
commerce de Luxembourg 
est créée.
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/eV�Sa\V�YRLVLnV�cRPPe�Oa�)Uance�eW�Oȇ$OOePaJne�VRnW�LnGXVWULaOLV«V�¢�GeV�GeJU«V�GLYeUV�GȇaYance-
ment, la Grande-Bretagne en tête, et ces sociétés en mutation voient émerger la classe ouvrière 
VXMeWWe�¢�Xne�PLVªUe�SURIRnGe�eW�G«SRXUYXe�GeV�GURLWV� OeV�SOXV�«O«PenWaLUeV� cRPPe�ceOXL�Ge�
VȇaVVRcLeU�RX�Ge�IaLUe�JUªYe��&RnWU¶O«V��VXUYeLOO«V�eW�VRXPLV�¢�Xn�OLYUeW�RXYULeU�SaVVanW�Ge�SaWURn�
en patron, les ouvriers ne peuvent discuter ni la durée de leur travail, ni le montant de leur salaire, 
WanGLV�TXe�OeXUV�cRnGLWLRnV�Ge�YLe�eW�Ge�WUaYaLO�VRnW�e΍UR\aEOeV��/a�O«JLVOaWLRn�naSRO«RnLenne�TXL�
introduit le livret ouvrier en 1803, le généralise au Luxembourg en 1813. La loi du 13 décembre 1860 
VXU�OeV�OLYUeWV�GȇRXYULeUV�eW�Ge�GRPeVWLTXeV�SU«cLVe�encRUe�Oa�GL΍XVLRn�Ge�ceV�OLYUeWV�SRXU�WRXV�OeV�
ouvriers, ainsi que pour les domestiques au Luxembourg. Mal logés, mal nourris, les ouvriers sont 
VXMeWV�aX[�PaOaGLeV�eW�OeXU�eVS«Uance�Ge�YLe�eVW�aORUV�OLPLW«e��/eV�LG«eV�Ge�3URXGKRn�eW�Ge�0aU[�
cRPPencenW�¢�Ve�GL΍XVeU��aXWRXU�GeV�OXWWeV�GeV�cOaVVeV�eW�Ge�Oa�VROLGaULW«�GX�SURO«WaULaW��(n�������
Oȇe[S«ULence�GX�3ULnWePSV�GeV�3eXSOeV��SaU�e[ePSOe�en�)Uance��G«ERXcKe�VXU�Oe�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn��
PaLV�OeV�PaVVacUeV�Ge�MXLn������cRnWUe�OeV�mbG«PRc�VRcVb}�an«anWLVVenW�OeV�SUePLªUeV�RUJanLVaWLRnV�
ouvrières qui se recréent en sociétés ou associations ouvrières. En Autriche, le Printemps des 
Peuples de 1848 chasse le contre-révolutionnaire et diplomate Metternich et laisse davantage libre 
court aux revendications des travailleurs. Le Luxembourg est aussi touché par des soulèvements 
qui contestent le traitement du Grand-Duché par le roi-grand-duc Guillaume Ier en simple province 
GeV�3a\V�%aV��6RXV�*XLOOaXPe�ΖΖ��Oe�PRXYePenW�OX[ePERXUJeRLV�G«EXWe�en�PaUV������SaU�OȇenYRL�
Ge����S«WLWLRnV�aX[�aXWRULW«V��/a�cRnWeVWaWLRn�SUenG�Ge�OȇaPSOeXU�GeSXLV�(WWeOEUXcN��TXL�en�GeYLenW�
Oe�IR\eU�RULJLneOb��Oa�0aUVeLOOaLVe�eVW�aORUV�enWRnn«e�eW�Oa�U«SXEOLTXe�G«cOaU«e�Oe����PaUV�������/eV�
IRUceV�Ge�OȇRUGUe�VRnW�aORUV�UenIRUc«eV�¢�(WWeOEUXcN��/e�MRXU�Ge�PaUcK«�GX����PaUV�YRLW�Oa�SRSXOaWLRn�
e[SULPeU�encRUe�VRn�RSSRVLWLRnb��Oe�cKeI�Ge�Oa�JenGaUPeULe�ORcaOe��PaLV�encRUe�Oe�SeUceSWeXU�GeV�
LPS¶WV�VRnW�SULV�SRXU�cLEOe��WanGLV�TXe�Oe�PRXYePenW�JaJne�Oa�caSLWaOe��/e�ERXUJPeVWUe��)eUnanG�
3eVcaWRUe�eVW�YLV«�SaU�GeV�accXVaWLRnV�Ge�VS«cXOaWLRn�VXU�Oe�EO«b��JenGaUPeV�eW�VROGaWV�SUXVVLenV�
VRnW�aORUV�PRELOLV«V�SRXU�U«WaEOLU�OȇRUGUe��'eV�WURXEOeV�«cOaWenW�«JaOePenW�GanV�OeV�YLOOaJeV�aOen-
WRXUV�R»�OeV�GUaSeaX[�IUan©aLV��EeOJe��aOOePanG�eW�URXJe�VRnW�EUanGLV��/e�/X[ePERXUJ�GeYLenW�Oe�
U«ceSWacOe�eW�Oe�nRXYeO�acWeXU�VXSSO«PenWaLUe�GX�3ULnWePSV�GeV�3eXSOeV��/ȇ$XWRPne�GeV�3eXSOeV�
eW�Oa�U«SUeVVLRn�«WRX΍enW�n«anPRLnV�en�SaUWLe�ceW�«Oan�VRcLaO��$X�/X[ePERXUJ��GªV�Oa�fin�PaUV�
1848, les troupes prussiennes se voient renforcées par les gendarmes et des agents des forêts et 
GeV�GRXaneV�SRXU�U«SULPeU�Oe�PRXYePenW�LnVXUUecWLRnneO��eW�ce�PaOJU«�OeV�PRGLficaWLRnV�Ge�Oa�
cRnVWLWXWLRn�accRUG«eV�SaU�*XLOOaXPe�ΖΖ�VXU�OȇaEROLWLRn�Ge�Oa�cenVXUe��&e�nRXYeaX�cRnWe[We�G«IaYR-
UaEOe�UeSRXVVe�Oa�cU«aWLRn�Ge�&KaPEUeV�UeSU«VenWanW�OȇLnW«U¬W�GeV�RXYULeUV�

L’influence des expériences étrangères

)ace�aX[�&KaPEUeV�SaWURnaOeV�Ge�cRPPeUce�TXL�SU«e[LVWenW��GȇaXWUeV�e[ePSOeV� VLPLOaLUeV�Ge�
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�SeXYenW�¬WUe�anaO\V«V�eW�SeUPeWWUe�Ge�VaLVLU�OeV�enMeX[�GeUULªUe�OeV�
G«IenVeV�GeV�LnW«U¬WV�Ge�caW«JRULeV�VRcLR�SURIeVVLRnneOOeV����Oa�fin�GX�;Ζ;ème siècle, des membres 
Ge�Oȇ«OLWe�aOOePanGe�cRPPe�Oe�VRcLaOLVWe�$XJXVW�%eEeO�en�������Oe�cKU«WLen�VRcLaO�)ULeGULcK�)ULW]VcKe�
RX�encRUe�Oe�SURIeVVeXU�*XVWaY�YRn�6cK¸nEeUJ�en������G«YeORSSenW�OȇLG«e�Ge�Oa�n«ceVVLW«�GȇXne�
organisation représentant les travailleurs siégeant à la table des employeurs. Le modèle paritaire 
aOOePanG�WenG�¢�VȇLPSRVeU�SaUPL�Oe�63'�eW�Oe�cenWUe�aOOePanG��Oe�SaWURnaW�\�«WanW�KRVWLOe��'eX[�
W\SeV�GLVWLncWV�Ge�&KaPEUeV�Ge� WUaYaLO� aSSaUaLVVenW�GRnc�eW�SU«cLVenW� OeV� VS«cLficLW«V�GX�caV�
/X[ePERXUJeRLV��LnȵXenc«�¢�GeV�GeJU«V�GLYeUV��/eV�mb$UEeLWVNaPPeUnb}�RX�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�
GL΍ªUenW�aLnVL�GeV�mb$UEeLWeUNaPPeUnb}�cRPSRV«V�XnLTXePenW�Ge�UeSU«VenWanWV�WUaYaLOOeXUV�eW��¢�
ce titre, plébiscitées par les syndicats luxembourgeois du monde ouvrier. Par ailleurs, la Belgique 
Ve�GRWe��Oe����aR½W�������Ge�mb&RnVeLOV�Ge�OȇLnGXVWULe�eW�GX�WUaYaLOb}�cRPSRV«V�SaULWaLUePenW�Ge�
représentants ouvriers et de représentants des employeurs. Par la loi du 2 mai 1897, les Pays-Bas 
LnVWaXUenW��TXanW�¢�eX[��OeV�mb.aPeUV�Yan�$UEeLGb}��SaULWaLUeV�«JaOePenW��/eV�XneV�cRPPe�OeV�aXWUeV�
RnW�SRXU�U¶Oe�Ge�WURXYeU�Xn�cRPSURPLV�enWUe�OeV�UeYenGLcaWLRnV�GeV�WUaYaLOOeXUV�eW�OeV�e[LJenceV�
GeV�SaWURnV��PaLV�encRUe�Gȇ«WaEOLU�GeV�VWaWLVWLTXeV�VXU�Oe�PaUcK«�GX�WUaYaLO��(n�)Uance��Oe�G«cUeW�GX�
19 septembre 1900 crée des Conseils du travail, eux aussi composés paritairement et concernant 
OeV�GLII«UenWV�VecWeXUV�Ge�Oȇ«cRnRPLe��&eV�LnVWanceV�SaULWaLUeV�aYaLenW�SRXU�REMecWLI�Ge�WURXYeU�Xn�
cRPSURPLV�GLUecWePenW�enWUe�SaWURnV�eW�WUaYaLOOeXUV��SOa©anW�ceSenGanW�ceV�GeUnLeUV�en�VLWXaWLRn�
GȇLnI«ULRULW«�SaU�UaSSRUW�¢�OeXUV�cRnWeVWaWLRnV�eW�UeYenGLcaWLRnV�«YenWXeOOeV��(n�RXWUe��OeV�V\nGLcaWV�
naWLRnaX[�eW�ORcaX[�LWaOLenV�RnW�cU««��VanV�UecRXUV�¢�Xne�ORL��GeV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO��mb&aPeUa�
GeO�OaYRURb}��TXL�e[LVWenW�aXVVL�en�6XLVVe��¢�=XULcK�eW�¢�*enªYe��0aLV��ceV�GeUnLªUeV�VRnW�cRnIRUPeV�
aX�GeX[LªPe�PRGªOe�eW�VRnW�cRPSRV«eV�e[cOXVLYePenW�Ge�WUaYaLOOeXUV�eW�GȇePSOR\«V��(OOeV�VRnW�
GaYanWaJe�RULenW«eV�YeUV�GeV�IRncWLRnV�Ge�UecUXWePenW�eW�Ge�SOacePenW�Ge�PaLn�GȇĕXYUe�

Différents modèles de 
Chambres salariales émer-
gent en Europe.
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$X�G«EXW�GX�;;ème VLªcOe��OeV�mb$UEeLWNaPPeUnb}�aOOePanGeV�VRnW�aLnVL�GȇaERUG�cRPSRV«eV�SaULWaL-
UePenW�GȇRXYULeUV�eW�Ge�SaWURnV��2U��OeV�WUaYaLOOeXUV�UeIXVenW�Xne�WeOOe�cRnfiJXUaWLRn�GeV�&KaPEUeV�
cenV«eV�OeV�UeSU«VenWeU��(nVXLWe��Oe�SURMeW�Gȇen�cU«eU�Ge�nRXYeOOeV�aX�nLYeaX�naWLRnaO�nȇeVW�SaV�VXLYL�
Gȇe΍eW��PaOJU«�Oe�G«S¶W�SaU�Oe�JRXYeUnePenW�GȇXn�enVePEOe�Ge�SURSRVLWLRnV�Ge�ORL�SRUWanW�cU«aWLRn�
Ge�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aSUªV�������1«anPRLnV��OeV�GeX[�SOXV�SeWLWV�mb/¦nGeUb}�Gȇ$OOePaJne��
%U¬Pe�eW�6aUUe��Ve�GRWenW��UeVSecWLYePenW�Oe����MXLOOeW������eW�en�������Ge�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�
exclusivement pour ouvriers et employés.

'e�P¬Pe�� Oȇ$XWULcKe��TXL�G«YeORSSe�aORUV�Xn�cRUSRUaWLVPe� OLE«UaO��«WaEOLW�GeV�&KaPEUeV�VXU�ce�
PRGªOe��(n�e΍eW��aX�OenGePaLn�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��GanV�Xn�cRnWe[We�VRcLaO�SaUWLcX-
OLªUePenW�WenGX��Oȇ$XWULcKe�cU«e�GeV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�SaU�Oa�ORL�GX����I«YULeU������VXU�WRXW�VRn�
WeUULWRLUe��cȇeVW�¢�GLUe�GanV�cKaTXe�mb%XnGeVOanGb}��$X�nLYeaX�naWLRnaO��ceV�&KaPEUeV�U«JLRnaOeV�
VRnW�cRnGXLWeV�SaU�Oa�mb%XnGeVNaPPeU�I¾U�$UEeLWeU�XnG�$nJeVWeOOWeb}��/eV�WURLV�VecWeXUV�cRnceUn«V�
en�SULRULW«�VRnW�Oe�VecWeXU�cRPPeUcLaO��LnGXVWULeO�eW�Oe�VecWeXU�GX�WUanVSRUW��&eV�&KaPEUeV�mbne�
VRnW�SaV�VeXOePenW�Oȇ«JaO�GeV�&KaPEUeV�SaWURnaOeV�UeVSecWLYeV��PaLV�>OeXU@�RUJanLVaWLRn�eW�>OeXUV@�
IRncWLRnV�VRnW�PRGeO«eV�Ge�Ia©Rn�¢�UenGUe�SRVVLEOe�Xne�cRRS«UaWLRn�GeV�GeX[�cRUSV�GanV�Oa�VROXWLRn�
Ge�SUREOªPeV�«cRnRPLTXeVb}��&eV�&KaPEUeV�VRnW�aXVVL�SeU©XeV�cRPPe�aX�VeUYLce�GX�cRnceSW�Ge�
mbcRnWUe�SRXYRLU�SURO«WaULenb}��ΖO�eVW�LnW«UeVVanW�Ge�cRnVWaWeU�TXe�OȇaSSeOOaWLRn�J«n«UaOe�Ge�mbWUa-
YaLOOeXUb}�cRPSUenG�WanW�OeV�RXYULeUV��PaMRULWaLUeV�¢�Oȇ«SRTXe��TXe�OeV�ePSOR\«V��VRXV�enWenGanW�Oa�
force de travail dans sa globalité recevant salaires, seule capable de se constituer en mouvement 
social pour revendiquer et réclamer des améliorations de conditions de vie et de travail. En 1921, 
OeV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�aXWULcKLenneV�SeXYenW�SaUWLcLSeU�aX�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�Gȇ«OaERUaWLRn�Ge�Oa�
ORL�eW�¢�Oa�JeVWLRn�«cRnRPLTXe�GX�Sa\V��aYec�SRXU�REMecWLI�SULncLSaO��ceOXL�GȇaSSX\eU�OȇaP«OLRUaWLRn�
économique et sociale des ouvriers, en faisant, notamment des propositions de loi.

Les Chambres professionnelles élaborées au Luxembourg mêlent une expérience nationale aux deux 
autres modèles principaux autrichien et allemand, avec les ressources à disposition en personnel 
TXaOLfi«�eW�en�PR\enV�financLeUV�GȇXn�SeWLW�Sa\V��&RPPe�¢�%U¬Pe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OX[eP-
ERXUJeRLVeV�RnW�Oe�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�eW�SeXYenW�VRXPeWWUe�GeV�aYLV�VXU�OeV�SURMeWV�Ge�ORL�¢�Oa�&KaPEUe�
basse. Les Chambres salariales de Brême disposent également de ces recours pour le Sénat. Mais 
elles peuvent également envoyer un délégué à la Chambre basse lorsque celle-ci délibère sur un 
SURMeW�Ge�ORL�TXL�cRnceUne�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��/a�SUaWLTXe�nȇe[LVWe�SRXUWanW�SaV�SRXU�
OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�Ge�Oa�6aUUe��$XWUe�GL΍«Uence��OeV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�aXWULcKLenneV�
VRnW�GaYanWaJe�LPSOLTX«eV�GanV�Oe�IRncWLRnnePenW�Ge�Oȇ�WaW�en�PaWLªUe�Ge�SROLWLTXe�VRcLaOe��(OOeV�
sont, par exemple, conviées à participer à davantage de commissions et de comités par les autres 
LnVWLWXWLRnV�«WaWLTXeV��'ªV�OȇRULJLne�Ge�OeXU�cU«aWLRn��OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aOOePanGeV�eW�
aXWULcKLenneV�aYaLenW�G«YeORSS«�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe��OȇLnVWUXcWLRn�cLYLTXe�eW�OeV�LnIRUPa-
WLRnV�aX[�cRnVRPPaWeXUV��aLnVL�TXe�GȇaXWUeV�VeUYLceV�cRPPe�Oa�cRnIecWLRn�Ge�SXEOLcaWLRnV�VXU�Oa�
cULVe�Ge�ORJePenW�eW�OeV�YacanceV�¢�PRLnGUe�cR½W��/e�U¶Oe�VWaWLVWLTXe�eVW��TXanW�¢�OXL��J«n«UaOLV«�
au sein de ces Chambres autrichiennes et allemandes qui développent leur propre expertise ou 
contre-expertise avec leurs propres moyens. Corps de droit public, elles recrutent leurs employés, 
SUennenW�GeV�G«cLVLRnV�SaU�aVVePEO«e�SO«nLªUe�eW�VRnW�financ«eV�SaU�Oa�OeY«e�Ge�cRnWULEXWLRnV�YeU-
V«eV�SaU�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV��6L�OeV�&KaPEUeV�OX[ePERXUJeRLVeV�VRnW�GȇaERUG�Oe�IUXLW�Ge�OeXU�SURSUe�
KLVWRLUe��eOOeV�RnW�enVXLWe�caOTX«�OȇaGK«VLRn�REOLJaWRLUe��KRUPLV�ceUWaLneV�SURIeVVLRnV�OLE«UaOeV��'eV�
particularités persistent. Ainsi, la Sarre est la seule à reconnaître un travailleur résidant dans son 
Sa\V��P¬Pe�VȇLO�WUaYaLOOe�¢�Oȇ«WUanJeU��/e�IRncWLRnnePenW�Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�«WUanJªUeV�
SeUPeW�Ge�OLUe��en�fiOLJUane��OeV�UeVVePEOanceV�eW�GL΍«UenceV�aYec�OeV�&KaPEUeV�OX[ePERXUJeRLVeV�
qui semblent se rapprocher davantage du modèle autrichien et brêmois.

L’ESSOR DE LA SIDÉRURGIE
Un monde de paysans

/eV�PXWaWLRnV�«cRnRPLTXeV�GX�/X[ePERXUJ�SU«SaUenW�OȇLnVWaOOaWLRn�Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
$YanW�Oa�5«YROXWLRn�IUan©aLVe��Oe�/X[ePERXUJ�eVW�Xn�Sa\V�Ge�UeOaWLYe�SeWLWe�SURSUL«W«�UXUaOe��3a-
UaGR[aOePenW��OȇLnYaVLRn�IUan©aLVe�aSUªV������nȇa�SaV�aERXWL�¢�Xn�PRUceOOePenW�Ge�Oa�SURSUL«W«��
PaLV�SOXW¶W�aX�SK«nRPªne�LnYeUVe�Ge�SOXV�JUanGe�cRncenWUaWLRn�GeV�WeUUeV��/a�YenWe�GeV�%LenV�
naWLRnaX[�RX�ELenV�Ge�Oȇ�JOLVe�a�SURfiW«��O¢�encRUe��aX[�SOXV�JURV�SURSUL«WaLUeV�TXL�Vȇen�UeWURXYenW�
UenIRUc«V��$X�;Ζ;ème siècle, une bourgeoisie de propriétaires terriens se développe et dirige le pays.

Les Chambres salariales 
autrichiennes, allemandes 
eW� OX[ePERXUJeRLVeV� VȇLn-
ȵXencenW�PXWXeOOePenW�

Le monde ouvrier boule-
verse le modèle traditionnel 
GȇXn�Sa\V�UXUaO�
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$X�G«EXW�GX�;;ème siècle, le Luxembourg demeure encore un pays rural, particulièrement au nord 
de son territoire. Les petits paysans propriétaires forment le groupe des indépendants et la bour-
geoisie celui des grands propriétaires terriens. Ils se font les défenseurs des valeurs traditionnelles 
Ge�Oȇ�JOLVe��eW��GanV�Oe�PRnGe�SURIeVVLRnneO��Ge�OȇaJULcXOWXUe��OȇaUWLVanaW�eW�GX�SeWLW�cRPPeUce��3RXU-
WanW��ceWWe�VRcL«W«�SURWR�LnGXVWULeOOe�eVW�en�YRLe�Ge�GLVSaULWLRn�GX�IaLW�Ge�OȇaXJPenWaWLRn�GX�nLYeaX�
Ge�YLe��Ge�Oa�cenWUaOLVaWLRn�GeV�IRUceV�Ge�WUaYaLO�GanV�OeV�XVLneV��ce�TXL�LPSOLTXe�Oa�fin�GX�WUaYaLO�¢�
domicile à la pièce. Les zones rurales au centre et au nord du pays deviennent les réservoirs de 
PaLn�GȇĕXYUe�SRXU�Oe�nRXYeaX�EaVVLn�LnGXVWULeO�VLWX«�aX�VXG��'XUanW�OeV�ann«eV������eW�������LO�
en�G«cRXOe�Xne�YaJXe�PLJUaWRLUe�LnWeUne�SURYRTXanW�Xn�aɞX[�Ge�WUaYaLOOeXUV��GeSXLV�Oȇmb8POanGb}�
GeYenX�Xn�Y«ULWaEOe�U«VeUYRLU�Ge�PaLn�GȇĕXYUe��YeUV�Oe�VXG��/eV�SUePLeUV�VXVceSWLEOeV�Ge�PLJUeU�
VRnW�OeV�MRXUnaOLeUV�SU«caLUeV��YenGanW�Oa�IRUce�Ge�OeXUV�EUaV�WRXV�OeV�PaWLnV��Sa\«V�en�fin�Ge�MRXUn«e��
eW�ne�PanTXanW�SaV�OȇRSSRUWXnLW«�GȇXn�VaOaLUe�SOXV�«OeY«�en�Ve�G«SOa©anW��/eV�PLJUaWLRnV�U«JLRnaOeV�
Ve�PXOWLSOLenW�SRXU� U«SRnGUe�¢� Oa�GePanGe�GȇRXYULeUV� IRUeVWLeUV�TXL� cRXSenW�GX�ERLV�SRXU� OeV�
charbonniers fournisseurs des forges. Parmi ces migrations internes, les migrations saisonnières 
Ve�PXOWLSOLenW�TXanG�eOOeV�ne�VRnW�SaV� OeV�SU«PLceV�¢�GeV�PLJUaWLRnV�G«finLWLYeV�Ge�W\Se�e[RGe�
UXUaOb��OeV�RXYULeUV�GeV�cKaPSV�TXLWWenW�OeXU�YLOOaJe�GȇaERUG�SRXU�Oa�VaLVRn�TXanG�LOV�ne�finLVVenW�
SaV�SaU�VȇLnVWaOOeU�G«finLWLYePenW�GanV�OeV�YLOOeV�GX�EaVVLn�PLnLeU��'e������¢�������Oe�nRPEUe�Ge�
migrants nationaux augmente progressivement pour former le contingent le plus important de la 
population ouvrière du bassin minier.

/e�VXG�GX�Sa\V�VȇXUEanLVe�eW�Ve�SeXSOe��aX�G«WULPenW�GeV�GeX[�WLeUV�GeV�cRPPXneV�UXUaOeV��WeOOeV�
Esch-sur-Sûre ou Vianden) qui sont confrontées à un phénomène de perte de population aggravée 
SaU�Oe�PanTXe�Ge�OLaLVRnV�IeUURYLaLUeV��1«anPRLnV��aX�G«EXW�GX�;;ème siècle, un quart des ouvriers 
OX[ePERXUJeRLV�Ge� Oa� VLG«UXUJLe� cRnWLnXe�Ge� WUaYaLOOeU�Xne�SeWLWe�e[SORLWaWLRn��¢� OȇLnYeUVe��SaU�
e[ePSOe��GeV�mbRXYULeUV�VS«cLaOLV«Vb}�IUan©aLV�GeV�JUanGeV�YLOOeV��&eV�RXYULeUV�Sa\VanV�cRnWLnXenW�
Ge�cRnVeUYeU�GeV�OLenV�IRUWV�aYec�OeXUV�YLOOaJeV�GȇRULJLne��VLJne�TXȇXne�SRURVLW«�P¬Pe�OLPLW«e�enWUe�
OeV�PLOLeX[�Sa\Van�eW�RXYULeU�VXEVLVWe��/e�VecWeXU�aJULcROe�nȇeVW�SaV�aEanGRnn«�eW�SaUWLcLSe�GanV�
ceUWaLnV�caV�¢� OȇLnGXVWULe�naLVVanWe�SXLVTXe� OeV�VcRULeV�Ge� OȇacLeU�7KRPaV��ULcKeV�en�SKRVSKRUe��
VeUYenW�GȇenJUaLV�¢�OȇaJULcXOWXUe�OX[ePERXUJeRLVe�eW�cRPSenVe�Oa�SaXYUeW«�naWXUeOOe�GX�VRO��3RXU�
ce faire, en 1898, le gouvernement impose la livraison des scories à un bon prix. Les rendements 
aJULcROeV�aXJPenWenW�aORUV�Ge�SUeVTXe���b��Ge������¢�������ΖO�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�TXe�Oe�
PRnGe�UXUaO�cXOWLYe�VeV�VS«cLficLW«V�

La petite industrie 

/a�VLG«UXUJLe�GePeXUe�GȇaLOOeXUV��MXVTXȇen�������¢�Xn�VWaGe�SU«LnGXVWULeO��/ȇe[SORLWaWLRn�Ve�cRncenWUe�
VXU�Ge�SeWLWV�VLWeV�GLVSeUV«V�¢�WUaYeUV�Oe�Sa\V��XWLOLVanW�Oȇ«neUJLe�K\GUaXOLTXe�eW�Oe�cKaUERn�Ge�ERLV��
La production de draps, de ciment, de cigarettes, de sucre subsiste dans la seconde moitié du 
;Ζ;ème�VLªcOe��WanGLV�TXȇXn�WLVVX�Ge�SeWLWeV�eW�PR\enneV�enWUeSULVeV�GeV�EUancKeV�LnGXVWULeOOeV�WUa-
GLWLRnneOOeV��WanneULe��JanWeULe��Ge�We[WLOe�en�J«n«UaO��U«VLVWe�¢�Oa�cULVe�Ge�VXUSURGXcWLRn�Ge�Oa�fin�GX�
VLªcOe�TXL�OeV�IUaJLOLVe��(OOeV�e[SRUWenW�KRUV�Ge�OȇeVSace�«cRnRPLTXe�GX�mb=ROOYeUeLnb}�PaLV�ceUWaLneV�
entreprises ferment à cause des politiques protectionnistes. Ces entreprises se concentrent en 
IXVLRnnanW��cRPPe�Oa�mb)aEULN�I¾U�ΖGeaO�/eGeU�$*b}�TXL�GeYLenW��aSUªV�OȇaVVRcLaWLRn�en������aYec�Oa�
maison Adler et Oppenheim de Strasbourg, un des plus grands producteurs européens de cuir. La 
petite industrie se regroupe également dans certains quartiers. Ainsi, avant 1870, la famille Servais, 
maîtres de forges à Weilerbach, fait construire trois hauts fourneaux à Hollerich, près de la gare 
centrale. Après le démantèlement de la forteresse de Luxembourg, un atelier de métallurgie de 
transformation, de construction et de chaudronnerie pour machines, matériel de chemins de fer et 
SRnWV�P«WaOOLTXe�Vȇ\�«WaEOLW��(n�������Oa�6RcL«W«�GeV�IRUJeV�eW�OaPLnRLUV�Ge�/X[ePERXUJ�\�IaEULTXe�
des fers marchands et spéciaux. Par ailleurs, une fabrique de lits et de meubles en fer Berl et Cie, 
Xne�fiOLaOe�Ge�Oa�IaEULTXe�Ge�cKaPSaJne�0eUcLeU��aLnVL�TXe�Oa�PanXIacWXUe�Ge�WaEacV�+eLnW]�Yan�
/anGeZ\cN�VȇLnVWaOOenW�encRUe�¢�+ROOeULcK��'ȇaXWUeV�acWLYLW«V�Ve�G«YeORSSenW�GanV�Oe�Sa\V��(n�������
Oa�6$�GeV�acL«ULeV�eW�aWeOLeUV�Ge�/X[ePERXUJ��IRnG«e�SaU�OȇancLen�GLUecWeXU�Ge�OȇXVLne�Ge�'L΍eUGanJe��
3aXO�*UeGW��UeSUenaLW�Xne�SeWLWe�IRnGeULe�Ge�OȇenWUeSUeneXU�We[WLOe�*RGcKaX[�

Pourtant, ces petites entreprises font faillite au tournant du siècle, sauf les cigarettes Heintz van 
Landewyck et la société de Paul Wurth qui reprend une chaudronnerie et même la modernise. 
(OOe�cRnVWUXLW�GeV�SRnWV�P«WaOOLTXeV��GeV�aSSaUeLOV�Ge�OeYaJe��GeV�KaXWV�IRXUneaX[�TXȇeOOe�e[SRUWe�
GanV�Oa�5XKU��PaLV�aXVVL�en�*UanGe�%UeWaJne�aLnVL�TXȇen�RXWUe�PeU��en�&KLne�eW�aX[��WaWV�8nLV��

La petite industrie subit des 
mutations. Certaines entre-
prises disparaissent, tandis 
TXe�GȇaXWUeV�Ve�cRncenWUenW�
ou fusionnent.
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/e�VXccªV�Ge�ceWWe�VRcL«W«�UeSRVe�VXU�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�OLcence�SRXU�OaPLneU�OeV�SRXWUeOOeV�
Grey utilisées à la fabrication des ponts. En 1923, son entreprise est intégrée dans le groupe ARBED. 
/e�VecWeXU�GX�E¤WLPenW�eW�Ge�Oa�cRnVWUXcWLRn�eVW�aXVVL�IaYRULV«�SaU�Oa�WUanVIRUPaWLRn�GX�OaLWLeU�GeV�
KaXWV�IRXUneaX[�en�cLPenW��/eV�Ja]�VRnW�«JaOePenW�XWLOLV«V�SRXU�Oa�SURGXcWLRn�Gȇ«OecWULcLW«��$LnVL��
de nombreuses petites et moyennes entreprises de métallurgie de transformation dépendent 
des commandes de la sidérurgie. Les profondes mutations conduisent donc au remplacement 
Ge�OȇaUWLVanaW�SaU�OȇLnGXVWULe�eW�RnW�SRXU�cRnV«TXence�GLUecWe�Oe�UePSOacePenW�GeV�RXYULeUV�TXa-
OLfi«V�SaU�GeV�RXYULeUV�nRn�TXaOLfi«V��/e�PRnROLWKLVPe� LnGXVWULeO� OX[ePERXUJeRLV�VȇLnVWaOOe�GanV�
cet environnement, au détriment des industries de transformation, même si ces dernières sont 
encRXUaJ«eV��$LnVL��aORUV�TXe�ceUWaLnV�ancLenV�cenWUeV�LnGXVWULeOV�WUªV�acWLIV��cXLU��We[WLOeȐ��cRPPe�
:LOW]��/aURcKeWWe�RX�9LanGen�SaUaLVVenW��LO�eVW�YUaL��en�SeUWe�Ge�YLWeVVe��GȇaXWUeV�cRPPe�'LeNLUcK�RX�
(WWeOEU¾cN�SURfiWenW�encRUe�Ge�OȇLnVWaOOaWLRn�Ge�nRXYeOOeV�SeWLWeV�enWUeSULVeV�GanV�OeXUV�cRPPXneV�

La grande industrie 

/ȇenWU«e�en������GX�Sa\V�GanV�Oe�mb=ROOYeUeLnb}��cȇeVW�¢�GLUe�OȇXnLRn�GRXanLªUe�aOOePanGe��Oȇe[SORLWa-
WLRn�GeV�JLVePenWV�Ge�PLneUaL�Ge�IeU�GX�VXG�GX�Sa\V��Oa�mbPLneWWeb}��aLnVL�TXe�Oa�cRnVWUXcWLRn�GeV�
cKePLnV�Ge�IeU�¢�SaUWLU�Ge�������PaUTXenW�Oe�G«EXW�Ge�Oȇ¤Je�LnGXVWULeO�aX�/X[ePERXUJ��ΖO�GeYLenW�
le premier producteur sidérurgique par tête par habitant au monde.

/ȇLnGXVWULe�ORXUGe�VȇLPSRVe�aORUV�cRPPe�Oe�VecWeXU�cO«�GX�/X[ePERXUJ�Ge������MXVTXȇaX�G«EXW�GeV�
ann«eV�������8ne�SUePLªUe�S«ULRGe�WUanVLWRLUe��enWUe������eW�������YRLW�Oȇ«PeUJence�Ge�nRXYeaX[�
PLneUaLV��Ge�SURc«G«V�cKLPLTXeV�U«YROXWLRnnaLUeV��Ge�VRXUceV�Gȇ«neUJLe��GȇLnVWaOOaWLRnV�LnGXVWULeOOeV�
et de sites de production qui métamorphosent la région. Elle fait émerger ce bassin industriel qui 
transforme le fer. Cette industrie sidérurgique et minière est encouragée par des investisseurs. La 
cU«aWLRn�Ge�Oa�6$�GeV�0LneV�GX�/X[ePERXUJ��aVVRcL«e�aX[�)RUJeV�Ge�6aUUeEUXcN�SeUPeW�OȇaccªV�aX�
PaUcK«�aOOePanG��(n�������Oe�JRXYeUnePenW�OX[ePERXUJeRLV�accRUGe�aX[�GeX[�VRcL«W«V��OȇaXWRUL-
VaWLRn�Ge�cRnVWUXLUe�Xne�XVLne�¢�(VcK��/ȇXVLne�eVW�«TXLS«e�Ge�TXaWUe�KaXWV�IRXUneaX[�eW�VȇLnVSLUe�
GX�SOan�Ge�'RPPeOGanJe��(OOe�eVW�aSSeO«e�mb0eW]eVcKPeO]b}��IXWXUe�$5%('�(VcK�6cKLɞanJe��TXL�
IRXUnLW�Ge�Oa�IRnWe�GȇaɝnaJe�SRXU�OeV�IRXUV�Ge�SXGGOaJe��aɝnaJe�Ge�Oa�IRnWe�SaU�EUaVVaJe��Ge�
OȇXVLne�Ge�%XUEacK��(n�SaUaOOªOe��Oa�mb%UaVVeXUVcKPeO]b}��IXWXUe�$5%('�7eUUe�5RXJe��eVW�IRnG«e��
WRXW�cRPPe�OȇXVLne�Ge�5RGanJe�en������eW�OeV�KaXWV�IRXUneaX[�Ge�5XPeOanJe�SaU�Oa�6$�*RnneU��
0XnLeU�eW�+eOVRn��/ȇLnGXVWULe�ORXUGe�eVW�aXVVL�IaYRULV«e�SaU�OȇLnWeUYenWLRn�«WaWLTXe�SRXU�cRnWUeU�Oa�
cRnYRLWLVe�GRnW�eOOe�IaLW�OȇREMeW��0¬Pe�aYanW�������OȇLnW«U¬W�SRXU�OȇacKaW�GeV�WeUUaLnV�PLnLeUV�«WaLW�
G«M¢�LnWeUnaWLRnaO��(n�e΍eW��Ge������¢����������GePanGeV�en�cRnceVVLRnV�VRnW�VRXPLVeV�aX�JRX-
YeUnePenW����OȇLnYeUVe�Ge�Oa�)Uance�eW�Ge�Oȇ$OOePaJne�R»�OeV�cRnceVVLRnV�VRnW�SUeVTXe�JUaWXLWeV��
Xne�Y«ULWaEOe�SROLWLTXe�PLnLªUe�eVW�aORUV�Pen«e�SaU�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV�TXL�Ve�G«cOaUe��SaU�OeV�
ORLV�Ge������eW�Ge������SURSUL«WaLUe�Ge�WRXV�OeV�JLVePenWV�PLnLeUV�GȇXne�ceUWaLne�SURIRnGeXU��afin�
Gȇ«YLWeU�TXe�Oe�PLneUaL�ne�VRLW�WUanVIRUP«�en�3UXVVe�UK«nane�eW�en�%eOJLTXe��'anV�OeV�ann«eV�������
GeV�cRnYenWLRnV�LnWURGXLVenW�Xne�cOaXVe�GȇLnWeUGLcWLRn�Ge�WUafic�REOLJeanW�OeV�VRcL«W«V�cRnceVVLRn-
naires à transformer les minerais dans des usines situées sur le territoire luxembourgeois. Seuls 
les minerais concédés avant les années 1880 et ceux qui ne sont pas soumis à concession peuvent 
¬WUe�e[SRUW«V��&eWWe�cOaXVe�Ge�mbcRnVRPPaWLRn�naWLRnaOeb}�VWLPXOe�«YLGePPenW�OeV�«WaEOLVVePenWV�
GȇXVLneV�GanV�Oe�VXG�GX�Sa\V��(nfin��Oȇ�WaW�aWWULEXe�Xn�SUePLeU�ORW�Ge�cRnceVVLRnV������Ka��¢�GeV�
sociétés de chemin de fer pour les encourager à construire des voies ferrées.

Le procédé des chimistes Sidney Thomas et Percy Gilchrist en 1879 que les Wendel en Lorraine, 
Norbert Metz et Victor Tesch au Luxembourg achètent, permet la déphosphoration de la fonte et 
aLnVL�Oa�IaEULcaWLRn�Ge�OȇacLeU��IRUWePenW�GePanG«�VXU�Oe�PaUcK«�LnWeUnaWLRnaO��/eV�VLWeV�SU«e[LVWanWV�
VRnW�GRnc�aJUanGLV�eW�GȇaXWUeV�VRnW�cU««V��/a�SURGXcWLRn�GȇacLeU�SRXVVe�OeV�XVLneV�OX[ePERXUJeRLVeV�
¢�Ve�UecRncenWUeU�en�cLnT�JUanGV�JURXSeV�LnGXVWULeOVb��Oȇ$5%('��$cL«ULeV�5«XnLeV�Ge�%XUEacK�(LcK�'X-
GeOanJe���Oa�VRcL«W«�*eOVenNLUcKeneU�%eUJZeUNV�$*��TXL�UeSUenG�OȇancLenne�mb%UaVVeXUVcKPeO]b}�
eW� cRnVWUXLW� Oȇ$GROI�(PLO�+¾WWe� �IXWXUe�$5%('�%eOYaO��� Oa�'eXWVcK�/X[ePEXUJLVcKe�%eUJZeUNV�
TXL�a�UacKeW«�OȇXVLne�Ge�'L΍eUGanJe�Ge�3aXO�:XUWK�eW�OeV�KaXWV�IRXUneaX[�Ge�5XPeOanJe��Oa�6$�
Gȇ2XJU«e�0aULKa\e�TXL�UeSUenG�OȇXVLne�Ge�5RGanJe�eW�Xne�acL«ULe�eW�OaPLnRLU�eW�Oa�VRcL«W«�)eOWen�
eW�*XLOOaXPe�Ge�&RORJne�TXL�UeSUenG�OȇXVLne�Ge�6WeLnIRUW�

�� Oa�fin�GX�;Ζ;ème� VLªcOe�eW�aX�G«EXW�GX�;;ème� VLªcOe�� Oȇ$OOePaJne��GRnW� OeV� VRcL«W«V� cRnWU¶OenW�
SOXV�Ge���b��Ge�OȇaSSaUeLO�SURGXcWLI� ORcaO��SaVVe�GeYanW� OeV�caSLWaX[�OX[ePERXUJeRLV�eW�EeOJeV��

/ȇLnGXVWULe� ORXUGe�Ve�G«Ye-
loppe au Luxembourg dont 
Oȇ�WaW�GePeXUe�SURSUL«WaLUe�
des gisements miniers.

Le procédé chimique de dé-
phosphoration de la fonte 
permet la production de 
OȇacLeU�aX�/X[ePERXUJ�
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(OOe�G«YeORSSe�aLnVL�Xne�VRUWe�Ge�VXSU«PaWLe�VXU�OȇLnGXVWULe�OX[ePERXUJeRLVe�eW�VXU�Oa�U«JLRn��aX�
point que la Ruhr devient le centre de décision économique à partir de 1900. Seules les sociétés 
$5%('�eW�2XJU«e�0aULKa\e�aX�/X[ePERXUJ�ne�VRnW�SaV�cRnWU¶O«eV�SaU�OeV�caSLWaX[�aOOePanGV��
La logique de production allemande consiste à procéder à une division du travail où les produits 
EUXWV�RX�VePL�finLV��OLYU«V�SaU�OeV�XVLneV�OX[ePERXUJeRLVeV��VRnW�enVXLWe�WUanVIRUP«V�GanV�OȇLnGXV-
WULe�UK«nane��3RXU�U«VXPeU��Oa�VLG«UXUJLe�cRnVWLWXe�aLnVL�Xn�mbS¶Oe�Ge�cURLVVanceb}��Oa�SURGXcWLRn�
de minerai étant multipliée par dix de 1868 à 1913 (passant de 700 000 à 7 millions de tonnes).

/e�/X[ePERXUJ�Ve�KLVVe�¢� Oa�VL[LªPe�SOace�Ge�SURGXcWeXU�PRnGLaO�Ge� IRnWe�GeUULªUe� OeV��WaWV�
8nLV��Oȇ$OOePaJne��Oa�*UanGe�%UeWaJne��Oa�)Uance�eW�Oa�5XVVLe�aYanW�Oa�%eOJLTXe�eW�aX�KXLWLªPe�UanJ�
SRXU�Oa�SURGXcWLRn�GȇacLeU��7RXWe�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�en�E«n«ficLe��Ge�OȇaJULcXOWXUe�¢�Oa�
cRnVWUXcWLRn��ce�TXL�UenIRUce�n«anPRLnV�Oa�PRnR�LnGXVWULe�GanV�Oe�SRLGV�«cRnRPLTXe�WRWaO�GȇXn�
petit pays comme le Luxembourg.

6RXUceb��67$7(&��Statistiques 
historiques 1839-1989
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PROTÉGER « PAR LE HAUT »

DE PROFONDES MUTATIONS SOCIALES
L’émergence du monde ouvrier dans le bassin minier et de la 
bourgeoisie industrielle
(n�cRnV«TXence��Oa�VRcL«W«�OX[ePERXUJeRLVe�SRXUVXLW�Xne�SURIRnGe�PXWaWLRn�aX�cRXUV�GX�;Ζ;ème 

MXVTXȇaX�G«EXW�GX�;;ème�VLªcOe��/a�GLcKRWRPLe�VȇRSªUe�G«VRUPaLV�SOXV�GLVWLncWePenW��/a�nRXYeOOe�
société qui émerge fait cohabiter un monde rural avec un monde ouvrier qui se renforce. Le sud 
VLG«UXUJLTXe�GX�Sa\V�Ve�SeXSOe�SOXV�PaVVLYePenW�GȇRXYULeUV�TXL�IRUPenW�GªV�ORUV�Oa�PaMRULW«�GeV�
WUaYaLOOeXUV�GX�Sa\V��$LnVL��Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�aJULcROe�EaLVVe�Ge����¢���b��enWUe������eW�������
WanGLV�TXe�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�LnGXVWULeOOe�SaVVe�Ge����¢���b���(n�cRPSO«PenW�� Oe�VecWeXU�GeV�
VeUYLceV�UeJURXSe�enYLURn���b��Ge�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�aX�G«EXW�GX�;;ème siècle.

/e�nRPEUe�GeV�RXYULeUV�Ge�Oa�VLG«UXUJLe�aX�VeLn�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�RXYULªUe�VȇeVW�accUX��'ȇaSUªV�Xne�
enquête sociale de mars 1887, 70 ouvriers travaillent dans la petite et moyenne industrie contre 
6 000 dans les usines et les mines. En 1913, les ouvriers mineurs et sidérurgistes (environ 19 000) 
représentent plus de la moitié du total des ouvriers et des artisans.

/a�ERXUJeRLVLe�LnGXVWULeOOe��OLE«UaOe�eW�anWLcO«ULcaOe��TXL�G«cRXOe�Ge�OȇeVVRU�Ge�ce�EaVVLn�VLG«UXUJLTXe��
se compose des maîtres de forges, des entrepreneurs manufacturiers, mais aussi des ingénieurs, 
aYRcaWV�eW�nRWaLUeV��(OOe�VȇLPSOLTXe�GanV�Oa�GLUecWLRn�GX�Sa\V�eW�VȇenJaJe�GanV�GeV�PRXYePenWV�
et partis politiques qui sont alors menés par des notables et des personnalités charismatiques. 

La population active agricole 
baisse tandis que la popula-
tion active industrielle passe 
Ge����¢���b��

2

6RXUceb��67$7(&��Statistiques 
historiques 1839-1989
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/ȇKLVWRULen�'enLV�6cXWR�SU«cLVeb�
mb&eV�G\naVWLeV�ERXUJeRLVeV�cRPPe�OeV�0eW]��3eVcaWRUe��6eUYaLV��&ROOaUW��:XUWK��7RUnacR��%UaVVeXU�
fournissent à elles seules 30 des 150 députés qui siègent à la Chambre de 1842 à 1889. Ces fa-
PLOOeV�SUennenW�SeX�¢�SeX�en�PaLn�Oa�GLUecWLRn�GeV�a΍aLUeV�SROLWLTXeV�GanV�Oe�/X[ePERXUJ�GȇaYanW�
Oe�VX΍UaJe�XnLYeUVeO��/a�ERXUJeRLVLe�Gȇa΍aLUeV�GLVSRVe�en�RXWUe��aYec�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�
LnVWLWX«e�GªV�������GȇXne�UeSU«VenWaWLRn�RɝcLeOOeb}�

3OXV�SU«cLV«PenW��ceV�enWUeSUeneXUV�VȇaVVRcLenW��WeOV�1RUEeUW�0eW]�������������aYec�OȇLnGXVWULeO�
EeOJR�OX[ePERXUJeRLV�9LcWRU�7eVcK��������������SRXU�VȇaJUanGLU�eW�UenIRUceU�OeXU�ancUaJe��GanV�ce�
caV�Ge�fiJXUe��¢�(VcK��'eV�G\naVWLeV�IaPLOLaOeV�Ve�cRnVWLWXenW�cRPPe�Oa�IaPLOOe�6eUYaLV�RX�encRUe�OeV�
IUªUeV�$Oe[LV�eW�3LeUUe�%UaVVeXU�VȇaVVRcLanW�¢�$XJXVWe�%UaVVeXU��cXPXOanW��aYec�Xn�SªUe�GRcWeXU�en�
GURLW��Oe�SaWULPRLne�LnGXVWULeO�eW�OeV�SURIeVVLRnV�SURSUeV�aX[�nRWaEOeV��LnWeOOecWXeOOeV��MXULGLTXeV�RX�
VcLenWLfiTXeV��cȇeVW�¢�GLUe��UeVSecWLYePenW��Ge�OȇaYRcaW��GX�nRWaLUe�eW�Ge�OȇLnJ«nLeXU�aJenW�Ge�cKanJe��
pour fonder les Forges et Laminoirs de Luxembourg. Léon Wurth, beau-frère de Pierre Brasseur, 
VȇaVVRcLe�SRXU�SaUWaJeU�OeV�acWLRnV�Ge�Oa�6RcL«W«�Ge�%eOYaX[�2EeUcRUn��UeSULVe�en������SaU�Oa�6$�
GeV�+aXWV�)RXUneaX[�Ge�'L΍eUGanJe�

'ȇaXWUeV�acWLYLW«V� LnGXVWULeOOeV� IRnW� OȇREMeW�Ge� OȇaWWenWLRn�Ge�ceV� LnYeVWLVVeXUV�TXL�Ve�GLYeUVLfienW��
$Oe[LV�%UaVVeXU�%Lan�IRnGe�aLnVL� OeV�mb'UaSeULeV�Ge�6cKOeLIP¾KO�Oe]�/X[ePERXUJb}�en�������2X�
encRUe�OȇK«ULWaJe�SOXV�ancLen�Ge�Oa�IaEULTXe�Ge�cLJaUeWWeV�Ge�-��3��%UaVVeXU�VȇaMRXWe�¢�OȇenWUeSULVe�Ge�
cLJaUeV��¢�Oa�VXcULªUe�GX�/X[ePERXUJ��¢�Oȇ+¶WeO�%UaVVeXU��¢�Oa�6RcL«W«�anRn\Pe�OX[ePERXUJeRLVe�
Gȇ«OecWULcLW«��¢�Oa�EUaVVeULe�Ge�'LeNLUcK��¢�Oa�&RPSaJnLe�J«n«UaOe�GeV�cLPenWV��¢�Oȇa«URcOXE�/X[eP-
ERXUJ��¢�Oa�IaEULTXe�Ge�S¤WeV�aOLPenWaLUeV��eW�enfin�¢�Oa�IaEULTXe�Ge�SURGXLWV�GȇenWUeWLen�&2%5$��
&eV� LnGXVWULeOV� cRnVWUXLVenW�RX�SRVVªGenW�GeV� cK¤WeaX[�cRPPe�ceOXL�Ge�%XVcKOanG�¢�5ePLcK�
RX�Oe�cK¤WeaX�Ge�6WaGWEUeGLPXV��caOTXanW�OeXU�PRGe�Ge�YLe�VXU�ceOXL�GeV�SURSUL«WaLUeV�WeUULenV��
6XU�Oe�P¬Pe�PRGªOe��&KaUOeV�eW�-XOeV�&ROOaUW�cRnVWUXLVenW�OȇXVLne�Ge�5RGanJe��&eWWe�ERXUJeRLVLe�
LnGXVWULeOOe�RX�Gȇa΍aLUeV�eVW�SaUWLVane�GX�mbOaLVVeU�IaLUeb}�GX�OLE«UaOLVPe�«cRnRPLTXe�eW�UenG�OeV�
ouvriers responsables de leurs mauvaises conditions de vie. Les entrepreneurs Metz et Brasseur, 
SaU�e[ePSOe��VRnW� IRncLªUePenW�KRVWLOeV�¢� OȇLnWeUYenWLRn�Ge� Oȇ�WaW�GanV� Oa�VRcL«W«�eW�GanV� Oa�YLe�
SULY«e��¢�OȇLnYeUVe�Ge�ce�TXe�SenVe�Xne�SaUWLe�Ge�Oȇ«OLWe�aX�SRXYRLU�

Une société divisée entre employés et ouvriers

Entre ces deux mondes bourgeois et ouvrier, les employés peuplent les usines, les chemins de 
IeU��OeV�EanTXeV��Oe�VecWeXU�SXEOLc�aYec�OeV�IRncWLRnnaLUeV�Ge�Oȇ�WaW��OeV�LnVWLWXWeXUV��OeV�SURIeVVeXUV�
VXLWe�aX�G«YeORSSePenW�Ge� OȇenVeLJnePenW�REOLJaWRLUe�GeSXLV�������RX�encRUe� Oe�VecWeXU�Ge� Oa�
distribution et des services.

Les fonctionnaires en particulier réussissent à obtenir un statut privilégié. Une classe moyenne se 
constitue ainsi. Les employés et fonctionnaires demeurent cependant extrêmement minoritaires 
mais sont salariés comme les ouvriers, partageant ainsi certaines de leurs revendications. En 
parallèle, dans le monde ouvrier, le bassin sidérurgique forge une classe ouvrière internationale 
en�aWWLUanW�GeV�RXYULeUV�OX[ePERXUJeRLV�cRPPe�G«M¢�«YRTX«��PaLV�encRUe�GeV�PLOOLeUV�GȇRXYULeUV�
étrangers. Les communes où se trouvent les terrains miniers et les nouvelles usines telles Pétange, 
'L΍eUGanJe��(VcK�VXU�$O]eWWe��.a\O��5XPeOanJe��'XGeOanJe�eW�+ROOeULcK�JRnȵenW�en�nRPEUe�GȇKaEL-
WanWV�aX�G«EXW�GX�;;ème�VLªcOe��&eUWaLneV�GeYLennenW�GeV�YLOOeV�cRPPe�(VcK�VXU�$O]eWWe��'L΍eUGanJe��
'XGeOanJe�eW�5XPeOanJe��WanGLV�TXe�%eWWePERXUJ�eW�7URLVYLeUJeV�E«n«ficLenW�GeV�nRXYeaX[�nĕXGV�
IeUURYLaLUeV�TXȇeOOeV�accXeLOOenW��&eWWe�XUEanLVaWLRn�«cOaLU�Vȇe[SOLTXe�SaU�Oe�IaLW�TXe��mbGe������¢�������
OȇLPPLJUaWLRn�eVW�aYanW�WRXW�aOOePanGe��SXLV�YLennenW��PRLnV�nRPEUeX[��OeV�%eOJeV�eW�OeV�)Uan©aLV��
(n�������Oa�PaLn�GȇĕXYUe�aOOePanGe�UeSU«VenWe�SOXV�Ge�Oa�PRLWL«������b���Ge�Oa�SRSXOaWLRn�RXYULªUe�
«WUanJªUe�GX�EaVVLn�PLnLeU��PaLV�ne�UeSU«VenWe�encRUe�TXȇXn�VeSWLªPe�Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�WRWaOe�
Ge�OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�eW�PLnLªUeb������SeUVRnneV�VXU�SOXV�Ge��b�����/a�SOXSaUW�GȇenWUe�eX[�
SURYLennenW��¢�OȇLPaJe�GeV�RXYULeUV�OX[ePERXUJeRLV��Ge�U«JLRnV�¢�SU«GRPLnance�UXUaOeb��LO�VȆaJLW�
Ge�MRXUnaOLeUV��GȇRXYULeUV�aJULcROeV��PaLV�aXVVL�Ge�Pa©RnV��Ge�WaLOOeXUV�Ge�SLeUUe��Ge�cKaUSenWLeUVb}�

/a�GLVWLncWLRn�enWUe�OeV�mbcROV�
EOeXVb}�eW�OeV�mbcROV�EOancVb}
apparaît au sein de la société 
OX[ePERXUJeRLVe�¢�Oa�fin�GX�
;Ζ;ème siècle.
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Un bassin minier forgé par les migrations 

Ainsi, la nouvelle société ouvrière qui se forme au sud du pays est internationale et frontalière, dans un 
Sa\V�¢�Oa�IRLV�GȇLPPLJUaWLRn�eW�Gȇ«PLJUaWLRn��/eV�LPPLJU«V�cRnVWLWXenW�Xne�SaUWLe�Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�
GanV�OeV�PLneV��WRXW�cRPPe�GeV�/X[ePERXUJeRLV��P¬Pe�VL�ceUWaLnV�SaUWenW�WUaYaLOOeU�Ge�OȇaXWUe�c¶W«�
de la frontière, éternellement poreuse. Pour répondre au boom économique de 1894-1897, le patro-
naW�UecUXWe�SULncLSaOePenW�GeV�RXYULeUV�LWaOLenV�TXL�cRPSRVenW�Oa�PaMRULW«�GeV�RXYULeUV�nRn�TXaOLfi«V��
manœuvres utilisés pour les travaux de transport, de déblaiement et de chargement. Après 1899, les 
RXYULeUV�«WUanJeUV�G«SaVVenW�en�nRPEUe�OeV�RXYULeUV�OX[ePERXUJeRLV�GanV�OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�
SRXU�UeSU«VenWeU���b��Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�en�������8ne�PaLn�GȇĕXYUe�TXaOLfi«e�LPPLJUe�«JaOePenW��
cRPSRV«e�Ge�caGUeV��GȇLnJ«nLeXUV��Ge�cRnWUePa°WUeV��Ge� WecKnLcLenV�VRXYenW�GȇRULJLne�aOOePanGe��
aSUªV�OȇLnVWaOOaWLRn�GȇXVLneV�en�5K«nanLe��6aUUe��:eVWSKaOLe��3aOaWLnaW��/a�SRSXOaWLRn�LPPLJU«e�aOOe-
PanGe�VȇLnVWaOOe�G«finLWLYePenW�aYec�OeXU�IaPLOOe�aX�/X[ePERXUJ��WanGLV�TXe�OeV�RXYULeUV�LWaOLenV��WUªV�
PRELOeV��YLennenW�VeXOV�eW�cKanJenW�VRXYenW�GȇXVLneV�eW�Ge�U«JLRnV��/eV�$OOePanGV�cRnVWLWXenW�aORUV�
le premier groupe étranger du pays avec 21 762 personnes sur 39 723 étrangers, sur la population 
WRWaOe�Ge���������aX�/X[ePERXUJ��(n�cRPSO«PenW��OeV�caSLWaX[�eW�LnW«U¬WV�aOOePanGV�VȇLnVªUenW�GanV�
Oȇ«cRnRPLe�GX�Sa\V��ce�TXL�IaLW�cUaLnGUe�Xne�JeUPanLVaWLRn�GX�*UanG�'XcK«��'XUanW�ceWWe�S«ULRGe��Oe�
nRPEUe�en�JUanGe�KaXVVe�GeV�RXYULeUV�«WUanJeUV�IaLW�OȇREMeW�GȇXne�VXUYeLOOance�SaUWLcXOLªUe��\�cRPSULV�
au sein du mouvement ouvrier qui y voit un obstacle à la montée en puissance et à la solidarité des 
V\nGLcaWVb��Oa�PaLn�GȇĕXYUe�«WUanJªUe�eVW�LnVWaEOe��YROaWLOe�eW�accXV«e�Gȇ¬WUe�acKeW«e�SaU�Oe�SaWURnaW��
Une conscience de groupe peine alors à émerger, du fait du caractère récent et hétérogène de ces 
milieux ouvriers et à cause de la xénophobie.

L’INSUFFISANCE DES PREMIÈRES MESURES DE PROTECTION
L’émergence fragile d’un État protecteur

&eWWe�SRSXOaWLRn�nRXYeOOe�eVW�IUaJLOLV«e�SaU�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�GLɝcLOeV�eW�Xn�PanTXe�Ge�
SURWecWLRn�nRWRLUe��'ȇaSUªV�Oe�Code civil�Ge�������OȇRXYULeU�YLcWLPe�GȇXn�accLGenW�aX�WUaYaLO�GeYaLW�
VȇaUUanJeU�aYec�VRn�SaWURn�RX�aVVLJneU�ce�GeUnLeU�GeYanW�OeV�WULEXnaX[�SRXU�REWenLU�Xne�LnGePnLW«��
(n�U«aOLW«��OȇRXYULeU�nȇ«WaLW�SaV�en�SRVLWLRn�Ge�SRXYRLU�IaLUe�cRnGaPneU�VRn�SaWURn��8ne�enTX¬We�GX�
SaUTXeW�J«n«UaO�Ge������VXU�OeV�accLGenWV�GanV�OeV�PLneV�PRnWUe�GȇaLOOeXUV�TXe�OeV�a΍aLUeV�RnW�«W«�
cOaVV«eV�IaXWe�Ge�SUeXYeV�RX�SaUce�TXe�Oa�YLcWLPe�a�«W«�accXV«e�GȇLPSUXGence��VanV�MaPaLV�cRnGaP-
neU�OeV�ePSOR\eXUV��/e�SURcXUeXU�Gȇ�WaW�+enUL�9ann«UXV�ne�SeXW�TXe�Vȇ«WRnneU�Ge�ce�mbPanTXe�
Ge�VXLWeVb}�GanV�Xne�OeWWUe�GX����ManYLeU�������aGUeVV«e�aX�0LnLVWUe�Ge�OȇΖnW«ULeXU��+enUL�.LUSacK�

Le monde ouvrier luxem-
bourgeois dépasse les fron-
tières du pays.

Les ouvriers luxembourgeois 
sont peu protégés et soumis 
de plein fouet aux aléas de 
la vie.

6RXUceb��67$7(&��Statistiques 
historiques 1839-1989
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'anV�ce�cRnWe[We��Oȇa΍aLUe�7KRPPaV�cRnWUe�Oa�IRUJe�Gȇ(LcK��0eW]�eW�&Le��cU«e��en�������Xn�SU«c«-
GenW�MXGLcLaLUe�aX�/X[ePERXUJ��7KRPPaV��SUePLeU�IRnGeXU�aX�KaXW�IRXUneaX�ΖΖ�Ge�OȇXVLne�0eW]�
Gȇ(VcK�6cKLɞanJe��eVW�EU½O«�SaU�GeV�«cOaWV�Ge�VcRULe�en�IXVLRn�ORUV�GȇXne�e[SORVLRn�aX�WURX�Ge�cRX-
O«e��/ȇaccLGenW�VXUYLenW�¢�caXVe�GȇXne�IXLWe�GȇeaX�Ge�Oa�WX\ªUe��WRPE«e�VXU�OeV�VcRULeV��&eV�EU½OXUeV�
Oe�G«fiJXUenW�eW�LO�GeYLenW�aYeXJOe��KanGLcaS�TXL�Oe�SULYe�G«finLWLYePenW�Ge�VRn�ePSORL�Sa\«������
IUancV�SaU�MRXU��/ȇaccLGenW�a�eX�OLeX��GȇaSUªV�Oa�&RXU�R»�Oe�SURcXUeXU�9ann«UXV�UeSU«VenWe�MXVWe-
PenW�Oe�0LnLVWªUe�3XEOLc��mbSaU�VXLWe�GȇXn�ULVTXe�LnK«UenW�aX[�LnVWaOOaWLRnV�LnGXVWULeOOeV�GX�SaWURn��
GRnW�ceOXL�cL�a�cRnnX�OeV�GanJeUV��TXRLTXȇLO�nȇaLW�SaV�SX�OeV�«caUWeUb}��UecRnnaLVVance�RɝcLeOOe�Ge�Oa�
UeVSRnVaELOLW«�SaWURnaOe��/a�VRcL«W«��UeSU«VenW«e�SaU�Oe�GLUecWeXU�GȇXVLne��/«Rn�0eW]��eW�G«IenGXe�
SaU�OeV�aYRcaWV�$GROSKe�6cKPLW�eW�$XJXVWe�/aYaO��eVW�finaOePenW�cRnGaPn«e�SaU�Oa�&RXU�¢�Sa\eU�
6 000 francs et une rente annuelle de 600 francs par an à Thommas marié et père de plusieurs 
enIanWV��3RXU�Oa�SUePLªUe�IRLV��OȇRXYULeU�eVW�LnnRcenW«�eW�Oe�SaWURn�cRnGaPn«��'ȇaLOOeXUV��¢�Oȇ«cKeOOe�
internationale, la conférence de Berlin de mars 1890 organisée par Guillaume II avait réuni les pays 
LnGXVWULaOLV«V�Gȇ(XURSe�GRnW�Oȇ$OOePaJne��Oȇ$XWULcKe��Oa�%eOJLTXe�eW�Oa�)Uance��SRXU�GLVcXWeU�GȇXne�
O«JLVOaWLRn�LnWeUnaWLRnaOe�GX�WUaYaLO��$SUªV�aYRLU�VaLVL�OȇLPSRUWance�GeV�G«cLVLRnV�Ge�MXVWLce��Oȇ�WaW�GX�
/X[ePERXUJ�eVTXLVVe�VRn�PRGªOe�VRcLaO��¢�OȇLnLWLaWLYe�GȇLnGLYLGXaOLW«V�SROLWLTXeV�

DES PREMIÈRES MESURES LIMITÉES

/ȇ«cRnRPLe�Ge�SeWLWe�GLPenVLRn�GX�/X[ePERXUJ�� LnW«JU«e�aX�mb=ROOYeUeLnb}��eW�YLYanW�VXU�Oe�WaUG�Va�
U«YROXWLRn�LnGXVWULeOOe��SeUPeW�n«anPRLnV�GȇenYLVaJeU�Xne�O«JLVOaWLRn�VRcLaOe�VXVceSWLEOe�Ge�U«VRXGUe�
les problèmes socio-professionnels de la classe ouvrière émergente en leur assurant une protection 
salariale. Pour les historiens du social Michael Braun et Denis Scuto, la législation sociale bismarckienne 
en�cRnVWLWXe�OȇLnȵXence�SUePLªUe��'anV�Oa�OLJn«e�GX�G«SXW«�-ean�-RVeSK�%ULncRXU�TXL�YeXW�SURXYeU�Oa�
caSacLW«�GȇXne�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�cenVLWaLUe�¢�cRnc«GeU�GeV�acTXLV�VRcLaX[�SRXU�OeV�RXYULeUV��Oe�
cKeI�GX�JRXYeUnePenW��3aXO�(\VcKen��G«YeORSSanW�Xne�UK«WRULTXe�mbnaWLRnaOLVaWULceb}�SRXU�cRnWenWeU�
«JaOePenW�Oȇ«OLWe�IUancRSKLOe��eVW�aLnVL�SeUVXaG«��en�MXLn�������TXe�Oa�YRORnW«�Ge�Oȇ�WaW�GRLW�Ve�UanJeU�GX�
c¶W«�Ge�OȇLnW«U¬W�J«n«UaO��VXS«ULeXU�aX[�LnW«U¬WV�LnGLYLGXeOV��ΖO�G«YeORSSe�Xne�SROLWLTXe�VRcLaOe��'anV�ceWWe�
SeUVSecWLYe��LO�cRnYLenW��SRXU�OXL��Ge�WenLU�cRPSWe�GeV�e΍eWV�eW�GeV�nRXYeaX[�EeVRLnV�VRcLaX[�n«V�Ge�
OȇLnGXVWULaOLVaWLRn��afin�GȇaP«OLRUeU�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�YLe�GeV�RXYULeUV�eW�GeV�SeWLWV�ePSOR\«V�

Dès lors, une protection sociale se met timidement en place. Elle se limite dans un premier temps 
à une réglementation du travail des femmes et des enfants (lois du 6 décembre 1876 et 1877) en 
SOXV�Ge�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�caGUe�O«JaO�SRXU�OeV�VRcL«W«V�Ge�VecRXUV�PXWXeOV�cU««eV�SaU�OeV�WUaYaLOOeXUV�
VaOaUL«V��WanGLV�TXe�OeV�caLVVeV�GȇenWUeSULVe�VRnW�IRnG«eV�SaU�OeV�SaWURnV��0aLV��cRPPe�ceWWe�ORL�VXU�
OeV�VRcL«W«V�Ge�VecRXUV�PXWXeOV��YRW«e�Oe����MXLOOeW�������nȇa�SURfiW«�TXȇ¢�Xn�IaLEOe�nRPEUe�GȇRXYULeUV�
eW�GȇePSOR\«V��Oȇ�WaW�eVW�aSSeO«�¢�LnWeUYenLU�GaYanWaJe�en�SURcOaPanW�OȇREOLJaWLRn�Ge�OȇaVVXUance��
'anV�Xne�SeUVSecWLYe�SROLWLTXe��aYec�OȇeVVRU�GX�PRXYePenW�RXYULeU��LO�VȇaJLW�ELen�Ge�VWaELOLVeU�Oe�
Sa\V�GeSXLV�OȇLnW«ULeXU�en�SeUPeWWanW�Xne�cRnceUWaWLRn�enWUe�SaWURnaW�eW�VaOaULaW����ce�SURSRV��3aXO�
(\VcKen�U«SRnG�aX�G«SXW«�VRcLaOLVWe�:eOWeU�en�����bTXȇLO�ne�YeXW�SaV�Oa�JXeUUe�GeV�cOaVVeV��/a�SaL[�
VRcLaOe�GRLW�Ve�cRPELneU�aX�U«IRUPLVPe�GanV�Xne�cXOWXUe�GX�cRPSURPLV�VRcLaO�G«M¢�UeYenGLTX«e�¢�
ceWWe�«SRTXe��/a�PRnW«e�Ge�OȇaJLWaWLRn�RXYULªUe�eW�OȇLnȵXence�aOOePanGe�e[SOLTXenW�aXVVL�Oe�SaVVaJe�
vers une législation sociale plus avancée après 1900.

3aU�cRnV«TXenW��Xn�cKaPS�Ge�n«JRcLaWLRn�WULSaUWLWe�VȇLnVWaOOe�aXWRXU�Ge�������aXWRXU�GȇXn�UaSSRUW�
Ge�IRUce�en�«YROXWLRn�cRnVWanWe�enWUe�Oȇ�WaW��Oe�SaWURnaW�eW�Oe�VaOaULaW��/e�U¶Oe�Ge�Oȇ�WaW�eVW�aLnVL�G«cLVLI�
caU��SaU�VRn�ĕXYUe�O«JLVOaWLYe��U«JOePenWaLUe��MXULGLTXe��LO�cRnfiJXUe�eW�O«JLWLPe�ce�cKaPS�WULSaUWLWe��
en�P¬Pe�WePSV�TXe�Oȇ��WaW�SURYLGence�cRPSULV�cRPPe�UeSRVanW�VXU�OeV�WURLV�SLOLeUV�Ge�Oa�SURWecWLRn�
VRcLaOe���Oa�IaPLOOe��Oe�PaUcK«�aLnVL�TXe�Oe�VecWeXU�SXEOLc�eW�aVVRcLaWLI��'«finL�SOXV�OaUJePenW��Oȇ�WaW�
VRcLaO�VRXV�enWenG�OȇLnWeUYenWLRn�«WaWLTXe�GanV�OȇePSORL��Oe�WUaYaLO��OeV�UeOaWLRnV�SURIeVVLRnneOOeV��Oa�
Sécurité sociale et la lutte contre la pauvreté. Le processus de mise en place des assurances sociales 
VȇencOencKe�GRnc�aX�WRXUnanW�GX�;;ème�VLªcOe���Oa�SURWecWLRn�cRnWUe�OeV�ULVTXeV�en�UeOaWLRn�aYec�Oa�YLe�
eW�Oe�WUaYaLO��cRPPe�OeV�accLGenWV��Oa�PaOaGLe�eW�Oȇ¤Je��VȇeVTXLVVe�aORUV��'e������¢�������WRXWe�Xne�
V«ULe�Ge�PeVXUeV�cRSL«eV�VXU�Oe�PRGªOe�aOOePanG�VRnW�LnWURGXLWeV�bGRnW�OȇaVVXUance�accLGenWV�en�
�����eW�Oe�UeSRV�GRPLnLcaO�en�������/ȇaVVXUance�SenVLRn�RX�Ge�OXWWe�cRnWUe�Oa�YLeLOOeVVe�eW�OȇLnYaOLGLW«��
LnȵXenc«e�SaU�Oa�ORL�aOOePanGe�GX����MXLn������eW�LVVXe�Ge�Oa�JeVWLRn�SaULWaLUe�enWUe�WUaYaLOOeXUV�eW�
patrons, est mise en place par la loi du 6 mai 1911. Elle englobe les ouvriers, aides, compagnons, 
aSSUenWLV�RX�GRPeVWLTXeV�eW�OeV�ePSOR\«V�SULY«V��Gȇe[SORLWaWLRn��Ge�EXUeaX��GeV�cRnWUePa°WUeV�eW�
aJenWV�WecKnLTXeV��cRPPLV�eW�aSSUenWLV�Ge�cRPPeUce��en�GeVVRXV�GȇXn�ceUWaLn�VeXLO�Ge�UeYenXV��

Les premières lois sociales 
GePeXUenW�LnVXɝVanWeV�
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Cette assurance est alimentée par les cotisations des salariés et employeurs combinées avec 
GeV�VXEYenWLRnV�Ge�Oȇ�WaW�eW�GeV�cRPPXneV��8n�«WaEOLVVePenW�GȇaVVXUance�cRnWUe�OȇLnYaOLGLW«�eW�Oa�
YLeLOOeVVe��IRnG«�SaU�ceWWe�ORL��eVW�cKaUJ«�Ge�YeUVeU�OeV�SUeVWaWLRnV��/ȇLnȵXence�ELVPaUcNLenne�eW�
aXWULcKLenne�en�PaWLªUe�GȇaVVXUanceV�VRcLaOeV�eVW�VRXYenW�PenWLRnn«e�GanV�OeV�aUcKLYeV��$LnVL��LO�
e[LVWe�GeV�ORLV�VXU�Oa�SURWecWLRn�GX�WUaYaLO��aYec�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO�eW�GeV�0LneV�cU««e�en��������
mais dans un esprit de conciliation entre patrons et ouvriers.

&ȇeVW�GRnc� VXUWRXW�GanV� Oe�GRPaLne�GeV�aVVXUanceV� VRcLaOeV�TXe� Oe�/X[ePERXUJ�cRnna°W�Xne�
importante législation de protection. Un arsenal de lois introduit successivement un régime obli-
JaWRLUe�GȇaVVXUance�PaOaGLe��GȇaVVXUance�accLGenW�eW�GȇaVVXUance�SenVLRn�SRXU�OeV�RXYULeUV��aLnVL�
TXe�SRXU�OeV�ePSOR\«V�WUaYaLOOanW�GanV�Oe�VecWeXU�SULY«��(n�ce�TXL�cRnceUne�OȇaVVXUance�PaOaGLe��
OeV�ancLenneV�caLVVeV�PXWXaOLVWeV�VRnW�UePSOac«eV�SaU�OȇREOLJaWLRn�GȇaɝOLaWLRn�SRXU�OeV�RXYULeUV�¢�
Xne�aVVXUance�GRnW�Oe�SUePLeU�SURMeW�Ge�ORL�eVW�G«SRV«�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�en�ManYLeU������
SRXU�aERXWLU�¢�Oa�ORL�GX����MXLOOeW������enWU«e�en�YLJXeXU�Oe��er août 1902 pour les ouvriers et les 
ePSOR\«V�SULY«V�GRnW�Oe�VaOaLUe�ne�G«SaVVaLW�SaV����IUancV�SaU�MRXU��&eWWe�ORL�cKaUJeaLW�OeV�VRcL«W«V�
Ge�VecRXUV�PXWXeOV��OeV�caLVVeV�U«JLRnaOeV�eW�OeV�caLVVeV�GȇenWUeSULVe�Ge�VecRXUV�SRXU�WRXWe�VWUXc-
WXUe�Ge�SOXV�Ge�cLnTXanWe�SeUVRnneV�Ge�VȇRccXSeU�Ge�OȇaVVXUance�PaOaGLe��'ªV����������caLVVeV�
Ge�VecRXUV�U«GXLWeV�en�nRPEUe�SaU� Oa�VXLWe��VRnW�PLVeV�en�SOace�aYec�Xne�PaMRULW«�Ge�caLVVeV�
GȇenWUeSULVe�SRXU�SUeVTXe��������aVVXU«V��0aLV�Oa�ORL�Ge������SeLne�¢�¬WUe�aSSOLTX«e�VXUWRXW�SRXU�
Oȇe[WenVLRn�GeV�SUeVWaWLRnV�Ge�EaVe�SRXU�Xn�an�aX�OLeX�Ge�WUeL]e�VePaLneV�SRXU�OeV�PePEUeV�Ge�
Oa�IaPLOOe�cRnceUn«e��/eV�caLVVeV�GȇenWUeSULVe�VRnW�SRXVV«eV�¢�OeV�«WenGUe�¢����VePaLneV�en�������
nR\aX�GȇXne�SenVLRn�GȇLnYaOLGLW«�SRncWXeOOe��/a�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe�UeWaUGe�ceSenGanW�Oa�
U«YLVLRn�Ge�Oa�ORL�Ge�������&eV�PeVXUeV�ne�VRnW�TXe�Ge�SeWLWeV�aYanc«eV��GȇaXWanW�SOXV�LnVXɝVanWeV�
TXe�OȇaVVLVWance�SULY«e�eW�SXEOLTXe��anc¬WUe�GȇXne�SROLWLTXe�VRcLaOe��SOace�OeV�YLcWLPeV�¢�ULVTXeV�en�
«WaW�Ge�G«SenGance��/ȇaLGe�PXWXeOOe�RX�OȇaVVXUance�SULY«e�V«OecWLRnnenW��en�RXWUe��OeV�ULVTXeV��eW�
ne�OeV�cRXYUenW�n«ceVVaLUePenW�SaV�WRXV��/eV�aVVXUanceV�VRcLaOeV�Ve�OLPLWenW�enfin�aX[�WUaYaLOOeXUV�
VaOaUL«V�«cRnRPLTXePenW�IaLEOeV��2U��Oa�PXOWLSOLcaWLRn�GeV�ULVTXeV��aYec�OȇaSSaULWLRn�Ge�Oa�JUanGe�
LnGXVWULe��UenG�LnGLVSenVaEOe�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�V\VWªPe�GȇaVVXUanceV�VRcLaOeV�aYec�REOLJaWLRn�
O«JaOe�GȇaVVXUance�eW� OȇaSSOLcaWLRn�GȇXn�V\VWªPe�financLeU�cROOecWLI�R»� OeV�caUacW«ULVWLTXeV� LnGLYL-
duelles ne rentrent pas en compte. Les assurances sociales, structurées par branches et parfois par 
SURIeVVLRnV��VRnW�SULVeV�en�cKaUJe�SaU�OeV�ePSOR\eXUV�eW�OeV�aVVXU«V��KRUV��WaW��P¬Pe�VL�ce�GeUnLeU�
aMRXWe�Xne�VXEYenWLRn�nRWaPPenW�en�PaWLªUe�GȇaVVXUance�YLeLOOeVVe�LnYaOLGLW«�

/e�SURceVVXV�aPRUc«�GȇXnLIRUPLVaWLRn�GX�V\VWªPe�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��OeV�ORLV�IRnGaWULceV�GX�V\VWªPe�
GȇaVVXUanceV�VRcLaOeV�OX[ePERXUJeRLV�VRnW�aLnVL�SRV«eV��IaYRULVanW�Oa�JeVWLRn�cRPPXne�GeV�caLVVeV�
Ge�PaOaGLe�eW�GX�WULEXnaO�aUELWUaO�en�PaWLªUe�GȇaVVXUance�accLGenWV��VanV�SRXU�aXWanW�OeXU�aVVXUeU�
un avenir certain, comme le prouvent les conséquences des premières élections sociales de 1903.

Les premières élections sociales de 1903, une prise de conscience

Avant même les élections sociales des Chambres salariales, les premières élections sociales de 
�����cRnceUnenW� Oȇ«OecWLRn�GeV�PePEUeV�GeV� WULEXnaX[�aUELWUaX[�Ge� OȇaVVXUance�accLGenWV��/eV�
ORLV�GX����MXLOOeW������eW�GX���aYULO������VXU�OȇaVVXUance�PaOaGLe�eW�accLGenWV�SU«YRLenW�Oȇ«OecWLRn�
Ge�G«O«JX«V�SaWURnV�eW�Ge�G«O«JX«V�RXYULeUV�SRXU�cKaTXe�caW«JRULe�GȇLnGXVWULe�eW�cKaTXe�canWRn�

Jacques Maas et Denis Scuto rappellent que 1903 est une année de rupture dans la représentation 
G«PRcUaWLTXe�GeV�RXYULeUV��6L�Oe�SaWURnaW�GLVSRVe�G«M¢�GeSXLV������Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�
TXL� OeV�UeSU«VenWe�eW�GȇXn�cLnTXLªPe�GeV�G«SXW«V�enWUeSUeneXUV�RX�Ge�PePEUeV�LVVXV�Ge�OeXU�
UanJ�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�aSUªV������� OeV�RXYULeUV�ne�VRnW�UeSU«VenW«V�¢� Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�
TXȇen������eW������eW�VeXOePenW�SaU�GeX[�G«SXW«V��nRn�RXYULeUV��&�0��6SRR�eW�Oe�GRcWeXU�0LcKeO�
Welter. Les lois de 1901-1902 pour les élections des assurances de 1903 sont mises en place par 
Oe�0LnLVWUe�Gȇ�WaW�3aXO�(\VcKen�VXU�Oe�PRGªOe�GeV�ORLV�ELVPaUcNLenneV�Ge������eW������TXL�UeG«fi-
nLVVenW�Oa�nRWLRn�Ge�OLEeUW«�LnGLYLGXeOOe��Ge�UeVSRnVaELOLW«�GeV�acWeXUV�VRcLaX[�eW�Ge�U¶Oe�Ge�Oȇ�WaW�
GanV�Oa�VRcL«W«�LnGXVWULeOOe��/a�PRELOLVaWLRn�SRXU�ceV�«OecWLRnV�aERXWLW�¢�GeV�e[S«ULenceV�GL΍«UenWeV��
voire contradictoires entre Luxembourg-ville où les socialistes établissent des listes communes de 
V\nGLcaOLVWeV�eW�(VcK�VXU�$O]eWWebR»�Oe�SaWURnaW�LPSRVe�GeV�KRPPeV�Ge�SaLOOe��&eOa�a�SRXU�SUePLªUe�
cRnV«TXence�Oa�PRGLficaWLRn�SURIRnGe�GX�PRXYePenW�V\nGLcaO�OX[ePERXUJeRLV�naLVVanW��VRXcLeX[�
Ge�VȇRUJanLVeU�SRXU�SeVeU�GaYanWaJe��/a�OXWWe�VRcLaOe�GRLW�SaVVeU��SRXU�eX[��SaU�GeV�aVVRcLaWLRnV�
représentant les travailleurs. Quelques semaines après ces élections, les syndicats des ouvriers du 
ERLV��GX�E¤WLPenW��GeV�SeLnWUeV�en�E¤WLPenW��GeV�cRUGRnnLeUV�Ve�IRUPenW�
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�����eVW�aXVVL�Oȇann«e�R»�GeV�LnWeOOecWXeOV��cRPPe�0LcKeO�:eOWeU��eW�GeV�aUWLVanV��cRPPe�Oe�U«-
mouleur Jacques Thilmany), fondent le parti socialiste luxembourgeois. Ils poursuivent, quant à 
eux, la logique de la lutte politique et de la représentation des ouvriers à la Chambre des Députés, 
caSaEOe�SRXU�eX[�Gȇ«PancLSeU�OeV�WUaYaLOOeXUV�aYec�Oa�U«cOaPaWLRn�GX�VX΍UaJe�XnLYeUVeOb��Oȇ«JaOLW«�
en droit passe avant la condition sociale.

La réclamation de nouvelles Chambres professionnelles

'ªV�Oe�G«EXW�GX�;;ème siècle, les députés réclament une meilleure organisation des groupes pro-
IeVVLRnneOV�aYec�Oa�cU«aWLRn�Ge�nRXYeOOeV�&KaPEUeV��ΖOV�WURXYenW�OȇaSSXL�GX�SaWURnaW�SXLVTXe�/«Rn�
0eW]OeU��GLUecWeXU�GX�cRnWenWLeX[�Ge�Oȇ$5%('��SURSRVe�Xn�SURMeW�Ge�ORL�Oe����nRYePEUe������SRXU�
réformer la Chambre de commerce. En 1905, les premiers syndicats constituent une Fédération 
GeV�$UWLVanV�eW�UeYenGLTXenW�Oa�IRnGaWLRn�GȇXne�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�VXU�Oe�PRGªOe�GeV�&KaPEUeV�
professionnelles allemandes.

(n������� Oe�G«SXW«�$nWRLne�.a\VeU�G«SRVe�Xn�SURMeW�Ge� ORL�TXL�SU«YRLW�Xne�&KaPEUe�GeV�aUWL-
VanV�¢�EaVe�«OecWLYe�cRPSUenanW���JURXSeV�Ge�P«WLeUV� �E¤WLPenWV��P«WaX[��ERLV��aOLPenWaWLRn�
eW�KaELOOePenW���6XU�Oe�PRGªOe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eW�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�Gȇ$JULcXOWXUe��
ceWWe�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�GeYaLW�aYRLU�SRXU�PLVVLRn�Ge�G«IenGUe�OeV�LnW«U¬WV�Ge�OȇaUWLVanaW�eW�Ge�
conseiller le gouvernement. En parallèle, Léon Metzler propose, la même année, la réforme de la 
&RPPLVVLRn�Gȇ$JULcXOWXUe��G«cOLn«e�enVXLWe�GanV�GeV�aOWeUnaWLYeV�SaU�.Xnnen�en������eW�9LOOeUV�eW�
+R΍Pann�en������

(n�������Xn�SURMeW�Ge�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�eVW�¢�nRXYeaX�U«cOaP«��0aLV�Oa�GePanGe�eVW�UeMeW«e��
WanGLV�TXȇXne�JUªYe�«cOaWe�¢�'L΍eUGanJe�en�������SRXUWanW�cRnVLG«U«e�SaU�OeV�aXWRULW«V�cRPPe�
SXUePenW� LWaOLenne��(n�������0eW]OeU�SURSRVe�Xn�nRXYeaX�SURMeW�Ge� ORL�SRXU� Oa�cU«aWLRn�GȇXne�
&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eW�GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�¢�caUacWªUe�cRnVXOWaWLI�PaLV�Oe�SURMeW�eVW�Ue-
IXV«�SaU�Oa�)«G«UaWLRn�GeV�$UWLVanV�caU�Xne�aXWUe�SURSRVLWLRn�YRXOaLW�LncOXUe�OeV�cRPPeU©anWV��aX�
VeLn�GȇXne�&KaPEUe�GX�SeWLW�n«JRce��/ȇLG«e�Ge�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&RPPLVVLRn�GX�0«WLeU�eW�GX�SeWLW�
Négoce est également envisagée. Les Chambres professionnelles devaient couvrir tous les secteurs 
Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��/eV�aUWLVanV�VRnW�n«anPRLnV�UeJURXS«V�en�aVVRcLaWLRn�SURIeVVLRn-
neOOe��cRPPe�OeV�IRncWLRnnaLUeV��/ȇ$VVRcLaWLRn�J«n«UaOe�GeV�IRncWLRnnaLUeV�eW�ePSOR\«V�Ge�Oȇ�WaW�
(AGFE plus tard AGF) est constituée en 1906 et se mobilise activement pour défendre ses intérêts. 
$SUªV�Oa�JUªYe�Ge�ManYLeU�������caXV«e�SaU�Oa�GePanGe�Ge�KaXVVe�GeV�VaOaLUeV��OeV�IRncWLRnnaLUeV�
REWLennenW�Xne�aXJPenWaWLRn�Ge�OeXUV�UeYenXV�Ge���IUanc�SaU�MRXU����MRXUV�Ge�cRnJ«V�Sa\«V�eW�
OȇLnWURGXcWLRn�Ge�cRPLW«V�SRXU�OeV�ePSOR\«V�cRPPXnaX[��'ȇaXWUeV�JURXSeV�Ge�IRncWLRnnaLUeV�Ve�
cRnVWLWXenW�¢�(VcK��'XGeOanJe��'L΍eUGanJe��3RXUWanW��Oa�IRUPaWLRn�GȇXn�caUWeO��mb*eZeUNVcKaIWV�
NaUWeOOb}��en�����������UeJURXSanW�Oa�SOXSaUW�GeV�V\nGLcaWV�ne�cRnna°W�TXe�SeX�Ge�PRELOLVaWLRn�GanV�
Oe�VXG�GX�Sa\V��¢�Oȇe[ceSWLRn�Ge�Oa�caSLWaOe��/a�UeSU«VenWaWLRn�GeV�acWLIV�eVW�aORUV�SaUWLeOOe��SaUceO-
laire et non unitaire. Il faut attendre le premier congrès des syndicats luxembourgeois convoqué 
par le cartel syndical le 1er�MXLOOeW������SRXU�enWUeYRLU�GeV�acWLYLW«V�SOXV�G\naPLTXeV�eW�eɝcaceV�

Malgré ces nouvelles préoccupations de représentation des salariés, cette dernière reste encore, 
en�������¢�Oȇ«WaW�ePEU\RnnaLUe�aX�/X[ePERXUJ�
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LES DÉBUTS DU SYNDICALISME 
ET LA PREMIÈRE CRÉATION 
D’UNE CHAMBRE DE TRAVAIL

3

SE DOTER D’INSTITUTIONS REPRÉSENTATIVES
Pionniers du syndicalisme en lutte

)ace�¢�OȇLnVXɝVance�GeV�U«aOLVaWLRnV�VRcLaOeV�aX�nLYeaX�«WaWLTXe��OeV�WUaYaLOOeXUV�«SURXYenW�Oe�EeVRLn�
eVVenWLeO��SaUIRLV�Ge�VXUYLe��GȇREWenLU�GaYanWaJe��/a�IRUWe�cRncenWUaWLRn�GȇRXYULeUV�SURYRTX«e�SaU�
Oȇ¤Je�LnGXVWULeO�aPªne�OeV�GL΍«UenWV�JURXSeV�VRcLaX[�¢�VȇRUJanLVeU�SRXU�G«IenGUe�OeXUV�LnW«U¬WV�
collectifs contre les lois en place dans un Luxembourg en cours de modernisation. Les travailleurs 
veulent réguler les rapports entre travail et capital et imposer des associations représentatives des 
travailleurs face au patronat. Le 21 avril 1848, un Appel aux ouvriers du Luxembourg est lancé et suivi 
SaU�OeV�RXYULeUV�GeV�IaXERXUJV�Ge�/X[ePERXUJ�YLOOeb��LOV�U«cOaPenW�Oe�VXIIUaJe�XnLYeUVeO��Oa�OLEeUW«�
Ge�Oa�SUeVVe�eW�Ge�U«XnLRn��OȇenVeLJnePenW�JUaWXLW�eW�Xne�LnGePnLVaWLRn�cK¶PaJe�

6ȇaMRXWenW�OeV�SUePLeUV�V\nGLcaWV�W\SRJUaSKeV�TXL��VanV�VXUSULVe��MRXenW�Xn�U¶Oe�SLRnnLeU�Ge�G«IenVe�
GeV�RXYULeUV�aX�/X[ePERXUJ�cRPPe�GanV�OeV�aXWUeV�Sa\V�YRLVLnV��3RXU�OȇKLVWRULen�)Uan©RLV�-aUULJe��
OeV�LPSULPeXUV�W\SRJUaSKeV�IUan©aLV��LPSOLTX«V�aX�SUePLeU�cKeI�GanV�OeV�OXWWeV�VRcLaOeV��eW�ce�GªV�
Oa�5«YROXWLRn�Ge�������SaUWenW�aX�PR\en�GȇaVVRcLaWLRnV�¢�Oa�UecRnTX¬We�Ge�OeXU�aXWRnRPLe�Iace�aX[�
WUanVIRUPaWLRnV�Ge�OȇRUJanLVaWLRn�GX�WUaYaLOb��LOV�MRXenW�aORUV�Xn�U¶Oe�GanV�OȇacceSWaWLRn�GeV�PacKLneV�

/e�/X[ePERXUJ�eVW�aORUV�OaUJePenW�LnȵXenc«�SaU�)eUGLnanG�/aVVaOOe�en�$OOePaJne�eW�SaU�OeV�U«SXEOL-
caLnV�en�)Uance�en�������¢�OȇKeXUe�GX�3ULnWePSV�GeV�3eXSOeV��$SUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oȇ$XWRPnebGeV�
peuples, certains imprimeurs luxembourgeois se regroupent et militent plus activement. Des actions 
diverses se multiplient, chez les typographes des imprimeries de livres comme les frères H. ou 
cKe]�OeXUV�cROOªJXeV�cRPPe�*XVWaY�%RXV��ancLen�PePEUe�Ge�OȇaOOLance�*XWenEeUJ�en�$OOePaJne��
RX�encRUe�cKe]�3aXO�.OeLn�en������TXL�IRnGe�OȇaVVRcLaWLRn�VXLVVe�GeV�W\SRJUaSKeV�¢�(LnVLeGeOn��
En parallèle, ces imprimeurs luxembourgeois expriment leur soutien à la Société Typographique 
3aULVLenne��/eV�W\SRJUaSKeV� OancenW�aLnVL�Xn�aSSeO�¢�/X[ePERXUJ�YLOOe�GeSXLV� OȇLPSULPeULe�GeV�
IUªUeV�+�SRXU�WenLU�U«XnLRn�Oe����MXLOOeW������¢�'RPPeOGanJe�

Pour le Luxembourg, les typographes sont donc les premiers en 1864 à revendiquer la fondation 
GȇXne�aVVRcLaWLRn�eW�¢�Ve�V\nGLTXeU��mbafin�Ge�Ve�VRXWenLU�PXWXeOOePenW�en�caV�Ge�PaOaGLeb}��3aXO�
Klein en devient le premier président élu et nomme deux délégués de chaque imprimerie pour 
rédiger les statuts du syndicat naissant. Une assemblée générale se réunit pour les valider les 24 
eW����MXLOOeW������eW�G«ERXcKe�VXU�Oa�cU«aWLRn�GX�mb/X[ePEXUJeU�%XcKGUXcNeUYeUeLnb}�en�VXLYanW�
les modèles parisien, bruxellois et suisse.

(n������� Oa�P«PRLUe�GeV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV�ancUe�GȇaLOOeXUV� Oa�GaWe�Ge������cRPPe�ann«e�
fondatrice du syndicalisme luxembourgeois. Cette mémoire syndicale fête alors les 75 ans de la 
cU«aWLRn�Ge�Oa�SUePLªUe�mbaVVRcLaWLRn�W\SRJUaSKLTXeb}�eW�GȇmbeIIRUW�VRcLaOb}�aXWRXU�Ge�OȇmbXnLW«b}��Oa�
mbVROLGaULW«b}�GeV�RXYULeUV�en�J«n«UaO�

Les travailleurs veulent régu-
ler les rapports entre travail 
et capital et imposer des as-
sociations représentatives 
face au patronat.

En 1864, le premier syndicat, 
de typographe, est créé.
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'e�OȇaXWUe�c¶W«��OeV�LPSULPeXUV�aOOePanGV�IRnGenW�Xne�aVVRcLaWLRn�aOOePanGe�en�������'eV�WenVLRnV�
«cOaWenW�n«anPRLnV�caU�OeV�/X[ePERXUJeRLV��LnYLW«V�¢�UeMRLnGUe�OȇaVVRcLaWLRn�aOOePanGe��UeIXVenW��
Les typographes luxembourgeois constitués en syndicat sont suivis par les ouvriers du tabac en 
1865 et les ouvriers chapeliers en 1867, mais encore les gantiers qui appartiennent au monde de 
OȇaUWLVanaWb��WRXV�VȇRUJanLVenW�en�aVVRcLaWLRn�Ge�G«IenVe�Ge�OeXU�SURIeVVLRn��3aU�aLOOeXUV��Oe�V\nGLcaW�
des brasseurs de Luxembourg est créé par des brasseurs munichois tandis que celui des gantiers, 
opérationnel en 1868 à la maison Hardt, augmente ses tarifs après les grèves de février 1871 et de 
1897. Les imprimeurs négocient leur première convention collective en 1871, avant la ganterie et 
Oa�EUaVVeULe��8n�PRXYePenW�V\nGLcaO�«cOaWe�en������PaLV�ORLn�GȇREWenLU�VaWLVIacWLRn��LO�eVW�U«SULP«�
et 18 de leurs membres sont condamnés à des amendes. Pourtant, ils réussissent à diminuer leur 
MRXUn«e�Ge�WUaYaLO�Ge����KeXUeV�¢����KeXUeV��¢�aXJPenWeU�OeXUV�UeYenXV�eW�¢�n«JRcLeU�Oe�nRPEUe�
GȇaSSUenWLV�ePEaXcK«V�SaU�LPSULPeULe��/eV�SUePLeUV�V\nGLcaWV�OX[ePERXUJeRLV�VePEOenW�UecU«eU��
GanV�Xn�eVSULW�SURWR�cRUSRUaWLVWe��OeV�cRUSV�Ge�P«WLeU�GLVSaUXV�aSUªV�Oa�5«YROXWLRn�IUan©aLVe��ΖO�IaXW�
aMRXWeU�TXȇ¢�SaUWLU�Ge������GeV�aVVRcLaWLRnV�caWKROLTXeV�Ve�G«YeORSSenW�aXVVL�eW�TXȇ¢�SaUWLU�Ge������
des associations ouvrières catholiques inspirées du modèle allemand connaissent davantage de 
VXccªV�eW�UeJURXSenW�TXeOTXeV��b����PePEUeV�¢�Oa�YeLOOe�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��2U��OeV�
LPSULPeXUV�VRnW�WRXMRXUV�caUacW«ULV«V�SaU�OeXU�LnWenVe�PRELOLVaWLRn��$SUªV�Xn�PRXYePenW�VRcLaO�
enJaJ«�Oe���ManYLeU�������LOV�aERXWLVVenW�¢�Xne�JUªYe�RXYeUWe�TXL��P¬Pe�VL�eOOe�Ve�WeUPLne�en�PaUV�
Ge�Oa�P¬Pe�ann«e��OeXU�SeUPeW�Ge�J«n«UaOLVeU�Oa�MRXUn«e�Ge���KeXUeV��(n�������LOV�PeWWenW�en�SOace�
GeV�caLVVeV�GȇaVVXUance�PaOaGLe�eW�en�������LOV�VRXWLennenW�OeV�cK¶PeXUV��(n�������LOV�Uen«JRcLenW�
une nouvelle convention collective où leurs salaires sont augmentés de 25 centimes et qui accorde 
WURLV�MRXUV�Ge�YacanceV��SUePLeUV�cRnJ«V�Sa\«V�aX�/X[ePERXUJ��0aOJU«�OeV�GLɝcXOW«V�Ge�Oa�JXeUUe��
LOV�REWLennenW�Oa�MRXUn«e�Ge���KeXUeV�en�������8ne�cRnTX¬We�VRcLaOe�en�aPenanW�Xne�aXWUe��OeV�
LPSULPeXUV�REWLennenW�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�caLVVe�GȇaVVXUance�LnYaOLGLW«�eW�Xn�VRXWLen�aX�YeXYaJe��
3aU�Oa�VXLWe��OeV�W\SRJUaSKeV�VRnW�«JaOePenW�WUªV�LPSOLTX«V�aX�VeLn�GȇXn�U«VeaX�LnWeUnaWLRnaO�eW�
SaUWLcLSenW�aX[�GL΍«UenWV�cRnJUªV�GȇLPSULPeXUV�Ge�/XceUne��9Lenne��+aPERXUJ�eW�%eUOLn�

/e�PRXYePenW�V\nGLcaO�SUenG�Ge�OȇaPSOeXU�aX�/X[ePERXUJ��(n������aSSaUa°W�Oa�SUePLªUe�)«G«UaWLRn�
Ge�cKePLnRWVb��Oe�mb*eneUaOYeUEanG�GeU�(LVenEaKneU�GeV�/X[ePEXUJeU�/anGeVb}�TXL�VȇaSSeOOe��GªV�
Oȇann«e�VXLYanWe��mb/anGeVYeUEanG�/X[ePEXUJeU�(LVenEaKneUb}��&e�nRXYeaX�V\nGLcaW�a�Oa�SaUWLcXOaULW«�
Ge�UeJURXSeU�enVePEOe��VRXV�OȇLPSXOVLRn�GX�cKePLnRW�$OR\Ve�.a\VeU��OeV�RXYULeUV�eW�OeV�ePSOR\«V�Ge�Oa�
)«G«UaWLRn�naWLRnaOe�GeV�cKePLnV�Ge�IeU��)1&/���0aLV�OȇKLVWRULen�*LOEeUW�7UaXVcK�SU«cLVe�TXe�ceV�I«G«-
UaWLRnV�VRnW�GaYanWaJe��¢�ceWWe�«SRTXe��GeV�aVVRcLaWLRnV�GȇenWUaLGe�eW�Ge�nRn�UeYenGLcaWLRn��(n�e΍eW��
une bonne coordination de leurs associations leur fait défaut. Le syndicat des travailleurs dans le tabac 
VȇRUJanLVe�en������PaLV�SeLne�¢�LPSRVeU�VeV�UeYenGLcaWLRnV��¢�OȇLnYeUVe�GeV�aXWUeV�V\nGLcaWV�G«M¢�cLW«V��

3KRWRJUaSKLeV�Ge�Oȇe[SRVLWLRn�
syndicale de 1939 avec la 
mémoire syndicale de la date 
de 1864

3KRWRJUaSKLeV�Ge�Oȇe[SRVLWLRn�
syndicale de 1939 avec la 
mémoire syndicale de la date 

Les cheminots commencent 
¢�VȇRUJanLVeU�aX�G«EXW�GX�
;;ème siècle.
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/a�VecU«WaLUe�Ge�ceWWe�RUJanLVaWLRn��/LO\�%ecNeU��OȇXne�GeV�IXWXUeV�fiJXUeV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��
IaLW�G«M¢�VeV�aUPeV�GanV�ce�PLOLeX�PLOLWanW�en�������GaWe�¢�OaTXeOOe�eOOe�eVW�aXVVL�ePEaXcK«e�cRPPe�
aVVLVWanWe�SRXU�Oe�VecU«WaULaW�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�V\nGLcaOe��aLnVL�TXe�SRXU�Oa�ERnne�GL΍XVLRn�GX�
MRXUnaO�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�Der Proletarier.

/ȇe[ePSOe�GX�V\nGLcaOLVPe�aOOePanG�eVW�WUªV�SU«JnanW�GanV�OȇKLVWRLUe�VRcLaOe�OX[ePERXUJeRLVe��(nWUe�
1904 et 1918, le syndicalisme luxembourgeois balbutiant oscille entre intérêts nationaux allemands 
eW�Oa�YLVLRn�LnWeUnaWLRnaOLVWe��TXe�OeV�V\nGLcaWV�RnW�cKRLVL�Ge�VXLYUe�en�)Uance���eW�ce��GȇaXWanW�SOXV�TXe�
Oe�V\nGLcaW�aOOePanG��Oe�mb'eXWVcKeU�0eWaOOaUEeLWeUYeUEanGb}��'09���SeU©X�cRPPe�naWLRnaOLVWe��eVW�
LPSRV«�eW�SaUWLcLSe�¢�OȇRccXSaWLRn�GX�/X[ePERXUJ�SaU�OeV�$OOePanGV��/e�'09�U«XVVLW�¢�UeJURXSeU�
XnLTXePenW�enWUe�����eW��b����aGK«UenWV�VXU�enYLURn��������RXYULeUV�VLG«UXUJLVWeV�

Vers 1900, seule la petite et moyenne industrie est, par conséquent, dotée des premières organisations 
V\nGLcaOeV�OX[ePERXUJeRLVeV��SULncLSaOePenW�LnVWaOO«eV�GanV�eW�aXWRXU�Ge�Oa�caSLWaOe��/ȇaXJPenWa-
WLRn�GX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�TXL��Ge�����PLOOLRnV�Ge�IUancV�en������SaVVe�¢������PLOOLRnV�en�������SRXVVe�
les travailleurs à revendiquer un modèle social qui leur assurerait de meilleures conditions de vie 
eW�Ge�WUaYaLO��GȇaXWanW�SOXV�TXȇen�������Oe�3Ζ%�SaU�KaELWanW�eVW�eVWLP«�¢��������IUancV�RU�IUan©aLV�

/a�cRnV«TXence�Ge�Oȇ«cKec�GeV�SUePLªUeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�Ge������SRXU�OeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV�
cRnfiVTX«eV�SRXU�Oe�VXG�GX�Sa\V�aERXWLW��Oe����MXLOOeW�Ge�Oa�P¬Pe�ann«e��¢�Oa�IRnGaWLRn�GX�SUePLeU�
V\nGLcaW�Ge�Oa�P«WaOOXUJLe��PaLV�aXVVL�GeV�V\nGLcaWV�GeV�RXYULeUV�GX�ERLV��GX�E¤WLPenW��GeV�SeLnWUeV�en�
E¤WLPenW�eW�GeV�cRUGRnnLeUV��(n�������OeV�P«WaOOXUJLVWeV�G«cLGenW�Ge�Ve�MRLnGUe�aX�V\nGLcaW�aOOePanG��
Oe�mb'eXWVcKe�0eWaOOaUEeLWeUYeUEanGb}�eW�GȇLnVWaOOeU�GeV�VecWLRnV�GanV�Oe�VXG�GX�Sa\V�SRXU�\�RUJanLVeU�
Oa�PaVVe�GeV�RXYULeUV�Ge�OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�eW�PLnLªUe��(n�������Oe�V\nGLcaW�GeV�RXYULeUV�GX�IeU�
se divise en deux organisations groupant environ 350 ouvriers. 25 ans plus tard, le syndicaliste Barbel 
\�YRLW�Xne�LnȵXence�GX�V\nGLcaOLVPe�aOOePanG��&eV�aVVRcLaWLRnV�SeLnenW�¢�Ve�VWUXcWXUeU��en�SOXV�GȇXn�
retard de mobilisation par rapport aux pays voisins. René Blum, ministre durant les mouvements 
Ge�����������aX�/X[ePERXUJ��UeJUeWWe�mbOȇLneUWLe�eW�OȇaSaWKLe�cRnVeUYaWULceVb}�Ge�Oa�cOaVVe�RXYULªUe��
ΖneUWLe��RX�cRnfiVcaWLRn�GeV�PRXYePenWV�VRcLaX[�aYec�Xn�caUcan�O«JLVOaWLI�eɝcace�SRXU�OXWWeU�cRnWUe�
Oa�PRELOLVaWLRn�RXYULªUeb"�/ȇaUULY«e�WaUGLYe�Ge�OȇLnGXVWULe�Ge�OȇacLeU�aX�/X[ePERXUJ�SeXW�«JaOePenW�
e[SOLTXeU�ce�G«caOaJe��en�cRPSaUaLVRn�aYec�OeV�Sa\V�YRLVLnV���Oa�SUePLªUe�acL«ULe�eVW�PLVe�en�PaUcKe�
en�������OeV�SUePLeUV�OaPLnRLUV�VRnW�LnVWaOO«V�en�������&e�nȇeVW�TXȇaYec�Oe�G«YeORSSePenW�Ge�OȇLnGXVWULe�
P«WaOOXUJLTXe�TXe�Oa�cOaVVe�RXYULªUe�U«YªOe�Va�cRnVcLence�SROLWLTXe�eW�SU¶ne�VeV�UeYenGLcaWLRnV��$X�
G«EXW�GX�;;ème�VLªcOe���b����RXYULeUV�WRXW�aX�SOXV�VRnW�G«cRPSW«V�SaUPL�OeV�TXeOTXeV��������RXYULeUV�
GȇLnGXVWULe�cRPPe�a\anW�aGK«U«�¢�GeV�V\nGLcaWV�Ge�P«WaOOXUJLVWeV��-XVTXȇen�������Oa�cOaVVe�RXYULªUe�eVW�
PaUJLnaOLV«e����VeV�c¶W«V��enWUe������eW�������GLYeUVeV�aVVRcLaWLRnV�GȇePSOR\«V�SULY«V�GRnW�ceUWaLneV�
caW«JRULeOOeV�YRLenW�Oe�MRXU�eW�VXLYenW�ce�PRGe�GȇRUJanLVaWLRn�GX�WUaYaLOb��mb+anGOXnJVJeKLOIenYeU-
EanGb}��mb9eUeLn�GeU�*UXEenEeaPWenb}��Oȇ8nLRn�GeV�(PSOR\«V�Ge�&RPPeUce��Oa�)«G«UaWLRn�naWLRnaOe�
GeV�(PSOR\«V�3ULY«V�Ge�������Oȇ$VVRcLaWLRn�&anWRnaOe�GeV�(PSOR\«V�3ULY«V�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe�GX����
ManYLeU�������Oȇ$VVRcLaWLRn�GeV�(PSOR\«V�Ge�%anTXeV�cU««e�Oe���RcWREUe������

$LnVL��TXRLTXe�cULWLTX«V��OeV�SUePLeUV�e΍RUWV�GȇRUJanLVaWLRn�V\nGLcaOe�GanV�Oe�VXG�GX�Sa\V�ne�VȇaYªUenW�
pas vains et sont rapidement réactivés lors de la crise sociale de 1917. Si des forces opposées ti-
raillent le mouvement ouvrier, entraînant concertation, regroupement mais aussi éclatement, les 
ouvriers des grandes usines et des mines améliorent leur visibilité sociale.

Structures de lutte non officielles, les premiers grands syndicats

En 1914, le contexte de crise est multiple, à la fois social, politique et économique. En conséquence, 
EeaXcRXS�GȇRXYULeUV�«WUanJeUV�VRnW�OLcencL«V�GanV�Oe�VecWeXU�VLG«UXUJLTXe��/e�nRPEUe�GȇRXYULeUV�
OX[ePERXUJeRLV�VȇaccUR°W��SaVVanW�Ge��b����¢��������Ge������¢������eW�IRUPenW�GªV�ORUV���b��GX�
personnel des mines et usines.

/a�cULVe�SROLWLTXe�nȇ«SaUJne�SaV�Oe�/X[ePERXUJ��SRXUWanW�neXWUe��enYaKL�SaU�OeV�WURXSeV�aOOePanGeV�Oe�
��aR½W������eW�ce��PaOJU«�VRn�aSSaUWenance�aX�mb=ROOYeUeLnb}�UaSLGePenW�UePLVe�en�caXVe��ΖO�en�G«cRXOe�
une crise économique. Les pénuries de biens de première nécessité, principalement le pain, mais encore 
Oe�cKaUERn��VȇaJJUaYenW��GX�IaLW�Ge�Oa�IeUPeWXUe�GeV�IURnWLªUeV�eW�Ge�Oa�GLɝcXOW«�¢�LPSRUWeU�GeV�YLYUeV�Ge-
SXLV�OeV�aXWUeV�Sa\V�neXWUeV��2U��Oa�SURGXcWLRn�c«U«aOLªUe�naWLRnaOe��G«M¢�LnVXɝVanWe�en�WePSV�Ge�SaL[��GL-
minue à cette période, rendant le Luxembourg encore plus dépendant de ces importations alimentaires.

/ȇ«cKec�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
de 1903 amène à la fonda-
tion du premier syndicat de 
la métallurgie et des syndi-
cats des ouvriers du bois, du 
E¤WLPenW��GeV�SeLnWUeV�eW�GeV�
cordonniers.
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(n�e΍eW��Oa�SURGXcWLRn�Ge�SRPPe�Ge�WeUUe�eVW���b��PRLnV�ERnne�SaU�UaSSRUW�¢�������WRXW�cRPPe�Oa�
SURGXcWLRn�SRUcLne�TXL�EaLVVe�«JaOePenW��0ePEUe�Ge�Oa�7ULSOe�(nWenWe�eW�UeIXVanW�GȇaLGeU�OeV�Sa\V�
SURcKeV�Ge�Oȇ$OOePaJne��Oa�*UanGe�%UeWaJne�UeIXVe�Gȇe[SRUWeU�GeV�aOLPenWV�YeUV�Oe�/X[ePERXUJ��&e�
GeUnLeU�SeLne�¢�LPSRVeU�Oa�Wa[aWLRn�GeV�YLYUeV�eW�Oe�UaWLRnnePenW��WanGLV�TXȇXne�SUePLªUe�VRXSe�SR-
SXOaLUe�VȇRXYUe�en�������/ȇLnȵaWLRn�aXJPenWe�eW�Oa�ORL�GX����PaUV������ne�SeUPeW�SaV�aX[�GLULJeanWV�
Ge�OXWWeU�eɝcacePenW�cRnWUe�OeV�e[SRUWaWLRnV�cOanGeVWLneV�eW�Ge�IaYRULVeU�OeV�SUL[�LPSRV«V�¢�Xne�
SaUWLe�Ge�Oa�U«cROWe�Sa\Vanne��WanGLV�TXȇXne�VS«cXOaWLRn�WRXcKe�OeV�U«VeUYeV�eW�aSSURYLVLRnnePenWV�
existants favorisant les campagnes au détriment des villes. Le ravitaillement venant de Suisse ne 
VXɝW�SaV�¢�U«JOeU�ceWWe�cULVe�aOLPenWaLUe��'eV�n«JRcLaWLRnV�aYec�Oe�JRXYeUnePenW�aOOePanG�VRnW�
WenW«eV�en�������PaLV�eOOeV�aERXWLVVenW�¢�Xne�caSLWXOaWLRnb��OeV�cRnGLWLRnV�VLJn«eV�E«n«ficLenW�aX�
UaYLWaLOOePenW�GeV�WURXSeV�aOOePanGeV��ΖO�eVW�aXVVL�enWenGX�TXe�OȇLnGXVWULe�GX�IeU�OX[ePERXUJeRLVe�
SaUWLcLSe�¢�Oȇ«cRnRPLe�Ge�JXeUUe�aOOePanGe��(nfin��Oȇ$OOePaJne�PaLnWLenW�VRn�cRnWU¶Oe�VXU�OeV�acKaWV�
luxembourgeois dans les pays neutres. Dans son discours de démission du 24 avril 1917, le ministre 
$XJXVWe�7KRUn�aYRXe�Oȇ«cKec�Ge�ceWWe�SROLWLTXe��/e�W«PRLJnaJe�Gȇ$GROSKe�.ULeSV��PeneXU�VRcLaOLVWe��
décrit la détresse des ouvriers qui ne mangent pas à leur faim.

)ace�¢�Oa�VRXV�aOLPenWaWLRn��Oe�P«cRnWenWePenW�eVW�J«n«UaO��en�SaUWLcXOLeU�SaUPL�Oe�PRnGe�Ge�OȇaU-
tisanat et des ouvriers qui forment un nouveau mouvement spontané. Un sentiment de solidarité 
collective émerge. Une première manifestation a lieu à Esch le 27 août 1916 dont la principale 
UeYenGLcaWLRn�eVW�Oa�cU«aWLRn�Ge�V\nGLcaWV��/ȇ«cKec�GeV�aVVRcLaWLRnV�Ge�cRnVRPPaWeXUV�cRnGXLW�Oa�
SRSXOaWLRn�¢�U«cOaPeU�Oȇ«PeUJence�Ge�V\nGLcaWV�UeSU«VenWaWLIV��PLeX[�RUJanLV«V�eW�VXVceSWLEOeV�
de porter leur voix. Le mouvement se divise dès son origine. Le 1er septembre 1916 est fondé le 
mb/X[ePEXUJeU�%eUJ�XnG�+¾WWenaUEeLWeUYeUEanGȊ� �/%+$9���V\nGLcaW�neXWUe�Ge�PLneXUV�aSSX\«�
SaU�Oe�cOeUJ«��'eX[�MRXUV�SOXV�WaUG��Oe�mb0eWaOOaUEeLWeUYeUEanGb}�RX�/0$9��VRcLaOLVWe�U«IRUPLVWe�eW�
GLULJ«�SaU�OeV�W\SRJUaSKeV�eW�cKePLnRWV��YRLW�Oe�MRXU�¢�/X[ePERXUJ�YLOOe��/e�/%+$9��GLULJ«�SaU�3LeUUe�
.aSSZeLOeU�eW�%eUnaUG�+eUVcKEacK��eVW�GaYanWaJe�SRSXOaLUe�cKe]�OeV�RXYULeUV�eW�cRPSWe��b����
aGK«UenWV��VeXOePenW�TXaWUe�PRLV�aSUªV�Va�cU«aWLRn��GX�IaLW�Ge�OȇLnWeUYenWLRn�Ge�Oȇ�JOLVe�U«cOaPanW�
OȇaGK«VLRn�GeV�RXYULeUV�caWKROLTXeV��ΖO�eVW�OȇaUcK«W\Se��MXVTXȇen�������GȇXn�V\nGLcaW�XnLWaLUe�R»�Ve�
mêlent les courants populistes, socialistes et chrétiens-sociaux. Un parti politique en émerge, le 
SaUWL�SRSXOaLUe��mb)UeLe�9RONVSaUWeLb}���0aLV�Xn�cKanJePenW�Ge�GLUecWLRn�cRnfiUPe�Oȇ«YROXWLRn�UaSLGe�
de ce syndicat. Les deux députés du parti populaire Bernard Herschbach et Pierre Kappweiler sont 
«YLnc«V�eW�UePSOac«V�SaU�Oe�VRcLaOLVWe�-��3��%ecN��SU«VLGenW�GX�cRnVeLO�GȇXVLne�Ge�%eOYaO�7eUUeV�5RXJeV��
SXLV�SaU�-ean�%XNRYac��YLce�SU«VLGenW�GX�cRnVeLO�GȇXVLne�Ge�%eOYaO�7eUUeV�5RXJeV�eW�PePEUe�Ge�Oa�
GLUecWLRn�GX�SaUWL�VRcLaOLVWe��4XanW�aX�mb0eWaOOaUEeLWeUYeUEanGb}��LO�ne�UecUXWe�TXe�SaUPL�OeV�XVLneV�
moins importantes (Paul Wurth, Eich et Dommeldange), et parmi les artisans et les cheminots de 
/X[ePERXUJ�YLOOe��6Rn�PRLnGUe�VXccªV�eVW�SUREaEOePenW�«JaOePenW�G½�¢�Va�P«fiance�WanW�YLV�¢�
YLV�GeV�U«YROXWLRnnaLUeV�TXȇ¢�Oȇ«JaUG�GX�EORc�GeV�JaXcKeV�aVVRcLanW�aX�/X[ePERXUJ�GeSXLV������
les libéraux et les socialistes.

/a�JXeUUe�SURYRTXe�Oe�cK¶PaJe�Ge�nRPEUeX[�WUaYaLOOeXUV�aLnVL�TXe�Oa�U«GXcWLRn�GeV�VaOaLUeV��Oe�
VaOaLUe�MRXUnaOLeU�Pa[LPXP�eVW�fi[«�¢���I���/e����PaL�������OeV�RXYULeUV�GePanGenW�¢�OeXUV�UeVSRn-
VaEOeV�V\nGLcaX[�Gȇ«OLUe�GeV�G«O«JX«V�GanV�OeV�XVLneV�SRXU�U«cOaPeU�aX�SaWURnaW�Xne�KaXVVe�Ge�
��b��Ge�OeXU�VaOaLUe��cRPPe�en�$OOePaJne��(n�e΍eW��OeV�mb+LOIVGLenVWSȵLcKWJeVeW]b}�aOOePanGV�Ge�
�����VRnW�LnVWaXU«V�aX�VeLn�GeV�XVLneV�GȇaX�PRLnV����RXYULeUV�VeORn�OeV�SULncLSeV�Gȇ«JaOLW«�enWUe�
ePSOR\eXU�eW�ePSOR\«�SRXU�Oa�n«JRcLaWLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO��&RPPe�OeV�mb%eWULeEVU¦Web}�
aOOePanGV��OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne�OX[ePERXUJeRLV�GRLYenW�cRncLOLeU�OeV�SRVLWLRnV�GeV�SaWURnV�eW�GeV�
ouvriers sur les questions salariales, les conditions de travail, les contrats de travail et les œuvres 
sociales. En réponse, le député de droite, Pierre Dupong, dépose une proposition de loi contre les 
dérives du libéralisme économique, le 24 avril 1917 et exige, sans succès, la reconnaissance de la 
SeUVRnnaOLW«�MXULGLTXe�aX[�V\nGLcaWV�SRXU�SRXYRLU�UeSU«VenWeU�OeV�RXYULeUV��/eV�G«O«JaWLRnV�GȇRX-
YULeUV�U«cOaPenW�aXVVL�Xn�PeLOOeXU�UaYLWaLOOePenW��'anV�VRn�GLVcRXUV�GX����ManYLeU������GeYanW�OeV�
GLUecWeXUV�Ge�VeV�XVLneV��Oe�JUanG�SaWURn�Ge�Oȇ$5%('���PLOe�0a\ULVcK��W«PRLJne�Ge�Oa�cUaLnWe�GeV�
V\nGLcaWV�ceUWaLnePenW�J«n«UaOLV«e�aXSUªV�GX�SaWURnaW��ΖO�aɝUPe�aORUV�TXe�VL�MaPaLV�Oa�PaMRULW«�Ge�
son personnel se mettait à adhérer au LMAV, il ne pourrait certainement plus refuser de négocier 
avec la fédération syndicale.

0aLV� OȇenWUeSULVe�Ge�PLVe�en�SOace�GeV�G«O«JaWLRnV�«cKRXe�eW�� Oe����PaL�������GLULJeanWV� V\n-
GLcaOLVWeV�eW�RXYULeUV�P«cRnWenWV� Ve� U«XnLVVenW��+XLW� MRXUV�SOXV� WaUG���ɋ����SeUVRnneV� Ve� Ue-
JURXSenW�¢�(VcK�eW� Oa�JUªYe�J«n«UaOLV«e�«cOaWe�en� MXLn�� /eV�RXYULeUV�GX�/X[ePERXUJ� VRnW�en�
SRVLWLRn�Ge� IRUce�GX� IaLW�Ge� Oa�ERnne�cRnMRncWXUe�Ge�SURGXcWLRn� VLG«UXUJLTXe��GX�PanTXe�
Ge�PaLn�GȇĕXYUe� eW� Ge� Oa� SeUWe� SRWenWLeOOe� enJenGU«e� SaU� Xn� aUU¬W� GX� WUaYaLO� SRXU� Oe� Sa-
tronat. Mais la répression allemande du mouvement réduit tout espoir de victoire sociale.

En 1917, une première grève 
GȇaPSOeXU�WRXcKe�Oe�Sa\V�
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Une semaine après son déclenchement, les patrons licencient et établissent des listes noires pour 
SXnLU� OeV�PeneXUV�Ge�Oa�JUªYe��3RXUWanW�� OeV�V\nGLcaOLVWeV�W«PRLJnenW�GanV�Oe�UaSSRUW�GȇacWLYLW«�
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��TXe�OeV�ePSOR\eXUV�RnW�aORUV�VaLVL�OȇLPSRUWance�Ge�YaORULVeU�OeV�VaOaLUeV��
/ȇ$5%('�aSSURXYe�aORUV�Xne�mbSULPeb}�annXeOOe�

Les conséquences politiques sont nombreuses. Cette grève de 1917 a généré, malgré son échec, 
VROLGaULW«�eW�XnLRn�GeV�RXYULeUV��/eV�V\nGLcaWV�ePEU\RnnaLUeV�WenWenW�Ge�PLeX[�VȇRUJanLVeU�eW�Ge�
OXWWeU�cRnWUe�OeV�mbMaXneVb}��RXYULeUV�nRn�V\nGLTX«V��$X�nLYeaX�SROLWLTXe��SaU�VWUaW«JLe��Oa�GURLWe�VRX-
tient les grévistes et le bloc de la gauche tombe. Le nombre de syndiqués augmente, par exemple 
pour la Fédération des Employés qui compte désormais 5 000 membres en 1917.

Les grèves de Rodange du 6 août 1919, de Dudelange, de Wolmerange le 1er - 8 avril 1920, celle des 
brasseurs du 19 au 24 mai 1920 et des brasseurs de Bascharage et de Diekirch le 21 mai 1920, des 
PLneXUV�Ge�)RnGV�Ge�*UaV�5RGanJe�eW�MXLOOeW���aR½W������eW�GeV�RXYULeUV�GeV�aWeOLeUV�3aXO�:¾UWK�
en août-septembre 1920 sont de moindre intensité et ne se généralisent pas à toute la société en 
�����eW�������0aLV�Oe�G«SOacePenW�GX�cenWUe�Ge�JUaYLW«�Ge�OȇaJLWaWLRn�V\nGLcaOe�YeUV�Oe�OLeX�Ge�WUaYaLO�
eW�OȇacWLRn�GLUecWe�Pen«e�SaU�OeV�RXYULeUV�SaU�OȇRUJanLVaWLRn�Ge�ceV�JUªYeV�ORcaOeV�Ve�J«n«UaOLVenW��
&eV�JUªYeV�RnW�SRXU�cRnV«TXence�PaMeXUe�Oa�SOXV�JUanGe�VWUXcWXUaWLRn�GeV�V\nGLcaWV�GXUanW�ceWWe�
S«ULRGe�GeV�mbann«eV�VanV�SaUeLOOeVb}�

Commission du Négoce et Métiers, Commission pour les employés 
privés et Comité pour la sauvegarde des intérêts des ouvriers 
(« Sonderausschuss für Arbeiterinteressen »)

/a�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe�acc«OªUe�ce�PRXYePenW�Gȇ«PancLSaWLRn�GX�VaOaULaW�OX[ePERXUJeRLV�
eW�Oa�UeYenGLcaWLRn�GȇXne�&KaPEUe�VaOaULaOe�U«aSSaUa°W�MXVWe�aYanW�Oa�cU«aWLRn�Ge�cRPPLVVLRnV�eW�
comités représentatifs des travailleurs.

(n�VeSWePEUe������� Oa� )«G«UaWLRn�GeV�$UWLVanV�GePanGe��Xne�nRXYeOOe� IRLV�� Oa� cU«aWLRn�GȇXne�
&KaPEUe�Ge�OȇaUWLVanaW��VanV�U«VXOWaW��3RXU�\�UeP«GLeU��GanV�ce�cRnWe[We�SaUWLcXOLeU�Ge�JXeUUe��Ge�
JUªYeV�eW�GȇRccXSaWLRn�aOOePanGe�PaLV�encRUe�Ge�OXWWe�aXWRXU�Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�eW�
Ge�Oa�cRnWLnXLW«�G\naVWLTXe��GeX[�aUU¬W«V�PLnLVW«ULeOV�GX�JRXYeUnePenW�/«Rn�.aX΍Pann�LnVWLWXenW�
une Commission spéciale pour les sauvegardes des intérêts des employés privés le 29 décembre 
������WanGLV�TXe�OeV�mb&RPPLVVLRnV�VS«cLaOeV�SRXU�Oe�SeWLW�1«JRce�eW�OeV�0«WLeUVb}�VRnW�«WaEOLeV�Oe�
23 novembre 1917. La Commission spéciale pour la sauvegarde des intérêts des employés privés 
VȇRccXSe�GeV�SUREOªPeV�«cRnRPLTXeV��O«JaX[�eW�VRcLaX[�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�

Elles apparaissent comme des concessions du pouvoir, tandis que les révolutions de février et 
GȇRcWREUe������en�5XVVLe�VRnW�ceUWaLnePenW�encRUe�GanV�WRXV�OeV�eVSULWVb��LO�IaXW�«PancLSeU�Oe�WUa-
YaLOOeXU��Ge�SeXU�TXȇLO�ne�Vȇ«PancLSe�OXL�P¬Pe��&RPSRV«eV�Ge����PePEUeV�SaUPL�OeV�GL΍«UenWeV�
fédérations pour un mandat de six ans, ces commissions provisoires fonctionnent de 1917 à 1925. 
Ensuite, sur ce modèle et à la demande du cartel syndical créé en 1905, un comité pour la défense 
GeV�LnW«U¬WV�GeV�RXYULeUV��mb6RnGeUaXVVcKXVVbI¾U�$UEeLWeULnWeUeVVenb}���Oe����ManYLeU������

6XUWRXW��ceV�cRPPLVVLRnV�eW�cRPLW«�U«SRnGenW�¢�Xne�cULVe�«cRnRPLTXe�Ge�fin�Ge�JXeUUe�GRnW�Oa�
hausse des prix écrase les ouvriers, petits employés et fonctionnaires.

'eV�aYanc«eV�VRcLaOeV�Ve�SRXUVXLYenW��cRPPe�SRXU�OȇaVVXUance�PaOaGLe��aYec�Oa�ORL�GX���PaUV������
TXL�LnWURGXLW�Oa�SaUWLcLSaWLRn�Ge�Oȇ�WaW�GanV�OeV�IUaLV�GȇaGPLnLVWUaWLRn�GeV�caLVVeV�U«JLRnaOeV�SRXU�
��b���0aLV�Oa�GXU«e�Ge�WUaYaLO�eVW�encRUe�Ge����KeXUeV�SaU�MRXU�b

'LVWLnJX«�Ge�OȇRXYULeU�«SXLV«�SaU�Oe�mbOaanJen�7RXUb}�Ge����KeXUeV�GȇaɝO«e��OȇePSOR\«�SULY«�eVW�G«finL�
au Luxembourg par la loi du 31 octobre 1919 portant règlement légal du louage de leurs services. La 
naLVVance�GȇXne�cOaVVe�PR\enne��aXVVL�W«nXe�VRLW�eOOe�aX�G«SaUW��eVW�GLɝcLOe�¢�G«OLPLWeU�eW�¢�G«finLU�
cRUUecWePenW��Iace�¢�OȇaccURLVVePenW�cRnVLG«UaEOe�Ge�Oa�cOaVVe�RXYULªUe�¢�Oa�P¬Pe�«SRTXe��(n�e΍eW��
Oa�G«finLWLRn�GX�cRnWUaW�Ge�ORXaJe�Ge�OȇePSOR\«��¢�Xn�PRW�SUªV��eVW�finaOePenW�ceOOe�Ge�OȇRXYULeU��eW�
GX�WUaYaLOben�UªJOe�J«n«UaOe��cȇeVW�¢�GLUe�WRXWe�acWLYLW«�U«WULEX«e�GePanGanW�Xne�aWWenWLRn�RX�Xn�
e΍RUW��SK\VLTXe�RX�LnWeOOecWXeO��SURORnJ«V��ΖO�en�G«cRXOe�Oa�U«aOLVaWLRn�GȇXne�SURGXcWLRn�PaW«ULeOOe�
ou intellectuelle à laquelle une valeur est attribuée.

Commissions et comité sont 
institués pour connaître les 
revendications des ouvriers, 
des artisans et employés.

La loi de 1919 règle le contrat 
de louage des employés pri-
vés.
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(n�$OOePaJne��OȇePSOR\«��G«VLJn«�cRPPe�mb$nJeVWeOOWeUb}�eVW�cRnVLG«U«�cRPPe�aSSaUWenanW�¢�Xn�
JURXSe�VRcLaO�GLYeUV�GanV� OeV�SURIeVVLRnV�PXOWLSOeV� �ePSOR\«V� cRPPeUcLaX[�� WecKnLTXeV��GȇaG-
PLnLVWUaWLRn�eW�GȇRUJanLVaWLRnV���/eXUV�IRncWLRnV�SeXYenW�¬WUe�Oa�GLUecWLRn�GX�WUaYaLO�� Oa�IRncWLRn�
cRnVWUXcWLYe�Ge�cRnVWUXcWLRn�RX�GȇanaO\Ve��aGPLnLVWUaWLYe�RX�PeUcanWLOe��PaLV�aXcXne�G«finLWLRn�
XnLTXe�nȇeVW�UeWenXe�

$XVVL��Oe�/X[ePERXUJ�WUancKe�en�OeV�G«VLJnanW�cRPPe�mbWRXWeV�SeUVRnneV�TXL��VanV�GLVWLncWLRn�
Ge�Ve[e�RX�Gȇ¤Je��e[«cXWenW�VXU�Oa�EaVe�GȇXn�enJaJePenW�GXUaEOe�RX�GȇXne�Ia©Rn�cRnWLnXe�SRXU�
Oe�cRPSWe�GȇaXWUXL�eW�cRnWUe�U«PXn«UaWLRn�VRLW�en�nXP«UaLUe��VRLW�en�GȇaXWUeV�SUeVWaWLRnV�en�Ya-
OeXU��en�WRXW�RX�en�SaUWLe��Xn�WUaYaLO�GȇXne�naWXUe��VLnRn�e[cOXVLYePenW��GX�PRLnV�SULncLSaOePenW�
LnWeOOecWXeOOeb}��/eV�cKeIV�GȇaWeOLeUV��Ge�cKanWLeU��OeV�cRnWUePa°WUeV�eW�cKeIV�Gȇ«TXLSe��OeV�WUaYaX[�Ge�
bureau, les vendeurs, les agents, représentants, les artistes, les enseignants et auxiliaires médi-
caux sont inclus dans ce statut. Les cheminots font alors partie des employés privés en 1919 car 
OeV�&KePLnV�Ge�)eU�nȇ«WaLenW�SaV�aORUV�cRnVLG«U«V�cRPPe�GeV�«WaEOLVVePenWV�SXEOLcV�nL�GȇXWLOLW«�
publique.

Cette Commission dédiée aux employés privés et ce Comité extraordinaire pour la sauvegarde 
des intérêts des ouvriers sont consultatifs et doivent donner leurs avis et propositions sur toutes 
les questions économiques et sociales des travailleurs représentés. Ils revendiquent les Chambres 
professionnelles électives durant une séance commune, le 27 avril 1918, et le Comité élabore même 
Xn�aYanW�SURMeW�Ge�ORL�SRXU�Xne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aSSOaXGL�aX�cRnJUªV�SaU�WRXWeV�OeV�PRXYanceV�
RXYULªUeV��Oe����MXLn�������'XUanW�ceWWe�V«ance�GX����aYULO�SU«VLG«e�SaU�Oe�cKePLnRW��PLOe�0RnWEUXn��
il est décidé de créer deux Chambres séparées pour les ouvriers et les employés privés.

'eV�fiJXUeV�ePEO«PaWLTXeV�GeV�V\nGLcaWV�eW�GeV� IXWXUeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�«PeUJenW�Ge�ceV�
cRPPLVVLRnV�cRPPe�Oe�W\SRJUaSKe�%aUWK«OeP\�%aUEeO�«OX�SU«VLGenW�GX�&RPLW«��'ȇaXWUeV�PLOLWanWV�
catholiques ou socialistes font leurs premières armes dans cet environnement syndicaliste entre 
syndicats, commissions, Chambres salariales, parti politique, députation ou gouvernement comme 
1LcROaV�%LeYeU�IXWXU�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO��RX�encRUe�Oe�cKePLnRW�)Uan©RLV�(USeOGLnJ��IXWXU�G«SXW«�
VRcLaOLVWe�Ge������¢�������&eSenGanW��OeV�G«PLVVLRnV�VXcceVVLYeV�Ge�1LcROaV�%LeYeU�eW�Ge�)Uan©RLV�
Erpelding, le 17 novembre 1919, ont fragilisé le Comité. Nicolas Jacoby se voit reprocher de ne pas 
aYRLU�aVVe]�UeOa\«�OeV�UeYenGLcaWLRnV�GeV�RXYULeUV�SenGanW�Oa�ceVVLRn�GȇLnVWaOOaWLRnV�VLG«UXUJLTXeV�
¢�Oa�VXLWe�Ge�Oa�U«VLOLaWLRn�GX�mb=ROOYeUeLnb}�aYec�Oȇ$OOePaJne��Oe����G«cePEUe�������(n�e΍eW��OeV�V\n-
GLcaWV�RXYULeUV�Pen«V�SaU�Oe�G«SXW«�VRcLaOLVWe�3LeUUe�.ULeU��aYaLenW�Penac«�GȇXne�JUªYe�J«n«UaOe��
SenGanW�OeV�n«JRcLaWLRnV�Ge�YenWe�GeV�XVLneV�aOOePanGeV��afin�GȇREWenLU�OeV�cRnGLWLRnV�U«cOaP«eV�
aX[�YenGeXUV��ΖOV�UeYenGLTXaLenW�Xn�cRnJ«�Sa\«�Ge����MRXUV��Oa�VRcLaOLVaWLRn�GeV�JUanGeV�enWUeSULVeV��
Xne�SaUWLcLSaWLRn�GeV�VaOaUL«V�aX[�E«n«ficeV��Oa�UecRnnaLVVance�GeV�V\nGLcaWV��Xn�VaOaLUe�PLnLPXP��
Oa�V«cXULW«�Ge�OȇePSORL�P¬Pe�en�WePSV�Ge�cULVe��Oa�VePaLne�Ge����KeXUeV�eW�OȇLnVWaXUaWLRn�GȇXne�
Chambre de travail.

&eWWe�UXSWXUe�«cRnRPLTXe�aYec�Oȇ$OOePaJne�VȇaYªUe�GLɝcLOe�¢�VXUPRnWeU�caU�eOOe�SU«caULVe�OȇaXWR-
nRPLe�GRXanLªUe�GX�/X[ePERXUJ��3RXU�cRPSenVeU��Oȇ8nLRn��cRnRPLTXe�%eOJR�/X[ePERXUJeRLVe�
eVW�cRncOXe�Oe����G«cePEUe�������PaLV�nȇenWUe�en�YLJXeXU�TXȇen�������&eWWe�GeUnLªUe�eVW�GȇaLOOeXUV�
SeU©Xe�GȇaERUG�cRPPe�cRncXUUenWe�¢�WRXWe�LnVWLWXWLRn�UeSU«VenWanW�GeV�WUaYaLOOeXUV��0aLV�Oa�Pa-
MRULW«�GeV�G«SXW«V�Ve�UaOOLenW�¢�OȇLG«e�Ge�OȇXWLOLW«�Ge�Oa�cU«aWLRn�Ge�nRXYeOOeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
IUXLW�GȇXn�SURceVVXV�G«M¢�G«cOencK«�en������

CRÉATIONS ET ÉCHECS D’INSTITUTIONS REPRÉSENTATIVES 
DES TRAVAILLEURS
Le relatif échec de la Confédération Luxembourgeoise du Travail (CLT)

3aU�aLOOeXUV��OeV�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V�SULY«V�ne�VRnW�GȇaERUG�nL�KRVWLOeV�aX�UeJURXSePenW�nL�¢�Oa�
défense collective de leurs intérêts communs, puisque la gauche crée, durant le Deuxième Congrès 
V\nGLcaO�Gȇ(VcK�Ge�VeSWePEUe�������Xne�&RnI«G«UaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�GX�7UaYaLO�6RcL«W«�&RRS«-
UaWLYe�¢�/X[ePERXUJ��&/7��U«XnLVVanW�OȇmbRXYULeU�Ge�Oa�SOXPeb}�eW�OȇbmbRXYULeU�GX�SRLnJb}��cȇeVW�¢�GLUe�
toutes les catégories de salariés.
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ΖO�IaXW�nRWeU�TXe�OeV�VaOaUL«V�«WUanJeUV��TXL�UeSU«VenWenW�SUeVTXe���b��GeV�RXYULeUV�GanV�OȇLnGXVWULe�
VLG«UXUJLTXe�en�������nȇ\�VRnW�SaV�UeSU«VenW«V��/e���nRYePEUe�������3LeUUe�.aSSZeLOeU��G«SXW«�
Ge�Oa�mb)UeLe�9RONVSaUWeLb}��G«SRVe�P¬Pe�Xne�SURSRVLWLRn�Ge�ORL�SRXU�OȇLnWeUGLcWLRn�Ge�OȇePEaXcKe�
GeV�«WUanJeUV�WanW�RXYULeUV�TXȇePSOR\«V�GanV�OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�

Le syndicaliste cheminot Aloyse Kayser est élu président de la CLT. Favorables à cette institution, 
OeV�V\nGLcaWV�cRPPe�Oe�/%+9��Oe�/0$9��ceOXL�GeV�cKePLnRWV�eW�OeV�aXWUeV�mbV\nGLcaWV�GLWV�OLEUeVb}�¢�
OȇaOOePanGe�aXWRXU�GX�caUWeO��YeXOenW�LnȵXenceU�Oa�&/7�eW�WenGenW�YeUV�Oe�VRcLaOLVPe�Ge�3LeUUe�.ULeU��
/eXU�SURJUaPPe�Ge�MXVWLce�VRcLaOe�cRnVLVWe�¢�cRPPXnLTXeU�Oa�VLWXaWLRn�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�
de la classe ouvrière au Luxembourg en association avec le prolétariat international. Mais cette 
nRXYeOOe�OLJne�ne�cRnYaLnc�nL�OeV�V\nGLcaWV�Ge�IRncWLRnnaLUeV��nL�OeV�ePSOR\«V�SULY«V��(n�e΍eW��aORUV�
TXe�OȇaVVePEO«e�J«n«UaOe�GX����nRYePEUe������Ge�Oȇ$VVRcLaWLRn�&anWRnaOe�GeV�(PSOR\«V�3ULY«V�
aYaLW�G«cLG«�Ge�VȇaVVRcLeU�¢�Oa�&RnI«G«UaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�GX�7UaYaLO��ceWWe�WenWaWLYe�Ge�UaS-
prochement entre employés privés et ouvriers échoue.

/e�JRXYeUnePenW� Vȇ«WaLW�enJaJ«�GanV�GeV�n«JRcLaWLRnV�SaUWLcXOLªUeV�aYec� OeV� IRncWLRnnaLUeV�eW�
ePSOR\«V�SULY«V��PLnRULWaLUeV�en�nRPEUe�Iace�aX[�RXYULeUV��/a�ORL�GX����RcWREUe������G«M¢�Pen-
WLRnn«e��G«finLW�Oe�VWaWXW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��GLVWLncW�Ge�ceOXL�GeV�RXYULeUV�eW�«WaEOLW�SaU�Oa�VXLWe�
GeV�OLVWeV�Ge�SURIeVVLRnV��(OOe�eVW�cRnVLG«U«e�cRPPe�Oe�SUePLeU�We[We�GȇLPSRUWance�en�GURLW�GX�
travail au Luxembourg. La loi prévoit que le contrat de travail puisse être conclu verbalement ou 
SaU�«cULW��P¬Pe�VL�OȇePSOR\«�SeXW�U«cOaPeU�Xne�YeUVLRn�«cULWe�SRXU�Xne�GXU«e�G«WeUPLn«e�RX�LnG«-
WeUPLn«e��(OOe�LnVWaXUe�GeV�G«O«JaWLRnV�GȇePSOR\«V�SURSUeV�eW�aERXWLW�¢�fi[eU�Oa�GXU«e�Ge�WUaYaLO�¢�
KXLW�KeXUeV��WRXW�en�accRUGanW�Xn�cRnJ«�Sa\«�annXeO�Ge����¢����MRXUV�eW�GeV�G«OaLV�Ge�SU«aYLV��(n�
caV�Ge�PaOaGLe��OȇePSOR\«�E«n«ficLe�GȇXne�SURWecWLRn�cRnWUe�Oe�OLcencLePenW�SenGanW�Oe�PRLV�Ge�Oa�
PaOaGLe�eW�OeV�WURLV�PRLV�TXL�VXLYenW��/e�UeSRV�KeEGRPaGaLUe�eVW�fi[«�¢����KeXUeV�cR±ncLGanW�aYec�
Oe�GLPancKe��(n�caV�Ge�G«cªV��Oe�cRnMRLnW�eW�OeV�enIanWV�RnW�Oe�VaOaLUe�GX�G«IXnW�GXUanW�Xn�PRLV�eW�
Xne�LnGePnLW«�Ge�WURLV�PRLV��(n�SaUaOOªOe��OeV�IRncWLRnnaLUeV�REWLennenW�OȇLnGe[aWLRn�Ge�OeXUV�Va-
OaLUeV��eW�aYec�OeV�ePSOR\«V�cRPPXnaX[��Xne�U«GXcWLRn�Ge�Oȇ¤Je�Ge�UeWUaLWe�aLnVL�TXe�Oa�VXSSUeVVLRn�
des retenues sur les pensions. Quant aux cheminots, la loi du 14 mai 1921 leur confère un statut 
spécial proche de celui de la fonction publique pour le contrat à vie et les retraites. Il en découle 
la position propre des cheminots, dont la compagnie des chemins de fer Guillaume-Luxembourg 
GLULJ«e�SaU�Oȇ$OOePaJne�MXVTXȇen������SXLV�SaU�Oa�)Uance��eVW�G«cRnnecW«e�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�VRcLaOe�
OX[ePERXUJeRLVe��1«anPRLnV��¢�c¶W«�Ge�ceV�cKePLnRWV�VePL�IRncWLRnnaULV«V��SRXUWanW�e[cOXV�GX�
secteur public, il existe des ouvriers dans les Chemins de Fer qui ne sont pas élevés à la qualité 
GȇaJenW�eW�TXL�UeOªYenW�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�GX�WUaYaLO�en�J«n«UaO��¢�GLVWLnJXeU�GȇaJenWV�VXS«ULeXUV��VRXV-
WUaLWV�aX�VWaWXW�WRXW�en�nȇ«WanW�SaV�¢�cRnVLG«UeU�cRPPe�ePSOR\eXUV�TXL�UeOªYenW�en�ceUWaLn�SRLnW�
Ge�OeXU�cRnWUaW�GX�VWaWXW�Ge�OȇePSOR\«�SULY«��/a�UeSU«VenWaWLRn�V\nGLcaOe�IRnG«e�VXU�Oa�GLVWLncWLRn�
GeV�WUaYaLOOeXUV�en�IRncWLRn�Ge�OeXU�VWaWXW�eVW�GRnc�SOXV�cRPSOe[e�TXȇLO�nȇ\�SaUa°W�

/ȇLnLWLaWLYe�Ge�Oa�&/7�eW�GRnc�GȇXn�V\nGLcaOLVPe�XnLfi«�«cKRXe�PaOJU«�Oe�VRXWLen�GeV�V\nGLcaOLVWeV�
VRcLaOLVWeV��PaLV�OȇLG«e�GȇXne�&KaPEUe�XnLe�enWUe�WUaYaLOOeXUV�PanXeOV�eW�LnWeOOecWXeOV�aLnVL�TXe�ceOOe�
GȇXn�V\nGLcaW�XnL�WUaYeUVenW�OȇKLVWRLUe�VRcLaOe�OX[ePERXUJeRLVe�

La création des conseils d’usine

$SUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�JUªYe�Ge������eW�Oa�fin�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��Xne�GeX[LªPe�
SKaVe�GȇaYanc«eV�VRcLaOeV�a�OLeX�eW�cRnceUne�aYanW�WRXW�OeV�U«JOePenWaWLRnV�VXU�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne�
Ge������eW�������/e����aYULO�������Oe�JRXYeUnePenW�LnWURGXLW�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne��LnVWLWXanW�Xne�Ue-
SU«VenWaWLRn�RXYULªUe�aX�VeLn�GeV�enWUeSULVeV�GȇaX�PRLnV����RXYULeUV��&eV�GeUnLeUV�VRnW�cRnVROLG«V�
SaU�OeV�aUU¬W«V�JUanG�GXcaX[�GeV����MXLOOeW������eW���RcWREUe�������1RYaWULceV��ceV�PeVXUeV�SOacenW�
Oe�/X[ePERXUJ�¢�OȇaYanW�JaUGe�GȇXne�O«JLVOaWLRn�VRcLaOe�eXURS«enne��/eV�V\nGLcaWV�REWLennenW�aLnVL�
des relais importants dans les entreprises. Les délégués, véritables vigies des questions sociales, se 
tiennent informés quotidiennement des revendications syndicales et discutent les décisions des patrons 
LnGXVWULeOV�aYec�OeV�GLUecWLRnV�GȇenWUeSULVe��/e�cenWUe�Ge�JUaYLW«�Ge�OȇaJLWaWLRn�V\nGLcaOe�Ve�G«SOace�
aLnVL�YeUV�Oe�OLeX�Ge�WUaYaLO�eW�IaPLOLaULVe�OeV�RXYULeUV�¢�OȇacWLRn�GLUecWe�aYec�OȇRUJanLVaWLRn�Ge�JUªYeV�
ou de manifestations locales. Des améliorations notables touchent le niveau des salaires, les congés 
Sa\«V�aLnVL�TXe�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO��WRXW�en�UeVWanW�LnVXɝVanWeV��GanV�Xn�cRnWe[We�GȇLnȵaWLRn�

$ccXO«eV��OeV�aXWRULW«V�cRPSUennenW�WaUGLYePenW�OȇXUJence�Ge�SUenGUe�GeV�PeVXUeV�VRcLaOeVb��aSUªV�
la grève de 1917, la population fait le siège de la Chambre des Députés, le 13 août 1919, ce qui ne 
manque pas de marquer les esprits.

Les fonctionnaires obtiennent 
OȇLnGe[aWLRn�Ge�OeXUV�VaOaLUeV�
en 1921.

Les cheminots obtiennent un 
statut spécial en 1921.
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(n�e΍eW��ceWWe�PanLIeVWaWLRn�VSRnWan«e�Ge��������RXYULeUV�U«cOaPe�Xne�LnGePnLW«�cRnWUe�Oa�YLe�
chère et fait pression sur la Chambre des Députés, tandis que des incidents violents éclatent à proxi-
PLW«��/e�JRXYeUnePenW�OX[ePERXUJeRLV�aSSeOOe�OeV�VROGaWV�IUan©aLV�SRXU�U«SULPeU�Oe�PRXYePenW�

&eWWe�PeVXUe�GȇLnVWaXUaWLRn�Ge�cRnVeLOV�RXYULeUV�VȇaYªUe�YLWe�LnVXɝVanWe��caU�eOOe�VȇaccRPSaJne�
GȇXne�OLPLWaWLRn�LPP«GLaWe�GeV�GURLWV�GeV�cRPLW«V�RXYULeUV��aYanW�P¬Pe�Oa�cU«aWLRn�GeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV��8ne�cRPPLVVLRn�eVW�ceUWeV�IRUP«e�SaU�OȇRUJanLVaWLRn�V\nGLcaOe�mb/X[ePEXUJeU�%eUJ��XnG�
0eWaOOLnGXVWULeaUEeLWeU�9eUEanGb}�PaLV�Ge�OeXU�c¶W«��OeV�SaWURnV�SeUVXaGenW�Oe�JRXYeUnePenW�Ge�
PRGLfieU�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����aYULO������SU«cLW«�cRnceUnanW�OeV�cRnVeLOV�RXYULeUV��&eV�cRPLW«V�
perdent certains de leurs droits.

Revenant sur son premier règlement grand-ducal, le gouvernement accepte donc les propositions 
GeV�SaWURnV��Oe����MXLOOeW�������SUeVTXȇXn�an�SOXV�WaUG��(n�JXLVe�Ge�SURWeVWaWLRn��Oe�&RnVeLO�cenWUaO�
ouvrier adopte la résolution du 14 août 1920 dans laquelle les syndicalistes ouvriers protestent 
contre la restriction des droits ouvriers et convoquent les mineurs et métallurgistes à une mani-
IeVWaWLRn�Ge�PaVVe�SRXU�Oa�MRXUn«e�GX����aR½W�������/a�UaGLcaOLVaWLRn�Ge�Oa�EaVe�RXYULªUe�G«ERUGe�
les syndicalistes qui adoptent des discours répondant à ces attentes.

Quelques mois plus tard, le député socialiste Welter ne manque pas de prévenir la Chambre des 
'«SXW«VbGe�OȇXUJence�Ge�PeWWUe�en�SOace�GeV�IRUPeV�O«JaOeV�Ge�SURWeVWaWLRn�RXYULªUe��/e�SURMeW�
Ge�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�VaOaULaOe�VȇLnVcULW�GanV�ceWWe�e[S«ULence�Ge�n«JRcLaWLRnV�GLUecWeV�aYec�
Oe�SaWURnaW��(n�e΍eW�� OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne�G«YeORSSenW�GeV�UeOaWLRnV�SeUVRnneOOeV��aX�nLYeaX�Ge�
OȇRUJanLVaWLRn��Ge�Oa�PRELOLVaWLRn�eW�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn�aYec�Oe�SaWURnaW��e[cOXanW�Oa�UXSWXUe��'ªV�
������Oa�cU«aWLRn�GȇRUJaneV�UeSU«VenWaWLIV�RɝcLeOOePenW�UecRnnXV�SaU�Oȇ�WaW�cRnVWLWXe�Xn�PR\en�
de conciliation en temps de crise que les acteurs politiques et syndicaux revendiquent.

Premier essai infructueux de l’élaboration d’une Chambre salariale

+RPPe� SROLWLTXe� Ge� GURLWe� LnVSLU«� SaU� Oȇenc\cOLTXe� Rerum novarum, Pierre Dupong re-
cRnna°W�� GanV� VRn�GLVcRXUV� ¢� Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�GX���� aYULO� ����� Oa�PRnW«e�Ge� OȇLn-
dividualisme en politique et dans le monde économique. Face à cet individualisme combi-
n«� aX� OLE«UaOLVPe�� Oȇenc\cOLTXe� SaSaOe� cRnGaPne� Oe� PanTXe� Ge� SURWecWLRn� GeV� RXYULeUV�
et réclame des devoirs aux élites vis-à-vis des plus humbles, tout en refusant le socialisme.

6RXSeVanW� Oe� cKanJePenW� caXV«�SaU� Oa� UeYenGLcaWLRn�eW� Oa�G«IenVe�GȇLnW«U¬WV� cROOecWLIV�SaU� OeV�
RXYULeUV�� OeV�aXWRULW«V�cRnWePSRUaLneV�GX�SUePLeU�;;ème� VLªcOe�VȇaSSU¬WenW�¢�GLaORJXeU�aYec�Ge�
nouveaux interlocuteurs et à faire face à de nouvelles revendications générales dont les Chambres 
salariales pourraient être le réceptacle.

Grande manifestation à 
Luxembourg le 13 août 
1919, place Guillaume 
(Photothèque de la Ville 
de Luxembourg, Collection 
Marcel Schroeder)

Lily Becker harangue la foule.
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&eWWe�GeX[LªPe�SKaVe�Ge�PeVXUeV�VRcLaOeV��G«M¢�aPRUc«e�aX�G«EXW�GX�VLªcOe�aYec�OeV�aVVXUanceV�
SU«YR\ance��SXLV�aYec�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne��Ve�SRXUVXLW�GRnc��GanV�Xn�cRnVenVXV�cROOecWLI��aYec�Oa�
réclamation de Chambres professionnelles salariales.

/ȇaYanW�SURMeW�GX�mb6RnGeUaXVVcKXVVb}�«YRTXanW�Oa�IRnGaWLRn�Ge�ceV�&KaPEUeV�cRPPe�UeSU«VenWaWLRn�
O«JaOe�GeV�RXYULeUV��eVW�«OaERU«�VXU�GePanGe�GX�JRXYeUnePenWb��LO�VȇaJLW�GȇXne�cRPPanGe��/ȇLnVSecWeXU�
GX�WUaYaLO��&KaUOeV�(\GW��TXL�aVVLVWe�¢�WRXWeV�OeV�U«XnLRnV��eVW�OȇLnWeUORcXWeXU�SULYLO«JL«�enWUe�Oe�mb6RnGeU�
aXVVcKXVVb}�eW�Oe�JRXYeUnePenW�TXL�cRncªGe�GȇaERUG�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�Xn�U¶Oe�Ge�
cRncLOLaWLRn�eW�Ge�SURSRVLWLRn�Ge�ORL��eW�nRn�XnLTXePenW�Xn�U¶Oe�cRnVXOWaWLI�

8n�SURMeW�Ge�ORL�cU«anW�ceV�&KaPEUeV��LnVSLU«�SaU�Oa�YLnJWaLne�Ge�U«XnLRnV�GLULJ«eV�SaU�Oe�&RPLW«�
extraordinaire pour la sauvegarde des intérêts des ouvriers, est donc élaboré en 1919 sur les 
U«cOaPaWLRnV�GeV�&RPPLVVLRn�eW�&RPLW«�«YRTX«V��&e�SURMeW�UaSSeOOe��RXWUe�Oa�&KaPEUe�Ge�cRP-
PeUce�TXȇLO�TXaOLfie�Ge�mbU«IRUPaEOeb}��TXe�GeV�WenWaWLYeV�anW«ULeXUeV�aYaLenW�G«M¢�eX�OLeX�SRXU�OeV�
aUWLVanV��SURMeW�1ReVen��eW�OȇaJULcXOWXUe��SURMeWV�+R΍Pann�eW�Ge�9LOOeUV���afin�Ge�VeUYLU�OeV�LnW«U¬WV�
GX�SaWURnaW����Oa�JUanGe�nXance�TXe�ce�SURMeW�UeYenGLTXe��cRPPe�OȇaYanW�SURMeW��aX�GeO¢�GX�U¶Oe�
SXUePenW�cRnVXOWaWLI��Xn�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�en�PaWLªUe�Ge�GURLW�GX�WUaYaLO��cȇeVW�¢�GLUe�Oa�SRVVLELOLW«�Ge�
IaLUe�GeV�SURSRVLWLRnV�aX�JRXYeUnePenW��ce�TXe�ce�GeUnLeU�eVW�REOLJ«�Gȇ«WXGLeU�eW�Ge�VRXPeWWUe�¢�
Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��'e�SOXV��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aXUaLW�Oe�GURLW�Gȇ«OaERUeU��Ge�U«JOePenWeU�
eW�Ge�YeLOOeU�¢�Oȇe[«cXWLRn�GeV�cRnWUaWV�cROOecWLIV�

6L�OeV�LnȵXenceV�«WUanJªUeV�VRnW�LnG«nLaEOeV��LO�ne�IaXW�ceSenGanW�SaV�SOaTXeU�WURS�UaSLGePenW�OeV�
PRGªOeV�LnWeUnaWLRnaX[�VXU�Oȇe[S«ULence�OX[ePERXUJeRLVe��'enLV�6cXWR�UaSSeOOe�TXȇen�$XWULcKe��OeV�
&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�VRnW�LnWURGXLWeV�SaU�Oa�ORL�GX����I«YULeU�������/eV�G«EaWV�eW�«OaERUaWLRn�Ge�SURMeWV�
Ge�ORL�en�$XWULcKe�eW�aX�/X[ePERXUJ�RnW�GRnc�eX�OLeX�en�P¬Pe�WePSV��OȇaYanW�SURMeW�«WanW�P¬Pe�
«WaEOL�aX�/X[ePERXUJ�TXeOTXeV�PRLV�aXSaUaYanW��/e�SURceVVXV�GȇLnIOXence�eVW�SOXV�ceUWaLn�VXU�Oe�
PR\en�WeUPe�eW�nRWaPPenW�VXU�Oa�SU«SaUaWLRn�GeV�GLVcXVVLRnV�SRXU�Oe�SURMeW�Ge�ORL�IXWXU�Ge������

'ªV�Oe����nRYePEUe������eW�Oe�G«S¶W�GX�SURMeW�Ge�ORL�-acRE\��Oe�cRnVenVXV�Ve�EULVe�eW�OeV�G«EaWV�IRnW�
rage entre avril et mai 1920 à la Chambre des Députés. Le rapporteur, le cheminot Nicolas Jacoby, 
ancien membre catholique du Comité pour la défense des intérêts des ouvriers et membres du 
3aUWL�Ge�Oa�GURLWe��SU«VenWe�Oe�SURMeW�Ge�ORL�GXUanW�Oa�V«ance�GX����aYULOb�����cRPPe�Xn�«O«PenW�Ge�
mbMXVWLce�«O«PenWaLUeb}�Iace�aX�SaWURnaWb��Oe�PLP«WLVPe�LnVWLWXWLRnneO�SRXU�OeV�VaOaUL«V�a�aLnVL�SRXU�
PRGªOe�OȇRUJanLVaWLRn�SaWURnaOe��/a�cRK«VLRn�GX�SaWURnaW�Ve�U«YªOe�e΍ecWLYePenW�GanV�Oe�UeJURXSe-
ment du patronat industriel depuis 1918 au sein de la Fédération des Industriels Luxembourgeois 
Pen«e�SaU�Oȇ$5%('�7eUUeV�5RXJeV��'anV�OȇaXWUe�caPS��ceWWe�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eVW�aSSeO«e�¢�¬WUe�
Oe�SRUWe�SaUROe�GX�mbVaOaULaW�OX[ePERXUJeRLVb}��2n�UePaUTXe�TXe��cRPPe�Oa�&KaPEUe�Ge�9Lenne�
GRnW�Oa�cU«aWLRn�Vȇe΍ecWXe�en�SaUaOOªOe��Oe�SUePLeU�SURMeW�OX[ePERXUJeRLV�Ge�&KaPEUe�VaOaULaOe�
réunit les ouvriers et employés avec une vision unitaire des salariés, dans un contexte pourtant de 
SOeLne�G«VXnLRn�V\nGLcaOe�eW�SROLWLTXe��0aLV�Oa�SeUceSWLRn�XnLWaLUe�nȇLncOXW�encRUe�SaV�OeV�WUaYaLOOeXUV�
étrangers qui ne disposent pas du droit de vote.

Sa mission est de conseiller la Chambre des Députés pour les questions économiques et sociales 
cRnceUnanW�OeV�WUaYaLOOeXUV�OX[ePERXUJeRLV��(OOe�a�aXVVL�SRXU�U¶Oe�ceOXL�GȇaLGeU�WRXWeV�OeV�LnVWLWX-
WLRnV��OeV�V\nGLcaWV�SULncLSaOePenW��VXVceSWLEOeV�GȇaP«OLRUeU�Oe�VRUW�GeV�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V��aLnVL�
que de fournir des études statistiques. Mais encore, elle peut poursuivre des employeurs dans 
GeV�OLWLJeV�OL«V�aX�PRnGe�GX�WUaYaLO�eW�G«IenGUe�OeV�LnW«U¬WV�GeV�WUaYaLOOeXUV�O«V«V��/ȇaUWLcOe���Ge�ce�
SURMeW�Ge�ORL�G«WaLOOe�Oa�cRPSRVLWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXL�GeYaLW�¬WUe�cRPSRV«e�Ge�PePEUeV�
permanents, de membres nommés par le gouvernement et de 24 membres éligibles. La Chambre 
salariale se voulait paritaire avec un mandat de 3 ans pour les élus (article 8). Il était précisé encore 
GanV�OȇaUWLcOe���TXe�OeV�SaWURnV�Ve�YR\aLenW�G«IenGX�Ge�G«VaYanWaJeU�OeV�UeSU«VenWanWV�GeV�RXYULeUV��
(nVXLWe��GanV�OȇaUWLcOe�����Oe�JRXYeUnePenW�GLVSRVe�GȇXn�GURLW�Ge�GLVVROXWLRn�VXU�Oa�&KaPEUe�SRXU�
mbUaLVRnV�YaOaEOeVb}�VanV�SOXV�Ge�SU«cLVLRn�

/a�G«VXnLRn�SROLWLTXe�ne�WaUGe�SaV�¢�Ve�U«Y«OeU��/e�G«SXW«�eW�cKeI�Ge�fiOe�Ge�OȇRSSRVLWLRn�VRcLaOLVWe��
0LcKeO�:eOWeU��e[SULPe�VRn�G«VaccRUGbeW�cRPSaUe�Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe�¢�Xn�mbMRXeW��Xn�LnVWUX-
PenW�TXL�nȇeVW�SaV�caSaEOe�Ge�EOeVVeU��PaLV�TXL�nȇeVW�SaV�caSaEOe�nRn�SOXV�Ge�OXL�UenGUe�Xn�VeUYLce�
TXeOcRnTXe�GanV� Oa� OXWWe�SRXU� Oȇe[LVWenceb}��:eOWeU� UeSURcKe�aXVVL�¢� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO� en�
SURMeW�Ge�ne�SaV�VXɝVaPPenW�LnW«JUeU�OeV�V\nGLcaWV��8n�aXWUe�G«SXW«�VRcLaOLVWe��$GROSKe�.ULeSV�
UeSURcKe�aX�JRXYeUnePenW�Ge�GURLWe�mbGȇ¬WUe�Xn�JRXYeUnePenW�caSLWaOLVWebTXL�ne�G«IenG�TXe�OeV�
LnW«U¬WV�GeV�SaWURnVb}��ΖO�cULWLTXe�aLnVL�en������Oa�SROLWLTXe�Ge�3LeUUe�'XSRnJ��UeSU«VenWanW�OȇaLOe�
chrétienne-sociale au sein du Parti de la droite, en coalition avec les libéraux au gouvernement du 
��ManYLeU������aX����aYULO�������aYanW�Ge�JRXYeUneU�VeXO�Ge������¢������

/e� mb 6RnGeUaXVVcKXVVb }��
comité institué pour la dé-
fense des intérêts des ou-
vriers, propose la création 
de Chambres salariales dès 
1919.

Malgré la loi Jacoby de 1920, 
les Chambres salariales ne 
sont pas mises en exercice.
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0LcKeO�:eOWeU�SURSRVe�aORUV�Xn�SURMeW�VRcLaOLVWe�Ge�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aOWeUnaWLI�TXL�cRncXUUence�
Oa�SURSRVLWLRn�SOXV�PRG«U«e�GX�JRXYeUnePenWb��LO�YeXW�cU«eU�Xn�&RnVeLO�GX�7UaYaLO�TXL�VȇaSSXLeUaLW�
VXU�WRXV�OeV�G«O«JX«V�GeV�cRnVeLOV�GȇXVLne��VXSSRUW�LnGLVSenVaEOe�GeV�V\nGLcaWV��U«LnWURGXLWV�aX�
premier plan. Ce Conseil du Travail devait être divisé en deux sections formées par des délégués 
GeV�RXYULeUV�LnGXVWULeOV�eW�SaU�OeV�G«O«JX«V�GeV�cRnVeLOV�RXYULeUV�U«JLRnaX[��6Rn�U¶Oe�cRnVLVWeUaLW�¢�
REVeUYeU�Oa�O«JLVOaWLRn�VRcLaOe��¢�VXUYeLOOeU�eW�cRnWU¶OeU�OeV�cRnWUaWV�Ge�WUaYaLO�LnGLYLGXeOV�eW�cROOecWLIV�
eW�¢�«OaERUeU�OeV�SURSRVLWLRnV�Ge�ORL�Ge�Ia©Rn�V\VW«PaWLTXe��PaLV�VXUWRXW�¢�aYRLU�Oe�GURLW�Ge�UenYR\eU�
les lois devant la Chambre des Députés pour y être soumises à un second vote et de surveiller 
OeV�cRnVeLOV�GeV�RXYULeUV�TXL�OXL�VRXPeWWUaLenW�OeV�GL΍«UenGV�SeUGXV�Iace�aX�SaWURnaW��ΖO�SRXUUaLW�
«JaOePenW�GRnneU�VRn�aYLV�VXU�OeV�cU«GLWV�YRW«V�en�IaYeXU�GX�0LnLVWªUe�GX�7UaYaLO�eW�VXUYeLOOeU�Oȇen-
VeLJnePenW�SURIeVVLRnneO�aLnVL�TXe�OeV�GL΍«UenGV�nRn�U«VROXV�SaU�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne��/e�&RnVeLO�
GX�7UaYaLO�bY«ULWaEOe�mb3aUOePenW�GX�WUaYaLOb}��IRUPeUaLW�encRUe�aYec�GȇaXWUeV�&RnVeLOV��Ge�OȇΖnGXVWULe��
du Commerce, de la Petite Industrie et des Métiers) un tribunal arbitral du travail pour résoudre 
OeV�cRnȵLWV��(n�RXWUe��Xn�PePEUe�GX�&RnVeLO�GX�7UaYaLO�VeUaLW�G«VLJn«�cRPPe�VRXV�VecU«WaLUe�GX�
département du Travail. Mais seuls les intérêts des ouvriers syndiqués sont pris en compte car les 
VRcLaOLVWeV�VȇRSSRVenW�¢�ce�TXe�OeV�RXYULeUV�nRn�V\nGLTX«V�SXLVVenW�YRWeU�SRXU�ce�&RnVeLO�GX�7UaYaLO��
3RXU�U«VXPeU��ce�SURMeW�VRcLaOLVWe�GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�accRUGe�Oe�GURLW�Ge�SaUWLcLSaWLRn�GeV�
RXYULeUV�¢�Oa�SULVe�Ge�G«cLVLRn�SROLWLTXe�WanW�aX�nLYeaX�O«JLVOaWLI�TXȇe[«cXWLI�RX�encRUe�MXGLcLaLUe�

/eV�V\nGLcaWV�PaUTXenW�UaSLGePenW�OeXU�G«fiance�YLV�¢�YLV�Ge�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��
cRPPe�en�W«PRLJne�Xn�W«O«JUaPPe�TXȇLOV�aGUeVVenW�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��U«cOaPanW�mbTXe�
Oa�ORL�VXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�OeV�SURSRVLWLRnV�¢�ce�VXMeW�VRLenW�UenYR\«eV�MXVTXȇ¢�ce�TXe�OeV�
V\nGLcaWV�aLenW�«PLV�OeXU�RSLnLRn�¢�ce�VXMeWb}��3RXU�eX[��mbOa�cRnVXOWaWLRn�V\nGLcaOe�eVW�LPSRUWanWe�
caU� LO� IaXW�EULVeU� Oa�GLcWaWXUe�GX�caSLWaOb}��&eWWe�WK«PaWLTXe�eVW� OaUJePenW�UeOa\«e�SenGanW�GeV�
ann«eV�GanV�Oa�SUeVVe�GX�mb&enWUe�naWLRnaO�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeVb}�TXȇLOV�WLennenW�eW�nRWaPPenW�Der 
Proletarier�cRPPe�Oe�PRnWUe�Oa�caULcaWXUe�VXLYanWeb�

Caricature en une, dans Der 
Proletarier du 2 février 1924 
(archives CSL)
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6eXOV� OeV� V\nGLcaWV� OLEUeV�SeXYenW� OXWWeU�eɝcacePenW� cRnWUe� Oe�&aSLWaO�TXL�aUULYe�¢� cRUURPSUe�
UaSLGePenW� OȇRSLnLRn�SXEOLTXe��$X�nRP�Ge� Oa� OLEeUW«���������SeUVRnneV�SaUWLcLSenW�aX��er mai 
�����eW�UeYenGLTXenW�Oȇ«PancLSaWLRn�YLV�¢�YLV�GX�caSLWaO�eW�Oa�SaUWLcLSaWLRn�aX�SRXYRLU�GeV�RUJa-
nLVaWLRnV�RXYULªUeV��ΖO�IaXW�mbEULVeU�OeV�cKa°neV�GX�caSLWaOLVPeb}�eW�UeMeWeU�mbOȇeVcURTXeULe�VRcLaOe�
GeV�ePSOR\eXUVb }� cRPPe� OȇaIILUPe� OeV� V\nGLcaOLVWeV�GeV�&KaPEUeV��TXeOTXeV�PRLV�SOXV� WaUG��
2XWUe� Oa�GePanGe�GeV�cRnJ«V�annXeOV�� Oa� U«JOePenWaWLRn�GX�V\VWªPe�GȇaSSUenWLVVaJe�� Oȇe[Wen-
VLRn�Ge�Oa�SURWecWLRn�O«JaOe�GX�WUaYaLO�¢�WRXV��OeV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWeV�aɝcKenW�OeXU�VRXWLen�¢�Oa�
SU«VenWaWLRn�Ge�OȇaPenGePenW�:eOWeU�eW�VRnW�UeOa\«V�GanV�OeXU�cRPEaW�SaU�OȇLnWeUYenWLRn�Ge�3LeUUe�
Krier, syndicaliste et député socialiste, durant la séance du 5 mai 1920 à la Chambre des Députés. 
&e�GeUnLeU�PeW�en�EaOance�OȇaGK«VLRn�GeV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWeV�¢�OȇLnVWLWXWLRn�GȇXne�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�VeXOePenW�VL�OȇaUWLcOe�����GX�Code pénal de répression du syndicaliste est aboli, si un travail 
est mené pour nationaliser les banques et socialiser les grandes entreprises, si les délégations ou-
YULªUeV�RX�cRnVeLOV�GȇXVLne�VRnW�LnVWLWX«eV�O«JaOePenW�GanV�OeV�enWUeSULVeV�eW�enfin�VL�Oe�SURMeW�:eOWeU�
pour la Chambre est retenu. Pierre Krier voit, quant à lui, dans les Chambres salariales un moyen 
Ge�cRnWUecaUUeU�OȇacWLRn�KRVWLOe�aX[�aYanc«eV�VRcLaOeV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�¢�OȇLnȵXence�
«cRnRPLTXe�LnG«nLaEOe��mb&RXS�Gȇ«S«e�GanV�OȇeaXb}�RX�mbcanLI�VanV�OaPeb}��Oa�&KaPEUe�«GXOcRU«e�
OeXU�aSSaUa°W�Oe�VLJne�GȇXn�cRUSRUaWLVPe�XWLOLV«�cRPPe�Oe�PR\en�Oe�SOXV�eɝcace�Ge�mbG«VaPRUceU�
Oe�SRWenWLeO�SeUWXUEaWeXU�Ge�Oa�OLEeUW«�GȇaVVRcLaWLRnb}�GeV�V\nGLcaWV�

'e�P¬Pe��Oe�G«SXW«�OLE«UaO�GX�SaUWL�UaGLcaO��*aVWRn�'LGeULcK��SRXU�TXL�Oe�mbSaWURn�Ge�GURLW�GLYLnb}�a�
IaLW�VRn�WePSV��VȇaccRUGe�aYec�:eOWeU�VXU�Oe�IaLW�TXe�OeV�PePEUeV�Ge�Oa�nRXYeOOe�&KaPEUe�ne�GRLYenW�
pas être nommés par le pouvoir, comme à la Chambre de commerce, mais doivent provenir des 
V\nGLcaWV��/eV�OLE«UaX[�eW�OeV�VRcLaOLVWeV�VȇaEVWLennenW�GRnc�

En réponse, Pierre Dupong refuse catégoriquement le lien direct de la Chambre salariale avec les 
SaWURnV�¢�WUaYeUV�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne��LnVWUXPenWV�MXJ«V�cRPSO«PenWaLUeV�GeV�V\nGLcaWV��eW�ne�OXL�
VRXKaLWe�TXȇXn�U¶Oe�cRnVXOWaWLI��/a�SUeVVe�caWKROLTXe��ne�YR\anW�aXcXn�IRnGePenW�GanV�Oa�ORL�SRXU�
«WaEOLU�Xn�&RnVeLO�Ge�7UaYaLO��G«IenG�Oe�SURMeW�-acRE\�cRPPe�mbXne�EaVe�VXU�OaTXeOOe�Rn�SeXW�E¤WLU�
GeV�aP«OLRUaWLRnV�b/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GRLW�¬WUe�Xne�aUPe�aYec�OaTXeOOe�OeV�WUaYaLOOeXUV�SeXYenW�
REWenLU�Ge�PeLOOeXUeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�YLeb}��VanV�enWenWe�SU«aOaEOe�VXU�OeV�PR\enV�eɝ-
caceV�Gȇ\�aUULYeU��/ȇK\SRWKªVe�Ge�Oa�VWUaW«JLe�Gȇa΍aLEOLVVePenW�eW�GX�cRnWRXUnePenW�GeV�cRnVeLOV�
GȇXVLne�eW�GeV�V\nGLcaWV�SaU�Oe�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe�aX�PR\en�Ge�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�VaOaULaOe�
a�VRXYenW�«W«�«YRTX«e��SULncLSaOePenW�SaU�OeV�VRcLaOLVWeV�SULncLSaOePenW��(nfin��OeV�V\nGLcaWV�Ve�
VenWenW�REOLJ«V�Ge�UaSSeOeU�TXȇLOV�GePeXUenW�mbOeV�VeXOV�UeSU«VenWanWV�GeV�RXYULeUVb}��3LeUUe�'XSRnJ�
conteste cette hypothèse, refuse énergiquement la socialisation des entreprises et ne souhaite, pour 
Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe��TXȇXne�LnVWance�Ge�cRncLOLaWLRn��GȇaUELWUaJe�eW�Ge�mbSRnG«UaWLRnb}��aUJXPenWV�
TXe�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�aYaLW�UeSULV�GanV�VRn�aYLV�GX����ManYLeU�������/e�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe�GLVSRVe��Ge�
SOXV��Ge�Oa�PaMRULW«�aEVROXe�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�cRnWUe�OȇaPenGePenW�:eOWeU�

La réunion en une seule Chambre salariale des ouvriers et des employés privés suscite débat. Une 
assemblée commune entre le Comité pour les intérêts ouvriers et la Commission spéciale pour la 
sauvegarde des intérêts des employés privés se déroule le 27 avril 1918 pour aboutir à la séparation 
des employés privés et des ouvriers.

/e�cRnWe[We�«cRnRPLTXe�OX[ePERXUJeRLV�e[SOLTXe�en�SaUWLe�ceWWe�K«VLWaWLRn��/e�SRXYRLU�GȇacKaW�a�
EaLVV«�Ge�SOXV�Ge���b��Ge������¢������eW�Oȇ«caUW�enWUe�OeV�UeYenXV�GeV�RXYULeUV��GeV�ePSOR\«V�eW�GeV�
IRncWLRnnaLUeV�VȇeVW�U«GXLW�en�������0¬Pe�VL�OeV�VaOaLUeV�GeV�RXYULeUV�UeSaUWenW�¢�Oa�KaXVVe��ce�TXL�
nȇeVW�SaV�Oe�caV�SRXU�OeV�ePSOR\«V��OeV�GLɝcXOW«V�eW�Oa�SU«caULW«�«cRnRPLTXeV�GePeXUenW�cRPPXneV�
à tous les salariés, même fonctionnaires. Pourtant, une seule Chambre de travail, professionnelle 
et salariale, dotée de sections spéciales pour les employés privés, les cheminots, séduit ceux qui y 
YRLenW�Xn�cRnWUeSRLGV�eɝcace�aX[�&KaPEUeV�SaWURnaOeV��/e�V\nGLcaW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oa�)(3��
Vȇ\�RSSRVe�SRXUWanW��8ne�RSSRVLWLRn�V\nGLcaOe�UeMRLnW�GRnc�Xne�RSSRVLWLRn�Ge�SaUWLV�SROLWLTXeV��OeV�
socialistes restant favorables à cette Chambre unique contre le Parti de la droite.

0RGLfi«�SaU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��Oe�SURMeW�Ge�ORL�eVW�finaOePenW�aGRSW«��eW�
ce malgré le boycott du vote par certains députés socialistes, par 23 voix contre 8 (6 libéraux du 
parti radical) et 3 abstentions (dont deux socialistes et Pierre Kappweiler du parti populaire), tout 
en étant dispensé du second vote constitutionnel. Le texte voté est publié au Mémorial sous forme 
Ge�Oa�ORL�GX����MXLn������SRUWanW�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�¢�EaVe�«OecWLYe�TXeOTXeV�MRXUV�
SOXV�WaUG��ΖO�UeWLenW�XnLTXePenW�OeV�PLVVLRnV�Ge�VXUYeLOOance�eW�Ge�SURSRVLWLRn�Ge�OȇaPenGePenW�
:eOWeU�eW�OeV�GePanGeV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�ne�VRnW�SaV�aSSURXY«eV�
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/e�&RPLW«�e[WUaRUGLnaLUe��mb6RnGeUaXVVcKXVVb}��Ve�GLVVRXW�aSUªV�Vȇ¬WUe�U«XnL�Xne�GeUnLªUe�IRLV�Oe���
aR½W�������OaLVVanW�SOace�¢�Oa�nRXYeOOe�LnVWLWXWLRn��/a�ORL�GX����MXLn������SU«cLW«e�eVTXLVVe�ceUWeV�Oa�
&KaPEUe�VaOaULaOe�¢�EaVe�«OecWLYe��0aLV�eOOe�nȇeVW�SaV�aSSOLTX«e��caU�Oa�WenXe�GeV�OLVWeV�«OecWRUaOeV�
pose rapidement problème.

([ePSOe� GȇXne� OLVWe� GeV�
ressortissants de la Chambre 
Ge�WUaYaLO�GX�canWRn�Gȇ(VcK�
sur-Alzette, commune de 
Schifflange en 1937 (archives 
CSL)
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Correspondance des 
recours et retraits de 
certains ressortissants en 
1937 (archives CSL)

/a�cRUUeVSRnGance�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��P¬Pe�SRVW«ULeXUe�¢�������eW�cRnceUnanW�Oȇ«OaERUaWLRn�
GeV�JUanGeV�OLVWeV��PRnWUe�OeV�GLɝcXOW«V�SRXU�REWenLU�GeSXLV�OeV�cRPPXneV�eW�OeV�XVLneV��Xn�ficKLeU�
complet portant nom, prénom et profession des ouvriers luxembourgeois puis des ressortissants 
dépendant de la Chambre de travail, pour les inviter à voter.
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&eV�GLɝcXOW«V��encRUe�SRLnW«eV�en�������e[SOLTXenW�OȇaUU¬W�Ge�Oa�PLVe�en�IRncWLRnnePenW�Ge�ceWWe�
&KaPEUe�VaOaULaOe�en�������PaOJU«�Oe�YRWe�Ge�Oa�ORL�-acRE\��8n�aXWUe�SURMeW�Ge�&KaPEUe�VaOaULaOe�
est proposé par le député J. Thorn en 1921 concernant les cheminots, à la suite des revendications 
des syndicats des chemins de fer, sans non plus se réaliser. La question de la représentation sociale 
GeV�RXYULeUV�eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UeVWe�aLnVL�RXYeUWe��/ȇ«cKec�Ge�Oa�U«aOLVaWLRn�cRncUªWe�GȇXne�
Chambre salariale ne contribue pas à fédérer le mouvement syndical ouvrier.

De la désunion à la « Grande grève de 1921 »

3RXU�VȇePSaUeU�¢�nRXYeaX�Ge�Oa�TXeVWLRn�VRcLaOe��Oe�PRnGe�V\nGLcaO�eVW�aORUV�en�SOeLne�PXWaWLRn��
/e����I«YULeU�������Oe�mb/X[ePEXUJ�%eUJ��XnG�+¾WWenaUEeLWeUYeUEanGb}�/%+9�IXVLRnne�aYec�Oe�mb0e-
WaOOaUEeLWeUYeUEanGb}�/0$9�SRXU�IRUPeU��GanV�OȇLnGXVWULe�ORXUGe��Xn�nRXYeaX�V\nGLcaW�Ge�PaVVe��
Oe�SOXV�SXLVVanW�GX�Sa\V��Oe�mb%eUJ�XnG�0eWaOOLnGXVWULeaUEeLWeU�9eUEanGb}��/%0Ζ$9���TXL�cRPSWe�
aORUV��������PePEUeV��/a�OLJne�VRcLaOLVWe�U«IRUPLVWe�Ge�ce�nRXYeaX�JUanG�V\nGLcaW�OȇePSRUWe�VXU�
Oe�SULncLSe�Ge�neXWUaOLW«��ce�TXL�URPSW�OȇXnLW«�V\nGLcaOe��&e�JOLVVePenW�YeUV�Oa�JaXcKe�GeV�V\nGLcaWV�
RXYULeUV�nȇeVW�SaV�VXLYL�SaU�OeV�RXYULeUV�caWKROLTXeV�TXL��GªV�Oa�fin�Ge�Oa�JXeUUe��aYaLenW�SU«YX�Ge�Ve�
U«XnLU�enWUe�eX[��VXUWRXW�aSUªV�aYRLU�aVVLVW«�en�PaL������aX�cRnJUªV�Ge�IRnGaWLRn�Ge�OȇΖnWeUnaWLRnaOe�
syndicale chrétienne à La Haye. Les associations catholiques du début du siècle se réorganisent 
GRnc�Oe����ManYLeU������en�mb/eW]eEXeUJeU�&KUeVcKWOecKe�*eZeUNVcKaIWVERnGb}��/&*%��GaYanWaJe�
implanté dans les petites et moyennes entreprises, ainsi que dans les services publics. Ces deux 
cRXUanWV�Vȇa΍URnWenW�eW�cRKaELWenW�aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�

Les employés privés se regroupent, quant à eux, en une fédération neutre et indépendante le 1er

ManYLeU������UeSRVanW�VXU�GeV�aVVRcLaWLRnV�SaU�caW«JRULeV�GanV�cKaTXe�U«JLRn��/a�)«G«UaWLRn�GeV�
(PSOR\«V�3ULY«V��)(3���V\nGLcaW�neXWUe��Ve�IRUPe�en�aEVRUEanW�OeV�I«G«UaWLRnV�G«M¢�PenWLRnn«eV��
VRXV�OȇLPSXOVLRn�Ge�Oȇ$VVRcLaWLRn�&anWRnaOe�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe��/eV�EXWV�Ge�Oa�)«G«UaWLRn�VRnW�aORUV�
G«finLV�MXVTXȇen������cRPPe�Oa�mbVaXYeJaUGe�GeV�LnW«U¬WV�SURIeVVLRnneOV�Ge�VeV�PePEUeV�WanW�GanV�
OȇRUGUe�PRUaO�TXe�PaW«ULeOb}�aYec�SRXU�PLVVLRn�Ge�U«SanGUe�Oe�SURJUªV��aSSeO«�mbOa�OXPLªUeb}��VXU�Oa�
TXeVWLRn�VRcLaOe�eW�GȇmbREWenLU�GeV�U«IRUPeV�VRcLaOeV�«TXLWaEOeV�WRXW�en�UeVSecWanW�OeV�GURLWV�O«JLWLPeV�
GX�SaWURnaWb}��2n�nRWe�Oa�cXOWXUe�Ge�cRncLOLaWLRn�aYec�Oe�SaWURnaW�TXL�nȇ«WaLW�SaV�GX�P¬Pe�RUGUe�SaUPL�
les syndicats ouvriers socialistes. Comme les fonctionnaires organisés également en association et 
comptant 4 000 adhérents en 1920, les employés privés sont plus syndicalisés que les ouvriers et 
VeUYenW�Ge�IeU�Ge�Oance��YRLUe�Ge�PRGªOe�GȇRUJanLVaWLRn��WanGLV�TXe�OeV�RXYULeUV�UeSU«VenWenW�Oe�SRLGV�
nXP«UaLUe�eW�Oe�SRWenWLeO�Ge�PRELOLVaWLRn��(n�e΍eW��Oe�nRPEUe�WRWaO�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�ne�VȇeVW�TXe�
lentement développé, mais la proportion de syndiqués à la FEP a augmenté proportionnellement 
à leur essor au sein de la société luxembourgeoise. Ce syndicat réclame une reconnaissance légale 
GeV�GURLWV�eW�GeYRLUV�GeV�ePSOR\«V�GanV�OȇenWUeSULVe��Xne�SROLWLTXe�Ge�G«IenVe�cRnWUe�Oe�cK¶PaJe��
les accidents, la maladie, la vieillesse, et une politique de conservation des revenus avec un salaire 
minimum, une indemnité pour la vie chère, des allocations familiales (introduites pour la première 
IRLV�SenGanW�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe�SaU�ceUWaLnV�ePSOR\eXUV�Ge�Oa�VLG«UXUJLe��eW�Xne�fiVca-
lité directe. Ces revendications rapprochent la FEP du mouvement syndical des fonctionnaires et 
employés publics et explique pourquoi les rapprochements avec les syndicats ouvriers sont plus 
G«OLcaWVb��en�eIIeW��OeV�UeYeUV�GX�PRXYePenW�RXYULeU�aSUªV������nȇLncLWenW�nL�OeV�IRncWLRnnaLUeV��nL�
les employés privés qui obtiennent, eux, des conquêtes sociales, à se rapprocher du monde ouvrier. 
(n�������OeV�WUaYaLOOeXUV�GX�WUaPZa\�Ve�V«SaUenW�GeV�IRncWLRnnaLUeV�SRXU�UeMRLnGUe�Oe�V\nGLcaW�GeV�
cheminots, ce qui montre, de plus, une compétition de récupération de membres entre syndicats.

Par ces scissions, le syndicalisme luxembourgeois a perdu son unité première et se fragilise, 
P¬Pe�VL� OeV�VRXUceV� LnVLVWenW�VXU� OȇaVSecW�SRVLWLI�GX�SOXUaOLVPe�V\nGLcaO�TXL�SeUPeW�Xne�UeSU«-
VenWaWLYLW«�SOXV�fine�GeV� WUaYaLOOeXUV�� /eV� V\nGLcaWV�«OaERUenW� OeXUV� VWUaW«JLeV�SRXU�GRnneU�GX�
poids à leurs revendications et actions respectives, quand elles ne sont pas identiques, chacun 
YRXOanW�JaJneU�en�aXWRnRPLe�eW�en�SRLGV�GanV� Oa�G«IenVe�Ge�VRn�JURXSe�GȇLnW«U¬WV��$�SRVWe-
riori, les sources issues des Chambres salariales retiennent pourtant la bonne collaboration 
entre les syndicats pour les travaux communs des conquêtes sociales sur le temps de travail, la 
V«SaUaWLRn�Ge�Oa�caLVVe�PaOaGLe�eW�Ge�OȇaVVXUance�accLGenW�GeSXLV�Oe����G«cePEUe�������0¬Pe��
Oe�7URLVLªPe�&RnJUªV�Ge� Oa�V\nGLcaOe�cKU«WLenne�UeYenGLTXe� Oa� MRXUn«e�Ge���KeXUeV��'anV�WRXV�
OeV�caV��ceV�V\nGLcaWV�Ge�PaVVe�TXL�VȇLPSOanWenW�acWLYePenW�eW�TXL�VRnW�GLULJ«V�SaU�GeV�SeUVRn-
naOLW«V�Ge�SOXV�en�SOXV�e[S«ULPenW«eV�eW�YLVLEOeV��VRnW�MXJ«V�SRVLWLYePenW�SaU�OeV�aXWRULW«V�V\n-
GLcaOeV�eW�SROLWLTXeV�cRPPe�caSaEOeV�GȇaSSRUWeU�Xne�SOXV�JUanGe�eɝcacLW«�¢� Oa� OXWWe�RXYULªUe�
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2U��GeV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn�VȇLPSRVenW�¢�eX[��SaU�e[ePSOe�aX�VXMeW�Ge�Oa�VRcLaOLVaWLRn�GeV�enWUeSULVeV��
eW�OeV�cRPPXnLVWeV�OX[ePERXUJeRLV�VRXKaLWenW�UaGLcaOLVeU�OeV�V\nGLcaWV��ΖO�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�
TXe�Oȇ«cKec�Ge�OȇXnLW«�GȇXn�V\nGLcaOLVPe�SXLVVanW�Ve�UaMRXWe�¢�Oȇ«cKec�Ge�Oȇ«OaERUaWLRn�SUaJPaWLTXe�
GȇXne�&KaPEUe�VaOaULaOe�

'anV�ceWWe�aWPRVSKªUe�Ge�GLYLVLRn�eW�Ge�UecRPSRVLWLRn��en�cRPSaUaLVRn�aYec�OȇXnLRn�SOXV�IRUWe�
durant la grève de 1917, un mouvement social démarre du fait des licenciements massifs de plus 
de 800 travailleurs opérés le 15 février 1921, et provoqués par les usines Hadir, Belval ainsi que 
OeV�XVLneV�Ge�'L΍eUGanJe��WanGLV�TXe�5RGanJe�eW�6WeLnIRUW�EaLVVenW�OeV�VaOaLUeV�eW�U«GXLVenW�OeV�
tournées. En réponse, les syndicats demandent à ce que les chefs de famille ne soient pas licenciés 
eW�TXe�OeV�cK¶PeXUV�VRLenW�ePSOR\«V�¢�GeV�WUaYaX[�GȇXUJence��/e�UeIXV�Ge�n«JRcLaWLRn�Ge�Oa�SaUW�
GeV�SaWURnV�eW�GX�JRXYeUnePenW�aYec�OeV�V\nGLcaWV�VWRSSe�Oa�UecRnnaLVVance�RɝcLeOOe�Ge�ceV�nRX-
velles organisations ouvrières depuis le lendemain de la Première Guerre mondiale. Rapidement, 
les syndicalistes sont débordés par les communistes. Ces derniers deviennent meneurs de grève 
et sont alors particulièrement écoutés par les ouvriers. Les acteurs de cette grève sont appelés les 
mbJU«YLcXOWeXUVb}�eW��SaUPL�eX[��EeaXcRXS�Ge�PanĕXYUeV�eW�GeV�IePPeV�VȇLPSOLTXenW�

/e�/%0Ζ$9�VȇenJaJe�GanV�Oa�OXWWe�eW�GanV�Xne�JUªYe�TXL�Ve�SeU©RLW�cRPPe�mbXn�PRXYePenW�Ge�
G«IenVeb}��WanGLV�TXe�Oe�/&*%�ne�Oe�VXLW�SaV��'e�P¬Pe��OeV�ePSOR\«V�Ve�G«cOaUenW�VROLGaLUeV��/e�
MRXUnaO�Ge�Oa�)(3�GaW«�GX��er�PaL������VaOXe�OeV�mbcROOªJXeV�GeV�GL΍«UenWeV�VecWLRnV�GX�canWRn�
Gȇ(VcK��Ge�'RPPeOGanJe�eW�Ge�6WeLnIRUW�SRXU�>OeXU@�cRXUaJe�>Ȑ@��'anV�GeV�cRnGLWLRnV�SaUWLcXOLª-
rement périlleuses, ils ont bouché les hauts-fourneaux, éteint les feux des chaudières, arrêté des 
PacKLneV�en�PaUcKe�eW�OaLVV«eV�VanV�cRnWU¶Oeb}��0aLV�OeV�RUJanLVaWLRnV�V\nGLcaOeV�RɝcLeOOeV�ne�
VȇLPSOLTXenW�SaV�GaYanWaJe��P¬Pe�VL�Oa�)«G«UaWLRn�GeV�ΖnGXVWULeOV�UeSURcKe�SaU�Oa�VXLWe�¢�Oa�)(3�Ge�
Vȇ¬WUe�mbUanJ>«e@�GX�c¶W«�GeV�U«YROXWLRnnaLUeV�eW�>GȇaYRLU@�G«cOaU«�SXEOLTXePenW�Va�V\PSaWKLe�SRXU�
Xn�PRXYePenW�LOO«JaO�TXȇeOOe�TXaOLfia�Ge�MXVWLfi«b}��/eV�cRnVeLOV�GȇXVLne�Ge�'LIIeUGanJe�RccXSenW�
Oȇ+aGLU��0aLV�Oe�PRXYePenW�VȇeVVRXɞe�aX�ERXW�Ge�WURLV�VePaLneV��/eV�PLOLWanWV�nȇ«WaLenW�SaV�encRUe�
aVVe]�RUJanLV«V�SRXU�WenLU��GȇaXWanW�SOXV�TXe�OeV�RXYULeUV�nRn�V\nGLTX«V�VRnW�UeWRXUn«V�SeX�¢�SeX�
au travail. Le 18 mars 1921, le LBMIAV proclame la reprise générale du travail.

/a�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge������
provoque une rupture dans 
OȇKLVWRLUe�SROLWLTXe�eW�VRcLaOe�
du Luxembourg.

Peu de photos témoignent 
de la grève de 1921.
Rassemblement quotidien 
des grévistes de Differdange 
sur la place du Marché 
pour écouter les discours 
de leurs dirigeants, du 
haut du balcon (ANLux, 
Documentation historique)
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LA RÉPRESSION
La fin des conseils d’usine

(n�cRnV«TXence�GLUecWe�Ge�Oȇ«cKec�eW�Ge�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge�������OeV�cRnVeLOV�
GȇXVLne��mb$UEeLWeUaXVVcK¾VVeb}��VRnW�VXSSULP«V�Oe����PaUV���������Oa�GePanGe�GeV�SaWURnV��LOV�VRnW�
SeU©XV�cRPPe�a\anW�RXWUeSaVV«�OeXUV�IRncWLRnV��/e�0LnLVWUe�Gȇ�WaW���PLOe�5eXWeU��VRXV�SUeVVLRn�
EeOJe��acceSWe�aXVVL�OȇLnWeUYenWLRn�GeV�WURXSeV�IUan©aLVeV�TXL�VWRSSenW�OeV�RccXSaWLRnV�GȇXVLneV��
&eWWe�U«SUeVVLRn�cRnVWLWXe�Xn�«SLVRGe�VXSSO«PenWaLUe�Ge�G«fiance�enWUe�V\nGLcaOLVWeV�eW�aXWRULW«V�
SXEOLTXeV��'e�SOXV��Ge�PanLªUe�SOXV�PaUTX«e�TXȇen�������OeV�V\nGLcaOLVWeV�W«PRLJnenW�TXȇen�������
GeV�WUaYaLOOeXUV��WRXMRXUV�LnVcULWV�VXU�GeV�OLVWeV�nRLUeV��VXELVVenW�encRUe�OeV�cRnV«TXenceV�Ge�OeXU�
engagement de grévistes en 1921.

%eaXcRXS�GȇRXYULeUV�RnW�«W«�ePSULVRnn«V�GX�IaLW�Ge�OȇaUWLcOe�����GX�Code pénal ou doivent payer 
des amendes. Des listes noires ne leur permettent plus de retrouver du travail au sein des usines 
sidérurgiques. Beaucoup quittent alors les syndicats.

/ȇLnȵXence�GX�/%0Ζ$9�Vȇen�WURXYe�GLPLnX«e��ce�TXL�Oe�Pªne�¢�Xne�UXSWXUe�SROLWLTXe��3aVVanW�¢�(VcK�
Ge�������PePEUeV�en������¢�����en�������ce�V\nGLcaW�YRLW�ceWWe�SeUWe�GȇaGK«UenWV�Ve�UeWURXYeU�
¢�'L΍eUGanJe��¢�'XGeOanJe��PaLV�encRUe�aX�VeLn�GeV�enWUeSULVeV��(n�cRnV«TXence��LO�aGRSWe�Xn�
positionnement plus modéré, résolument réformiste.

'e�VRn�c¶W«��Oe�SaWURnaW�LnVWaXUe��GªV�VeSWePEUe�������Xne�UeSU«VenWaWLRn�RXYULªUe�GanV�OeV�XVLneV��
ce qui déplaît fortement aux syndicats qui lui refusent leur appui.

Une rupture syndicale, politique et sociale entre réformisme et 
révolution

Le contexte politique international des pays voisins avec le Congrès de Tours en 1920 impacte 
«JaOePenW� Oe�/X[ePERXUJ��(n�e΍eW�� Oe�SaUWL� VRcLaOLVWe�G«ERUG«�SaU� Va�JaXcKe�SaU� OeV�GLVcRXUV�
cRPPXnLVWeV�Ve�WURXYe�¢�WUancKeU�enWUe�OȇancLenne�LnWeUnaWLRnaOe�VRcLaOLVWe�eW�Oa�nRXYeOOe�LnWeUna-
WLRnaOe�cRPPXnLVWe��/e�&RnJUªV�Ge�'L΍eUGanJe�en������cU«e�Oa�VcLVVLRn�enWUe�Oe�SaUWL�cRPPXnLVWe�
OX[ePERXUJeRLV�eW�Oe�SaUWL�RXYULeU�VRcLaOLVWe�U«IRUPLVWe��&U««�en�ManYLeU�������Oe�SaUWL�cRPPXnLVWe��
TXL�a�cRnnX�GeV�G«EXWV�GLɝcLOeV�aYec�Oa�SeUWe�Ge�PePEUeV�eW�GeV�SUREOªPeV�financLeUV��eVW�IXVLRnn«�
aYec�Oa�)«G«UaWLRn�Ge�0RVeOOe�GX�3aUWL�cRPPXnLVWe�IUan©aLV��3&)��en�G«cePEUe������eW�UecU««�en�
1928-1929.

Le programme des syndicats réformistes, repris ensuite par les Chambres salariales, est en politique 
«cRnRPLTXe�Xne�SROLWLTXe�Ge�OLEUe�«cKanJe�aYec�Xne�PRnnaLe�VWaEOe��ce�TXL�ne�OȇePS¬cKe�SaV�Ge�
U«cOaPeU��SaU�aLOOeXUV��Oe�PRXYePenW�cRRS«UaWLI��Oa�U«IRUPe�fiVcaOe�aLnVL�TXe�Oa�naWLRnaOLVaWLRn�GeV�
chemins de fer.

'e�VRn�c¶W«��Oe�SaUWL�VRcLaOLVWe�URPSW�aYec�Oe�SaUWL�OLE«UaO�SRXU�UeSU«VenWeU�OeV�RXYULeUV�GX�EaVVLn�
PLnLeU�eW�JaJneU�OeV�YRL[�GX�VXG�GX�Sa\V��/e�VX΍UaJe�XnLYeUVeO�SeUPeW�«JaOePenW�aX[�V\nGLcaOLVWeV�
proches des socialistes de remplacer les bourgeois notables à la Chambre des Députés ainsi que 
GanV�OeV�IRncWLRnV�PXnLcLSaOeV��/e�SaUWL�OLE«UaO�cRnVeUYe�WRXMRXUV�Xn�SRLGV�LnG«nLaEOe�¢�/X[ePERXUJ�
ville, en particulier dans la personne du bourgmestre, mais périclite ailleurs.

/a�&RnI«G«UaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�GX�7UaYaLO��cRPPe�Oe�SURMeW�GȇXne�8nLRn�naWLRnaOe�GeV�(PSOR\«V�
eW�GeV�)RncWLRnnaLUeV��RnW�«cKRX«�en�������WanGLV�TXe�OeV�caWKROLTXeV�RnW�cU««�Ge�OeXU�c¶W«�Oe�/&*%�
et, en 1922, le Syndicat professionnel des cheminots (Syprolux). Le LBMIAV se divise en un courant 
PaMRULWaLUe�U«IRUPLVWe�eW�Xne�PRXYance�PLnRULWaLUe�cRPPXnLVWe�V\nGLcaOLVWe�U«YROXWLRnnaLUe��en�
MXLOOeW�������/eV�cRPPXnLVWeV�UeSURcKenW�aX�/%0Ζ$9�Ge�ne�SaV�aYRLU�G«cU«W«�Oa�JUªYe�J«n«UaOe�eW�
IRnGenW��en�������Oa�mb5RWe�*eZeUNVcKaIWRSSRVLWLRnb}��5*2�����OȇLnYeUVe��OeV�GLULJeanWV�VRcLaOLVWeV�
WeOV�3LeUUe�.ULeU��SURIRnG«PenW�anWLcRPPXnLVWeV��VȇenJaJenW�GanV�Oa�U«IRUPe�GeV�LnVWLWXWLRnV�eW�
structures économiques pour faire avancer la question sociale. Le LBMIAV demeure le syndicat le 
SOXV�LPSRUWanW�YX�TXȇLO�UeJURXSe�encRUe�Oa�PaMRULW«�GeV�RXYULeUV�Ge�OȇLnGXVWULe�eW�GeV�cKePLnRWV�
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/e�SOXUaOLVPe�V\nGLcaO�GePeXUe�aLnVL�Xne�U«aOLW«�aX�/X[ePERXUJ�PaOJU«�OȇLG«aO�GX�IURnW�XnL�eW�OeV�
e΍RUWV�GȇXnLW«��8ne�aXWUe�cRnV«TXence�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge������eVW�Oe�YLUaJe�SOXV�aX�cenWUe�
GX�PRnGe�SROLWLTXe�OX[ePERXUJeRLV��$Yec�ce�cRnVWaW�Gȇ«cKec��Oe�PRXYePenW�RXYULeU�OX[ePERXU-
geois tente de se reconstruire pendant les années 1920 et 1930, reprenant la lutte pour continuer 
Ge�IaLUe�UecRnna°WUe�OeV�V\nGLcaWV�cRPPe�SaUWenaLUeV�Ge�GLVcXVVLRn�GanV�OȇXVLne�eW�aX[�c¶W«V�GX�
gouvernement et du patronat.

ΖO�\�a�Xne�Y«ULWaEOe�LnW«JUaWLRn�cROOecWLYe�eW�V\nGLcaOe�GX�UeMeW�Ge�Oa�OXWWe�VRcLaOe�U«YROXWLRnnaLUe��
Le modèle allemand apparaît comme un moyen de coopérer et de négocier collectivement avec 
VXccªV��caU�LO�GRnne��GȇaSUªV�OeV�V\nGLcaOLVWeV�OX[ePERXUJeRLV��Oa�VWaELOLW«�¢�OȇLnGXVWULe�eW�«OLPLne�Oa�
concurrence déloyale entre les employeurs susceptibles de sous-payer ses employés. Les syndi-
calistes luxembourgeois y voient la mise à égalité du capital et du travail, une sorte de nivellement 
des rapports de domination du patronat sur le salariat. En 1923, le Vème Congrès syndical a lieu 
les 29 et 30 septembre 1923 à Luxembourg et invite en représentants étrangers Joh Sassenbach 
pour la Confédération syndicale allemande, Léon Jouhaux représentant la CGT en France et Joseph 
Bondas pour la Commission syndicale belge.

Par la suite, la Chambre de travail, ainsi que les politiques et syndicalistes luxembourgeois restent 
pourtant des observateurs même lointains des réalisations ouvrières soviétiques comme en 
témoignent certains ouvrages en russe transmis à cette dernière.

3RXU�U«VXPeU��aSUªV�������OeV�V\nGLcaWV�OX[ePERXUJeRLV�VȇRULenWenW�YeUV�Oe�U«IRUPLVPe�eW�OȇaGK«-
VLRn�¢�Oa�cRJeVWLRn��JeVWLRn�SaUWaJ«e�GȇXne�enWUeSULVe�RX�GȇXne�aVVRcLaWLRn���¢�OȇencRnWUe�GX�PR-
GªOe�IUan©aLV��ce�TXL�eVW�ORLn�Ge�PRELOLVeU�WRXV�OeV�RXYULeUV��/e�SaUWL�cRPPXnLVWe�OX[ePERXUJeRLV��
cRncXUUenW�GX�SaUWL�RXYULeU��JaJne�enVXLWe�en�LnȵXence�SURJUeVVLYe�VXU�OeV�RXYULeUV�

3aJeV�Ge�JaUGe�GȇRXYUaJeV�
en russe (archives de la CSL)
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'«GLcaceV� GȇRXYUaJeV� en�
russe, notes envoyées par 
OȇaPEaVVaGeXU�¢�0RVcRX��
René Blum (archives de la 
CSL)
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(RÉ)CONCILIER « HAUT » ET « BAS », LES CHAMBRES 
COMME ARMES DE CONCILIATION ENTRE GOUVERNEMENT 
ET REPRÉSENTÉS, LA FABRIQUE D’UN CONSENSUS SOCIAL
Incorporer le vote des ouvriers et des ouvrières et l’influence du B.I.T.

Mémorial du Grand-Duché 
de Luxembourg 1919, 
introduction du suffrage 
universel
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En 1919, le mouvement ouvrier luxembourgeois, inspiré par les expériences allemande et russe, 
Vȇ«WaLW�GRnc�UaGLcaOLV«�aYanW�Ge�Ve�UecenWUeU��ΖO�UeYenGLTXe�aORUV�Oe�VX΍UaJe�XnLYeUVeO��SRXU�KRPPeV�
eW�IePPeV��¢�Oa�SURSRUWLRnneOOe��aX�OenGePaLn�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��TXL�eVW�finaOePenW�
LnWURGXLW�Oe����PaL������SaU�Oa�U«YLVLRn�Ge�OȇaUWLcOe����Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn��/a�SaUW�GeV�«OecWeXUV�GanV�
Oa�SRSXOaWLRn�WRWaOe�SaVVe�Ge����¢���b���/eV�SUePLªUeV�«OecWLRnV�RnW�OLeX�en�RcWREUe�������3RXU-
WanW��aSUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge�������Oe�VX΍UaJe�XnLYeUVeO�SURfiWe�GaYanWaJe�
¢�OȇaLOe�GURLWe�Ge�Oa�Vcªne�SROLWLTXe�OX[ePERXUJeRLVe��OeV�YaOeXUV�WUaGLWLRnneOOeV�eW�cRnVeUYaWULceV�
OȇePSRUWanW�VXU�OeV�LG«eV�VRcLaOLVWeV�

3aU�aLOOeXUV��OȇLnȵXence�Ge�Oȇ2UJanLVaWLRn�ΖnWeUnaWLRnaOe�GX�7UaYaLO��2�Ζ�7���eW�GX�%XUeaX�ΖnWeUnaWLRnaO�
du Travail (B.I.T.) est marquante au Luxembourg. Souhaités dès la conférence de Leeds de 1916 
SaU�OeV�I«G«UaWLRnV�V\nGLcaOeV�GeV�Sa\V�YRLVLnV��Oe�%�Ζ�7��eW�Oȇ2�Ζ�7��PªnenW�OeXUV�U«XnLRnV�¢�*enªYe�
eW�WenWenW�Gȇ«OaERUeU�Xne�O«JLVOaWLRn�LnWeUnaWLRnaOe�GX�WUaYaLO�GªV�������/eV�UeOaWLRnV�aYec�Oȇ2�Ζ�7��
VRnW�VRXWenXeV�SaU�Oȇ�WaW�cRPPe�Xne�cRnceVVLRn�VRcLaOe�aSUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�
Ge�����b��Oe�JRXYeUnePenW�\�enYRLe��Oa�P¬Pe�ann«e��Xn�SaWURn�eW�Xn�UeSU«VenWanW�GeV�RXYULeUV��
0aLV�ce�GeUnLeU�eVW�cKRLVL��nRn�SaV�SaU�Oe�V\nGLcaW�PaLV�SaU�OȇaVVXUance�YLeLOOeVVe�eW�LnYaOLGLW«��ce�
TXL�ne�PanTXe�SaV�GȇR΍XVTXeU�Oa�cRPPLVVLRn�V\nGLcaOe�OX[ePERXUJeRLVe�TXL�SRUWe�SOaLnWe�aXSUªV�
GX�JRXYeUnePenW�eW�GX�%�Ζ�7��/ȇann«e�VXLYanWe��aXcXne�G«O«JaWLRn�nȇ\�eVW�enYR\«e��(n�������OeV�
échanges reprennent avec la Conférence Internationale du Travail, une fois les Chambres salariales 
établies. B.Barbel a également participé aux délégations et fait remonter toutes les conventions 
à la Chambre de travail.

/eV�aUcKLYeV� OX[ePERXUJeRLVeV�GeV�GL΍«UenWeV� LnVWLWXWLRnV�GRnW� ceOOeV�Ge� Oa�&6/� W«PRLJnenW�
enVXLWe�Ge�Oa� OecWXUe�aVVLGXe�GeV�anaO\VeV�eW� MRXUnaX[�LVVXV�GX�%�Ζ�7��SaU� OeV�acWeXUV�V\nGLcaX[�
OX[ePERXUJeRLV�TXL�Ve�VRnW�«JaOePenW�U«aSSURSUL«� OȇLnVWLWXWLRn� LnWeUnaWLRnaOe��(n�e΍eW��GXUanW�
OȇenWUe�GeX[�JXeUUeV��GeV�U«IRUPaWeXUV�VRcLaX[�WeOV�TXȇ$OEeUW�7KRPaV�en�)Uance�eW�-XVWLn�*RGaUG�
ĕXYUenW�SRXU�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�mbMXVWLce�VRcLaOeb}��VeXOe�caSaEOe�SRXU�eX[�GȇaSaLVeU�OeV�WenVLRnV�
en Allemagne et en Union soviétique.

(n�������Oe�VX΍UaJe�XnLYeUVeO�
masculin et féminin est ins-
titué au Luxembourg.

/ȇLnȵXence� GX� %�Ζ�7�� a� «W«�
importante pour les syndi-
calistes luxembourgeois.

'eVVLn�Gȇ$OEeUW�7KRPaV�SaU�
Oscar Lazar (archives de la 
CSL)
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'eSXLV�Oe�/X[ePERXUJ��GeV�UeSU«VenWanWV�VXUnRPP«V�mbRXYULeUV�Ge�Oa�SaL[�VRcLaOeb}�Ve�UenGenW�
régulièrement en délégation à Genève, comme le prouvent ces croquis et photos pour 1927-1928. 
(n�e΍eW��Oa�&RnI«Uence�nȇa�SaV�OLeX�en������PaLV�en�������GaWe�GX�UeWRXU�GeV�UeOaWLRnV�cRnWLnXeV�
entre le B.I.T. et le Luxembourg. Le comité directeur de la Chambre de travail rendra avis sur la 
G«VLJnaWLRn�GX�G«O«JX«�GeV� WUaYaLOOeXUV�aXSUªV�GX�0LnLVWUe�GeV�$΍aLUeV�«WUanJªUeV�TXL� YRXOaLW�
G«VLJneU�GanV� OȇXUJence�Xne�G«O«JaWLRn�� /e�SU«VLGenW�Ge� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO�� /«Rn�:eLULcK��
U«cOaPeUa�Oa�SULVe�en�cKaUJe�GeV�IUaLV�SaU�Oȇ�WaW�eW�e[SOLTXeUa�ne�SRXYRLU�VȇRSSRVeU�aX�WUaLW«�Ge�SaL[�
Ge�9eUVaLOOeV�TXL�GePanGe��GanV�VRn�aUWLcOe������TXȇLO�\�aLW�accRUG�aYec�RUJanLVaWLRnV�SaWURnaOeV�eW�
ouvrières. Il exigera néanmoins de désigner Pierre Krier. Ensuite, Alex Werné, géomètre employé à 
Belval et futur président de la Chambre des employés privés, deviendra délégué pour la Conférence 
Internationale du Travail à Genève.

'eVVLnV�GȇΖJnace�%eVVOLnJ��
représentant du patronat 
et membre de la division 
des recherches B.I.T. pour 
le Luxembourg et de Pierre 
Krier, représentant des 
ouvriers, député et membre 
de la délégation des ouvriers 
du Luxembourg, secrétaire 
général de la Commission 
syndicale luxembourgeoise, 
par Oscar Lazar  (archives 
de la CSL)
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Photographies de la 
Dixième conférence du 
B.I.T. à Genève en 1927 
avec Pierre Krier et Ignace 
Bessling (archives CSL)
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Le B.I.T. en réunion de travail
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La correspondance montre que les Chambres salariales se familiarisent de plus en plus avec le droit 
LnWeUnaWLRnaO�SRXU�IaLUe�YaORLU�OeXUV�SURSUeV�GURLWV�¢�Oȇ«cKeOOe�naWLRnaOe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�
SURcXUenW�WRXWe�Xne�GRcXPenWaWLRn�LVVXe�GX�%�Ζ�7��TXL�OeV�LnȵXence�GanV�OeXUV�UeYenGLcaWLRnV�VRcLaOeV�

/e�PRXYePenW�RXYULeU�OX[ePERXUJeRLV�G«SaVVe�ceSenGanW�VRn�U¶Oe�SXUePenW�VRcLaO�eW�«cRnRPLTXe��
ΖO�Ve�IRUJe�en�acWeXU�SROLWLTXe�¢�SaUW�enWLªUe�aX�/X[ePERXUJ��8ne�VRUWe�Ge�cRnVenVXV�Vȇ«WaEOLW�aORUV��
\�cRPSULV�GanV�OeV�UanJV�GX�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe��TXL�cUaLnW�Ge�SeUGUe�Oȇ«OecWRUaW�RXYULeU���LO�VȇaJLW�Ge�
concilier les ouvriers avec le pouvoir en place.

&e�SRLGV�«OecWRUaO�nRXYeaX�GeV�cLWR\enV��PaMRULWaLUePenW�RXYULeUV��GRLW�IaLUe�OȇREMeW��SRXU�Oe�PRX-
YePenW�RXYULeU�OX[ePERXUJeRLV��GȇXne�UeSU«VenWaWLRn�ceUWeV�SROLWLTXe��PaLV�encRUe�«cRnRPLTXe�
VXU�Oe�PRGªOe�Ge�Oa�mbG«PRcUaWLe�«cRnRPLTXeb}�RX�mbG«PRcUaWLe�VRcLaOeb}��GȇaXWanW�SOXV�TXe�GeV�
revendications sociales aboutissent.

/a�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV��WK«RULV«e�SaU�OeV�VRcLaOLVWeV�XWRSLTXeV�GRnW�5REeUW�2Zen��eVW�LnWURGXLWe�
par arrêté grand-ducal dès décembre 1918, sans réduction de salaire, avant nombre de pays 
eXURS«enV�GRnW�Oa�)Uance��/eV�G«EaWV�VXU�Oa�UaWLficaWLRn�Ge�Oa�&RnYenWLRn�Ge�:aVKLnJWRn�VXU�Oa�
MRXUn«e�Ge�WUaYaLO�Ge�KXLW�KeXUeV��PaLV�encRUe�VXU�OȇaSSUenWLVVaJe��Oa�U«RUJanLVaWLRn�Ge�OȇΖnVSecWLRn�
GX�7UaYaLO�RX� Oȇ«OecWULficaWLRn�J«n«UaOe�GX�Sa\V� IRnW� OȇREMeW�GȇXne�aWWenWLRn�WRXWe�SaUWLcXOLªUe�aX�
/X[ePERXUJ��/e�V\PEROe�Ge�Oa�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV�eVW�IRUW�eW�U«YªOe�OeV�SU«PLceV�GȇXne�(XURSe�
VRcLaOe�aX�nLYeaX�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�VXUWRXW�aSUªV�Oe�UeWUaLW�GeV��WaWV�8nLV�GX�%�Ζ�7��eW�OeV�U«VLVWanceV�
nRWaPPenW�EULWannLTXeV��/a�ORL�Ge�KXLW�KeXUeV�eVW�GeYenXe�Oe�PRGªOe�GȇXn�V\VWªPe�Ge�cRnYenWLRn�
LnWeUnaWLRnaOe�cRnWUaLUe�aX�SURMeW�anJOaLV�TXL�UeSRVaLW�VXU�GeV�cRnWUaWV�cROOecWLIV�SaU�EUancKeV��2U��VL�
Oe�/X[ePERXUJ�OȇaGRSWe��Oe�SULncLSe�Ge�Oa�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV�eVW�UePLV�en�caXVe�en�$OOePaJne�
TXL�PRGLfie�Oa�U«JOePenWaWLRn�Ge������SRXU�aXJPenWeU�Oa�GXU«e�Ge�WUaYaLO��/a�ORL�GX����RcWREUe������
enWU«e�en�YLJXeXU�Oe����MXLn������cRXSOe�Oa�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV�aYec�Oa�VePaLne�Ge����KeXUeV�

Les ouvriers luxembourgeois veulent ancrer leur mouvement dans une légitimité démocratique 
SRXU�aVVeRLU�Oa�cRnWLnXLW«�Ge�Oa�OXWWe�SRXU�OeV�acTXLV�VRcLaX[��'ȇaXWanW�SOXV�TXe�Oe�SaWURnaW�ULSRVWe�en�
VȇRUJanLVanW�GanV�Oa�)«G«UaWLRn�GeV�LnGXVWULeOV�OX[ePERXUJeRLV��)('Ζ/��eW�SU«SaUe�Oa�cRnWUe�R΍enVLYe�

/eV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�en�SaUWLcXOLeU� VaOaULaOeV� VRnW� U«cOaP«eV�SRXU� U«SRnGUe�¢� OȇeV-
SULW�GX�%�Ζ�7�b �� eOOeV� Vȇen� LnVSLUeURnW�GȇaLOOeXUV�GanV� OeXU� WUaYaLO�TXRWLGLen�� /a�PLVe�en�SOace�
de ces nouvelles Chambres professionnelles bouleverse la Constitution luxembour-
JeRLVe� eW� OȇRUJanLVaWLRn� GeV� SRXYRLUV� GanV� Oe� SURceVVXV� O«JLVOaWLI� Gȇ«OaERUaWLRn� GeV� ORLV�

Documentation du B.I.T. (archives CSL)
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$XSaUaYanW��VeXOV�Oe�*UanG�'Xc��Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�«WaLenW�KaELOLW«V�¢�
SaUWLcLSeU�¢�Oa�IaEULTXe�Ge�Oa�ORL��(n�RSSRVLWLRn��Oe�SURMeW�Ge�ORL�-acRE\�Ge������U«cOaPe�OȇaYLV�GeV�
Chambres salariales demandé pour toutes les lois rentrant dans leur champ de compétence éco-
nRPLTXe�eW�VRcLaO��'e�SOXV��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��GRW«eV�GȇXn�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�eW�GȇaPenGePenW��
peuvent faire des propositions au gouvernement.

0aLV�en������������cRPPe�G«M¢�YX��SOXVLeXUV�SURMeWV�Ge�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Vȇa΍URnWaLenW�eW�OeV�
VRcLaOLVWeV��V\nGLcaOLVWeV�RX�SROLWLTXeV��nȇ\�«WaLenW�IaYRUaEOeV��TXe�GanV�Oa�PeVXUe�R»�Oa�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO�JaUGaLW�Oe�PRW�Ge�Oa�fin�eW�GRnnaLW�SOXV�Ge�SRXYRLUV�aX[�WUaYaLOOeXUV�TXe�ne�Oe�VRXKaLWaLW�
Oe�SURMeW�-acRE\�

Légitimer la représentation politique et sociale

/a�cU«aWLRn�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VaOaULaOeV��aXWUeV�TXe�cRPPeUcLaOe��VRXV�enWenG�TXȇLO�
VRLW�acceSW«�TXe�OeV�cRUSV�aGPLnLVWUaWLIV�WUaGLWLRnneOV�Ge�Oȇ�WaW�ne�cRncenWUenW�SaV�WRXV�OeV�LnW«U¬WV�
SaUWLcXOLeUV�eW�TXȇXne�LnVWLWXWLRn�aSSaUenW«e�¢�Xne�LnVWance�aGPLnLVWUaWLYe��WRXW�en�UeVWanW�aXWR-
nome, puisse représenter les travailleurs dans leur globalité.

&eWWe�UeSU«VenWaWLRn�VRcLaOe�LnGLUecWe�eVW�MXVWLfi«e�SaU�Oȇ«OecWLRn�Ge�canGLGaWV�LVVXV�GX�SeXSOe��en�
cRnWacW�SeUPanenW�aYec�OeXUV�cROOªJXeV�Ge�WUaYaLO�GanV�OȇenWUeSULVe��)ace�¢�eOOe��OeV�nRn�V\nGLTX«V��
VRXYenW�SURcKeV�RX�LnVWUXPenWaOLV«V�SaU�Oe�SaWURnaW��Vȇ\�VRnW�RSSRV«V�

/e�caV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eW�Ge�Oa�nRPLnaWLRn�Ge�VeV�PePEUeV�aYaLW�IaLW�OȇREMeW�Ge�U«cOa-
mations en faveur de modes de désignations démocratiques, voire de contre-modèle. Plusieurs 
SURMeWV�Ge�U«IRUPe�VRnW�aLnVL�G«SRV«V�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�GanV�ce�VenVb��OeV�SROLWLTXeV�Ge�
Oȇ«SRTXe�LnWeUSUªWenW�OeV�JUªYeV�Ge������eW�Ge������cRPPe�Xne�eVcaOaGe�aYec�Oe�ULVTXe�Ge�YRLU�
OeV�XVLneV�RccXS«eV��cRnV«TXence�GX�PanTXe�GȇRUJaneV�caSaEOeV�GȇaPeneU�SacLfiTXePenW�¢�Xne�
cRnceUWaWLRn�VRcLaOe��GanV�Xne�VRUWe�GȇLnVWLWXWLRnnaOLVaWLRn�GeV�cRnȵLWV��/a�cRnceUWaWLRn�VRcLaOe�
SeUPeW��GanV�OeXU�eVSULW��Gȇ«YLWeU�OeV�WenVLRnV��en�«WaEOLVVanW�Xne�UeSU«VenWaWLRn�VRcLaOe��IRnGaWLRn�
Ge�Oa�SaL[�VRcLaOe��/e�PRXYePenW�RXYULeU�eVW�aORUV�cULWLTX«�SRXU�nȇaYRLU�U«XVVL�TXȇ¢�cRnWeVWeU�Oe�
OLE«UaOLVPe��VanV�U«XVVLU�¢�en�VaSeU�OeV�IRnGePenWV��$SUªV�Oe�VX΍UaJe�XnLYeUVeO�PaVcXOLn�eW�I«PLnLn�
Ge������eW�Oa�ORL�-acRE\�GX����MXLn�������Oa�ORL�GX���aYULO������LnWURGXLW��SRXU�OeV�&KaPEUeV�SURIeV-
VLRnneOOeV��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�XnLYeUVeOOeV�SRXU�OeV�/X[ePERXUJeRLVb��Oa�G«PRcUaWLe�SROLWLTXe�
amène la démocratie sociale. À la nuance près que les travailleurs étrangers, exclus, sont défendus, 
Ge�Ia©Rn�LnaWWenGXe�eW�SeXW�¬WUe�WacWLTXe��SaU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��SRXUWanW�cRnVLG«U«�cRPPe�cRnVeU-
YaWeXU��GanV�OeXU�GURLW�Ge�YRWe�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��ΖO�Ve�SURnRnce��en�e΍eW��cRnWUe�Oa�GLVWLncWLRn�
enWUe�/X[ePERXUJeRLV�eW�«WUanJeUV�SRXU�Oȇe[eUcLce�GX�GURLW�Ge�VX΍UaJe�SRXU�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV��
/ȇK\SRWKªVe�Ge�Oa�cUaLnWe�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�Ge�Oa�cRncXUUence�GȇXne�aXWUe�LnVWance�cRnVXOWaWLYe�SeXW�
¬WUe�VRXOeY«e��Oe�YRWe�GeV�«WUanJeUV�G«ERXcKanW�VXU�Oe�SRWenWLeO�cRnWU¶Oe�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
SaU�OeV�JUanGeV�enWUeSULVeV��(n�RXWUe��GRnneU�Xne�YRL[�¢�Oa�mbPaMRULW«�VLOencLeXVeb}�SeUPeWWaLW�Ge�
penser restreindre le poids des syndicats libres.

Vers un corporatisme défensif ?

8n�G«EaW�KLVWRULRJUaSKLTXe�GLYLVe�OeV�cKeUcKeXUV�KLVWRULenV�eW�SROLWLVWeV�OX[ePERXUJeRLV�aX�VXMeW�GX�
corporatisme supposé de ces institutions sociales dont les Chambres professionnelles. Il convient 
de distinguer les discours des réalisations concrètes et incidences réelles de ces institutions dans 
OeV�SULVeV�Ge�G«cLVLRn�SROLWLTXeV�GX�/X[ePERXUJ��6XUWRXW��Oe�WeUPe�mbcRUSRUaWLVPeb}�SU«VenWe�SOX-
VLeXUV�G«finLWLRnV�eW�ne�SeXW�VȇaSSOLTXeU�VanV�IRUWe�nXance�aX�/X[ePERXUJ�

'anV�VRn�GLVcRXUV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��aORUV�TXȇLO�SU«VenWe�VRn�SURMeW�Ge�ORL�VXU�Oa�cU«aWLRn�
GȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��1LcROaV�-acRE\�SU«cLVe�en�e΍eW�TXe�Oe�U¶Oe�Ge�ceWWe�GeUnLªUe�cRnVLVWeUa��
enWUe�aXWUeV��¢�mbIaLUe�GeV�cRnWUaWV�Ge�WUaYaLO�cRUSRUaWLIVb}��(n�RXWUe��LO�UaSSeOOe�aXVVL�OeV�SURMeWV�Ge�
Oa�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe�mbGanV�OeVTXeOV�OeV�LnW«U¬WV�SURIeVVLRnneOV�
WURXYenW�Xne�UeSU«VenWaWLRn�aVVXU«eb}��/a�PLVVLRn�Ge�WRXWeV� OeV�&KaPEUeV�cRnVLVWeUaLW�GRnc�¢�
sauvegarder et à défendre les intérêts de leurs ressortissants.
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'e�SOXV��Oe�PRGªOe�GX�cRUSRUaWLVPe�aXWULcKLen�IRnG«�VXU�OȇRUGUe�SURIeVVLRnneO��mbGLe�EeUXIVVW¦n-
GLJe�2UGnXnJb}��GX�caWKROLTXe�aOOePanG�-RVeI�Yan�GeU�9eOGen�eVW�VRXYenW�UaSSeO«��WRXW�cRPPe�OeV�
UeOLTXaWV�Ge�Oa�SUePLªUe�anne[LRn�aOOePanGe�en�$OVace�0RVeOOe�aSUªV�Oa�JXeUUe�Ge������MXVTXȇen�
������aYec�Oa�VXUYLYance�GX�mb5eLcKVOanG�(OVaVV�/RWKULnJenb}�VRXV�cRnWU¶Oe�aOOePanG�

(n�RXWUe��LO�eVW�YUaL�TXe�GeV�I«G«UaWLRnV�¢�caUacWªUe�cRUSRUaWLVWe��WeOOe�Oa�)(3��VȇenRUJXeLOOLW�Ge�VeV�
U«XVVLWeV�GȇREWenWLRn�GȇacTXLV�VRcLaX[�SRXU�Oe�cRUSV�G«IenGX��&eWWe�SROLWLTXe�V\nGLcaOe�caW«JRULeOOe�
G«finLW�Oe�VWaWXW�O«JaO�Ge�ORXaJe�Ge�VeUYLceV�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GªV������

&eWWe�eVTXLVVe�GȇXne�SenV«e�cRUSRUaWLVWe�WUaGLWLRnneOOe�ne�cRUUeVSRnG�SRXUWanW�SaV�aYec�Oa�U«aOLW«�
OX[ePERXUJeRLVe��/e�SULncLSe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��eW�ce�GªV�Oe�SURMeW�Ge�Oa�ORL�-acRE\��eVW�Ge�
mêler des groupes sectoriels pour regrouper les travailleurs non pas en fonction de leur production 
�VLJnLficaWLRn�LnLWLaOe�GX�WeUPe�Ge�cRUSRUaWLVPe�TXL�VȇaSSXLe�VXU�Xne�cRUSRUaWLRn�UeSRVanW�VXU�Xne�
SURGXcWLRn�GRnn«e���U«I«Uence�¢�OȇXn�GeV�VenV�GX�WeUPe�SRO\V«PLTXe�Ge�mbcRUSRUaWLVPeb}��PaLV�en�
IRncWLRn�Ge�OeXU�VWaWXW�SRXU�«YLWeU�TXe�OeV�LnW«U¬WV�SaUWLcXOLeUV��MXVWePenW�caW«JRULeOV�Ge�SURGXcWLRn��
ne�OȇePSRUWenW�VXU�OȇLnW«U¬W�J«n«UaO��P¬Pe�VL�GeV�cRPPLVVLRnV�VS«cLaOeV�Ve�cU«enW�¢�OȇLnW«ULeXU�Ge�
cKaTXe�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�afin�Ge�UeJURXSeU�GeV�SURIeVVLRnV�¢�LnW«U¬WV�cRPPXnV�

Pour les agriculteurs et les autres Chambres patronales, il est éventuellement possible de parler 
de corporatisme regroupant une identité, une classe sociale un statut et des fédérations mais 
SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��LO�VȇaJLW�GȇXn�P«OanJe�enWUe�cOaVVe�
sociale, corporatisme, relation de statut et représentation professionnelle et trans-professionnelle 
OL«e�¢�OȇLnW«U¬W�cROOecWLI�

Les transferts institutionnels, comme les transferts culturels théorisés par Michel Espagne, ne 
SeXYenW�ceSenGanW�SaV�Ve�SenVeU�VanV�U«aSSURSULaWLRnV�eW�e[S«ULPenWaWLRnV�ORcaOeVb��LOV�VȇaGaSWenW�
¢�OȇenYLURnnePenW�GȇXn�SeWLW�Sa\V�KaELWX«�¢�cRPSaUeU�OeV�e[S«ULenceV�GeV�Sa\V�OLPLWURSKeV��$LnVL��
Oe�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�WLUe�VRn�RULJLne�GȇLnȵXenceV�PXOWLSOeV�«WUanJªUeV�PaLV�VXUWRXW�
de décisions et mise en pratique pragmatiques, dans un pays avec ses caractéristiques propres.

Néocorporatisme, corporatisme compétitif ou échange politique ?

2XWUe�OeV�WK«RULeV�Ge�/a�7RXU�GX�3Ln��Gȇ$OEeUW�Ge�0Xn��Ge�'XUNKeLP��SOXVLeXUV�G«finLWLRnV�SeXYenW�
¬WUe�UeWenXeV�SRXU�Oe�/X[ePERXUJ��GȇaSUªV�Oe�SROLWLVWe�)Uan]�&O«PenW��3RXU�3KLOLSSe�6cKPLWWeU��Xne�
PaXYaLVe�JeVWLRn�GX�SOXUaOLVPe�SROLWLTXe�enWUa°ne�Xne�SURIXVLRn�Ge�UeYenGLcaWLRnV�GȇLnW«U¬WV�VRcLaX[�
SaUWLcXOLeUV��$LnVL��Oe�cRUSRUaWLVPe�eVW�G«finL�cRPPe�mbXn�V\VWªPe�Ge�UeSU«VenWaWLRn�GeV�LnW«U¬WV�
dans lequel les unités constituantes sont organisées en un nombre limité de catégories singulières, 
REOLJaWRLUeV��nRn�cRPS«WLWLYeV��UecRnnXeV�RX�aJU««eVȂVLnRn�cU««eVȂSaU�Oȇ�WaW�eW�aX[TXeOOeV�Rn�a�
JaUanWL�Xn�PRnRSROe�G«OLE«U«�Ge�UeSU«VenWaWLRn�aX�VeLn�Ge�OeXUV�caW«JRULeV��en�«cKanJe�Ge�OȇRE-
VeUYaWLRn�Ge�ceUWaLnV�cRnWU¶OeV�VXU�Oa�V«OecWLRn�GeV�OeaGeUV�eW�OȇaUWLcXOaWLRn�GeV�GePanGeV�eW�GeV�
LnW«U¬WVb}��ΖO�en�G«cRXOe�GeX[�JUanGV�W\SeV�Ge�cRUSRUaWLVPe��/e�SUePLeU�eVW�GLW�mbVRcL«WaOb}�en�ce�
VenV�TXȇLO�eVW�Oe�SURGXLW�Ge�SURceVVXV�VRcLaX[�Ve�G«YeORSSanW�en�GeKRUV�Ge�OȇLnWeUYenWLRn�Ge�Oȇ�WaW��
GX�PRLnV�GanV�Xn�SUePLeU�WePSV��/e�GeX[LªPe�cRUSRUaWLVPe�eVW�GLW�mb«WaWLTXeb}�caU�LO�eVW�Oe�U«VXOWaW�
GȇXne�LnWeUYenWLRn�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�PeWWUe�en�SOace�OeV�canaX[�Ge�UeSU«VenWaWLRn�GeV�LnW«U¬WV�VRcLaX[��
/e�SUePLeU�W\Se�VeUaLW�caUacW«ULVWLTXe�GeV��WaWV�G«PRcUaWLTXeV��Oe�VecRnG�GeV�U«JLPeV�aXWRULWaLUeV�

2U��SRXU�Oe�/X[ePERXUJ��Oa�VLWXaWLRn�nȇeVW�SaV�aXVVL�caW«JRULTXe��ΖO�a�«W«�G«PRnWU«�TXe�Oa�cU«aWLRn�
Ge�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VaOaULaOeV�a�Xne�GRXEOe�RULJLneb��eOOeV�VRnW�UeYenGLTX«eV�GȇaERUG�
par le mouvement ouvrier, par sa base et les meneurs notamment syndicaux. Ensuite, elles sont 
reprises par le monde politique et octroyées par le gouvernement, pour répondre à des situa-
WLRnV�Ge�cULVe��'e�SOXV��OeV�SURMeWV�Ge�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�PXWenW�en�IRncWLRn�GeV�S«ULRGeV�eW�GeV�
acWeXUV�TXL�OeV�SURSRVenW��$LnVL��nL�Oe�mbcRUSRUaWLVPe�VRcL«WaOb}��nL�Oe�mbcRUSRUaWLVPe�«WaWLTXeb}�ne�
SeXYenW�¬WUe�«YRTX«V�SRXU�TXaOLfieU�e[acWePenW�Oe�caV�GȇXne�G«PRcUaWLe�en�cRnVWUXcWLRn�aSUªV�Oe�
VX΍UaJe�XnLYeUVeO�Ge�������eOOe�TXL�WenWe�Ge�Ve�U«cRncLOLeU�aYec�Va�EaVe�RXYULªUe�en�OXL�R΍UanW�Xne�
représentation sociale.

3RXU�TXaOLfieU�OeV�JURXSeV�GȇLnW«U¬WV�GanV�Oa�VRcLaO�G«PRcUaWLe��*eUKaUG�/eKPEUXcK�«YRTXe�Oe�mbcRUSR-
UaWLVPe�OLE«UaOb}�cRPPe�caUacW«ULVWLTXe�Ge�Oȇ$XWULcKe�TXL�a�VeUYL�GȇLnȵXence�SRXU�Oe�/X[ePERXUJ�GanV�
Oȇ«OaERUaWLRn�Ge�VeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/e�cKRL[�GȇRUJanLVeU�Ge�JUanGV�JURXSeV�GȇLnW«U¬WV�OL«V�¢�Xn�
VWaWXW�GanV�GeV�&KaPEUeV�aYec�aGK«VLRn�REOLJaWRLUe�VePEOe�cRUUeVSRnGUe�¢�Oȇe[S«ULence�aXWULcKLenne�
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/ȇLnVWLWXWLRn�en�eOOe�P¬Pe�nȇa�ceSenGanW�SaV�aX�/X[ePERXUJ�Xn�VWaWXW�SXEOLc� WUaGLWLRnneO��3aU�
cRnWUe��OȇLnVWLWXWLRnnaOLVaWLRn�Ge�Oa�cRRS«UaWLRn�enWUe�ceV�GLYeUV�LnW«U¬WV��Oa�SRVVLELOLW«�GeV�SaUWenaLUeV�
VRcLaX[�Ge�GRnneU�OeXU�RSLnLRn�VXU�WRXV�OeV�SURMeWV�JRXYeUnePenWaX[�eW�Oȇe[LVWence�GȇXn�cRnVen-
VXV�aXWRXU�GeV�GL΍«UenWV�JURXSeV�GȇLnW«U¬WV�GeVVLne�Oa�SUR[LPLW«�enWUe�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
luxembourgeoises et le corporatisme libéral autrichien.

'ªV� Oe�SURMeW�Ge� ORL� -acRE\�eW�GaYanWaJe�encRUe�VRn�aOWeUnaWLYe�VRcLaOLVWe�� LO�eVW�TXeVWLRn�GȇXne�
PacUR�RUJanLVaWLRn�Ge�SRUW«e�naWLRnaOe�TXL�VȇRccXSe�GeV�LnW«U¬WV�VRcLaX[�SeUPeWWanW�OeXU�n«JRcLa-
WLRn�aYec�Oȇ�WaW�SRXU�«OaERUeU�GeV�SROLWLTXeV�SXEOLTXeV��SULncLSaOePenW�aVVRcL«eV�¢�GeV�SROLWLTXeV�
de revenus.

/eV�&KaPEUeV�LnVWLWX«eV�LnWeUYLennenW�GanV�Oȇ«OaERUaWLRn�GeV�SROLWLTXeV�SXEOLTXeV�SRXU�cRnVeLOOeU�
VXU�OeV�LnW«U¬WV�GeV�VWaWXWV�GȇRXYULeUV�RX�GȇePSOR\«V�TXȇeOOeV�UeSU«VenWenW��GanV�OȇLnW«U¬W�cROOecWLI�Ge�
Oa�U«IRUPeb��LO�VȇaJLW�GȇXn�cRPSURPLV�SeUPanenW�enWUe�ce�TXL�eVW�acceSWaEOe�RX�nRn�SRXU�OeV�VWaWXWV�
des salariés défendus et la politique collective menée par le gouvernement. De plus, les statuts 
socio-professionnels représentés en sous-groupes catégoriels remplacent les représentations de 
classes sociales.

3RXU�%UXnR�-REeUW�eW�3LeUUe�0XOOeU��Oe�cRUSRUaWLVPe�SeXW�¬WUe�aXVVL�G«finL�cRPPe�Oa�mbWUanVacWLRn�
enWUe�Oȇ�WaW�eW�Oa�VRcL«W«�TXL�VȇRSªUe�SaU�Oe�canaO�GȇRUJanLVaWLRnV�VRcLaOeV�UecRnnXeV�eW�cRnVROLG«eV�
SaU�Oȇ�WaW�eW�TXL�Ve�WUaGXLW�SaU�GeV�SROLWLTXeV�cRnceUW«eVb}��'anV�ce�caV��OeV�&KaPEUeV�UePSOacenW�Oe�
U¶Oe�GeV�SaUWLV�SROLWLTXeV�GRnW�Oa�EaVe�PLOLWanWe�eVW�WURS�IaLEOe�RX�SaV�VXɝVaPPenW�UeSU«VenWaWLYe�
GȇLnW«U¬WV�VRcLaX[�SaUWLcXOLeUV����OȇLnYeUVe��GanV�ceUWaLnV�Sa\V�VRcLaX[�G«PRcUaWeV��ce�VRnW�OeV�SaUWLV�
SROLWLTXeV�SXLVVanWV�TXL�VRnW�¢�OȇRULJLne�GeV�SROLWLTXeV�Ge�cRnceUWaWLRnV�

/ȇLG«e�cRnVLVWaLW�¢�LncRUSRUeU�Ge�nRXYeaX[�acWeXUV�VRcLaX[�LncRnWRXUnaEOeV��OeV�aVVRcLaWLRnV�Ge�
WUaYaLOOeXUV�Ge�SOXV�en�SOXV�SXLVVanWeV��enWUe�Oa�fin�GX�;Ζ;ème�VLªcOe�eW�Oe�G«EXW�GX�;;ème siècle. Ces 
acteurs constituent le fondement des partenaires sociaux reconnus et associés aux négociations 
eW�¢�Oȇ«OaERUaWLRn�GeV�SROLWLTXeV�SXEOLTXeV�

En outre, le développement du monolithisme industriel avec un très gros employeur au Luxem-
bourg surtout à une période donnée, implique nécessairement une sorte de fusion entre le bien 
cRPPXn�eW�OeV�LnW«U¬WV�SaUWLcXOLeUV�GȇXne�EUancKe�VecWRULeOOe�LnGXVWULeOOe��/a�UK«WRULTXe�GeV�V\nGL-
caWV�Ge�PLneXUV�SRUWe�¢�MXVWe�WLWUe��¢�Xne�ceUWaLne�S«ULRGe��Oa�UeSU«VenWaWLRn�¢�Oa�IRLV�SaUWLcXOLªUe�
et quasiment collective.

4XanW�aX�n«RcRUSRUaWLVPe��LO�SeXW�¬WUe�G«finL�cRPPe�mbIRnG«�VXU�OȇanaO\Ve�GeV�VRcLaO�G«PRcUaWLeV�
eXURS«enneV��ΖO�eVW�caUacW«ULV«�SaU�OȇLPSRUWance�G«cLVLYe�GanV�Oa�cRnGXLWe�GeV�SROLWLTXeV�«cRnR-
PLTXeV�eW�VRcLaOeV�GȇXne�cRnceUWaWLRn�cenWUaOLV«e�R»�Ve�cRnIURnWenW�OeV�RUJanLVaWLRnV�cROOecWLYeV�
GȇePSOR\eXUV�eW�Ge�VaOaUL«V�VRXV�Oa�KRXOeWWe�Ge�Oȇ�WaWb}��ΖO�eVW�YUaL�TXe�Oa�WaLOOe�GX�/X[ePERXUJ�MRXaLW�
en�IaYeXU�GȇXn�V\nGLcaW�IRUW�TXL�aXUaLW�SX�EORTXeU�WRXWe�SURGXcWLRn�aX�PR\en�Ge�Oa�JUªYe�J«n«UaOe��
3RXUWanW�mbOȇRVPRVe�V\nGLcaW�SaUWL�Ge�JaXcKe�aX�JRXYeUnePenW�cRPPe�JaUanW�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn�
n«R�cRUSRUaWLVWeb}�eVW�PRLnV�cRnYaLncanWe�GanV�Oa�caSacLW«�GeV�&KaPEUeV�¢�U«XVVLU�OeXU�n«JRcLaWLRn��
OeV�OLenV�enWUe�SaUWL�SROLWLTXe�eW�V\nGLcaW�Vȇ«WanW�GLVWenGXV�

3LeUUe�5RVanYaOORn��UeSULV�SaU�<��%aUeO��SU«IªUe�Oe�WeUPe�Ge�mbVRcLaO�cRUSRUaWLVPeb}��cRnVWUXcWLRn�Ge�
Oa�VRcLaO�G«PRcUaWLe�eW�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence��ΖO�VȇaJLW�GȇXne�mbPacUR�n«JRcLaWLRnb}�GeV�JUanGV�acWeXUV�
VRcLaX[��enWUe�Oȇ�WaW��OeV�V\nGLcaWV�eW�Oe�SaWURnaW�

'anV�Oe�caV�«WXGL«��GL΍«UenWV�W\SeV�Ge�mbVRcLaO�cRUSRUaWLVPeb}�Ve�IRnW�Iace��enWUe��SaU�e[ePSOe��
ceOXL�Ge�0LcKeO�:eOWeU�eW�ceOXL�Ge�3LeUUe�'XSRnJ��ΖO�UeVWe�aLnVL�GLɝcLOe�Ge�caW«JRULVeU�Oe�PRGªOe�
social luxembourgeois, en adaptation et en évolution constante en fonction des périodes et des 
acteurs en présence.
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1

LES CHAMBRES PROFESSIONNELLES 
CONTRE LES SYNDICATS ? 
(1921-1924)

/a�PLVe�en�SOace�RɝcLeOOe�eW�LnVWLWXWLRnneOOe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GRnW�OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV��GanV�Oe�caGUe�GȇXne�ORL�eW�nRn�GanV�ceOXL�Ge�Oa�cRnVWLWXWLRn��eVW�YLYePenW�G«EaWWXe�SaUPL�
les députés et les syndicalistes. Pourtant très critiques, les syndicats libres se réapproprient de 
Ia©Rn�SUaJPaWLTXe�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��aORUV�TXȇLOV�G«cOaUaLenW�en������ne�SOXV�YRXORLU�ceWWe�
LnVWLWXWLRn�WeOOe�TXȇeOOe�aYaLW�«W«�PRGeO«e�SaU�OeXUV�RSSRVanWV�SROLWLTXeV��&eWWe�UeSULVe�en�PaLn�GeV�
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SaU�OeV�V\nGLcaWV�aERXWLW�¢�Xne�UecRnnaLVVance�RɝcLeOOe�Ge�OȇLnVWLWXWLRn�SaU�
toutes les instances de la scène politique luxembourgeoise, y compris la Cour grand-ducale. Une 
fois implantées, les Chambres salariales se fraient ainsi un chemin au sein des pratiques politiques 
et institutionnelles du pays.

LA MISE EN PLACE DE LA « DÉMOCRATIE ÉCONOMIQUE », 
INSTAURER UN « PACTE SOCIAL »
La multiplication des projets alternatifs de Chambres professionnelles

$SUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYe�Ge�����b}��Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�enWUe�GªV������en�
GLVcXVVLRnV�VXU�Xn�nRXYeaX�SURMeW�Ge�ORL�afin�Gȇ«WaEOLU�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GanV�WRXV�
OeV�VecWeXUV�Ge�OȇacWLYLW«�«cRnRPLTXe�OX[ePERXUJeRLVe��ΖO�VȇaJLW�ELen�GȇXne�UecRnVWUXcWLRn�Ge�ceV�
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�nRn�GȇXne�UeVWaXUaWLRn�SXLVTXȇeOOeV�nȇRnW�SaV�«W«�IRUP«eV�nL�SUaWLTX«eV��
enWUe������eW�������eW�ce��PaOJU«�Oe�YRWe�Ge�Oa�ORL�-acRE\��&e�GeX[LªPe�eVVaL�Gȇ«WaEOLVVePenW�Ge�
&KaPEUeV� VaOaULaOeV� VȇaSSXLe��SaU� cRnV«TXenW�� VXU�GeV�SURSRVLWLRnV�encRUe� IUa°cKeV�GanV� OeV�
eVSULWV�cRPPe�ceOOeV�SU«VenW«eV�SaU�Oe�JURXSe�VRcLaOLVWe�Oe����MXLOOeW������RX�Oe�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe��
eW�SUenG�en�cRPSWe�OeV�GLYeUV�SURMeWV�Ge�cU«aWLRn�GȇRUJaneV�UeSU«VenWaWLIV�SRXU�OeV�GL΍«UenWeV�
branches économiques. Il repose aussi sur les propositions et revendications des syndicats. 
/ȇ8nLRn�1aWLRnaOe�GeV�(PSOR\«V�GX�*UanG�'XcK«�GX�/X[ePERXUJ� U«cOaPe�Xne�&KaPEUe�GeV�
IRncWLRnnaLUeV�SXEOLcV�Oe����ManYLeU�������*aVWRn�'LGeULcK�SURSRVe�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�GeV�
employés privés le 5 février 1920. Ensuite, Eugène Dondelinger, président de la Fédération des 
cRPPeU©anWV�eW�cR�SU«VLGenW�Ge�Oa�)«G«UaWLRn�GeV�&OaVVeV�PR\enneV��aYec�Xn�PanGaW�Ge�VL[�anV�
SRXU�OeV�PePEUeV�eW�Xn�UenRXYeOOePenW�WRXV�OeV�WURLV�anV�Ge�Oa�&KaPEUe��SU«VenWe�OeV�SURMeWV�
GȇXne�&KaPEUe�GeV�G«WaLOOanWV�eW�GȇXne�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV��.RKneU�SURSRVe�Xne�&KaPEUe�GeV�
Y«W«ULnaLUeV�Oe����PaUV������eW�-RVeSK�7KRUn�GePanGe��MXVWe�aYanW��Oa�cU«aWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�SaU�Oa�ORL�-acRE\�GX����MXLn�������8ne�&KaPEUe�GeV�cKePLnRWV�eVW�aXVVL�UeYenGLTX«e��Oe����
RcWREUe�������2n�UePaUTXe�TXȇaYec�Oa�&KaPEUe�GeV�Y«W«ULnaLUeV�RX�ceOOeV�Ge�Oa�YLWLcXOWXUe�eW�GeV�
cheminots, de véritables corporations de métiers réapparaissent au niveau des Chambres. Mais 
eOOeV�VRnW�UeIXV«eV�eW�aEanGRnn«eV�SaU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�

/e����I«YULeU�������Oe�'LUecWeXU�J«n«UaO��PLnLVWUe��Ge�Oȇ$JULcXOWXUe��'e�:aKa�SU«VenWe�Oe�SURMeW�Ge�ORL�
en question avec un choix portant création de sept Chambres professionnelles patronales et sala-
ULaOeVbSRXU�Oȇ$JULcXOWXUe��Oa�9LWLcXOWXUe��OeV�&OaVVeV�PR\enneV��OȇΖnGXVWULe�eW�Oe�&RPPeUce��OeV�(PSOR\«V�
SULY«V��OeV�$JenWV�GeV�cKePLnV�Ge�IeU�aLnVL�TXȇXne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��'anV�VRn�aYLV�GX����ManYLeU�
������Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�nȇaYaLW�UeWenX�TXe�cLnT�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeVb��OeV�&KaPEUeV�GȇaJULcXOWXUe��
GeV�aUWLVanV��GX�cRPPeUce��GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�Ge�WUaYaLO��3RXU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��OȇRXYULeU�aJULcROe�
G«SenG�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��WanGLV�TXe�OeV�YLWLcXOWeXUV�VRnW�UaWWacK«V�¢�Oa�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe�

Les débats parlementaires 
autour de la mise en place de 
Chambres salariales révèlent 
OeV�GL΍«UenWeV� cRnceSWLRnV�
Ge� mb G«PRcUaWLe� «cRnR-
PLTXeb}�TXL�Vȇa΍URnWenW�aORUV�
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/eV�aUWLVanV�RnW�Xn�VWaWXW�Ge�SaWURnV�eW�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eVW�cRPSRV«e�GȇLnGXVWULeOV�eW�
Ge�cRPPeU©anWV��3RXU� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�� Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�U«IRUPe�Oa�SURc«GXUe�«OecWRUaOe�
et insiste sur la profession adéquate de chaque électeur, inscrite sur les listes électorales et 
cRUUeVSRnGanWe�¢�Oa�ERnne�&KaPEUe��/e�&RnVeLO�Gȇ�WaW�U«GXLW� Oe�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�GeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�eW�OeV�canWRnne�¢�Oa�SRVLWLRn�GȇRUJaneV�cRnVXOWaWLIV��'e�SOXV��GȇaSUªV�OȇaUWLcOe�����
mbOe�JRXYeUnePenW�eVW�aXWRULV«�¢�GLVVRXGUe�Oa�&KaPEUe�SRXU�GeV�PRWLIV�JUaYeVb}��ΖO�SU«YRLW�aXVVL�
que le gouvernement doive consulter les Chambres pour toutes les lois et arrêtés ministériels et 
grand-ducaux qui les concernent.

/eV�G«EaWV�VȇLnWenVLfienW�eW�JaJnenW�Oa�SUeVVe��RXWUe�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�GRnW�Oa�6ecWLRn�cenWUaOe�
eVW�cKaUJ«e�GȇXn�UaSSRUW�anaO\VanW�Oe�SURMeW�Ge�ORL��Oe����G«cePEUe�������/ȇLG«e�SULncLSaOe�UeWenXe�
cRnVLVWe�¢�SenVeU�TXe� Oa�mb&KaPEUe� O«JLVOaWLYe�ne�U«SRnG�SaV�aX[�aVSLUaWLRnV�SURIeVVLRnneOOeV�
Ge�Oa�SRSXOaWLRnb}��'ȇR»�Oe�EeVRLn�GȇXn�mbSaUOePenW�SaUaOOªOeb}baGRVV«�¢�Oa�&KaPEUe�O«JLVOaWLYe��/a�
TXeVWLRn�Ge�Oa�SXEOLcLW«�GeV�V«anceV�GLYLVe�G«M¢�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��KRVWLOe�¢�Oa�GLIIXVLRn�GeV�WUaYaX[�
en cours au sein des Chambres professionnelles, et la Chambre des Députés qui y est favorable. À 
SaUWLU�Ge�Oa�V«ance�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�GX����ManYLeU�������OeV�SRVLWLRnV�GLYeUJenW�encRUe�
GaYanWaJe�enWUe�OeV�GL΍«UenWV�SaUWLV�SROLWLTXeV�eW�¢�OȇLnW«ULeXU�P¬Pe�Ge�cKaTXe�SaUWL�

/e�SURMeW�Ge�ORL�GX�JRXYeUnePenW�Vȇ«ORLJne�Ge�OȇaYLV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW�SU«cRnLVe�Xn�PRUceOOePenW�
Ge�KXLW�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�UeWenanW�OȇaJULcXOWXUe��OeV�G«WaLOOanWV��OeV�aUWLVanV��OeV�ePSOR\«V�
privés, les cheminots (sur le modèle autrichien), les travailleurs, les vétérinaires et les viticulteurs, 
WanGLV�TXe�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�UeSURSRVe�Oe����ManYLeU������Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�GeV�
IRncWLRnnaLUeV��aSUªV�Oa�UeYenGLcaWLRn�cRPPXne�Ge�OȇaVVRcLaWLRn�GeV�IRncWLRnnaLUeV��GeV�ePSOR\«V�
cRPPXnaX[��Ge�Oa�I«G«UaWLRn�GeV�LnVWLWXWeXUV�cU««e�en�nRYePEUe�������Ge�OȇaVVRcLaWLRn�GeV�Sen-
VLRnnaLUeV�Ge�Oȇ�WaW�aLnVL�TXe�Ge�Oa�I«G«UaWLRn�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�

)ace�¢�Oȇe΍eUYeVcence�GeV�SURSRVLWLRnV�Ge�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��SaU�VWaWXW�WUanVYeUVaO�RX�
organisées par groupe sectoriel, trois Chambres non retenues à cette époque se dégagent pourtant 
aYec�ceOOe�GeV�IRncWLRnnaLUeV��UeSU«VenWanW�Xne�SeWLWe�SaUWLe�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�Ge�Oȇ«SRTXe�
PaLV�GRW«e�GȇXn�U¶Oe�naWLRnaO�MXJ«�LPSRUWanW��ceOOe�GeV�LnG«SenGanWV��eW�ceOOe�GeV�VaOaUL«V��/a�GL-
cKRWRPLe�enWUe�OȇePSOR\«�eW�OȇRXYULeU�caVVe�Oa�WURLVLªPe�SURSRVLWLRn�eW�Oe�JRXYeUnePenW�SULYLO«JLe�
fonctionnaires et employés contre les ouvriers.

De nouveaux interlocuteurs sociaux, professionnaliser les syndicats 
« de masse » dans les Chambres professionnelles salariales

Le consensus politique consiste, dans sa vision anticommuniste, à intégrer des ouvriers capables 
Ge�SaUOeU�Oe�P¬Pe�OanJaJe�TXe�Oȇ«OLWe��&eV�RXYULeUV�mb«GXTX«Vb}��SRXUUaLenW�eX[�P¬PeV�IRUPeU�
une petite élite éventuellement capable de reproduire une circulation des élites, qui deviendraient 
¢�WRXU�Ge�U¶Oe�OeV�LnWeUORcXWeXUV�VRcLaX[�SULYLO«JL«V��ΖO�aSSaUa°W�aLnVL�LPSRUWanW�Ge�IRUPeU�Xne�«OLWe�
V\nGLcaOe��caSaEOe�Ge�SaUOePenWeU�aYec�Oȇ«OLWe�SROLWLTXe��TXLWWe�¢�ce�TXȇLO�\�aLW�GeV�WUanVIeUWV�enWUe�
OeV�GeX[�PRnGeVb��SaU�e[ePSOe��/«Rn�:eLULcK��Oe�SU«VLGenW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�G«PLVVLRnne�
en 1928 après avoir été élu député, passant du monde syndical au monde politique. De nombreux 
V\nGLcaOLVWeV�WUanVLWenW�enWUe�ceV�GL΍«UenWeV�VSKªUeV�� MXVTXe�GanV� OeV�ann«eV������������'anV�
La question syndicale��3LeUUe�5RVanYaOORn�G«cULW�SRXU�Oa�)Uance�Oa�fiJXUe�GX�V\nGLcaOLVWe�«OecWeXU��
SeUPanenW�eW�acWLI�GanV�OȇLnVWLWXWLRn��aLnVL�TXe�IRXUnLVVeXU�GȇLnIRUPaWLRnV��&eV�V\nGLcaOLVWeV�VRnW�
SURIeVVLRnnaOLV«V�aX�VeLn�GeV�V\nGLcaWV�en�aGRSWanW�GeV�IRncWLRnV�cenWUaOeV�eW�RɝcLeOOeV�cRPPe�
celles de secrétaires. Au Luxembourg, ils sont également formés au sein des Chambres salariales 
Xne�IRLV�ceV�GeUnLªUeV�PLVeV�en�acWLYLW«��P¬Pe�VL�OȇLncRUSRUaWLRn�GeV�V\nGLcaOLVWeV�en�OeXU�VeLn�ne�
Ya�SaV�Ge�VRL��(n�e΍eW��Oe�UaSSRUW�Ge�Oa�6ecWLRn�cenWUaOe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�e[SULPe�cOaLUe-
PenWbTXe�mbOeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VRnW�aSSeO«eV�¢�GeYenLU�Xn�cenWUe�GȇLnLWLaWLYeV�V\nGLcaOeV�
SURIeVVLRnneOOeVb}��(OOeV�GRLYenW�cRPSO«WeU�Oe�PRXYePenW�V\nGLcaO��6ȇLO�SaUa°W�SRVVLEOe�Ge�cRnIRnGUe�
OȇXnLYeUV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aYec�ceOXL�GeV�V\nGLcaWV��UeVWe�¢�VaYRLU�VL�OeV�P¬PeV�V\nGLcaOLVWeV�
SeXYenW�RɝcLeU�aX�VeLn�GeV�V\nGLcaWV�cRPPe�aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�VXUWRXW�TXeOOeV�
W¤cKeV�U«VeUYeU�aX[�&KaPEUeV�eW�aX[�V\nGLcaWV�

'e�SOXV��GªV� Oa� V«ance�GX���� ManYLeU������¢� Oa�&KaPEUe� O«JLVOaWLYe�� OeV�G«SXW«V� VȇLnWeUURJenW�
sur la composition du corps électoral de ces Chambres professionnelles à base élective. 

8ne�nRXYeOOe� mb«OLWeb }� V\n-
dicale venue du peuple est 
formée.



65

/e�SaUWL�VRcLaOLVWe�UeJUeWWe�OȇancUaJe�¢�GURLWe�GX�nRXYeO�«OecWRUaW�SROLWLTXe�GeSXLV�������(n�e΍eW��VL�
Oe�VX΍UaJe�XnLYeUVeO�JaUanWLW�Oa�G«PRcUaWLe��LO�nȇaPªne�SaV�n«ceVVaLUePenW�Oe�SURJUªV�VRcLaO�VL�Oe�
nRXYeO�«OecWRUaW�eVW�PaMRULWaLUePenW�cRnVeUYaWeXU��$XVVL��OeV�nRXYeOOeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
GRLYenW��VeORn�OeV�VRcLaOLVWeV��IRncWLRnneU�cRPPe�Xn�mbV\nGLcaW�REOLJaWRLUeb}�eW�UeSRVeU�VXU�OeV�RU-
JanLVaWLRnV�V\nGLcaOeV�G«M¢�e[LVWanWeV��GȇaLOOeXUV�SULncLSaOeV�«PeWWULceV�Ge�SURSRVLWLRnV�VRcLaOeV��
:eOWeU��aSSX\«�SaU�Oe�G«SXW«�Ge�GURLWe�+R΍Pann��SURSRVe�TXe�SaU�e[ePSOe�GanV�OeV�EUancKeV�Ge�
Oȇ«cRnRPLe�R»�LO�e[LVWeUaLW�G«M¢�Xn�V\nGLcaW��cRPPe�SRXU�OȇaVVRcLaWLRn�aJULcROe��VecWeXU�«cRnRPLTXe�
Oe�SOXV�cRnVeUYaWeXU���Xne�&KaPEUe�Vȇ\�JUe΍eUaLW��e[cOXanW�SaU�Oe�P¬Pe�cRXS�WRXV�OeV�e[SORLWanWV�
aJULcROeV�nRn�PePEUeV�eW�aLnVL�cRnVLG«U«V�cRPPe�SeX�LnW«UeVV«V�SaU�OeV�TXeVWLRnV�VRcLaOeVb��OeV�
V\nGLcaWV�cRnVWLWXeUaLenW�Oe�IRnGePenW�«OecWRUaO�GeV�&KaPEUeV��'ȇaSUªV�ce�SURMeW��VeXOV�OeV�V\nGL-
qués pourraient élire les membres des Chambres professionnelles qui deviendraient une chasse 
gardée, au détriment de ceux qui pourraient échapper aux syndicats et accaparer des postes de 
G«IenVeXU�GeV�LnW«U¬WV�GeV�WUaYaLOOeXUV��(n�e΍eW��OeV�VRcLaOLVWeV�cUaLJnenW�Ge�YRLU�Ve�UeMRXeU�Oe�PanTXe�
Ge�VROLGaULW«�Ge�ceUWaLnV�RXYULeUV�YLV�¢�YLV�GeV�V\nGLcaWV�RɝcLeOV��YRX«V�¢�GeYenLU�OeV�cKaUnLªUeV�Ge�
ceV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV����nRWeU�TXe�OȇEscher Tageblatt�Ve�G«PaUTXe�Ge�:eOWeU�VXU�Oe�VXMeW�
eW�GLVWLnJXe�G«M¢�Oe�U¶Oe�Ge�OXWWe�GeV�V\nGLcaWV�Iace�aX�U¶Oe�aGPLnLVWUaWLI�Ge�Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe��
Le Luxemburger Wort�UeSRXVVe�aXVVL�Xn�WeO�SURMeW�R»�mbOa�EaVe�SRXU�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
VeUaLW�GRnc�WUªV�U«GXLWeb}��/eV�&KaPEUeV�GRLYenW�SRXYRLU�cRnWU¶OeU�OeV�V\nGLcaWV�eW�nRn�OȇLnYeUVe�
SRXU�Oe�MRXUnaO�caWKROLTXe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW��GanV�OȇeVSULW�GeV�GLULJeanWV�aORUV�aX�SRXYRLU�
PaUTX«V�¢�GURLWe��Xne�VWUXcWXUe�VXSSO«PenWaLUe�GȇencaGUePenW�GeV�V\nGLcaOLVWeV��/RUV�GeV�G«EaWV�
¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��3LeUUe�'XSRnJ�SU«cLVebTXe�mbOeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�RnW�«W«�
cU««eV�MXVWePenW�eW�VXUWRXW�SaUce�TXe�nRXV�YRXGULRnV�aYRLU�Xne�LnVWance�VRXVWUaLWe�¢�OȇLnȵXence�
politique, une instance exclusivement professionnelle, qui étudierait les problèmes professionnels 
GX�SRLnW�Ge�YXe�e[cOXVLYePenW�SURIeVVLRnneOb}��ΖO�aSSaUa°W�GRnc�cRPPe�IeUPePenW�KRVWLOe�¢�Xne�
possible récupération des Chambres par les grands syndicats militants socialistes qui venaient de 
na°WUe�¢�Oa�fin�GeV�ann«eV�������/a�cU«aWLRn�SaU�Oe�JRXYeUnePenW�GȇXne�LnVWance�e[cOXVLYePenW�
SURIeVVLRnneOOe��VePEOaLW�GRnc�aYRLU�SRXU�REMecWLI�Oe�cRnWRXUnePenW�GX�GURLW�GȇaVVRcLaWLRn�TXL�Uen-
dait possible la création des syndicats au moyen de ces nouvelles instances dépolitisées. Le Parti 
Ge�Oa�GURLWe�VRXKaLWaLW�GȇaXWanW�SOXV�GeV�LnVWanceV�mbIURLGeVb}�e[cOXeV�GX�MeX�SROLWLTXe�TXȇen�������
Oe�SaUWL�VRcLaOLVWe�SUenG�Oe�nRP�Ge�SaUWL�RXYULeU�eW�LnVcULW�VRn�aSSeOOaWLRn�P¬Pe�GanV�OȇaVVLPLOaWLRn�
aYec�Oe�SURO«WaULaW��9«ULWaEOe�fiOWUe�GeV�UeYenGLcaWLRnV��Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe�GRLW��GanV�VRn�eVSULW��
¬WUe�Oe�JaUGe�IRX�cRnWUe�OeV�U«cOaPaWLRnV�VRcLaOeV�WURS�aYanW�JaUGLVWeV��/eV�VRcLaOLVWeV�VȇaUc�ERXWenW�
contre cette vision modérée des Chambres salariales. Le député socialiste Erpelding critique ces 
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�cRPPe�Xn�PR\en�GȇaneVWK«VLeU�WRXWe�UeYenGLcaWLRn�YenXe�GX�SeXSOe��
(n�e΍eW��SRXU�3LeUUe�'XSRnJ�� mb OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GeYURnW�¬WUe�GeV�RUJanLVaWLRnV�
PRLnV�UaGLcaOeV��SOXV�RXYeUWeV�aX[�SUREOªPeV�GX�SaWURnaWb}��/e�JRXYeUnePenW�VRXKaLWe�aLnVL�aYRLU�
a΍aLUe�¢�GeV�LnWeUORcXWeXUV�LnVWLWXWLRnnaOLV«V��RɝcLaOLV«V�SaU�Xn�YRWe��SRXU�MXJXOeU�OȇaVSecW�cRP-
batif, alternatif (et communiste) des meneurs, ce que les syndicats socialistes pouvaient craindre 
en�SaUWLe�«JaOePenW��0aLV�ceV�GeUnLeUV�nȇ«WaLenW�SaV�Pa°WUeV�Ge� Oa�SROLWLTXe�Gȇ«TXLOLEUe�Pen«e�
G«VRUPaLV�SaU�Oe�JRXYeUnePenW�TXL��Ge�VRn�c¶W«��«WaLW�cRnWUaLnW�Ge�UecRnna°WUe�Oȇe[LVWence�RɝcLeOOe�
des syndicats socialistes. Finalement, cette vision modérée du travail de cette Chambre ouvrière 
nȇa�SaV�«W«�enGRVV«e�SaU�VeV�acWeXUV�GanV�Oa�U«aOLW«���¢�OȇLnYeUVe��eOOe�eVW�GeYenXe�Oe�JaUGe�IRX�GeV�
revendications des droits sociaux.

3aU�aLOOeXUV��LO�VȇaJLW��SRXU�Oe�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe�Ge�GLVWLnJXeU�OeV�V\nGLcaWV��aSSeO«V�¢�VaXYeJaUGeU�
OeV�LnW«U¬WV�VS«cLaX[�GȇXne�SURIeVVLRn��GȇXne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe��GRnW�Oe�U¶Oe�cRnVLVWeUa�¢�
veiller aux intérêts généraux de toutes les professions. Les syndicats composeraient la Chambre 
professionnelle à la manière des partis politiques dans la Chambre des Députés. La Chambre sa-
lariale complète ainsi le mouvement syndical. Pierre Dupong réclame également que les délégués 
aux Chambres professionnelles viennent des syndicats. Ainsi, le corporatisme des syndicats serait 
cRUULJ«��GȇaSUªV�OXL��SaU�Oa�YLVLRn�J«n«UaOe�eW�VWaWXWaLUe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�

/e�W\Se�Ge�G«PRcUaWLe�en�cRnVWUXcWLRn�aX�/X[ePERXUJ��aSUªV�OȇLnWURGXcWLRn�GX�VX΍UaJe�XnLYeUVeO��
VePEOe�RVcLOOeU�enWUe�mbG«PRcUaWLe�XnLWaLUeb}�eW�mbG«PRcUaWLe�aGYeUVaULaOeb}��/a�SROLWRORJXe�aP«UL-
caLne��-ane�0anVEULGJe��G«finLW�Oa�mbG«PRcUaWLe�XnLWaLUeb}�cRPPe�Oa�cUR\ance�GanV�OȇLnW«U¬W�cRPPXn�
GeV�cLWR\enV��WanGLV�TXe�Oa�mbG«PRcUaWLe�aGYeUVaULaOeb}�G«IenG�Oa�GLYeUVLW«�eW�Oa�cRnIOLcWXaOLW«�GeV�
LnW«U¬WV�LnGLYLGXeOV��/ȇe[ePSOe�OX[ePERXUJeRLV�Ve�VLWXe�¢�Oa�cURLV«e�Ge�ceV�GeX[�G«finLWLRnVb��LO�VȇaJLW�
Ge�SenVeU�OeV�LnW«U¬WV�LnGLYLGXeOV�UeJURXS«V�en�VWaWXW�eW�Gȇen�G«GXLUe�Xne�YLVLRn�cROOecWLYe��(n�e΍eW��Oe�
PRGªOe�Ge�Oa�G«PRcUaWLe�«cRnRPLTXe�aX�/X[ePERXUJ�VȇLnVªUe�GanV�Xne�G«PRcUaWLe�UeSU«VenWaWLYe�
VRXV�IRUPe�GȇXne�PRnaUcKLe�cRnVWLWXWLRnneOOe�aYec�Xn�SRXYRLU�MXGLcLaLUe�LnG«SenGanW��/e�SRXYRLU�
O«JLVOaWLI�UeSRVe�VXU�OȇacWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��GX�JRXYeUnePenW�eW�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW��

Le Parti de la droite veut 
alors corriger le corpora-
tisme des syndicats par 
OȇLnVWaXUaWLRn�GeV�&KaPEUeV�
professionnelles.



66

La Chambre des Députés est alors composée de 48 députés élus à la proportionnelle au scrutin 
Ge�OLVWe��WanGLV�TXe�OeV�cRPPXneV�Ge�PRLnV�Ge��b����KaELWanWV�YRWenW�aX�VcUXWLn�PaMRULWaLUeb��eOOe�
SRVVªGe�Xn�GURLW�mbGȇLnLWLaWLYe�SaUOePenWaLUeb}�PRG«U«PenW�XWLOLV«��(n�PLP«WLVPe�LnVWLWXWLRnneO�
eW�cRnYenWLRnneO��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��nȇRnW�XV«�TXe�SRncWXeOOePenW�Ge�OeXU�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�
avec une fréquence plus soutenue au début de leur mise en fonctionnement.

/e�SROLWLVWe�$��/LMSKaUW�UanJe�Oe�/X[ePERXUJ�SaUPL�OeV�mbG«PRcUaWLeV�cRnVRcLaWLYeVb}�enWUe������eW�
������cȇeVW�¢�GLUe�GanV�Oa�caW«JRULe�GeV�G«PRcUaWLeV�R»�mbOe�SRXYRLU�SROLWLTXe�ne�SeXW�SaV�UeSRVeU�
VXU�Xne�VLPSOe�PaMRULW«�Ge�UeSU«VenWanWV�SROLWLTXeV�PaLV�GRLW�Oȇ¬WUe�VXU�Xne�PaMRULW«�aXVVL�OaUJe�
TXe�SRVVLEOe��LncOXanW�aX�PRLnV�OeV�UeSU«VenWanWV�GeV�GL΍«UenWV�JURXSeV�cRnVLG«U«V�cRPPe�LP-
SRUWanW�GanV�Xne�VRcL«W«�SaUWLcXOLªUeb}��&eWWe�S«ULRGe�cRUUeVSRnG�¢�Xne�«SRTXe�R»�Oa�&KaPEUe�Ge�
travail gagne en légitimité et en pouvoir, en particulier vis-à-vis des autres institutions étatiques. 
&eWWe�mbG«PRcUaWLe�cRnVRcLaWLYeb}�SeUPXWe�en�mbG«PRcUaWLe�cRnVenVXeOOeb}�eW�nRn�en�mbG«PRcUaWLe�
PaMRULWaLUeb}�aOOanW�Ge�SaLU�aYec�Oe�SOXUaOLVPe�SROLWLTXe�

LE PROCESSUS LÉGISLATIF DE FONDATION DES 
CHAMBRES PROFESSIONNELLES DURANT LES ANNÉES 
1922-1924
La fabrique de la loi du 4 avril 1924 portant création de Chambres 
professionnelles à base élective
(n�������Oe�PRnGe�SROLWLTXe�VȇePSaUe�Ge�Oa�TXeVWLRn�VRcLaOe��3aU�cUaLnWe�TXȇXne�JUanGe�JUªYe�ne�
Ve�UeSURGXLVe���PLOe�5eXWeU��¢�OȇRULJLne�Ge�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�ceOOe�Ge�������UeOance�Oa�TXeVWLRn�Ge�
OȇLnWURGXcWLRn�Ge�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aX�/X[ePERXUJ��3LeUUe�'XSRnJ�eVW�Oe�UaSSRUWeXU�GX�
SURMeW�Ge�ORL�

&RPPe�G«M¢�«YRTX«��Oe�UaSSRUW�Ge�Oa�6ecWLRn�cenWUaOe�SRXU�Oa�cU«aWLRn�Ge�&KaPEUeV�SURIeVVLRn-
neOOeVbSU«cLVe�OȇaOWeUnaWLYe�Ge�OȇaMRXW�GȇXn�mbSaUOePenW�GX�WUaYaLOb}�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�GX�
&RnVeLO�Gȇ�WaW�

'ªV�Oe����ManYLeU�������OeV�G«EaWV�VRnW�UeOanc«V�VXU�Oe�VXMeW�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��$ORUV�TXe�
OȇXnLW«�SROLWLTXe��URPSXe�GeSXLV� ORnJWePSV��nȇeVW�SOXV�TXȇXn� ORLnWaLn�VRXYenLU�� Oe�G«SXW«�3LeUUe�
'XSRnJ�IaLW�PaOJU«�WRXW�U«I«Uence�GanV�VRn�GLVcRXUV�¢�OȇXnanLPLW«�TXL�enWRXUaLW��¢�OȇRULJLne��Oa�U«-
alisation de ces fameuses Chambres professionnelles. Il voit alors dans la création des Chambres 
SURIeVVLRnneOOeV��Oe�mbEeVRLn�Ge�G«cenWUaOLVeU�OeV�aWWULEXWLRnV�GX�SaUOePenW�SROLWLTXeb}��/a�SUeVVe�
reprend cette idée comme le Luxemburger Wort catholique.

0aLV�ceWWe�G«cenWUaOLVaWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�ne�Vȇe΍ecWXe�TXe�SRXU�Oa�IRncWLRn�cRnVXOWaWLYe�
GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aX�VeLn�GX�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�GanV�Oe�SURMeW�GX�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe��
/ȇKLVWRULTXe�Ge�OȇaUJXPenWaWLRn�aXWRXU�Ge�Oa�G«cenWUaOLVaWLRn�TXL�Ve�U«aOLVeUaLW�¢�WUaYeUV�Oȇ«WaEOLV-
sement de Chambres salariales est très complexe.

7RXW�GȇaERUG��Oa�cU«aWLRn��SRWenWLeOOe��GȇXne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�VaOaULaOe��GªV�Oa�ORL�-acRE\�Ge�
������W«PRLJne�nRn�SaV�e[acWePenW�GȇXne�G«cenWUaOLVaWLRn�IRncWLRnneOOe�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn�cROOecWLYe�
PaLV��VanV�¬WUe�Xne�G«cRncenWUaWLRn�LnVWLWXWLRnneOOe��GȇXn�WUanVIeUW�GȇXne�SaUWLe�GeV�cRPS«WenceV�
sur les questions sociales et donc de la négociation collective, à une nouvelle institution autonome 
qui reste située à un niveau national.

En discussion en 1922, ce transfert de compétences des questions économiques et sociales à des 
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�¢�EaVe�«OecWLYe�eVW�n«anPRLnV�OLPLW«�¢�Xne�cRPS«Wence�GȇaWWULEXWLRn�
GȇXne�SaUWLe�GX�VeUYLce�SXEOLc�WUanVI«U«�

Le monocaméralisme luxembourgeois est donc complété, sans que les Chambres professionnelles 
ne�IaVVenW�Rɝce�Ge�V«naW�RX�GȇXne�&KaPEUe�KaXWe�TXL�ne�GLUaLW�SaV�VRn�nRP�GX�IaLW�Ge�OȇaEVence�
de navette entre elles et la Chambre des Députés, par des institutions principalement consulta-
WLYeV�caSaEOeV�Ge�Ve�VS«cLaOLVeU�GanV�ceUWaLnV�VXMeWV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaX[�WRXcKanW�Oa�VRcL«W«�
luxembourgeoise.

La loi du 4 avril 1924 scelle 
la création des Chambres 
professionnelles dont les 
Chambres salariales.
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/a�cULWLTXe�¢�OȇencRnWUe�GX�U«JLPe�SaUOePenWaLUe�TXe�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�aYaLW�G«M¢�aPRUc«e�en�������
eVW�accenWX«eb��Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eVW�cRnVLG«U«e�cRPPe�VXUcKaUJ«e�eW�GanV�OȇLPSRVVLELOLW«�
Ge�U«JOeU�OeV�TXeVWLRnV�VRcLaOeV�eW�«cRnRPLTXeV�en�SOXV�GeV�TXeVWLRnV�SROLWLTXeV�eW�MXULGLTXe�

'e�OȇaXWUe�ERUG�Ge�Oa�Vcªne�SROLWLTXe��Oe�SaUWL�VRcLaOLVWe�UeJUeWWe��GanV�OȇEscher Tageblatt, la lenteur du 
travail, surtout en temps de crises, de la Chambre des Députés que les Chambres salariales pourraient 
suppléer et souhaite des compétences élargies pour ces dernières. Plus tranché sur la question, 
Oe�SaUWL�VRcLaOLVWe�OX[ePERXUJeRLV�U«cOaPe�aLnVL�Xne�GLYLVLRn�GeV�W¤cKeV�enWUe�Oe�SROLWLTXe�U«VeUY«�
à la Chambre des Députés et la législation économique pour les Chambres professionnelles, ainsi 
PLVeV�¢�«JaOLW«��&RPPe�Oe�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe�nȇaSSURXYe�SaV��Xne�IRLV�Ge�SOXV��OeXU�SURSRVLWLRn�TXL�
a�SRXUWanW�SeUGX�Va�UaGLcaOLW«�GȇaYanW�������OeV�VRcLaOLVWeV�Ve�PRnWUenW�PRLnV�ePSUeVV«V�¢�UecRnV-
WUXLUe�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GanV�Xne�ORL�TXȇLOV�VXUnRPPenW�mbORL�aOLELb}��:eOWeU�SURSRVe�
VRn�aPenGePenW�Oe����ManYLeU������R»�LO�OLVWe�OeV�aWWULEXWLRnV�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeVb��IaLUe�
des propositions aux crédits budgétaires pour la profession défendue, donner son avis et discuter 
Oe�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW��GLVcXWeU�eW�aPenGeU�OeV�SURMeWV�Ge�ORL�GX�JRXYeUnePenW��GURLW�GȇLnLWLaWLYe�Ge�ORL��
fournir des avis sur les questions soumises par le gouvernement, faire rapport de ses travaux et 
GX�c¶W«�GX�JRXYeUnePenW��Oe�GURLW�Ge�GLVVROXWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe��Oe�GURLW�Ge�VaLVLU�
la Chambre professionnelle de toutes les questions touchant les professions concernées, la pos-
VLELOLW«�SRXU�Oe�PePEUe�GX�JRXYeUnePenW�GȇaVVLVWeU�aX[�V«anceV�Ge�Oa�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�

3RXU�U«VXPeU��VȇLO�e[LVWe�Xn�cRnVenVXV�aXWRXU�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn�eW�GX�UeIXV�GeV�LG«eV�cRPPXnLVWeV�
de rupture, la coupure entre la droite et les socialistes se produit sur la puissance et le partage des 
cRPS«WenceV�G«YROXeV�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeVb��OeV�mbSaUOePenWV�GeV�RXYULeUVb}��SURcKeV�
GeV�V\nGLcaWV��VȇRSSRVenW�aX[�mb&KaPEUeV�aOLELVb}��VLPSOe�«OaUJLVVePenW�Ge�Oa�EaVe�GeV�RUJanLVPeV�
cRnVXOWaWLIV�VXU�Oe�PRGªOe�GeV�cRPPLVVLRnV�SUR�SaWURnaW��WeOOe�Oa�&RPPLVVLRn�Gȇ$JULcXOWXUe�

/a�TXeVWLRn�Ge�Oȇ«OecWLRn�GeV�PePEUeV�Ge�ceV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�IaLW�G«EaW��caU�VL�Oe�PL-
P«WLVPe�Ge�Oa�G«PRcUaWLe�«cRnRPLTXe�VȇaSSOLTXe�VXU�Oe�PRGªOe�SROLWLTXe��Oe�PRGe�Ge�VcUXWLn�¢�Oa�
SURSRUWLRnneOOe�GeYUaLW�VȇLPSRVeU��2U��Oe�'LUecWeXU�J«n«UaO�Ge�OȇaJULcXOWXUe��Ge�OȇLnGXVWULe�eW�Ge�Oa�
prévoyance sociale, De Waha, craint que les listes présentées ne soient pas des listes politiques. 
8ne�SaUWLe�GX�SaUWL�OLE«UaO��¢�WUaYeUV�Oa�U«acWLRn�GX�G«SXW«�/XGRYLc\��Vȇe΍UaLe�Ge�Oa�SRVVLELOLW«�SRXU�
certains candidats à la Chambre législative de sortir des Chambres professionnelles, et de la dé-
pendance accrue de la Chambre des Députés envers les groupes professionnels représentés au 
VeLn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�SaWURnaOeV��$XWUe�fiJXUe�OLE«UaOe��Oe�G«SXW«�*aVWRn�'LGeULcK��SOXV�
proche des socialistes, revendique des compétences élargies pour les Chambres professionnelles. 
ΖO�en�G«cRXOe�Oe�G«EaW�VXU�Oa�neXWUaOLW«�SROLWLTXe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��mbcRnGLWLRn�SRXU�
>OeXU@�ERn�IRncWLRnnePenWb}��/eV�VRcLaOLVWeV�aSSXLenW�aXVVL�ceWWe�LG«e�Ge�neXWUaOLW«�RX�SOXW¶W�GȇLn-
dépendance totale des Chambres professionnelles par rapport au pouvoir politique national et 
LnWeUnaWLRnaO��/ȇLncRPSaWLELOLW«�GeV�PanGaWV�enWUe�&KaPEUe�O«JLVOaWLYe�eW�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
est donc discutée pour la première fois. Pour le gouvernement, les Chambres professionnelles ne 
GRLYenW�SaV�GeYenLU�Xne�enWUaYe�¢�OȇaGPLnLVWUaWLRn�eW�aX�SRXYRLU�e[«cXWLI��(OOeV�ne�VRnW�GRnc�SaV�
cRn©XeV��¢�OȇRULJLne��cRPPe�Xn�cRnWUe�SRXYRLU�en�PaWLªUe�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaO�

/e����ManYLeU�������Oe�GLVcRXUV�Ge�3LeUUe�'XSRnJ�VRXKaLWe�OXWWeU�mbcRnWUe�Xn�enWUa°nePenW�VXELW�
GȇXne�UeYenGLcaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�PaO�SU«SaU«eb}��/a�GLVcXVVLRn�Ve�cO¶W�Oe����ManYLeU�������&RPPe�
Oe�SURMeW�eVW�aPenG«��LO�eVW�UenYR\«�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW�¢�Oa�6ecWLRn�&enWUaOe��/a�SUeVVe�Ve�IaLW�¢�
nouveau le réceptacle des débats parlementaires et l’Escher Tageblatt�GePanGe�Xne�PRGLficaWLRn�
Ge�Oa�ORL�SRXU�TXȇeOOe�UaOOLe�Oa�PaMRULW«�GeV�G«SXW«V��'e�VRn�c¶W«��Der Proletarier se positionne contre 
la Chambre de travail.

3aU� Oa� VXLWe�� Oa�TXeVWLRn�GȇXne�&KaPEUe�J«n«UaOe�GeV� VaOaUL«V�eVW�¢�nRXYeaX�GLVcXW«e�VXU� OeV�
P¬PeV�WKªPeV��afin�Ge�U«XnLU�OeV�ePSOR\«V�SULY«V��OeV�cKePLnRWV�eW�OeV�RXYULeUV�ORUV�GeV�G«EaWV�
Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�Oe����eW����aYULO������aLnVL�TXȇaX�VeLn�GeV�V\nGLcaWV��'eV�PRGLficaWLRnV�
VRnW�finaOePenW�acceSW«eV��/e�We[We�aGRSW«�Oe����aYULO������eVW�UenYR\«�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW��SRXU�Oa�
WURLVLªPe�IRLV��eW�¢�Oa�6ecWLRn�&enWUaOe�TXL�VRXKaLWe�Oȇ«WaEOLVVePenW�GȇXne�&KaPEUe�GeV�IRncWLRn-
naLUeV��ceV�GeUnLeUV�«WanW�G«M¢�e[cOXV�GX�GURLW�Ge�YRWe�SaVVLI��ce�TXe�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�UeIXVe��/eV�
G«SXW«V�VXLYenW�JOREaOePenW� Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��/a�SUeVVe�U«aJLW�aORUV�YLYePenW��/e�Luxemburger 
Wort condamne les réactions critiques des députés vis-à-vis des Chambres professionnelles et les 
accXVe�Ge�ne�SaV�VȇLnYeVWLU�Ge�PanLªUe�cRnVWUXcWLYe�SRXU�Oa�TXeVWLRn�VRcLaOe��Der Proletarier trouve 
TXe�Oe�SaUWL�OLE«UaO�eW�ceOXL�Ge�Oa�GURLWe�ne�SeUPeWWenW�SaV�GȇaERXWLU�¢�Xn�cRnVenVXV�en�IaYeXU�GeV�
WUaYaLOOeXUV��/e�SURMeW�ne�G«ERXcKe�VXU�Xne�ORL�cRncUªWe�TXȇXn�an�SOXV�WaUG�

La création des Chambres 
VaOaULaOeV� �� mb ORL� aOLELb }�RX�
RUJanLVaWLRn� eɝcace� GeV�
syndicats ?
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'anV�VRn�aYLV�GX���I«YULeU�������Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�cULWLTXe�encRUe�TXeOTXeV�SRLnWV�GX�SURMeW��Ve�G«cOa-
UanW�WRXMRXUV�KRVWLOe�¢�Xne�&KaPEUe�GeV�IRncWLRnnaLUeV��aLnVL�TXȇaX[�V«anceV�SXEOLTXeV��ΖO�acceSWe�
n«anPRLnV�Oe�PRnWanW�Ge�Oa�cRWLVaWLRn����OȇLnYeUVe��Oe�G«SXW«�5en«�%OXP�G«IenG�Xne�&KaPEUe�GeV�
IRncWLRnnaLUeV��PaOJU«�OȇREWenWLRn�GȇaYanWaJeV�GanV�OeXU�VWaWXW��/a�6ecWLRn�&enWUaOe�aGRSWe�aXVVL�
Oa�SURSRVLWLRn�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�TXL�aXWRULVe�Oe�JRXYeUnePenW�¢�U«XnLU�OeV�«OecWeXUV�GȇXn�JURXSe�
déterminé dans un seul collège électoral mais demande à ce que les Chambres professionnelles 
choisissent elles-mêmes si les séances doivent être publiques.

/a�ORL�LnVWLWXe�Xne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��Xne�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GX�c¶W«�GeV�VaOaUL«V��eW�
GeV�&KaPEUeV�GȇaJULcXOWXUe��GeV�aUWLVanV��eW�Ge�cRPPeUce�GX�c¶W«�GX�SaWURnaW��/e�cKRL[�GX�SURMeW�
TXL�OȇePSRUWe�SeUPeW�aLnVL�Ge�PeWWUe�en�SOace�Ge�nRXYeOOeV�VWUXcWXUeV�Ge�GLaORJXe�LnGLUecW�enWUe�OeV�
SURIeVVLRnV�eW�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�eW�mbRUJanLVaLW�Ge�ceWWe�Ia©Rn�Oa�SaUWLcLSaWLRn�VXU�Oe�SOan�naWLRnaO�
GeV�VaOaUL«V�¢�Oa�cRnVWUXcWLRn�GȇXn��WaW�PRGeUne�U«SRnGanW�aX[�e[LJenceVb}�Ge�Oa�VRcL«W«�Ge�Oȇ«SRTXe�

$SUªV�Xn�cRXUW�G«EaW��Oe�YRWe�a�OLeX�Oe����PaUV������eW�Oe�SURMeW�eVW�aGRSW«�SUaWLTXePenW�¢�OȇXna-
nimité par les députés socialistes, libéraux, beaucoup de députés de la droite et ceux du parti 
populaire libre contre deux abstentions et une opposition venant du député Théodore Boever 
du parti national indépendant. La loi est dispensée du second vote constitutionnel et paraît au 
Mémorial�Oe���PaL�������/a�SUeVVe�VePEOe�aORUV�SaVVLYe�¢�VRn�annRnceb��Der Proletarier la passe 
pratiquement sous silence, le Luxemburger Zeitung�W«PRLJne�GX�SeX�GȇenWKRXVLaVPe�ORUV�GX�YRWe�
de la loi comme le Luxemburger Wort.

Cette loi du 4 avril 1924 organise donc la représentation des employeurs, mais aussi des travailleurs 
au niveau de catégories socioprofessionnelles. Elle indique, en outre, que les Chambres profes-
sionnelles sont associées organiquement au processus législatif.

La question de la création 
GȇXne�&KaPEUe�GeV�IRncWLRn-
naires divise.

Loi du 4 avril 1924 parue au 
Mémorial
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/eV�W«PRLJnaJeV�GeV�V\nGLcaOLVWeV�Ge�Oa�S«ULRGe�SRVW«ULeXUe�¢������U«YªOenW�GeX[�«WaWV�GȇeVSULW�
nXanc«V�VXU�ceW�encaGUePenW�GX�GLaORJXe�VRcLaOb��ceOXL�TXL�cRnVLGªUe�TXe�Oa�cRnceUWaWLRn��cȇeVW�¢�GLUe�
les négociations entre partenaires sociaux et pouvoirs publics), si elle aboutit, amène nécessairement 
le progrès social servi par les institutions, et celui qui invite à penser le mouvement social comme 
indispensable, y compris dans la concertation, pour aboutir à une quelconque avancée sociale. La 
P«PRLUe�Ge�ceV�«Y«nePenWV�VePEOe�n«anPRLnV�VRXYenW�eVWRPSeU�OeV�cRnȵLWV�eW�cRPEaWV�VRcLaX[��
3RXU�)RnV�+LOGJen��ancLen�SU«VLGenW�Ge�Oa�)1&77/��mbGanV�Oe�caGUe�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�VRcLaOe�eW�GeV�
instruments de concertation qui se mettaient peu à peu en place au cours des années 20 et 30, les 
Chambres professionnelles devaient permettre aux groupes socio-économiques de participer à la 
YLe�VRcLaOe�eW�«cRnRPLTXe�GX�Sa\V��SaU�Oe�cRnWU¶Oe�TXȇeOOeV�GeYaLenW�e[eUceU�VXU�OȇaSSOLcaWLRn�Ge�Oa�
législation sociale, elles se trouvaient dans une situation privilégiée pour maintenir la paix sociale 
WRXW�en�aVVXUanW�Oe�SURJUªVb}��0aLV�Oȇ«WXGe�cKURnRORJLTXe�GeV�acWLYLW«V�GeV�&KaPEUeV�GUeVVe�Xn�
WaEOeaX�PRLnV�OLVVe�eW�SOXV�cRnȵLcWXeO�GeV�aYanc«eV�VRcLaOeV�

La concentration des Chambres face au dualisme de 
l’organisation professionnelle luxembourgeoise

/a�cRncenWUaWLRn�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GeYLenW� OȇXn�GeV�SULncLSeV�Ge�EaVe�� )ace�aX[�
SURMeWV�aOWeUnaWLIV��Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�SU«IªUenW�Xn�nRPEUe�UeVWUeLnW�Ge�
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��'Rnn«�en�OecWXUe�ORUV�GeV�V«anceV�GX����eW����ManYLeU�������OȇaYLV�GX�
&RnVeLO�Gȇ�WaW�U«cOaPe�OȇaGaSWaWLRn�GX�nRPEUe�Ge�&KaPEUeV�aX[�JUanGV�JURXSePenWV�«cRnRPLTXeV��
cRnWUe�Xn�«SaUSLOOePenW�GeV�IRUceV�eW�GeV�UeVVRXUceVb��LO�IaXW�UeJURXSeU�OeV�LnW«U¬WV�VePEOaEOeV�
SU«VenWV�GanV�OeV�GLII«UenWV�VecWeXUV�Ge�OȇacWLYLW«�OX[ePERXUJeRLVe��/a�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�Ve�
WURXYe�aLnVL�Iace�¢�OȇaYLV�GȇXn�RUJanLVPe�TXL�eVW�UeSU«VenWaWLI�Ge�WRXW�Xn�VecWeXU�«cRnRPLTXe��eW�
doit ainsi, le prendre en compte.

&eWWe�LncRUSRUaWLRn�RIILcLeOOe�eW�O«JaOe�SeUPeW�Ge�SenVeU�OȇLnVWLWXWLRnnaOLVaWLRn�GX�GLaORJXe�VRcLaO�aX�VeLn�P¬Pe�Ge�
Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV
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(n������� Oa� cU«aWLRn�GȇXne�
seule Chambre salariale 
échoue alors.

/eV�YLWLcXOWeXUV� LnWªJUenW� Oa�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe�� WanGLV�TXe� OeV�G«WaLOOanWV� IRnW�SaUWLe�Ge� Oa�
&KaPEUe�Ge�cRPPeUce��/eV�VRXWLenV�aX�VecWeXU�SULPaLUe�nȇRnW�SaV�U«XVVL�¢�LPSRVeU�Xne�&KaPEUe�
de la viticulture ni une position particulière pour la branche horticole ou pour les éleveurs de la-
SLnV��/eV�G«SXW«V�Ge�Oa�GURLWe��WeOV�.RnKeU�eW�0e\eUV�VRnW�GLYLV«V�VXU�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�
GȇaJULcXOWXUe��.RnKeU�UeMRLnW�Oe�VRcLaOLVWe�:eOWeU�eW�Vȇ\�RSSRVe��WRXW�cRPPe�GȇaXWUeV�G«SXW«V�WeOV�
+R΍Pann�TXL�VRXKaLWe�XnLTXePenW�Xne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�SRXU�Oa�JUanGe�LnGXVWULe�eW�Xne�
autre pour les classes moyennes censée assurée également la défense des intérêts des ouvriers. 
/a�SUeVVe�UeOaLe�GeYanW�OȇRSLnLRn�SXEOLTXe�OeV�G«EaWV�Ge�Oȇ«WaEOLVVePenW�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRn-
neOOeV��3RXU�Oe�VecWeXU�SULPaLUe��OeV�aYLV�VRnW�GRnc�WUªV�SaUWaJ«V��GX�IaLW�GX�SRLGV�Ge�OȇaJULcXOWXUe�
et des agriculteurs dans un pays encore largement rural.

/eV�cKePLnRWV��cRPPe�G«M¢�YX��VRnW�UeSU«VenW«V�aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�TXL�
est alors créée en 1924. La Section Centrale, qui les avait divisés en deux groupes les avait répartis 
enWUe�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��)LnaOePenW��OȇaPenGePenW�KRVWLOe�
des députés de la droite les regroupe uniquement dans la Chambre des employés privés.

ΖO�IaXW�UePaUTXeU�TXȇ¢�OȇRULJLne��VeXOe�Xne�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aYaLW�G«M¢�«W«�enYLVaJ«e�GªV������
SRXU�OeV�VaOaUL«V��/e�&RnVeLO�Gȇ�WaW�UeIXVe�aXVVL�aX[�IRncWLRnnaLUeV�Xne�&KaPEUe�SURSUe�aX�PRWLI�
TXȇLOV�RnW�G«M¢�U«XVVL�¢�REWenLU�GeV�aYanWaJeV�VRcLaX[�WUªV�VXS«ULeXUV�aX[�aXWUeV�VaOaUL«V�eW�TXȇLOV�
disposent ainsi de dispositions législatives stabilisant leur rémunération. Seules cinq Chambres 
SURIeVVLRnneOOeV�VRnW�finaOePenW�UeWenXeVb��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��
Oa�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV��Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eW�Oa�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe��0aLV�ceV�SULncLSeV�
Ge�cRncenWUaWLRn�eW�Ge�G«PRcUaWLe�VRcLaOe�VRnW�aWW«nX«V�SaU�OȇLnVWLWXWLRn�Ge�cROOªJeV�«OecWRUaX[�
SURIeVVLRnneOV�caW«JRULeOV�¢�OȇLnW«ULeXU�Ge�cKaTXe�&KaPEUeb��OeV�SeUVRnneV�\�VRnW�UeSU«VenW«eV�en�
fonction de leur statut et non pas au sens corporatif, en fonction de leur coopération à une même 
SURGXcWLRn��GL΍«UanW�aLnVL�GeV�PRGªOeV�«WUanJeUV��0aOJU«�Oe�SULncLSe�Ge�Oȇ«JaOLW«�GeYanW�Oa�ORL��Oa�ORL�
eVW�eOOe�P¬Pe�GLYLV«e�enWUe�ORL�J«n«UaOe�eW�ORL�VS«cLaOeb��Oa�ORL�UecRnna°W�ceUWaLneV�PLVVLRnV�VS«cLaOeV�
aX[�GL΍«UenWeV�&KaPEUeV��&eWWe�TXeVWLRn�GX�cKRL[�GeV�&KaPEUeV�IaLW�aXVVL�G«EaW��/e�SaUWL�OLE«UaO�
LnWeUYLenW�SRXU�TXȇRn�«YLWe�Xne�WURS�IRUWe�VS«cLaOLVaWLRn�GeV�&KaPEUeV�VXVceSWLEOe��¢�VeV�\eX[��Ge�
IaLUe�SeUGUe�Ge�YXe�OȇLnW«U¬W�J«n«UaO�SaU�VeV�a΍URnWePenWV��aX�VeXO�SURfiW�GeV�LnW«U¬WV�SURIeVVLRnneOV�
SaUWLcXOLeUV��ΖO�cUaLnW�Oa�SeUWe�Ge�YXe�Ge�OȇLnW«U¬W�J«n«UaO�aX�SUL[�GȇXne�WURS�IRUWe�VS«cLaOLVaWLRn�GeV�
intérêts professionnels particuliers.

La loi du 4 avril 1924 précitée distingue les organisations syndicales, associations spontanées, des 
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��aVVRcLaWLRnV�caGU«eV�eW�LPSRV«eV�SaU�Oa�ORL��WanGLV�TXȇ¢�Oa�P¬Pe�«SRTXe��
Oe�GURLW�Ge�VȇaVVRcLeU�eVW�encRUe�cRUVeW«��GX�IaLW�Ge�OȇaUWLcOe�����GX�Code pénal���/a�OLEeUW«�GȇaGK«VLRn�
¢�Xn�V\nGLcaW��aVVRcLaWLRn�Ge�G«IenVe�GeV�WUaYaLOOeXUV�en�YXe�Ge�OȇaP«OLRUaWLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�
YLe�eW�Ge�WUaYaLO��eVW�LnVcULWe�GanV�OȇaUWLcOe����Ge�Oa�nRXYeOOe�&RnVWLWXWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�acWXeOOe��
eW��SU«c«GePPenW��GanV�OȇaUWLcOe���b��OȇaɝOLaWLRn�¢�Xn�V\nGLcaW�eVW�OLEUe��3LeUUe�'XSRnJ�UeIXVe�OȇaG-
K«VLRn�REOLJaWRLUe�aX�V\nGLcaW��WanGLV�TXe�OȇaGK«VLRn�GeV�«OecWeXUV�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW��Ge�
IaLW��REOLJaWRLUe�aYec�Oa�ORL�Ge�������7RXV�OeV�PePEUeV�GȇXne�caW«JRULe�VRcLRSURIeVVLRnneOOe�VRnW�
REOLJaWRLUePenW�aɝOL«V�¢�Xne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe��/a�cUaLnWe�¢�JaXcKe�Ge�YRLU�OeV�V\nGLcaWV�
Vȇa΍aLEOLU�Iace�aX[�&KaPEUeV�Ve�YRLW�RSSRVeU�OȇaUJXPenW�TXe�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�nRXYeOOePenW�
cU««eV�REOLJenW�OeV�V\nGLcaWV�¢�PLeX[�VȇRUJanLVeU�SRXU�\�¬WUe�«OXV��/e�MRXUnaO�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��
Der Proletarier�� WURXYe� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO�G«M¢�G«SaVV«e�SaU� OȇRUJanLVaWLRn�GeV� LnGXVWULeV�eW�
V\nGLcaWV��&eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SRXUVXLYenW�GRnc�Oe�SURceVVXV�GȇLnVWLWXWLRnnaOLVaWLRn��¢�PaUcKe�
IRUc«e�ceWWe�IRLV�cL��GeV�V\nGLcaWV�TXL�GRLYenW�SRXUVXLYUe�LPS«UaWLYePenW�OeXU�PXe�en�mbV\nGLcaWV�
Ge�PaVVeb}��$YanW�������Oe�V\nGLcaOLVPe�Ge�PaVVe�eVW�LnVWLWX«�SaU�Oe�EaV�WanGLV�TXȇaSUªV�Oa�ORL�Ge�
1924, il est en partie exigé et cadré par le pouvoir en place au moyen des Chambres salariales.

Les Chambres salariales dans « les rouages de l’État »
'ªV�������Oe�VRcLaOLVWe�0LcKeO�:eOWeU�VRXOLJne��GanV�VeV�GLVcRXUV��TXe�mbOe�SURO«WaULaW�VȇeVW�PLV�en�
PaUcKeb}�eW�TXȇmbLO�ne�VȇaUU¬WeUa�TXe�VȇLO�eVW�UecRnnX�cRPPe�«O«PenW�cRnVWLWXWLI�Ge�Oa�VRcL«W«�LnGXVWULeOOe�
eW�TXe�VL�Rn�OXL�accRUGe�SaU�cRnV«TXenW�Xn�U¶Oe�G«cLVLI�GanV�OeV�URXaJeV�Ge�Oȇ�WaW�PRGeUneb}�

Les Chambres professionnelles salariales constituent ainsi un des piliers du modèle so-
cial luxembourgeois, en quête permanente de légitimité vis-à-vis des autres institu-
tions à cette époque. Considérées parfois comme des acteurs indirects et occasionnels, les 
Chambres professionnelles sont pourtant au cœur des négociations, dans la mesure où 
de nombreux syndicalistes, font également partie de la direction des Chambres salariales. 
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(n�e΍eW��ceV�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GeYLennenW�GeV�LnVWUXPenWV�LPSRUWanWV�GX�
GLaORJXe�VRcLaO�caU�OȇREOLJaWLRn�SRXU�OeV�aXWUeV�LnVWLWXWLRnV�Ge�GePanGeU�OȇaYLV�Ge�ceV�&KaPEUeV�VceOOe�
leur intégration dans la pratique au processus législatif. Mais, cette entrée des Chambres dans le 
IRncWLRnnePenW�GeV�JUanGeV�LnVWanceV�«WaWLTXeV�nȇeVW�SaV�VanV�UencRnWUeU�TXeOTXeV�U«VLVWanceV��
/e�G«SXW«�3U¾P�GX�3aUWL�naWLRnaO�LnG«SenGanW�cUaLnW�SaU�e[ePSOe��ORUV�GȇXn�G«EaW�SaUOePenWaLUe��
que le pouvoir des Chambres salariales ne place la Chambre des Députés en situation de dépen-
dance vis-à-vis des avis sur les lois.

FONCTIONS ET FONCTIONNEMENT DES DEUX CHAMBRES
La composition de la Chambre de travail et de la Chambre des 
employés privés

/a�V«SaUaWLRn�GeV�VWaWXWV�GȇePSOR\«V�eW�GȇRXYULeUV�VȇaSSOLTXe�¢�ceV� LnVWLWXWLRnV��nRWaPPenW�aX�
/X[ePERXUJ��R»�Oa�GLVWLncWLRn�IaLWe�enWUe�OeV�mbcROV�EOancVb}�eW�OeV�mbcROV�EOeXVb}�nȇeVW�SaV�Xne�Ia-
talité, mais une volonté politique et sociale de non-combinaison de ces deux corps sociaux dans 
Oe�UaSSRUW�Ge�IRUce�en�SU«Vence�¢� Oȇ«SRTXe��7RXMRXUV�eVW�LO�TXe�GeX[�&KaPEUeV�GLVWLncWeV�VRnW�
finaOePenW�cU««eV��VanV�TXȇLO�aLW�«W«�aLV«�Ge�SOaceU�OeV�GL΍«UenWeV�SURIeVVLRnV�GanV�OȇXne�RX�GanV�
OȇaXWUe�en�«YLWanW�WRXWe�cRnWeVWaWLRn�RX�aPELJX±W«��/ȇREMecWLI�eVW�aORUV�GȇaVVXUeU�Oȇ«JaOLW«�GeYanW�Oa�
ORL�GeV�UeSU«VenWanWV�GeV�GLYeUVeV�EUancKeV�Ge�OȇacWLYLW«�GX�Sa\V�

(n�e΍eW��VL�Oe�cRPSaUWLPenWaJe�LnWeU�JURXSe�GeV�JURXSeV�VRcLR�SURIeVVLRnneOV�a�«W«�e΍ecWX«�SRXU�
OeV�GL΍«UenWeV�&KaPEUeV�enWUe�cRPPeU©anWV��LnGXVWULeOV��aUWLVanV��aJULcXOWeXUV�eW�YLWLcXOWeXUV��RX-
vriers, employés privés ainsi que fonctionnaires et employés publics, un découpage intra-groupe 
eVW�PLV�en�SOace�SaU�Oa�ORL�GX���aYULO������aX�VeLn�Ge�cKaTXe�&KaPEUe�aYec�SaU�e[ePSOe��Oe�JURXSebΖ��
ORnJWePSV�PaMRULWaLUe��GeV�RXYULeUV�Ge�Oa�JUanGe�LnGXVWULe�eW�GeV�ePSOR\«V�Ge�Oa�VLG«UXUJLe�SXLV�
appartenant aux entreprises industrielles et artisanales. Le deuxième groupe de la petite industrie 
SRXU�OeV�RXYULeUV�eW�GeV�aXWUeV�LnGXVWULeV�SRXU�OeV�ePSOR\«V�a�«W«�PRGLfi«�aX�fiO�GX�WePSV��$LnVL��aX�
cĕXU�GȇXn�P¬Pe�VWaWXW��SULY«��SXEOLc��VaOaUL«���GeV�LnW«U¬WV�SOXV�VS«cLfiTXeV�VRnW�UecKeUcK«V�SaUPL�
OeV�GL΍«UenWeV�EUancKeV�«cRnRPLTXeV�

/eV�aJenWV�GeV�cKePLnV�Ge�IeU�SRVenW�SUREOªPe�caU��SaU�G«finLWLRn��LOV�nȇaYaLenW�SaV��aX�G«SaUW��Oa�
TXaOLW«�aVVXU«e�GȇePSOR\«�SULY«��'e�SOXV��cRPPe�OeV�cKePLnV�Ge�IeU�aSSaUWenaLenW�aX�VecWeXU�SULY«�
¢�OeXU�cU«aWLRn��OeV�cKePLnRWV�nȇRnW�«W«�aVVLPLO«V�nL�aX[�IRncWLRnnaLUeV�Ge�Oȇ�WaW�nL�aX[�RXYULeUV��caU�LOV�
ont conquis leurs droits sociaux de manière indépendante, ce qui les distingue des autres travailleurs. 
Chevronnés au combat syndical, les cheminots apportent alors à la Chambre des employés privés 
à laquelle ils se rattachent, une expérience supplémentaire de lutte pour leurs intérêts. Certains 
cheminots sont même placés à la direction de cette Chambre comme Michel Hack, président de la 
Fédération Nationale des Cheminots Luxembourgeois et président de la Chambre des employés 
privés, ainsi que Léon Stoffel, membre du Syndicat professionnel des Cheminots Luxembourgeois 
désigné comme assesseur de cette même Chambre. Les représentants des organisations profes-
VLRnneOOeV�GeV�cKePLnRWV��TXe�ce�VRLW�Oe�mb/anGeVYeUEanGb}��Oe�6\SUROX[�RX�Oa�OLVWe�neXWUe�aYec�Xn�
VLªJe�SRXU�OeV�VeVVLRnV�Ge������eW�Ge�������VRnW�WRXMRXUV�PePEUeV�GX�EXUeaX�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V��3aU�aLOOeXUV��OȇaUWLcOe����Ge�Oa�ORL�SRXU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aVVXUenW�
six sièges à des employés membres de la grande et moyenne industrie, huit sièges à des agents du 
chemin de fer, deux sièges à des employés de la petite industrie, trois à des employés appartenant 
aX�cRPPeUce�eW�Xn�¢�Xn�ePSOR\«�aSSaUWenanW�¢�OȇaJULcXOWXUe�RX�¢�Oa�V\OYLcXOWXUe�

/e�V\nGLcaW�PaMRULWaLUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oa�)(3��VRXWLenW�Oa�cU«aWLRn�Ge�ceWWe�&KaPEUe�

Cinquante ans plus tard, le secrétaire général de la Chambre des employés privés rappelle que cette 
GeUnLªUe�SaUWLcLSe��GªV�OȇRULJLne��aX�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�en�UenGanW�GeV�aYLV�GanV�OȇLnW«U¬W�GeV�ePSOR\«V�
privés, par exemple dans la réglementation des conditions de travail. De plus, elle prend en charge les 
LnW«U¬WV�«cRnRPLTXeV��VRcLaX[�eW�cXOWXUeOV�Ge�WRXV�OeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�mbcROOaERUe�aYec�WRXV�OeV�RUJaneV�
Ge�Oȇ�WaW�SaU�OȇREVeUYaWLRn�cRXUanWe�Ge�WRXV�OeV�SK«nRPªneV�Ge�Oa�YLe�SXEOLTXe�Ȃ�«cRnRPLe��PaUcK«�GX�
WUaYaLO��cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO��O«JLVOaWLRn�fiVcaOe��SURWecWLRn�GX�WUaYaLO�eW�GURLW�GeV�ORJePenWV�Ȃ�en�ce�TXL�
concerne leur répercussion sur le monde des travailleurs, ainsi que la communication au gouvernement 
GeV�cRnVWaWaWLRnV�IaLWeV�SaU�eOOe�b(n�GeX[LªPe�OLeX�Oe�VRXWLen�GeV�LnW«U¬WV�LnGLYLGXeOV�Ge�WRXV�OeV�UeVVRU-
WLVVanWV�Ge�Oa�&KaPEUe�SaU�GeV�LnIRUPaWLRnV�cRXUanWeV�eW�GeV�cRnVXOWaWLRnV�GRnn«eV�aX[�LnW«UeVV«Vb}��
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Soutien à la Chambre des 
employés privés durant 
OȇLnaXJXUaWLRn�Ge�Oa�VecWLRn�
de la FEP de Wiltz
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6L�cLnTXanWe�anV�SOXV�WaUG��Oa�G«OLPLWaWLRn�eW�Oa�GLVWLncWLRn�GeV�U¶OeV�VRnW�cOaLUeV��eOOeV�Oe�VRnW�PRLnV�en������

3RXU�U«VXPeU��eOOe�aLGe�¢�U«aOLVeU�Oȇmb�WaW�Ge�'URLW�VRcLaOb}�VanV�YLROaWLRn�Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�SXLVTXȇeOOe�
mbnȇePSLªWe�nL�IRUPeOOePenW�nL�PaW«ULeOOePenW�SaU�OeXU�acWLYLW«�VXU�Oe�cKaPS�GȇacWLYLW«V�GeV�V\nGLcaWVb}�

'ȇaSUªV� OeV�aUWLcOeV���¢���Ge� Oa� ORL�GX���aYULO�������ceV�&KaPEUeV�VRnW�cRPSRV«eV�Ge�PePEUeV�
e΍ecWLIV�eW�Ge�PePEUeV�VXSSO«anWV�«OXV�SaUPL� WRXW� WUaYaLOOeXU��KRPPe�eW� IePPe��¤J«V�Ge����
anV�U«YROXV�SaU�WRXV�OeV�/X[ePERXUJeRLV�GȇaX�PRLnV����anV��SRXU�Xn�PanGaW�Ge�TXaWUe�anV��/eV�
«OecWeXUV��Ge�SOXV��ne�GRLYenW�SaV�aYRLU�Ge�SUREOªPeV�MXGLcLaLUeV�eW�OȇaUWLcOe����SXnLW�GȇXne�aPenGe�
WRXV�ceX[�TXL�aXUaLenW�XVXUS«�OeXU�GURLW�Ge�YRWe�RX�aXUaLenW�LnȵXenc«�eW�WUXTX«�OeV�«OecWLRnV��/eV�
UeSU«VenWanWV�aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�VRnW�U««OLJLEOeV��'ȇaSUªV�OȇaUWLcOe����Oe�nRn�cXPXO�GeV�PanGaWV�
eVW�REOLJaWRLUe�enWUe�Oe�UeSU«VenWanW�GȇXne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�eW�Xn�G«SXW«��RX�encRUe��Xn�
cRnVeLOOeU�Gȇ�WaW��/a�ORL�JaUanWLW�Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�«OXV�aX[�WUaYaX[�GeV�&KaPEUeV�eW�SURWªJe�ceV�
GeUnLeUV�GeV�SUeVVLRnV�YenanW�GX�SaWURnaW��0aLV��ceWWe�SURWecWLRn�eVW�OLPLW«e��(n�e΍eW��GȇXn�aXWUe�
c¶W«��mb ORUVTXe� Oe�SaWURn�eVW�GȇaYLV�TXe� Oe� WePSV�cRnVacU«�¢� OȇaccRPSOLVVePenW�GeV�GeYRLUV�eVW�
e[ceVVLI��LO�SeXW�¬WUe�G«cLG«�SaU�MXVWLce�TXe�Oa�U«PXn«UaWLRn�GeV�LnW«UeVV«V�VRLW�GLPLnX«e�RX��Oe�caV�
«cK«anW��TXe�Oe�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO�VRLW�U«VLOL«b}��GȇaSUªV�OȇaUWLcOe�����7RXWeV�OeV�&KaPEUeV�VRnW�«JaOeV�
GeYanW�Oa�ORL�PaLV�aYec�GeV�PLVVLRnV�VS«cLfiTXeV��Oa�U«SaUWLWLRn�GeV�VLªJeV�YaULanW�en�IRncWLRn�GeV�
ressortissants de chacune.

Le financement de Chambres salariales autonomes

/e�W\Se�Ge�financePenW�SaU�cRWLVaWLRn�SeUPeW�Xne�aXWRnRPLe�Pa[LPaOe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
SOXV�«WenGXe�TXe�SRXU�nȇLPSRUWe�TXeO�aXWUe�«WaEOLVVePenW�SXEOLcb��ceV�&KaPEUeV�SeXYenW�SeUceYRLU�
GeV�cRWLVaWLRnV�eW�OeV�a΍ecWeU�aX�VeUYLce�Ge�OeXUV�«OecWeXUV�SXLV�UeVVRUWLVVanWV��(OOeV�IRncWLRnnenW�
VXU�Oe�PRGe�Ge�OȇaXWRJeVWLRn��/e�JRXYeUnePenW��aYec�Oe�VRXWLen�Ge�OLE«UaX[�cRPPe�*aVWRn�'L-
GeULcK��a�cRnc«G«�OXL�P¬Pe�ceWWe�aXWRnRPLe�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��ce�TXL�nȇa�SaV�PanTX«�Ge�
SURYRTXeU�G«EaW��'ȇaXWUeV�G«SXW«V�OLE«UaX[�XnLV�aX[�VRcLaOLVWeV�aXWRXU�Ge�0LcKeO�:eOWeU�cUaLJnaLenW�
une concurrence déloyale vis-à-vis des syndicats. Ils ont alors réclamé, sans succès, pour la loi de 
������Xn�financePenW�«WaWLTXe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��afin�Ge�SeUPeWWUe�Oa�OLEUe�aGK«VLRn�¢�ceV�
dernières. Les Chambres salariales seraient ainsi modelées comme des administrations de service 
SXEOLc��G«IenGanW� OȇLnW«U¬W�J«n«UaO��/ȇaOWeUnaWLYe�Ge� OȇaGK«VLRn�REOLJaWRLUe�aX[�&KaPEUeV�eW�aX[�
V\nGLcaWV�eVW�aXVVL�UeMeW«e��ORUV�Ge�ceV�G«EaWV�SaUOePenWaLUeV��SRXU�Oa�UaLVRn�GX�cR½W�GȇXne�GRXEOe�
aGK«VLRn�REOLJaWRLUe�SRXU�Oe�WUaYaLOOeXU��/e�PRnGe�Ge�OȇaJULcXOWXUe�VȇRSSRVe�P¬Pe�aX�SULncLSe�Ge�
la cotisation.

)LnaOePenW��OȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�GX���aYULO������SU«cLVe�TXe�Oa�EaVe�Ge�SeUceSWLRn�Ge�Oa�cRWLVaWLRn�VeUa�
mb«WaEOLe�SaU�cKaTXe�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOeb}�eW�TXȇeOOe�mbne�SRXUUa�G«SaVVeU��b��Ge�Oa�cRnWULEX-
WLRn�SULncLSaOe�Ge�Oȇ�WaW�cRUUeVSRnGanWe�aX�UeYenX�SURIeVVLRnneOb}��mbnL�¬WUe�LnI«ULeXUe�¢�Xn�IUancb}��
avec un seuil de 100 000 francs à ne pas dépasser pour chaque Chambre. La cotisation annuelle 
démarre à 4 francs pour la Chambre de travail en 1926 pour atteindre 30 francs en 1959. Elle est 
moins élevée que pour la Chambre des employés privés dont les électeurs sont généralement mieux 
U«PXn«U«V��3RXUWanW�� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO��GX� IaLW�GX�JUanG�nRPEUe�GȇRXYULeUV� UeVVRUWLVVanWV��
GLVSRVe�GȇXn�EXGJeW�SOXV�LPSRUWanW�¢�ceWWe�S«ULRGe�TXe�ceOXL�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��
'anV�Xn�SUePLeU�WePSV��OeV�VecU«WaLUeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GRLYenW�VȇaVVXUeU�GX�ERn�SaLePenW�
des cotisations en fonction des listes des élections sociales. Ensuite, ils réclament des employeurs 
TXȇLOV�OeV�SU«OªYenW�GLUecWePenW�VXU�OeV�VaOaLUeV�GeV�WUaYaLOOeXUV��(nfin��Oa�&aLVVe�naWLRnaOe�Ge�OȇaV-
VXUance�SenVLRn��&1$3��SeUPeW�Ge�SU«OeYeU�SOXV�IacLOePenW�ceV�cRWLVaWLRnV��3RXUWanW��OȇaXWRnRPLe�
Ge�ceV�&KaPEUeV�nȇeVW�SaV�aEVROXe�caU�eOOeV�VRnW�SOac«eV�VRXV�Oa�WXWeOOe�GX�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�eW�
Ge�Oȇ(PSORL�eW�Oe�JRXYeUnePenW�GRLW�aSSURXYeU�Oa�nRPLnaWLRn�GX�VecU«WaLUe�J«n«UaO�Ge�Oa�&KaPEUe��
P¬Pe�VL�Oe�cRnWU¶Oe�SXEOLc�UeVWe�OLPLW«�aX[�«OecWLRnV�eW�¢�OȇaSSUREaWLRn�Ge�Oa�WeneXU�GX�UªJOePenW�
intérieur. De plus, leurs gestionnaires sont choisis parmi les membres de la profession librement 
«OXVb��OȇaXWRnRPLe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇRSSRVe�¢�OȇaGPLnLVWUaWLRn�«WaWLTXe��5eVWe�Oa�GLVVROXWLRn�
SRXU�PRWLI�JUaYe��aUWLcOe����Ge�Oa�ORL��RX�OȇLnWeUYenWLRn�SRVVLEOe�GX�JRXYeUnePenW�en�WRXWe�cLUcRnV-
tance. Mais les Chambres salariales ne sont pas les seules à être surveillées par les autres instances 
Ge�SRXYRLU��3aU�e[ePSOe��Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��aXWUe�RUJane�cRnVXOWaWLI�PaLV�aYec�SRVVLELOLW«�Ge�EORcaJe�
de la loi, est composé de 21 conseillers formellement nommés et révocables par le Grand-Duc. 
3aU�aLOOeXUV��OeV�V\nGLcaWV�VRnW�LnGLUecWePenW�UecRnnXV�eW�finaOePenW�financ«V�GanV�OeXUV�cRPEaWV�
sociaux parallèles par les Chambres salariales, tandis que le syndicalisme obligatoire est interdit. En 
e΍eW��OeV�&KaPEUeV�SeUPeWWenW�Ge�G«IenGUe��¢�OeXU�cRUSV�G«IenGanW��ceX[�TXL�nȇaGKªUenW�¢�aXcXn�
V\nGLcaWb��P¬Pe�OeV�nRn�V\nGLTX«V�cRWLVenW�GRnc�eW�VRnW�UeSU«VenW«V�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�

Les Chambres salariales de-
YLennenW�aXWRnRPeV�finan-
cièrement.
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Pour résumer, les députés, ainsi que le gouvernement optent donc pour une cotisation prélevée 
VXU�OeV�VaOaLUeV��WeO�Xn�LPS¶W�UenGanW�ceV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aXWRnRPeV�financLªUePenW��
LnG«SenGanWeV�Ge� Oȇ�WaW�eW� VRXVWUaLWeV�¢� WRXWe� LnȵXence�SROLWLTXe�� /eV�&KaPEUeV�aGRSWenW�Xn�
VWaWXW� VePL�SXEOLc�RX�SaUaVWaWaO�� afin�Ge� OXWWeU�SRXU� Oe�SURJUªV� VRcLaO�en� WRXWe� LnG«SenGance��
PaLV�GePeXUenW�GeV�«WaEOLVVePenWV�SXEOLcV�Ge�Oȇ�WaW��/eV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�REWLennenW�
«JaOePenW�Oa�mbSeUVRnnLficaWLRn�cLYLOeb}�RX�SeUVRnnaOLW«�cLYLTXe��aUWLcOe���Ge�Oa�ORL�Ge�������VXU�Oe�
PRGªOe�GeV�O«JLVOaWLRnV�IUan©aLVe�eW�EaYaURLVeb��OȇREWenWLRn�SRXU�ceV�&KaPEUeV�Ge�Oa�SeUVRnnLficaWLRn�
civile, qui fait consensus auprès des députés luxembourgeois, est valable pour tout groupement 
SRXUYX�GȇXne�SRVVLELOLW«�Gȇe[SUeVVLRn�cROOecWLYe�SRXU�Oa�G«IenVe�GȇLnW«U¬WV�OLcLWeV��GLJneV�SaU�VXLWe�
Gȇ¬WUe�MXULGLTXePenW�UecRnnXV�eW�SURW«J«V��(OOe�SeXW�GRnc�acTX«ULU��UeceYRLU��SUenGUe�OȇLnLWLaWLYe�
GȇXn�SURcªV��SRVV«GeU�eW�ePSUXnWeU��ce�TXL�OXL�SeUPeW�Ge�cU«eU�eW�VXEYenWLRnneU�GeV�LnVWLWXWLRnV�
SaUaOOªOeV�aX�cRPEaW�TXȇeOOe�Pªne��/a�ORL�GX���aYULO������LnVcULW�G«finLWLYePenW�OeV�&KaPEUeV�SUR-
IeVVLRnneOOeV�GanV�Oa�nRWLRn�Ge�mbG«cenWUaOLVaWLRn�IRncWLRnneOOe�RX�WecKnLTXeb}��TXL��GanV�Oe�GURLW�
IUan©aLV��Ve�UaSSURcKe�GaYanWaJe�Ge�Oa�VLWXaWLRn�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��&eV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�VRnW�GeV�VeUYLceV�SXEOLcV�aXWRnRPeV�G«WacK«V�Ge�OȇaGPLnLVWUaWLRn�cenWUaOe��&eWWe�
aXWRnRPLe�OL«e�¢�Oa�G«cenWUaOLVaWLRn�GȇXne�SaUWLe�GeV�cRPS«WenceV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV��LP-
SacWe�GRnc�OeV�UeVVRXUceV�financLªUeV�eW�OȇaOORcaWLRn�GeV�G«SenVeV�SRXU�Oa�IaEULTXe�GȇXn��WaW�VRcLaO�

Les électeurs luxembourgeois, dans la loi du 4 avril 1924 sont appelés à payer cette cotisation, mais 
OȇaUWLcOe�XnLTXe�Ge�Oa�ORL�GX���MXLn������PRGLfianW�OȇaOLn«a��er�Ge�OȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�GX���aYULO������
UePSOace�Oe�WeUPe�Gȇ�mb«OecWeXUVb}�SaU�ceOXL�Ge�mbUeVVRUWLVVanWVb}��ce�TXL�mbEULVe�Oe�OLen�«WaEOL�SaU�Oa�ORL�
enWUe�Oe�GURLW�Ge�YRWe�SROLWLTXe�eW�OȇREOLJaWLRn�Ge�YeUVeU�Xne�cRWLVaWLRnb}����SaUWLU�Ge�ce�PRPenW�eW�
GȇXn�cRPPXn�accRUG�enWUe�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oa�cRWLVaWLRn�
eVW�REOLJaWRLUe�SRXU�WRXWe�SeUVRnne�UeOeYanW�GȇXne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe��cȇeVW�¢�GLUe�SRXU�WRXV�
OeV�WUaYaLOOeXUV�mbUeVVRUWLVVanWVb}��WanGLV�TXe�Oe�GURLW�Ge�YRWe�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�nȇeVW�accRUG«�
TXȇaX[�WUaYaLOOeXUV�G«WenWeXUV�Ge�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe��$XWUePenW�GLW��¢�OȇLnYeUVe�GeV�
cRnVeLOV�GȇXVLne��OeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�SaLenW�Oa�cRWLVaWLRn�SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VanV�
aYRLU�Oe�GURLW�Ge�YRWe��/a�cRnV«TXence�GLUecWe�eVW�OȇaXJPenWaWLRn�GeV�UeVVRXUceV�SRXU�OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV��en�SaUWLcXOLeU�VaOaULaOeV��GX�IaLW�Ge�Oa�SU«Vence�LPSRUWanWe�Gȇ«WUanJeUV�VXU�Oe�PaU-
cK«�GX�WUaYaLO�OX[ePERXUJeRLV��'e�SOXV��OȇaUWLcOe�XnLTXe�Ge�Oa�ORL�GX���MXLn������SU«cLVe�TXe�mbOeV�
Chambres professionnelles sont autorisées à percevoir de leurs ressortissants une cotisation dont 
Oa�EaVe�Ge�Oa�SeUceSWLRn�eVW�«WaEOLe�SaU�cKaTXe�&KaPEUeb}��$LnVL�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
VRnW�eOOeV�OLEUeV�GȇaXJPenWeU�ceWWe�cRWLVaWLRn�en�IRncWLRn�Ge�OeXUV�EeVRLnV��&eWWe�ORL�GX���MXLn������
aSSRUWe�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GaYanWaJe�Ge�SRLGVb��eOOeV�SeXYenW�G«VRUPaLV�«TXLOLEUeU�
leur budget sans prescriptions légales.

LES DEVOIRS DES CHAMBRES SALARIALES
Un organe consultatif

(n�WK«RULe��Oa�IRncWLRn�Oa�PRLnV�UePLVe�en�caXVe�GanV�OȇKLVWRLUe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�eVW�
ceOOe�TXL�OeV�aXWRULVe�¢�GRnneU�OeXU�aYLV�VXU�OeV�SURMeWV�Ge�ORL��0aLV��GanV�Oa�SUaWLTXe��cȇeVW�Xn�GURLW�
TXȇeOOeV�Ve�VRnW�JaJn«�

'ȇaSUªV� OȇaUWLcOe����� OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�¢�EaVe�«OecWLYe�YeLOOenW�¢� OȇREVeUYaWLRn�Ge� Oa�
O«JLVOaWLRn�eW�GeV�UªJOePenWV�aSSOLcaEOeV�aX[�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V��¢�Oa�VXUYeLOOance�eW�aX�cRnWU¶Oe�
Ge�Oȇe[«cXWLRn�GeV�cRnWUaWV�Ge�WUaYaLO�LnGLYLGXeOV�eW�GeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV��(OOeV�GRLYenW�SU«-
VenWeU�OeXUV�aYLV�aYanW�Oe�YRWe�G«finLWLI�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�GeV�ORLV�LnW«UeVVanW�OeV�RXYULeUV�
eW�OeV�ePSOR\«V�en�PaWLªUe�Ge�GURLW�GX�WUaYaLO��Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��Ge�fiVcaOLW«��GȇenYLURnnePenW��
Ge�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�LnLWLaOe�eW�cRnWLnXe��Gȇ«GXcaWLRn��eW�SU«VenWenW�VeV�REVeUYaWLRnV�¢�Oa�
&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�VXU�OȇePSORL�GeV�cU«GLWV�GX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�UeOaWLIV�aX[�ePSOR\«V�eW�RXYULeUV�
et à leurs professions respectives. De plus, elles peuvent donner des avis sur les nouvelles allo-
caWLRnV�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�Oe�EXGJeW�Ge�Oȇann«e�VXLYanWe��$LnVL��SRXU�WRXWeV�OeV�ORLV�eW�WRXV�OeV�aUU¬W«V�
JUanG�GXcaX[�RX�PLnLVW«ULeOV�cRnceUnanW�OeV�TXeVWLRnV�RXYULªUeV�SaU�e[ePSOe��OȇaYLV�Ge�Oa�&KaPEUe�
de travail doit être demandé.

$Yec�Oa�cU«aWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��LO�VȇaJLW�GȇePS¬cKeU�TXe�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�ne�Ve�
WUanVIRUPe�en�&KaPEUe�Ge�UeSU«VenWanWV�GȇLnW«U¬WV�VS«cLfiTXePenW�SURIeVVLRnneOV��/eV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�GeYLennenW�aLnVL�GeV�RUJaneV�Ge�U«ȵe[LRn�RɝcLeOV��aVVRcL«eV�aX�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�
GRnW�OeV�aYLV�UeOaWLIV�aX[�SURMeWV�Ge�ORL�VRnW�SXEOL«V�GanV�OeV�'RcXPenWV�SaUOePenWaLUeV�
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0aLV�ceWWe�IRncWLRn�cRnVXOWaWLYe��cȇeVW�¢�GLUe�Oa�IaEULTXe�GȇaYLV�TXe�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�U«cOaPenW�
aux partenaires sociaux dont les Chambres professionnelles font partie) est exclusivement inscrite 
GanV�Oa�ORL�GX���aYULO������eW�nRn�GanV�Oa�&RnVWLWXWLRn��ce�TXe�OeV�aXWUeV�LnVWLWXWLRnV�RnW�SeU©X�cRPPe�
une possibilité de reléguer si nécessaire les Chambres salariales au second plan. Or, le travail des 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�a�cRnVLVW«�MXVWePenW�¢�JaJneU�OeXU�SOace�GanV�Oe�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�eW�¢�ancUeU�
GeV�cRnYenWLRnV�cRnVWLWXWLRnneOOeV�P¬Pe�nRn�LnVcULWeV�GanV�Oa�cRnVWLWXWLRn���LO�mbcRnYLenWb}�SRXU�OeV�
aXWUeV�LnVWLWXWLRnV�Ge�GePanGeU�eW�GȇanaO\VeU�OeV�aYLV�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��RX��aXWUePenW�
GLW��OeV�UªJOeV�LnIRUPeOOeV�GȇanaO\Ve�GeV�aYLV�VRnW�cRnYenXeV�enWUe�OeV�acWeXUV�SROLWLTXeV�eW�VRcLaX[��
La non-inscription des Chambres professionnelles dans la Constitution luxembourgeoise a donc 
«W«�UePSOac«e�SaU�OeV�cRnYenWLRnV�GȇXVaJe�GeV�&KaPEUeV�VXU�Oa�Vcªne�SROLWLTXe�OX[ePERXUJeRLVe��
En outre, la consultation des Chambres professionnelles demeure obligatoire pour que les règle-
ments grand-ducaux et les arrêtés ministériels soient légaux. La question des délais accordés par la 
Chambre des Députés ou les représentants du pouvoir exécutif pour que les Chambres salariales 
SXLVVenW�U«GLJeU�OeXU�aYLV��VȇaYªUe�cUXcLaOe�eW�eVW�U«JXOLªUePenW�G«EaWWXe�

Un droit d’initiative

(n�RXWUe��VXLYanW�OȇaYLV�GX�mb6RnGeUaXVVcKXVVb}�eW�Ge�OȇaPenGePenW�:eOWeU��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
ont le droit de faire des propositions de loi et de règlements au gouvernement, que ce dernier doit 
e[aPLneU�eW�SeXW�VRXPeWWUe�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��ΖO�VȇaJLW��TXRLTXȇLO�GePeXUe�ePEU\RnnaLUe��
GȇXn�GURLW�nRUPaOePenW�e[cOXVLYePenW�U«VeUY«�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�aX[�LnVWLWXWLRnV�e[«cX-
WLYeV��6L�OeV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�RnW�OȇLnLWLaWLYe�Ge�Oa�ORL�SRXU�Oe�PRnGe�RXYULeU�
eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��OeV�ORLV�UeVWenW�YRW«eV�SaU�OeV�G«SXW«V��6L�GȇaXWUeV�ORLV�LnWeUIªUenW�aYec�OeV�
TXeVWLRnV�RXYULªUeV�RX�GeV�ePSOR\«V��OeV�&KaPEUeV�SeXYenW�U«cOaPeU�Xn�GURLW�GȇaPenGePenW�

Mais le pouvoir réglementaire demeure réservé au Grand-Duc par la Constitution et, donner plus 
Ge�SRXYRLU�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�a�«W«�SeU©X��¢�Oȇ«SRTXe��cRPPe�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�
système corporatiste.

/eV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�WenWenW�Ge�VȇLPSRVeU�GanV�OeV�SUaWLTXeV�O«JLVOaWLYeV�
aX�/X[ePERXUJ��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�finLW�SaU�REWenLU� Oa�cRnfiUPaWLRn�GX�3UePLeU�
PLnLVWUe�Ge�Oȇ«SRTXebTXL�OXL�UecRnna°W�Oa�SRVVLELOLW«�Ge�GRnneU�VRn�aYLV��P¬Pe�VL�eOOe�nȇ\�eVW�SaV�
invitée. Le bras de fer avec le gouvernement et la Chambre des Députés révèle ainsi la volonté des 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ge�VȇLPSRVeU��LnȵXenceU�eW�SeVeU��YRLUe�P¬Pe�Ge�G«SaVVeU�OeXU�S«ULPªWUe�GȇacWLRn�
pour légitimer leur travail. Outre une potentielle intervention élargie, les Chambres peuvent aussi 
formuler des réclamations et solliciter des informations auprès des autres institutions étatiques. 
&ecL�eVW�GȇaLOOeXUV�cULWLTX«�GªV������VXU�OȇLPSOLcaWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GanV�Oa�
formation professionnelle au Luxembourg.

(OOeV�SeXYenW�enfin�«PeWWUe�GeV�U«VROXWLRnV��enWUe�OȇaYLV�eW�Oe�GURLW�GȇLnLWLaWLYe��SUeXYeV�Ge�Oa�VXUYeLO-
Oance�«WURLWe�e΍ecWX«e�SaU�OeV�&KaPEUeV�VXU�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�aX�/X[ePERXUJ��/eV�SUePLªUeV�
U«VROXWLRnV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRnceUnenW�OȇaSSOLcaWLRn�U«eOOe��MXVTXe�O¢�WRXWe�UeOaWLYe��Ge�Oa�
MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV��IaLVanW�VXLWe�¢�VXLWe�¢�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����G«cePEUe������LnWURGXL-
VanW�Oa�MRXUn«e�Ge���KeXUeV�SRXU�OeV�enWUeSULVeV�LnGXVWULeOOeV��5eceYanW�GeV�OeWWUeV�Ge�SOaLnWeV�Ge�
Oa�SaUW�GeV�RXYULeUV��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UeJUeWWe�OeV�mbnRPEUeXVeV�WenWaWLYeV�Ge�VaERWaJe�SaU�
OeV�enWUeSUeneXUVb}��(n�cRnV«TXence��Oa�&KaPEUe�U«cOaPe�Xne�U«acWLRn�GX�JRXYeUnePenW�TXL�GRLW�
YeLOOeU�¢�Oa�VWULcWe�aSSOLcaWLRn�Ge�Oa�ORL��(OOe�SURfiWe�aORUV�Ge�Oa�SUePLªUe�U«VROXWLRn�SRXU�annRnceU�Oa�
SU«SaUaWLRn�GȇXn�SURMeW�Ge�ORL��afin�Ge�UaWLfieU�OȇaccRUG�Ge�:aVKLnJWRn�VXU�Oa�VePaLne�Ge����KeXUeV��
On note le travail pionnier et vindicatif des Chambres salariales en matière de réduction du temps 
de travail. En communication avec le B.I.T., la Chambre de travail lui réclame la documentation et les 
cRnYenWLRnV�SRXU�PLeX[�G«IenGUe�OeV�SULncLSeV�VRcLaX[�U«cOaP«V��(OOe�WenWe�«JaOePenW�GȇRɝcLaOLVeU�
GeV�UeSU«VaLOOeV�VL�Oa�ORL�nȇeVW�SaV�WRXMRXUV�aSSOLTX«e�cRUUecWePenW��(OOe�cRnVLGªUe�TXe�mbYLROeU�RX�
WenWeU�Ge�YLROeU�OȇXne�GeV�GLVSRVLWLRnV�Ge�>ceV�ORLV�VRcLaOeV@�eW�Ge�ceV�UªJOePenWV�GȇaSSOLcaWLRn�«PLV�
SaU�Oe�JRXYeUnePenW�VRnW�SXnLV�GȇXne�aPenGe�Ge����¢��b����IUancVb}�

Les Chambres salariales tentent également de faire pression auprès du gouvernement et de 
Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�SRXU� UaWLfieU� OeV� cRnYenWLRnV� LnWeUnaWLRnaOeV� cRPPe�cȇeVW� Oe� caV�en�
����b �� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO� OLVWe� OeV�cRnYenWLRnV�¢� UaWLfieU�cRPPe�ceOOe� UeOaWLYe�¢� Oa�GXU«e�Ge�
WUaYaLO�Ge�KXLW�KeXUeV�SaU�MRXU�eW����K�SaU�VePaLne��RX�ceOOe�cRnWUe�Oe�WUaYaLO�Ge�nXLW�GeV�IePPeV��

'URLW�GȇLnLWLaWLYe��U«VROXWLRnV�
et avis sont les productions 
des Chambres salariales en 
matière de participation au 
processus législatif.
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6XU�Oe�VXMeW��Xn�accRUG�LnWeUnaWLRnaO�aYaLW�G«M¢�«W«�VLJn«�¢�%eUne��Oe����VeSWePEUe������PaLV�Oa�
Première Guerre mondiale a réintroduit le travail de nuit des femmes dans les grandes entreprises. 
$XWUeV�cRnYenWLRnV�¢�UaWLfieU�VeORn�OeV�&KaPEUeV��ceOOe�VXU�Oȇ¤Je�PLnLPXP�GȇaGPLVVLRn�GeV�enIanWV�
aux travaux commerciaux, en conformité avec les lois luxembourgeoises du 6 décembre 1876 et 
du 23 août 1877 avec la scolarité obligatoire de 7 ans et une protection des enfants pendant les 
vacances scolaires, pour les enfants de 12 et 13 ans.

'ȇaXWUeV�cRnYenWLRnV�VRnW�GePanG«eV�cRPPe�OȇaccRUG�VXU�Oe�UeSRV�KeEGRPaGaLUe�GanV�OeV�«WaEOLV-
VePenWV�cRPPeUcLaX[��RX�ceOOe�cRnceUnanW�OȇePSORL�GeV�IePPeV�aSUªV�OȇaccRXcKePenW�RX�Oe�WUaYaLO�
cRPPeUcLaO�Ge�nXLW�GeV�MeXneV��/eV�SUePLªUeV�SUeVWaWLRnV�Ge�PaWeUnLW«��LnVSLU«eV�SaU�Oȇ2�Ζ�7���VRnW�
UaWLfi«eV�JU¤ce�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeVb��OȇePSORL�GeV�IePPeV�aYanW�eW�aSUªV�OȇaccRXcKePenW��Oa�
protection physique même dans les entreprises agricoles. La Chambre réclame une inspection et une 
supervision du travail des femmes en nommant une assistante, ce que les Chambres autrichiennes 
RnWbU«XVVL�¢�REWenLU��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�U«cOaPe�«JaOePenW�Xn�ΖnVSecWeXU�P«GecLn�
SRXU�OȇΖnVSecWLRn�K\JL«nLTXe�eW�P«GLcaO�GX�WUaYaLO�

De plus, les Chambres salariales deviennent des interlocuteurs sociaux de premier ordre en matière 
de représentativité et de caisse de résonance. Elles peuvent faire force de proposition. Le gouver-
nePenW��SaU�e[ePSOe��GePanGe�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ge�VRXPeWWUe�GeV�SURSRVLWLRnV�SRXU�OȇaMRXW�
GȇXn�UeSU«VenWanW�PLneXU�aX�&RnVeLO�VXS«ULeXU�GeV�PLneV��6anV�VXUSULVe��/«Rn�:eLULcK��SU«VLGenW�
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��VRXWenX�SaU�Oȇ2UJanLVaWLRn�GeV�PLneXUV�eW�GeV�P«WaOOXUJLVWeV�eW�Oȇ8nLRn�
chrétienne du travail, est choisi.

En outre, les relations entre les Chambres salariales et le gouvernement sont plurielles et ne se 
U«VXPenW�SaV�aX�SRWenWLeO�XVaJe�GX�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��(n�e΍eW��¢�PaLnWeV�
UeSULVeV��GeV�«cKanJeV�GȇLnIRUPaWLRnV�RX�GeV�GePanGeV�GȇLnWeUYenWLRn�Ge�SaUW�eW�GȇaXWUe�LnYLWenW�OeV�
acWeXUV�SROLWLTXeV�eW�VRcLaX[�¢�Ve�c¶WR\eU�eW�¢�WUaYaLOOeU�enVePEOe��3aU�e[ePSOe��Oe�JRXYeUnePenW�
GePanGe�aX�G«EXW�Ge�Oȇann«e������¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ge�SXEOLeU�VRn�aYLV�VXU�Oa�GeX[LªPe�
U«SaUWLWLRn�Ge�OȇLnGePnLW«�Ge�YLe�cKªUe�YRW«e�SRXU�OeV�RXYULeUV�en�������$YanW�Ge�Ve�SURnRnceU��Oa�
&KaPEUe�VaOaULaOe�U«cOaPe�aX�JRXYeUnePenW��en�UeWRXU��OeV�LnIRUPaWLRnV�TXȇeOOe�nȇaYaLW�SX�REWenLU�
aXSaUaYanW��(nfin��ce�GeUnLeU�LnYLWe�U«JXOLªUePenW�OeV�PePEUeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�¢�SaUWLcLSeU�
¢�GeV�cRnI«UenceV�VXU�Oe�WUaYaLO�cRPPe�ceOOe�GȇXn�LnJ«nLeXU�EeUOLnRLV��Oe����ManYLeU������

Des organes de conciliation

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GRLYenW�cRnWULEXeU�aX�PaLnWLen�Ge�Oa�SaL[�VRcLaOe��cȇeVW�¢�GLUe�cRncLOLeU�RX�aUELWUeU�
OeV�cRnȵLWV�GX�WUaYaLO��(OOeV�VRnW�VRXYenW�OeV�SUePLªUeV�LnVWanceV�LnIRUP«eV�GeV�GLɝcXOW«V�UencRnWU«eV�
SaU�OeV�WUaYaLOOeXUV��SaU�Oe�ELaLV�GeV�V\nGLcaWV�RX�GeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe��/RUV�Ge�Oa�U«XnLRn�GX���ManYLeU�
������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aSSUenG�SaU�OȇLnWeUP«GLaLUe�GX�V\nGLcaW�mb%eUJ�XnG�0eWaOOLnGXVWULaUEeLWeUb}�
TXe�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�Ge�Oa�PLne�+aGLU�/anJenJUXnG�a�«W«�cRnWUaLnWe�Ge�ceVVeU�Oe�WUaYaLO�SenGanW�SOX-
VLeXUV�MRXUV�GX�IaLW�Ge�OȇLnRnGaWLRn�GeV�WXnneOV���Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GRLW�aORUV�LnWeUc«GeU�en�IaYeXU�
Ge�ceV�RXYULeUV�SRXU�TXȇLOV�SXLVVenW�UeceYRLU�en�cRPSenVaWLRn�Xne�LnGePnLW«�SRXU�cK¶PaJe�WecKnLTXe�
en compensation. Il en va de même pour les tanneries Ideal de Wiltz, et Chaudolux Grevenmacher qui 
RnW�PLV�aX�cK¶PaJe�Ge�nRPEUeX[�WUaYaLOOeXUV�¢�caXVe�GeV�LnRnGaWLRnV��6eXOV�OeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV��
moins chers, continuent de travailler pour les tanneries. Cela ne manque pas de révolter les autorités 
des Chambres salariales confrontées à un exemple de concurrence déloyale des travailleurs entre eux 
GRnW�SURfiWenW�OeV�ePSOR\eXUV��aYec�SRXU�cRnV«TXence��Oe�nLYeOOePenW�SaU�Oe�EaV�GeV�aYanWaJeV�VRcLaX[��
/e�JRXYeUnePenW�U«cOaPe�aORUV�Xne�aXWRULVaWLRn�VS«cLaOe�¢�OȇePEaXcKe�GeV�WUaYaLOOeXUV�Oe����aR½W�������
En réponse, le comité des Chambres salariales demande un rendez-vous avec le Ministre du Travail, 
ministre de tutelle, pour verser des indemnités aux travailleurs luxembourgeois.

'e�VRn�c¶W«��Oe�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�VRXPeW�OeV�cRnYenWLRnV��SURSRVLWLRnV�eW�UecRPPanGaWLRnV�GX�
B.I.T. à la Chambre de travail pour commentaires. Souvent, les Chambres salariales utilisent leur 
LnȵXence�¢�ERn�eVcLenW�eW�U«XVVLVVenW�¢�cRnYaLncUe�Oe�JRXYeUnePenW�TXL��SaU�e[ePSOe�¢�Oȇ«W«�������
IaLW�UaWLfieU�eW�UeVSecWeU�OeV�cRnYenWLRnV�GX�%�Ζ�7��

(nfin��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SeXYenW�SUenGUe�SaUW��en�finan©anW�GeV�IUaLV�GȇaYRcaWV��¢�GeV�SURcªV�
enWUe�WUaYaLOOeXUV�eW�ePSOR\eXUV�VXU�OeV�TXeVWLRnV�Ge�SULncLSe��afin�Ge�VaLVLU�Oa�MXVWLce�eW�cU«eU�aLnVL�
Xne�MXULVSUXGence�SRXU�OeV�caV�cRPSaUaEOeV�¢�YenLU�
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Renseigner et soutenir les « électeurs », puis les « ressortissants »

Les Chambres salariales doivent conseiller et renseigner les travailleurs sur leurs droits et 
OȇLnWeUSU«WaWLRn�GeV� ORLV� OeV� cRnceUnanW��nRWaPPenW�aX�nLYeaX�Ge� OeXU� cRnWUaW�Ge� WUaYaLO�� Oa�
fiVcaOLW«�� OeV� aVVXUanceV� SenVLRn�� PaOaGLe�� accLGenW� RX� OeV� aOORcaWLRnV� Ge� cK¶PaJe�� /eV�
&KaPEUeV� J«nªUenW� aLnVL� Xne� GRcXPenWaWLRn� Ge� U«I«Uence� ¢� OȇRULJLne� GX� GURLW� GX� WUaYaLO�
luxembourgeois.

Elles réclament la réforme des bourses du travail réorganisées en 1905 et souhaitent une loi concer-
nanW�OȇaVVXUance�cRnWUe�Oe�cK¶PaJe��cRnWUe�Oe�P\WKe�GX�mbPaXYaLV�cK¶PeXUb}�eW�SRLnWenW�Oa�TXeVWLRn�
GX�mbcK¶PaJe�IRUc«b}��'e�SOXV��eOOeV�WUaYaLOOenW�¢�Oȇ«WaEOLVVePenW�Ge�VWaWLVWLTXeV�SRXU�G«VenJRUJeU�
OeV�EXUeaX[�Ge�ELenIaLVance�eW�OeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV��(OOeV�IRnW�aLnVL�acWe�GȇRUJanLVaWLRn��Ge�UaWLR-
naOLVaWLRn�GanV�Oȇ«OaERUaWLRn�eW�Oa�cRnVROLGaWLRn�GȇXn��WaW�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�ePEU\RnnaLUe�eW�
encRUe�VRXPLV�aX�PRGªOe�Ge�Oa�cKaULW«b��RU��SRXU�OeV�acWeXUV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��OeV�SUeVWaWLRnV�
VRcLaOeV�ne�GRLYenW�SaV�UeVVePEOeU�¢�Xne�aXP¶ne�RX�SURYenLU�Ge�Oa�cKaULW«�SXEOLTXe�

La mission de surveillance de l’enseignement professionnel et de 
la formation ouvrière

8ne�PLVVLRn�Ge�VXUYeLOOance�Ge�OȇenVeLJnePenW�SURIeVVLRnneO�SaU�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�
eVW�«JaOePenW�SU«YXe�SaU�OȇaUWLcOe����Ge�Oa�ORL�GX���aYULO�������'ȇaLOOeXUV��aXVVLW¶W�Oa�PLVe�en�acWLYLW«�
GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�e΍ecWX«e��Oe�JRXYeUnePenW�U«cOaPe�Xne�cRPPLVVLRn�VXU�OeV�SURMeWV�Ge�
ORL�VXU�OȇaSSUenWLVVaJe�¢�OaTXeOOe�%�%aUEeO�eVW�nRPP«�

(n�e΍eW��OȇaSSUenWLVVaJe�en�(XURSe�a�Xne�KLVWRLUe�VXU�Oe�ORnJ�WeUPe��GeSXLV�Oȇ$nWLTXLW«��aYec�Xn�eVVRU�
aX�0R\en��Je��/eV�mbaUVb}�eW�P«WLeUV��aLnVL�TXe�OeV�JXLOGeV�JeUPanLTXeV��UeȵªWenW�Xne�LnW«JUaWLRn�
VRcLaOe�VWULcWe�GX�PRnGe�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe�¢�GeV�UªJOeV�Ge�cRnGXLWe�cRGLIL«eV��8n�¤Je�GȇRU�VȇenVXLW�
aX�;9ΖΖΖème siècle. Jean-Jacques Rousseau, dans son Émile ou de l’éducation, théorise la vision des 
/XPLªUeV�Ge�mbOȇaSSUenWLVVaJe�¢�Oa�YLeb}��'anV�Oa�U«aOLW«��ceW�aSSUenWLVVaJe�cRnceUne�Oa�WUanVPLVVLRn�
GȇXne�SURIeVVLRn�aX�VeLn�GȇXne�P¬Pe�IaPLOOe�aYec�OȇenWU«e�GeV�enIanWV�GanV�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO��
selon un héritage familial dans la pratique, la répétition du bon geste et des bons procédés. Steven 
/��.aSOan�en�UeWUace�OeV�VS«cLficLW«V�GanV�VRn�GeUnLeU�RXYUaJe�

/ȇaSSUenWLVVaJe�eVW�aYanW�WRXW�OȇKLVWRLUe�Ge�IaPLOOeV�LVVXeV�SULncLSaOePenW�GX�SeXSOe��(nWU«V�GanV�Oe�
PRnGe�GX�WUaYaLO�VRXYenW�WUªV�MeXneV��OeV�enIanWV�Vȇ\�aGaSWenW��aSSUennenW��OXWWenW��/ȇaSSUenWLVVaJe�
V\PEROLVe�aLnVL� Oa�WenVLRn�enWUe�OLEeUW«�eW�U«JXOaWLRn�� Oe�cRXUanW�«cRnRPLTXe�OLE«UaO�VȇRSSRVanW�
aX[�VWUXcWXUeV�TXL�OȇenWRXUenW�eW�TXL�U«JOePenWenW�Oe�cRPSRUWePenW�GX�cRPSaJnRn�YLV�¢�YLV�Ge�
VRn�Pa°WUe�eW�Ge�Oa�SURGXcWLRn��$X�/X[ePERXUJ��Oe�G«YeORSSePenW�Ge�OȇLnGXVWULe�ERXOeYeUVe�OeV�
pratiques anciennes. Auparavant, la maison mère, voire familiale, formait ses employés dans les 
GRPaLneV�VS«cLfiTXeV��/ȇenWUeSULVe�aUWLVanaOe�Ve�WUanVPeWWaLW�Ge�J«n«UaWLRn�en�J«n«UaWLRn��/ȇenIanW�
EaLJnaLW�GanV�Oe�P«WLeU�K«ULW«�IaPLOLaOePenW��2U��Oa�cRncenWUaWLRn�Ge�OȇLnGXVWULe�UeJURXSe�Xne�PaLn�
GȇĕXYUe�VRXYenW�nRn�IRUP«e�mbUaSLGePenW�GeYenXe�GeV�REMeWV�Gȇe[SORLWaWLRn�SaU�Oe�caSLWaOLVPeb}��
$X�/X[ePERXUJ��Xne�«OLWe�SaWeUnaOLVWe�Vȇen�«WaLW�G«M¢�SU«RccXS«e��/e�G«SXW«�OLE«UaO�eW�cRIRnGaWeXU�
Ge�OȇXVLne�%UaVVeXU�¢�(VcK��$Oe[LV�%UaVVeXU��Oȇe[SULPaLW�en�ceV�WeUPeV��GanV�Oȇ«WXGe�GaW«e�Ge������
TXȇLO�cRnVacUaLW�aX�WUaYaLO�GeV�RXYULeUV��GeV�IePPeV�eW�GeV�enIanWVb��Oa�TXeVWLRn�RXYULªUe�ne�SRXYaLW�
¬WUe�U«VROXe�TXe�SaU� Oȇ«GXcaWLRn�eW�nRn�SaU� Oa�KaXVVe�GeV�VaOaLUeV��'eV�TXeVWLRnV� LG«RORJLTXeV�
UenWUenW�en�OLJne�Ge�cRPSWe�eW�cRnceUnenW�Oe�PRnRSROe�Ge�Oȇ«GXcaWLRn�WLUaLOO«e�enWUe�Oȇ�JOLVe��Oȇ�WaW�
eW�OeV�GL΍«UenWeV�LnVWLWXWLRnV�TXL�YeXOenW�Oa�cRnWU¶OeU�

$LnVL��OȇXne�GeV�PLVVLRnV�cenWUaOeV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��SU«cLV«e�SaU�Oa�ORL�GX���ManYLeU������
VXU� OȇaSSUenWLVVaJe�eW�SaUIRLV�GLVSXW«e�enWUe� OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�eW� Oe�0LnLVWªUe�
Ge� Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe�� cRnVLVWe�nRn�VeXOePenW�¢� VXUYeLOOeU� OȇenVeLJnePenW�SURIeVVLRnneO�
des employés et ouvriers, mais aussi à faire des propositions. Les Chambres participent donc 
acWLYePenW�¢� OȇRUJanLVaWLRn�Ge� OȇaSSUenWLVVaJe�aUWLVanaO�� LnGXVWULeO��KRUWLcROe�eW�K¶WeOLeU�� aLnVL�
TXȇaX[� cRXUV�Ge�SeUIecWLRnnePenW�SURIeVVLRnneO�� )RUPeU� OeV�SOXV�KXPEOeV�aSSaUa°W� UaSLGe-
PenW�¬WUe�Xne�SULRULW«�SRXU� OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeVb �� ORUV�Ge�Va�SUePLªUe�V«ance�� Oa�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO� LnVLVWe�VXU�Oe�IaLW�TXȇeOOe�GRLW�cRnVacUeU�WRXWe�VRn�aWWenWLRn�¢�mbOȇ«GXcaWLRn�RXYULªUeb}��
(n�ce�TXL�cRnceUne�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�UaSSURcKe�Ge�Oȇ«cROe�
GeV�P«WLeUV�� /eV� IRUPaWLRnV� VRnW�JenU«eV�SRXU� OeV�«cROeV�GȇenWUeWLen�P«naJeU�eW�Ge� cRXWXUe��
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Les apprentis sont au cœur des préoccupations des Chambres salariales, comme durant la réunion 
GX���I«YULeU������R»�Oa�U«IRUPe�Ge�Oa�ORL�VXU�OȇaSSUenWLVVaJe�eVW�GePanG«e�GX�IaLW�Ge�OȇLnVXɝVance�
de la formation des apprentis dans des branches surchargées pour les grandes entreprises, tandis 
que certaines branches sont délaissées par les apprentis. Les Chambres salariales réclament la 
possibilité pour les apprentis de fréquenter les écoles sans réduction de salaire et demandent que 
Oa�IRUPaWLRn�¢�OȇaSSUenWLVVaJe�VRLW�UenGXe�REOLJaWRLUe�MXVTXȇ¢�Oa�WURLVLªPe�ann«e��aYec�GeV�e[aPenV�
LnVWLWX«V�SaU�Oe�JRXYeUnePenW��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�acceSWe�ceUWaLnV�aUWLcOeV�GX�SURMeW�Ge�ORL�eW�
aSSRUWe�VeV�UecRPPanGaWLRnV�SRXU�GȇaXWUeVb��OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GRLYenW�G«WeUPLneU�
Oe�nRPEUe�GȇaSSUenWLV�ePSOR\«V�SaU�Xn�enWUeSUeneXU�LnGLYLGXeO��0aLV�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�
UeIXVe�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�Oe�GURLW�Ge�PeWWUe�en�ĕXYUe�eW�Ge�cRnWU¶OeU�Oa�ORL�

2XWUe�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe��Oa�IRUPaWLRn�RXYULªUe�eVW�aXVVL�Oȇanc¬WUe�Ge�Oa�IRUPaWLRn�V\nGL-
caOe��/LO\�%ecNeU�eW�$OEeUW�.aLVeU�IRnGenW��en�������Oa�cRRS«UaWLYe�mb*ePXVRb}�eW�Oa�mb*enRVVenVcKaIW�
I¾U�$UEeLWeUELOGXnJ�XnG�6R]LaOSROLWLNb }��3aUaOOªOePenW�� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO� YeXW�aJUanGLU� OeV�
bibliothèques ouvrières pour organiser des cours sur les droits et la protection des travailleurs.

Les relations entre les différentes Chambres professionnelles

Les relations entre les Chambres professionnelles sont complexes. Il faut distinguer les relations 
internes entre Chambres salariales et les relations externes entre Chambres patronales et salariales.

Au milieu des années 1920, deux mondes que tout oppose se distinguent dans leur adhésion 
UeVSecWLYe�¢�Xne�&KaPEUe�VaOaULaOe�RX�¢�Xne�&KaPEUe�SaWURnaOe��VanV�Ve�c¶WR\eU�Y«ULWaEOePenW��
0aLV�ce�TXL�eVW�YUaL�enWUe�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce��Oa�&RPPLVVLRn�Gȇ$JULcXOWXUe�eW�Oa�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO�OȇeVW�SeXW�¬WUe�PRLnV�en�ce�TXL�cRnceUne�Oa�UeOaWLRn�enWUe�Oa�&KaPEUe�GeV�P«WLeUV�eW�OeV�
aXWUeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��5aUeV�VRnW�OeV�RccaVLRnV�GȇaYLV�cRPPXnV�enWUe�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�
eW�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�GeV�WenVLRnV�SeXYenW�«PeUJeU�aX[�cRnfinV�Ge�Oa�
GLVWLncWLRn�enWUe�SaWURnaW�eW�RXYULeU��(n�e΍eW��Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�G«IenG�OeV�SULncLSeV�GX�
OLE«UaOLVPe�«cRnRPLTXe�eW�VȇRSSRVe�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�TXL�YeLOOenW�aX[�LnW«U¬WV�VRcLaX[�GeV�
RXYULeUV�eW�GeV�ePSOR\«V��7ePSOe�GX�OLE«UaOLVPe��eOOe�VȇRccXSe��enWUe�aXWUeV��GeV�accRUGV�eW�WUaLW«V�
cRPPeUcLaX[�enWUe�Oȇ8nLRn��cRnRPLTXe�%eOJR�/X[ePERXUJeRLVe�eW�OeV�aXWUeV�Sa\V��&KaPEUe�Ge�
pouvoir économique, elle avait été considérée comme potentiellement entravée par la création 
des Chambres salariales, même si au départ, elle paraît intouchable malgré certaines critiques. En 
e΍eW��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SURGXLW�enVXLWe�Xn�aYLV�OaLVVanW�aSSaUa°WUe�VRn�P«cRnWenWePenW�Ge�
ne�SaV�aYRLU�«W«�cRnVXOW«e�SRXU�OȇaccRUG�EeOJR�OX[ePERXUJeRLVb��eOOe�VRXKaLWaLW�Oa�cRnVXOWaWLRn�Ge�
tous les groupes de travailleurs (comme en Belgique) avant la signature du traité, surtout que les 
produits belges sont alors privilégiés au détriment de certains produits luxembourgeois. Il appa-
raît néanmoins comme essentiel à la Chambre de commerce de se présenter également comme 
favorable à la conciliation sociale avec la réforme du Code des Assurances sociales en 1925, donnant 
VRn�aYLV�SRXU�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�caLVVe�Ge�SenVLRn�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�en������RX�SaU�UaSSRUW�¢�
OȇaVVXUance�cK¶PaJe��OeV�cRnJ«V�GeV�RXYULeUV��OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�Ge�WUaYaLO�aYec�aUELWUaJe�
obligatoire, le repos dominical. Malgré les désaccords, les relations demeurent néanmoins cordiales.

/ȇaUWLcOe����Ge�Oa�ORL�GX���aYULO������U«JOePenWe�Oa�G«cLVLRn�cRPPXne�TXe�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRn-
neOOeV�SeXYenW�SUenGUe�enVePEOe��ORUVTXȇeOOeV�VȇRccXSenW�GȇLnW«U¬WV�cRPPXnV��(n�IRncWLRn�Ge�Oa�
pertinence de leur implication, les Chambres sont mises à égalité par exemple au niveau du nombre 
de délégués face à ceux du gouvernement. Ce devoir de coopération permet de ne pas voir des 
SRVLWLRnnePenWV�RSSRV«V�Ve�PXOWLSOLeU�eW�EORTXeU�OȇaP«OLRUaWLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO��8n�aYLV�
cRPPXn�en�G«cRXOe�eW�cRnVWLWXe�Xn�VRXWLen�Ge�WaLOOe�¢�Xne�SROLWLTXe�RX�¢�Oa�U«aOLVaWLRn�GȇXne�ORL�
VRcLaOe��(nfin��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UeVWe�WUªV�aWWenWLYe�¢�ce�TXe�Oa�ORL�Ge������ne�VRLW�SaV�
LnWeUSU«W«e�¢�OȇaYanWaJe�GeV�&KaPEUeV�SaWURnaOeV�cRnWUe�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��1«anPRLnV��OeV�
Chambres salariales sont amenées à tenter de convaincre les Chambres patronales du commerce 
eW�GeV�aUWLVanV�VXU�OeV�SUePLªUeV�GLVcXVVLRnV�cRnceUnanW�OȇLnGe[�SaU�e[ePSOe�

/eV� UeOaWLRnV�enWUe� OeV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV�eOOeV�P¬PeV�VȇaOLPenWenW�Ge� UeYenGLcaWLRnV� cRP-
PXneV��PaLV� aXVVL� Ge� G«VaccRUGV��P¬Pe� VL� OeV� LnW«U¬WV� SaUWaJ«V� OȇePSRUWenW� Oe� SOXV� VRX-
vent. Dès 1925, une commission spéciale, où siégeait B.Barbel, concernant la Chambre de 
travail et la Chambre des employés privés est rapidement mise en place pour permettre 
un partage des points de vue des deux Chambres salariales dans les combats communs. 

En 1925, une commission 
spéciale est instaurée pour 
le partage des positionne-
ments entre la Chambre de 
travail et la Chambre des 
employés privés.
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3RXU�cRPSenVeU�Oȇ«cKec�Ge�Oa�&RnI«G«UaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�GX�7UaYaLO��OeV�PeneXUV�GeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV� VȇenWenGenW�eW� WenWenW�Ge�cRncLOLeU� OeXUV�aYLV��GanV�Xne�«YROXWLRn�SaUaOOªOe�GeV�GeX[�
Chambres. Ainsi, dès les premières discussions sur les conventions collectives en 1925, la Chambre 
Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�WUaYaLOOenW�enVePEOe��ΖO�VȇaJLW�Ge�PRnWUeU�aX�SaWURnaW�
et au Parti de la droite que les ouvriers pouvaient gagner en autonomie concernant la convention 
Ge�WUaYaLO�aYec�aUELWUaJe�REOLJaWRLUe��en�GLVcXVVLRn�GeSXLV�����b��LO�IaOOaLW��GanV�OeXU�eVSULW��URPSUe�¢�
tout prix avec le contrat individuel et faire représenter les ouvriers collectivement par les syndicats.

(n�e΍eW��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�LnVWLWXWLRnnaOLVenW�OeXUV�UeOaWLRnV�LnWeU�JURXSeV�GanV�OeV�SURc«GXUeV�
de négociations des conventions collectives de travail dans une même commission et, plus tard, 
GanV�OeV�SURc«GXUeV�Ge�cRncLOLaWLRn�cRncenWU«eV�GanV�Oȇ2ɝce�1aWLRnaO�Ge�&RncLOLaWLRn�en�acWLYLW«�
en 1944. Leurs relations sont globalement relativement bonnes malgré certaines divergences. Le 
SOXUaOLVPe�V\nGLcaO�aOLPenWe�VRXYenW�OȇRSSRVLWLRn�enWUe�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��¢�OȇLnYeUVe�
Ge�OȇXnLW«�GeV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWeV�aOOePanGV�eW�aXWULcKLenV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�
des employés privés demeurent proches par leurs intérêts similaires. Les relations entre la Chambre 
Ge�WUaYaLO��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�VRnW�cRnȵLcWXeOOeV�GXUanW�OeV�
ann«eV����eW����aX�VXMeW�GeV�aSSUenWLV��caU�Oa�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�UeIXVe�GȇaccRUGeU�Oe�GURLW�Ge�
cogestion aux représentants de la Chambre de travail dans les commissions. Ensuite, les tensions 
VȇaPenXLVenW�

Une mission de promotion d’institutions sociales

Les Chambres deviennent également des conseillères pour la société dans sa totalité. Par exemple, 
en 1926, elles réclament une aide sociale pour les établissements pénitentiaires et organisent la 
charité publique en développant les subventions pour les œuvres caritatives municipales, des aides 
aX[�enIanWV�n«ceVVLWeX[�Ge�0RnGRUI��aLnVL�TXe�GeV�aLGeV�aX[�cK¶PeXUV�

ΖO�VȇaJLW�«JaOePenW�Ge�SURPRXYRLU�GȇaXWUeV�LnVWLWXWLRnV�VRcLaOeV�cRPPe�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO��OeV�
LnVWLWXWLRnV�Ge� IRUPaWLRn� ��cROe�GeV�aUWLVanV�� cRXUV�SRVWVcROaLUeV��� aLnVL�TXe� OeV� LnVWLWXWLRnV�Ge�
consommateurs.

PREMIÈRES ÉLECTIONS ET PREMIÈRES CHAMBRES, DE LA 
THÉORIE À LA PRATIQUE

0«fianWV�GªV�������OeV�V\nGLcaWV�W«PRLJnenW�WRXMRXUV�Ge�OeXUV�GRXWeV�GeX[�anV�SOXV�WaUG��GȇaSUªV�
Oe�UaSSRUW�GȇacWLYLW«�Ge� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��3aU�cRnWUe�� LOV�GUeVVenW�Xne� OLVWe�Ge�canGLGaWV�eW�
cRPSUennenW�UaSLGePenW�OȇLnW«U¬W�TXȇLOV�RnW�Ge�UePSRUWeU�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�

/eV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�RnW�GRnc�OLeX�¢�OȇLnW«ULeXU�Ge�cKaTXe�JURXSe�VRcLR�SURIeVVLRnneO�UeSU«VenW«��
GX����aX����PaUV�������/eV�«OecWeXUV�VRnW��WRXW�GȇaERUG��OeV�/X[ePERXUJeRLV�¤J«V�Ge�SOXV�Ge����anV�
eW�OeV�«OecWLRnV�GeV�UeSU«VenWanWV�Vȇe΍ecWXenW�aX�VX΍UaJe�XnLYeUVeO�SaU�OLVWe�eW�SaU�JURXSe�VecWRULeO�

Pour la Chambre de travail, les bulletins de vote sont envoyés et retournés au bureau de vote par 
Oa�SRVWe��3OXV�TXȇaWWenGX��LO�eVW�G«cRPSW«��������UeWRXUV�Ge�EXOOeWLnV�Ge�YRWe�VXU��������«OecWeXUV�
SRWenWLeOVb��Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�eVW�aORUV�WUªV�IRUWe��/a�GLɝcXOW«�Gȇ«WaEOLU�OeV�OLVWeV�¢�MRXU�
des électeurs et contribuables de cotisation pour les Chambres, est révélée par le retour de près de 
�b����EXOOeWLnV�nȇa\anW�SaV�WURXY«�OeXU�GeVWLnaWaLUe��/ȇLnW«U¬W�SRXU�ceV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�VePEOe�aYRLU�
PRELOLV«�OeV�WUaYaLOOeXUV��/eV�cKL΍UeV�GRnn«V�SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�W«PRLJnenW�TXe�VeXOV�enYLURn�
����EXOOeWLnV�Ge�YRWe�TXL�RnW�WURXY«�OeXUV�«OecWeXUV�nȇRnW�SaV�«W«�UenYR\«V��/e�WaX[�GȇaEVWenWLRn��
WUªV�IaLEOe��eVW�GRnc�Ge����b���/eV�VRXUceV�W«PRLJnenW�«JaOePenW�Ge�Oa�YRORnW«�aYRUW«e�Ge�cU«eU�
Xn�WURLVLªPe�JURXSe�SaUaOOªOe�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SRXU�mbOeV�WUaYaLOOeXUV�ePSOR\«V�
SaU�OeV�enWUeSULVeV�cRPPeUcLaOeVb}b��aXcXn�canGLGaW�RX�RUJanLVaWLRn�IRUWe�ne�VȇeVW�cRnVWLWX«�SRXU�
le former. Les 16 membres de la première Chambre de travail pourraient alors être portés à 18. 
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/eV�«OecWLRnV�aERXWLVVenW�SRXU�Oe�JURXSe�Ζ�PaMRULWaLUe�Ge�Oa�JUanGe�LnGXVWULe�¢����PePEUeV�WLWX-
laires et 12 membres suppléants avec 2 sièges pour le LCGB, pas de siège pour les syndicalistes 
communistes (Albert Stammet, Henri Deltgen, Michel Feyereisen, Gérard Ludovicy, Louis Quintus, 
0LcKeO�.OeLn��3LeUUe�+RWWXa�b-ean�-acRE\��1LcROaV�6cKLPEeUJ��+enUL�0eLVWeU��&RUneLOOe�6cKPLW��PaOJU«�
OeV������YRL[�SRXU�=«nRn�%eUnaUG�eW�Oȇ«cUaVanWe�PaMRULW«�GeV�VLªJeV�SRXU�OeV�WURLV�V\nGLcaWV�OLEUeV�
avec 232 527 voix sur 300 000 voix (avec B.Barbel, Léon Weirich, Mathias Metzler, Joseph Haagen, 
-ean�3LeUUe�7KRPPeVȐ���/a�U«SaUWLWLRn�GeV�YRWeV�en�IRncWLRn�GeV�V\nGLcaWV�ne�GL΍ªUe�SaV�GanV�Oe�
JURXSe�ΖΖ�Ge�Oa�SeWLWe�LnGXVWULe�R»�OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�VRnW�aXVVL�PaMRULWaLUeV��P¬Pe�VL�ceWWe�PaMRULW«�
\�eVW�PRLnV�PaUTX«e�TXe�SRXU�Oe�JURXSe�Ζ��enYLURn���b��cRnWUe���b����/«Rn�:eLULcK�eVW�«OX�SU«VLGenW�
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�%aUEeO�en�GeYLenW�Oe�YLce�SU«VLGenW�Oe����MXLn�������/a�cRPSRVLWLRn�Ge�Oa�
SUePLªUe�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�enUacLne�Oa�nRXYeOOe�LnVWLWXWLRn��2XWUe�Oe�MeXne�V\nGLcaOLVPe�n«�Ge�Oa�
grande industrie du bassin minier, elle perpétue la tradition des organisations professionnelles nées 
dans les anciens centres industriels du nord autour de Wiltz et dans les faubourgs de la capitale.

Les syndicats libres sont donc les grands gagnants de cette première élection.

Au sein de la Chambre des employés privés, les cheminots obtiennent huit places, constituant alors 
Oe�JURXSe�Oe�SOXV�LPSRUWanW�Ge�OȇaVVePEO«e�GanV�Oa�nRXYeOOe�LnVWLWXWLRn��&eV�GeUnLeUV�cRnVWLWXenW�Oe�
IeU�Ge�Oance�Ge�OȇacWLYLW«�GeV�&KaPEUeV��GX�IaLW�Ge�OeXU�VaYRLU�IaLUe�en�PaWLªUe�Ge�S«WLWLRnV�eW�GȇLn-
WeUYenWLRnV�VXU�Oa�Vcªne�SROLWLTXe�eW�V\nGLcaOe�GX�Sa\V��'ȇaERUG��LOV�U«XVVLVVenW�¢�IaLUe�UeSU«VenWeU�
WRXV�OeV�cKePLnRWV��PaOJU«�OeXU�VWaWXW�GLVWLncW��aX�VeLn�GȇXne�P¬Pe�&KaPEUe�VanV�OeV�GLYLVeU�SaUPL�
OeV�GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GȇePSOR\«V�eW�GȇRXYULeUV��(nVXLWe��PaOJU«�OeV�SURMeWV�U«cXUUenWV�Ge�
cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�GeV�WUanVSRUWV�nRn�aERXWLe��RX��en������eW�en�������Ge�ceOOe�GȇXne�&KaPEUe�
GeV�IRncWLRnnaLUeV�Pen«e�¢�WeUPe�TXeOTXeV�ann«eV�SOXV�WaUG��OeV�cKePLnRWV�VRnW�GePeXU«V�fiGªOeV�
à la Chambre des employés privés.

Der Proletarier du 18 avril 
1925 signale la défaite des 
communistes et la marche 
triomphale des syndicats 
libres
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Pour les groupes I, III et IV de la grande, petite industrie et du commerce, la Chambre des employés 
SULY«V�YRLW��en�������Oe�PRnRSROe�GȇXn�VeXO�V\nGLcaW�neXWUe�GeV�ePSOR\«V��Oa�)(3��OȇePSRUWeU�aYec�
���PanGaWV�VXU����PePEUeV��PaOJU«�Oa�SU«Vence�GȇXne�OLVWe�GLVVLGenWe�SRXU�Oe�SUePLeU�JURXSe��/e�
JURXSe�9�UeJURXSanW�OȇaJULcXOWXUe�eW�Oa�YLWLcXOWXUe�nȇenUeJLVWUe�aXcXne�OLVWe�canGLGaWe��/¢�encRUe��
LO�VȇaJLW�GȇXn�PRnGe�GȇKRPPeV�¢�Oȇe[ceSWLRn�nRWaEOe�Ge�0aLV\�(Yen�TXL�UeVWe�GeX[�VeVVLRnV�¢�Oa�
&KaPEUe�en�WanW�TXe�UeSU«VenWanWe�GeV�YenGeXUV�eW�cRPPeU©anWV�

3RXU�Oe�JURXSe�ΖΖ��OeV�SUePLªUeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�Ge�PaUV������G«ERXcKenW�VXU�Oȇ«OecWLRn�Ge�cLnT�
cheminots de la Fédération des Cheminots créée en 1909. Le cheminot syndicaliste, Michel Hack, 
VXcceVVeXU�Gȇ$OR\Ve�.a\VeU�¢�Oa�W¬We�Ge�Oa�)«G«UaWLRn�GeV�&KePLnRWV��en�GeYLenW�Oe�SU«VLGenW��/eV�
autres trois sièges manquants reviennent aux membres de la Fédération Chrétienne du Person-
nel des Transports constituée le 12 février 1922, tandis que la liste neutre échoue à obtenir un 
UeSU«VenWanW��'LYLV«V��ceV�UeSU«VenWanWV�cKePLnRWV�VȇenJaJenW��nRWaPPenW�GanV�OȇaYLV�annXeO�VXU�
Oe�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW��¢�UeYenGLTXeU�Ge�PanLªUe�LnceVVanWe�GeV�aP«OLRUaWLRnV�SRXU�Oe�VecWeXU�GeV�
WUanVSRUWV�eW�Ge�WenWeU�GȇLnȵXenceU�OeV�SURMeWV�Ge�ORL�

Sauf pour les cheminots, les syndicats fournissent les membres des Chambres professionnelles. 
3aU�cRnV«TXenW��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�LnGLTXenW�Oa�SRVLWLRn�Ge�IRUce�GeV�GL΍«UenWV�V\nGLcaWV�aX�VeLn�
GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��6L�ceOa�eVW�cOaLU�SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��LO�eVW�SOXV�GLɝcLOe�Ge�
saisir ces distinctions de forces syndicales au sein de la Chambre des employés privés qui a long-
WePSV�IRncWLRnn«�aYec�Xn�V\nGLcaW�XOWUa�PaMRULWaLUe��VanV�U«eOOe�aOWeUnaWLYe��PLVeV�¢�SaUW�ceUWaLneV�
ann«eV��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�a�GȇaLOOeXUV�ORnJWePSV�«W«�SU«VLG«e�SaU�Xn�PePEUe�Ge�
la FEP comme Alex Werné, employé dans la sidérurgie, président de la Chambre des employés 
privés de 1929 à 1954, également président de ce syndicat, Prosper Heischbourg de 1954 à 1959 
aXVVL�YLce�SU«VLGenW�Ge�Oa�)(3�eW�3aXO�5ee΍�Ge������¢�������GLUecWeXU�¢�Oa�)(3�

Première photographie de la Constituante de la Chambre des employés privés 1925-1929, avec Michel Hack, Maisy Even et 
Alex Werné au milieu au premier rang (archives CSL) 
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3OXV�GȇXn�an�aSUªV�Oa�ORL�GX���aYULO�������OȇaVVePEO«e�cRnVWLWXanWe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�
Ve�U«XnLW��Oe���MXLn�������SU«VLG«e�SaU�Oe�'LUecWeXU�J«n«UaO�Ge�Oa�SU«YR\ance�VRcLaOe��&RPSRV«e�Ge�YLnJW�
membres, elle désigne son bureau par vote secret. Le président Michel Hack est secondé par Antoine 
%RLVVeaX[��YLce�SU«VLGenW��-�3��:eLOanG��VecU«WaLUe�J«n«UaO��3URVSeU�+eLVcKERXUJ�eW�/«Rn�6WR΍eO��OeV�
aVVeVVeXUV��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VȇLnVWaOOe�aORUV�URXWe�Gȇ(VcK�GanV�GeV�ORcaX[�TXȇeOOe�ORXe�

'ȇaSUªV�OeV�W«PRLJnaJeV�GeV�V\nGLcaOLVWeV�P¬Pe�WUªV�SRVW«ULeXUV�¢�ceWWe�«SRTXe��OeV�PePEUeV�
GeV�V\nGLcaWV�UeSU«VenW«V�GanV�OeV�&KaPEUeV�cRnnaLVVenW�G«VRUPaLV�Oe�IRncWLRnnePenW�Ge�Oȇ�WaW�
au niveau de ses institutions et de son processus législatif. La mise en application de la loi du 
��aYULO������a�GRnc�SeUPLV�Ge�G«PRcUaWLVeU�OȇaccªV�¢�Oa�cRnnaLVVance�eW�¢�Oa�SaUWLcLSaWLRn�aX[�LnV-
WLWXWLRnV�Ge�Oȇ�WaW�eW�¢�cU«eU�Xne�«OLWe�V\nGLcaOe��JaUGLenne�GeV�UeYenGLcaWLRnV�VRcLaOeV�aX�nLYeaX�
SURc«GXUaO��&eOa�aSSaUa°W�aORUV�cRPPe�Oa�mbJaUanWLe�TXe�OeV�LG«eV��OeV�LnLWLaWLYeV��OeV�GRO«anceV�eW�
OeV�SURJUaPPeV�V\nGLcaX[�VRLenW�WUaGXLWV�VanV�«TXLYRTXe�GeYanW�OeV�LnVWanceV�O«JLVOaWLYeVb}��'eV�
SeUVRnnaOLW«V�Gȇe[ceSWLRn��VRUWe�Ge�mbSªUeV�IRnGaWeXUV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeVb}�aSSaUaLVVenW�
parmi les syndicalistes et les acteurs incontournables de ces institutions tels les frères Pierre et 
Antoine Krier, Barthelémy Barbel, Léon Weirich, Alex Werné.

'eV�cKanJePenWV�VRnW�RS«U«V�aX�VeLn�Ge�Oa�GLUecWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��/ȇRXYULeU�PLneXU��
/«Rn�:eLULcK��SU«VLGenW�GX�/%0Ζ$9��UeVWe�SUePLeU�SU«VLGenW�Ge� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO� MXVTXȇaX�
���MXLn�������GaWe�¢�OaTXeOOe�LO�eVW�«OX�G«SXW«�GX�SaUWL�RXYULeU��/e�nRn�cXPXO�GeV�SRVWeV�OȇREOLJe�¢�
G«PLVVLRnneU�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��afin�Gȇ«YLWeU�OeV�SULVeV�Ge�G«cLVLRn�cRnWUaGLcWRLUeV�enWUe�Oe�
SaUWL�SROLWLTXe�eW�Oe�V\nGLcaW�PaMRULWaLUe�«OX�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�

La mise au travail des Chambres durant les premières sessions

Les listes des électeurs puis ressortissants des Chambres salariales, détenues dans les archives de la 
CSL, et appartenant aux anciennes archives de la Chambre de travail, rappellent la lourdeur de leur 
«OaERUaWLRnb��LO�VȇaJLVVaLW�Gȇ«WaEOLU�GeV�OLVWeV�e[KaXVWLYeV�aYec�nRP��SU«nRP�eW�SURIeVVLRn�eW�VXUWRXW�
aWWULEXeU�OeV�WUaYaLOOeXUV�aX[�ERnneV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/a�W¤cKe�a�«W«�GȇaXWanW�SOXV�GLɝcLOe�TXe�
OeV�G«SXW«V�RnW�UeIXV«�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OȇXVaJe�GeV�OLVWeV�«OecWRUaOeV�TXL�nȇ«WaLenW�PLVeV�¢�
MRXU�TXe�WRXV�OeV�TXaWUe�anV��ΖO�eVW�LnW«UeVVanW�Ge�cRnVWaWeU�TXe�OeV�OLVWeV�GȇLPSRVLWLRn�J«n«UaOe�nȇRnW�
SaV�«W«�SURSRV«eV�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�afin�Gȇ«WaEOLU�OeXU�SURSUe�OLVWe�Gȇ«OecWeXUV�eW�Ge�UeVVRU-
WLVVanWV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UaSSeOOe�TXe�OeV�OLVWeV�fiVcaOeV�en�Va�SRVVeVVLRn�IaLVaLenW�GȇaERUG�
«WaW�GȇenYLURn��������RXYULeUV�ePSOR\«V�GanV�Oe�Sa\V��en�cRPSWanW�OeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�YLYanW�
¢�Oȇ«WUanJeU��UeSU«VenW«V�RɝcLeOOePenW�SaU�VeXOePenW�Oa�PRLWL«�GȇenWUe�eX[�TXL�«WaLW�V\nGLTX«e�

Ensuite, une fois en état de fonctionner, les Chambres salariales ont confectionné leurs avis, tout 
en se transformant parfois en bureaux de réceptacles des plaintes liées aux conditions de travail. 
Environ 10 plaintes par an occupent les Chambres salariales durant la première session. Ces der-
nières enquêtent de manière indépendante pour évaluer la situation et assurent aussi la surveil-
lance de la bonne application des droits sociaux sur les lieux de travail des employés et ouvriers. 

Pierre Krier Antoine Krier Léon Weirich Barthelémy Barbel Alex Werné

Les pères fondateurs des Chambres salariales (archives CSL)

Dans un premier temps, les 
Chambres salariales récep-
tionnent les plaintes des 
ouvriers et employés privés 
aX�VXMeW�Ge�OeXUV�cRnGLWLRnV�
de travail.
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(OOeV�VRnW�finaOePenW�RɝcLaOLV«eV�GanV�ce� U¶Oe�SaU� Oe�JRXYeUnePenW�eW� OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLOb ��
elles doivent examiner les plaintes et enquêter sur les abus et sur toute violation des lois sur la 
protection du travail. Par exemple, lors de la séance du 17 novembre 1925, le comité exécutif 
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aSSUenG�TXe�Oe�SeUVRnneO�Ge�7UefiOLa�a�«W«�OLcencL«�VanV�SU«aYLV�eW�TXe�
OȇΖnVSecWLRn�Xne�IRLV�VaLVLe��nȇa�SaV�G«PaUU«�GȇenTX¬We��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�G«cLGe�aORUV�Ge�Ve�
VXEVWLWXeU�¢�OȇΖnVSecWLRn�eW�Ge�SUenGUe�OeV�G«cLVLRnV�aSSURSUL«eV��/a�VXUYeLOOance�GeV�enTX¬WeV�eW�
OȇaLGe�aSSRUW«e�¢�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO�UaSSURcKenW�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ge�ceWWe�GeUnLªUe��'e�
même, des ouvriers blessés dans des accidents du travail informent les Chambres salariales ne 
SaV�aYRLU�«W«�LnGePnLV«V�SaU�OeXU�cRPSaJnLe�GȇaVVXUance�PaOaGLe�VeORn�OȇaUWLcOe����GX�Code des 
Assurances sociales��8ne�U«VROXWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eVW�enfin�aGRSW«e�eW�LnYLWe�Oe�JRXYeU-
nePenW�¢�IaLUe�LnVSecWeU�OeV�XVLneV�naWLRnaOeV�SRXU�Oe�WUaYaLO�Ge�nXLW�eW�¢�LnWeUGLUe�Oe�WUaYaLO�e΍ecWX«�
GanV�OȇLnVaOXEULW«�GanV�OeV�JUanGeV�XVLneV��en�SaUWLcXOLeU�SRXU�OeV�MeXneV��(nJaJ«e�acWLYePenW�GanV�
ce�GRPaLne��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GePanGe�Xne�OLVWe�Ge�Oa�GLYLVLRn�GX�WUaYaLO�GanV�OȇΖnVSecWLRn�GeV�
Mines et un rapport sur les activités des surveillants des mines. Elle demande au gouvernement 
Gȇacc«O«UeU�Oa�U«IRUPe�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�PLnLªUe�eW�GȇRUJanLVeU�Oa�SXEOLcaWLRn�Ge�UªJOePenWV�Ge�SU«-
vention des accidents pour les mineurs, en accordant une attention particulière aux innovations 
techniques. La lutte pour la surveillance et la limitation des accidents est engagée. La Chambre de 
WUaYaLO�UaSSeOOe�VRXYenW�OeV�GeYRLUV�Ge�Oȇ�WaW�Ge�PLeX[�SURW«JeU�OeV�PLneXUV�Iace�¢�Xn�cRnWU¶Oe�LnVXI-
fiVanW��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�I«OLcLWe�enVXLWe�GeV�e΍RUWV�Ge�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO�TXL�SU«VenWe�
aX�SXEOLc�GeV�LnVWUXcWLRnV�SUaWLTXeV�VXU�Oa�SU«YenWLRn�GeV�accLGenWV�ORUV�Gȇ«Y«nePenWV�SRSXOaLUeV�
comme les foires commerciales. Des conférences, communications sont organisées pour que les 
LnVWLWXWLRnV�Ge�cRnWU¶Oe�eW�Ge�UeSU«VenWaWLRn�Ve�UaSSURcKenW�Ge�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV�

Suivant la recommandation de la Vème�&RnI«Uence�ΖnWeUnaWLRnaOe�GX�7UaYaLO�VXU�OȇRUJanLVaWLRn�Ge�
OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO�� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�U«cOaPenW�Xne�
nRXYeOOe�ORL�SRXU�«OaUJLU�OeV�SRXYRLUV�Ge�ceWWe�GeUnLªUe�afin�GȇREVeUYeU�U«JXOLªUePenW�OeV�GLVSRVLWLRnV�
VRcLaOeV��(n�SaUaOOªOe��LO�VȇaJLW��aXVVL��Ge�VXUYeLOOeU�OeV�cRnWU¶OeV�GeV�caLVVeV�Ge�OȇaVVXUance�PaOaGLe�

$XWUe�GLɝcXOW«�PaMeXUe�SRXU�ceV�nRXYeOOeV�&KaPEUeV��Oa�SeUceSWLRn�GeV�cRWLVaWLRnV��&eWWe�GeUnLªUe�
VȇaYªUe�GLɝcLOe�caU� Oȇ$GPLnLVWUaWLRn�GeV�cRnWULEXWLRnV�eW�GeV�accLVeV�GRLW� LGenWLfieU� OeV�«OecWeXUV�
luxembourgeois de plus de 21 ans parmi les travailleurs étrangers. La Chambre des employés 
SULY«V�Ve�SOaLnW�aORUV�GeV�PXOWLSOeV�G\VIRncWLRnnePenWVb��VRn�aYLV�GX����nRYePEUe������U«cOaPe�
Oȇ«OaUJLVVePenW�GeV�cRWLVaWLRnV�VXU�Oe�PRGªOe�aXWULcKLen��&e�nȇeVW�TXe�Oȇann«e�VXLYanWe�TXe�Oa�ORL�
GX���MXLn������PRGLfianW�OȇaOLn«a��er�Ge�OȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�GX���aYULO������IaLW�Sa\eU�finaOePenW�WRXV�
OeV�m�UeVVRUWLVVanWV�}�eW�nRn�SOXV�e[cOXVLYePenW�OeV�m�«OecWeXUV�}��/eV�&KaPEUeV�U«cOaPenW�aORUV�
directement aux employeurs un prélèvement sur salaire des cotisations, après le lancement dans 
Oa�SUeVVe�GȇXn�aSSeO�¢�Oa�cRWLVaWLRn��cKaTXe�ann«e��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�REWLenW��SRXU�
la deuxième session, une liste des employés envoyée par la plupart des patrons mais note le re-
fus de collaboration des petits patrons en particulier. Elle tient alors une cartothèque de tous ses 
UeVVRUWLVVanWV�TXȇeOOe�WenWe�Ge�UePeWWUe�¢�MRXU�

7URLVLªPe�GLɝcXOW«�PenWLRnn«e�GanV�Oe�W«PRLJnaJe�Ge�/LO\�%ecNeU��nRXYeOOe�VecU«WaLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO��aLnVL�TXe�GanV�OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«���OeV�cRnGLWLRnV�Ge�IRncWLRnnePenW�Ge�ceWWe�&KaPEUe�
VȇaYªUenW�SU«caLUeV�OeV�SUePLªUeV�ann«eV��/e�PanTXe�Ge�PR\en�eW�Ge�SeUVRnneO�SRXVVe�OeV�V\nGLcaOLVWeV�
¢�GRnneU�Ge�OeXU�WePSV��¢�VȇaUUanJeU�SRXU�Ve�SURcXUeU�GX�PRELOLeU�RX�GȇaXWUeV�UeVVRXUceV�afin�Ge�UePSOLU�
leurs missions. Les questions matérielles du paiement des membres permettant le fonctionnement 
Ge�Oa�&KaPEUe��Ge�OȇREWenWLRn�GȇXne�VaOOe�Ge�U«XnLRn�IRnW�G«EaW��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�U«cOaPe�aX�
gouvernement un local rue Beaumont. Barbel, typographe, demande au syndicat des imprimeurs la 
ORcaWLRn�GȇXne�VaOOe�SRXU�OeV�cRPPLVVLRnV��&eWWe�enWUaLGe�LnWeUV\nGLcaOe�naWLRnaOe�eW�LnWeUnaWLRnaOe�eVW�
IU«TXenWe�GeSXLV�Oa�fin�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��ΖO�IaXW�U«SRnGUe�PaOJU«�WRXW�aX[�e[LJenceV�
GeV�U¶OeV�cRnI«U«V�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�enYeUV� OeXUV�UeVVRUWLVVanWV�eW�enYeUV� OeV�V\nGLcaWV��/eV�
&KaPEUeV�GRLYenW�aSSX\eU�ceV�GeUnLeUV�VanV�LnȵXenceU�OeXU�WUaYaLO�nL�Ve�VXEVWLWXeU�¢�eX[b��eOOeV�GRLYenW�
accompagner, en amont, les luttes syndicales des organisations élues dans leur Chambre, toutes 
tendances confondues. Par exemple, la Chambre de travail est sollicitée pour repousser la date de 
SaLePenW�GeV�LPS¶WV�GeV�RXYULeUV�GeV�7eUUeV�5RXJeV�SRXU�Oȇann«e�����b��OeV�PePEUeV�GX�cRPLW«�Ge�Oa�
Chambre de travail se rendent sur place pour consulter les ouvriers, entrent en contact avec le comité et 
G«cLGenW�GeV�PeLOOeXUeV�PeVXUeV�¢�SUenGUe��afin�Ge�U«SRnGUe�aX[�EeVRLnV�Ge�ceX[�TXȇLOV�UeSU«VenWenW�

Les Chambres salariales institutionnalisent peu à peu le dialogue social en développant des struc-
tures de concertation parallèles et demandent que les organisations syndicales soient associées 
à la prise de décision.

Les conditions de fonction-
nement des Chambres sa-
OaULaOeV� VȇaYªUenW��GanV�Xn�
premier temps, délicates.
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(OOeV�SaUWLcLSenW�¢�Oȇ«OaERUaWLRn�GȇXn�PRGªOe�VRcLaO�cRXSO«�¢�OȇaP«OLRUaWLRn�GX�VeUYLce�SXEOLc�OX[eP-
bourgeois. Les Chambres salariales promeuvent, dans leurs avis, les autres institutions à caractère 
Ge�VeUYLce�SXEOLc��3aU�e[ePSOe�� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aSSURXYe�OȇaXWRnRPLe�SRXU�Oa�
cU«aWLRn�Ge�Oȇ2ɝce�aXWRnRPe�GeV�3RVWeV��7«O«JUaSKeV�eW�7«O«SKRneV��(OOe�UaSSeOOe��¢�OȇRccaVLRn�
Ge�Oȇ«OecWULficaWLRn�J«n«UaOe�GX�/X[ePERXUJ��TXe�SRXU�OȇLnW«U¬W�SXEOLc��Oe�UenGePenW�caSLWaOLVWe�ne�
YaXW�SaVbeW�SURPeXW�Oȇ«OecWULficaWLRn�U«aOLV«e�SaU�Oȇ�WaW��en�«WURLWe�cROOaERUaWLRn�aYec�OeV�cRPPXneV��
selon un régime mixte. La Chambre de travail, quant à elle, suggère le raccordement à une centrale 
K\GUaXOLTXe�«WUanJªUe�SRXU�SaOOLeU� Oe�PanTXe�Ge�caSacLW«�GȇXne�cenWUaOe�«OecWULTXe�¢� Oȇ«cKeOOe�
naWLRnaOe��¢�cRnGLWLRn�TXe�OeV�canaX[�GȇacKePLnePenW�VRLenW�SURSUL«W«�Ge�Oȇ�WaW��/a�&KaPEUe�GeV�
employés privés soutient également la personnalité civile des associations sans but lucratif et des 
«WaEOLVVePenWV�GȇXWLOLW«�SXEOLTXe��cRPPe�OeV�ĕXYUeV�Ge�cKaULW«��SKLOanWKURSLTXeV�eW�aXWUeV��VXU�Oe�
PRGªOe�IUan©aLV�eW�EeOJe��$LnVL��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VRXWLenW�Oa�cKaULW«�SXEOLTXe�SRXU�OeV�enIanWV�
G«ficLenWV�RX�PaOaGeV�afin�Ge�OeV�enYR\eU�GanV�GeV�PaLVRnV�Ge�YacanceV�

$LnVL��OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�«YRTXenW�Oa�SRO\YaOence�Ge�ceV�&KaPEUeV�eW��SXEOL«V�cKaTXe�ann«e�
depuis 1925 avec un résumé entre 1940 et 1945, ils ont pour vocation celle de faire connaître le 
U¶Oe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aXSUªV�GeV�WUaYaLOOeXUV��/eV�SUePLeUV�WePSV��Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�
règlement intérieur et du secrétariat occupent les acteurs des Chambres, confrontées à des pro-
EOªPeV�financLeUV��0aLV�UaSLGePenW��OeV�&KaPEUeV�P«GLaWLVenW�OeXUV�acWLRnV�

Le rôle de la presse dans la « démocratie économique et sociale »

Les relations entre la presse et les Chambres salariales sont complexes et changeantes. Dans tous 
les cas, ces liens sont révélateurs de réalités politiques. Ces relations ne sont pas laissées au hasard 
eW�VRnW�RUJanLV«eV�GªV�Oȇ«OaERUaWLRn�GeV�GL΍«UenWeV�ORLV�Gȇ«WaEOLVVePenW�GeV�nRXYeOOeV�LnVWanceV�
salariales. Les avis divergent rapidement sur la médiatisation des travaux des Chambres, peut-être 
G«M¢�Oe�VLJne�Ge�Oa�cUaLnWe�GȇXne�SXEOLcLW«�WURS�IRUWe�accRUG«e�aX[�TXeVWLRnV�VRcLaOeV��ce�TXL�SRXUUaLW�
interférer et peut-être nuire à leur stratégie. La réunion du 17 novembre 1925 interroge, au sein de 
la Chambre de travail, la non-médiatisation de ses avis ainsi que de ceux des autres Chambres, alors 
TXe�OeV�&KaPEUeV�SaWURnaOeV�E«n«ficLenW�GȇXne�PeLOOeXUe�cRXYeUWXUe�Ge�GL΍XVLRn�Ge�VeV�acWLYLW«V�

Par ailleurs, le traitement partisan, partiel des informations découlant des Chambres salariales par 
Xne�SUeVVe�KRVWLOe�eVW�aXVVL�G«nRnc«��/a�P«GLaWLVaWLRn�GeV�aYLV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇaMRXWe�¢�
ceOOe�GeV�V\nGLcaWV�eW�GeV�SaUWLV�SROLWLTXeV�eW�UeY¬W��Ge�Oa�P¬Pe�Ia©Rn��Xne�GLPenVLRn�LG«RORJLTXe��

Stand sur les maisons de 
YacanceV� ¢� Oȇ([SRVLWLRn�
Sociale du Centenaire en 
1939
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3aU�e[ePSOe��fin�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VXELW�Xne�caPSaJne�Ge�G«nLJUePenW�Ge�Oa�SaUW�GX�Luxem-
burger Wort��ce�TXL�U«YªOe�GeV�UeOaWLRnV�SaUIRLV�cRnȵLcWXeOOeV��¢�cRXS�Ge�GURLW�Ge�U«SRnVe�U«cLSURTXe�
GeV�LnW«UeVV«V��/ȇaXWRnRPLe�GX�PLOLWanWLVPe�RXYULeU�Ve�OLW�GanV�ceWWe�U«SRnVe�¢�Oa�SUeVVe�aGYeUVe�

Avancées sociales, premiers avis et propositions de loi

En 1925-1926, le Parti de la droite ne fait plus partie du gouvernement avec la chute du gouver-
nePenW�5eXWeU��eW� Oe�JRXYeUnePenW�3U¾P�� LVVX�GX�3aUWL�naWLRnaO� LnG«SenGanW��VȇaSSXLe�VXU� OeV�
libéraux, quelques politiques de droite, mais encore sur les socialistes qui demeurent les premiers 
soutiens de ce nouveau gouvernement. Il est donc amené à envisager des mesures sociales que 
OeV�V\nGLcaOLVWeV�SeU©RLYenW��a�SRVWeULRUL��cRPPe�Xne�nRXYeOOe�UecRnnaLVVance�RɝcLeOOe�Ge�OeXUV�
RUJanLVaWLRnV��aSUªV� Oa�U«SUeVVLRn�Ge� Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge�������6XUWRXW�TXe�GanV� Oe�P¬Pe�
WePSV��OȇRSSRVLWLRn�SaWURnaOe�IaLW�UaJe�eW�UeIXVe�Ge�GLVcXWeU�aYec�OeV�UeSU«VenWanWV�GeV�VaOaUL«V�

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�nRXYeOOeV�E«n«ficLenW�Ge�ceWWe�aOOLance�SROLWLTXe�SURSLce�¢�OeXUV�WUaYaX[��4XaWUe�
SURMeWV�O«JLVOaWLIV�cULVWaOOLVenW�OeV�e΍RUWV�Ge�ceV�nRXYeOOeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeVb��OeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV��
les congés des ouvriers, les conditions de travail des mineurs et la convention collective de travail.

/ȇXnLIRUPLVaWLRn�GX�V\VWªPe�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe�eVW�Xn�SURceVVXV�GRnW�OȇXne�GeV�«WaSeV�PaMeXUeV�
G«EXWe�GXUanW� Oa�S«ULRGe�TXL�VXLW� Oȇ«WaEOLVVePenW�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��'«M¢�� OeV�&KaPEUeV�
salariales sont confrontées aux dysfonctionnements institutionnels qui placent leurs initiatives 
selon le bon vouloir des autres institutions étatiques. La Chambre de travail accepte le rapport de 
Va�cRPPLVVLRn�VS«cLaOe�VXU�Oe�SURMeW�Ge�U«IRUPe�PaLV�UeJUeWWe�Ge�nȇaYRLU�SX�WUaLWeU�Oe�SURMeW�TXȇen�
GeX[LªPe�OecWXUe��(OOe�nȇeVW�GRnc�SaV�en�PeVXUe�Ge�SURSRVeU�OeV�PRGLILcaWLRnV�eW�aP«OLRUaWLRnV�
n«ceVVaLUeV��SXLVTXe�VeORn�OeV�GLVSRVLWLRnV�SaUOePenWaLUeV��OeV�aUWLcOeV�VXU�OeVTXeOV�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�
ne�VȇeVW�SaV�SURnRnc«�ne�VRnW�SaV�PRGLILaEOeV��/ȇacWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�G«SenGanWe�
GX�WePSV�GȇLnWeUYenWLRn�SRVVLEOe�GanV�Oe�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�enWUe�Oe�PRPenW�R»�Oe�We[We�Ge�ORL�eVW�
aGRSW«�en�SUePLªUe�OecWXUe�eW�OeV�SURSRVLWLRnV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW��&UaLJnanW�Ge�GeYenLU�Xne�cRTXLOOe�
vide, les Chambres salariales réagissent fortement à ces déconvenues institutionnelles pour peser 
aX�VeLn�Ge�Oȇ�WaW��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�nȇK«VLWe�SaV�¢�SaUOeU�Ge�mbU«WenWLRn�SURORnJ«eb}�
GX�SURMeW�Ge�U«IRUPe�Ge�Oa�SenVLRn�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SaU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��/a�&KaPEUe�Ge�WUa-
YaLO�cULWLTXe�WUªV�VRXYenW�Oe�SeX�Ge�U«SRnVe�GeV�G«SXW«V�aX[�VXJJeVWLRnV�GȇaP«OLRUaWLRn�VRcLaOe�
eW�eVW�VRXYenW�WLUaLOO«e�Iace�¢�OȇacceSWaWLRn�GȇXne�ORL�Ge�SeX�Ge�SURJUªV�VRcLaO�Iace�aX[�aVSLUaWLRnV�
GeV�WUaYaLOOeXUV��/a�G«ceSWLRn�aɝcK«e�eVW�VRXYenW�XWLOLV«e�GanV�OeV�cRnYenWLRnV�MXULGLTXeV�eW�aG-
PLnLVWUaWLYeV�cRPPe�Xn�PR\en�GȇREWenLU�SOXV�Ge�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV��&eV�UeJUeWV�GeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�SRLnWenW�VRXYenW�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�MXJ«�cRnVeUYaWeXU�eW�SeX�encOLn�¢�Ve�UanJeU�GX�c¶W«�GeV�
LnW«U¬WV�GeV�WUaYaLOOeXUV��'anV�Oa�KL«UaUcKLe�GeV�aYLV��ceX[�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�VRnW�SaUWLcXOLªUePenW�
attendus, dans la mesure où ils peuvent bloquer la loi, ce qui amènent les Chambres à contredire 
ceUWaLneV�SRVLWLRnV�MXJ«eV�SeX�IaYRUaEOeV�aX[�WUaYaLOOeXUV�

3RXU�OȇaVVXUance�PaOaGLe��Oa�ORL�GX����G«cePEUe������cRnWULEXe�aX�Code des Assurances sociales
TXL�Ve�PeW�aORUV�en�SOace�eW�aSSRUWe�Xne�e[WenVLRn�Ge�OȇaVVXUance�REOLJaWRLUe�¢�WRXV�OeV�VaOaUL«V��
Xne�PaMRUaWLRn�GeV�SUeVWaWLRnV��Oa�VXSSUeVVLRn�GeV�caLVVeV�Ge�VecRXUV�aJU««eV��Xne�U«GXcWLRn�GX�
nRPEUe�GeV�caLVVeV�GȇenWUeSULVe��aYec�����WUaYaLOOeXUV�aX�PLnLPXP��eW� OȇLnVWLWXWLRn�GȇXn�cRPLW«�
cenWUaO��&RnWUe� OȇaYLV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO� Ve� UanJe�GX�c¶W«�Ge� Oa�&KaPEUe�
GeV�'«SXW«Vb��LO�VȇaJLW�Ge�V«SaUeU�OȇaccLGenW�Ge�OȇaVVXUance�PaOaGLe�TXL�SUenG�aORUV�Xne�WRXW�aXWUe�
GLPenVLRn��/e�SURMeW�Ge�ORL�eVW�aSSOaXGL�SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXL�\�YRLW�Xne�aYanc«e�VRcLaOe�
décisive même si des tensions demeurent sur le nombre de tribunaux arbitraux. Le rapport de la 
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UaSSeOOe�TXe�ceWWe�GeUnLªUe�nȇa�SaV�«W«�cRnVXOW«e�GanV�OeV�WePSV�
SRXU�SURGXLUe�Xn�aYLV�VXU�Oe�VXMeW��PaLV�TXe�VRn�LnLWLaWLYe�Ge�ORL�a�SRXVV«�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�
eW�Oe�JRXYeUnePenW�¢�U«aJLU�eW�¢�SURSRVeU�Xn�SURMeW�Ge�ORL��P¬Pe�VL�eOOe�eVW�finaOePenW�PLVe�¢�Oȇ«caUW�
GX�SURceVVXV��&eWWe�ORL�SeUPeW�Ge�caOcXOeU�Oe�VaOaLUe�PR\en�Ge�OȇaVVXU«�GanV�OeV����MRXUV�aYanW�Oa�
maladie, tandis que des caisses enregistreuses de district sont installées avec une centralisation 
SaUWLeOOe�SRXU�cRnWenWeU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�VXU�ce�SRLnW��ΖO�eVW�aXVVL�G«EaWWX�Oa�SRVVLELOLW«�Ge�cRXYULU�
aYec�OȇLnGePnLW«�PaOaGLe�nRn�VeXOePenW�OeV�EeVRLnV�Ge�Oa�IaPLOOe�SenGanW�Oa�PaOaGLe�GX�WUaYaLOOeXU�
mais encore les médicaments et traitements du malade. De plus, la Chambre de travail décide de 
VaLVLU�Oe�JRXYeUnePenW�Oe����MXLn������SRXU�TXȇLO�«OaERUe�Oe�UªJOePenW�Ge�JeVWLRn�SU«YX�¢�OȇaUWLcOe�
289 de la loi du 17 décembre 1925 précitée pour réintégrer les accidentés dans leur ancien éta-
EOLVVePenW�eW�GȇaEaLVVeU�¢����anV�Oa�OLPLWe�Gȇ¤Je�SRXU�OeV�ePSOR\«V�GanV�GeV�WUaYaX[�SK\VLTXeV��

Les Chambres salariales 
engagent le long processus 
GȇXnLIRUPLVaWLRn�GX�V\VWªPe�
de Sécurité sociale dès 1925.
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0aLV�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�nȇacceSWe�SaV�Oe�nRXYeaX�We[We��/ȇaVVXUance�PaOaGLe�ne�cKanJe�SaV�
MXVTXȇ¢�Oa�'eX[LªPe�*XeUUe�PRnGLaOe�aYec�VeV����caLVVeV�U«JLRnaOeV�eW�VeV����caLVVeV�GȇenWUeSULVe�
TXL�aVVXUenW��������WUaYaLOOeXUV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�MRXenW�GRnc�VRXYenW�Oe�U¶Oe�Ge�mbPRXcKeV�
GX�cRcKeb}�aXSUªV�GX�JRXYeUnePenW�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�VXU�OeV�TXeVWLRnV�VRcLaOeV��
/RUVTXe�OeV�aXWUeV�LnVWLWXWLRnV�OeV�MXJenW�WURS�LnȵXenWeV��eOOeV�SeXYenW�aLnVL�¬WUe��¢�Oȇ«SRTXe��«caU-
W«eV�GX�SURceVVXV�G«cLVLRnneO��Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�RX�Oe�JRXYeUnePenW�YRXOanW�VȇRcWUR\eU�Oa�
SaWeUnLW«�e[cOXVLYe�GeV�SURMeWV�Ge�ORL��&eOa�ne�UeWLUe�aXcXnePenW�Oe�U¶Oe�cRnVXOWaWLI�eW�aYanW�JaUGLVWe�
des Chambres salariales.

(n�SaUaOOªOe�� Oa�6RcL«W«�PLnLªUe�eW�P«WaOOXUJLTXe�Ge�5RGanJe��eW� Oȇ$5%('� IRnGenW�en������GeV�
caisses patronales de maladie pour leurs employés. Le paternalisme industriel tente, en parallèle 
GX�PRGªOe�VRcLaO�cROOecWLI��GȇacKeWeU�Oa�SaL[�VRcLaOe�aX�VeLn�Ge�OeXU�SURSUe�enWUeSULVe��3aU�aLOOeXUV��
Oe�SaWURnaW�Ge�Oa�VLG«UXUJLe�OX[ePERXUJeRLVe�eVW��en�(XURSe��OȇXn�Ge�ceX[�TXL�VȇeVW�SU«RccXS«�Oe�
SOXV�W¶W�Ge�G«PRELOLVeU�OeV�RXYULeUV�en�OeV�LnW«JUanW�¢�OȇenWUeSULVe�SaU�GeV�U«VeaX[�Ge�cOLenWªOe�

$YanW�OȇKeXUe��Oa�TXeVWLRn�Ge�Oa�SROOXWLRn�eW�Ge�Oa�nRcLYLW«�Ge�ceUWaLneV�VXEVWanceV�cRPPe�Oe�cKaUERn�
RX�GX�PanTXe�GȇK\JLªne�GanV�OȇLnGXVWULe�ORXUGe�eW�OeXUV�LncLGenceV�VXU�Oa�VanW«�GeV�WUaYaLOOeXUV�eVW�
au cœur des dispositions prises par les Chambres salariales. Par exemple, la Chambre de travail 
GePanGe�OȇLnWeUGLcWLRn�GX�SORPE�SU«VenW�GanV�OeV�SeLnWXUeV�mb%Oanc�Ge�SORPEb}�aLnVL�TXe�Oa�cU«aWLRn�
GȇXn�VeUYLce�Ge�VanW«�SXEOLTXe�SULncLSaOePenW�SRXU�OeV�enWUeSULVeV�LnGXVWULeOOeV�IaLVanW�LnWeUYenLU�Xn�
médecin. Autre exemple, une plainte de nombreux travailleurs de Dudelange arrive à la Chambre 
Ge�WUaYaLO�cRnceUnanW�Xne�SROOXWLRn�Ge�OȇaLU�caXV«e�SaU�Oa�IRnGeULe�G«YeUVanW�GX�OaLWLeU�OLTXLGe�GanV�
Xn�G«S¶W�Ge�SRXVVLªUe�Ge�canaOLVaWLRn�Ge�Ja]��ce�TXL�SURYRTXe�Oe�EUaVVaJe�Ge�ceWWe�SRXVVLªUe�GanV�
OeV�PaLVRnV��(nfin��OȇXWLOLVaWLRn�Ge�OȇaLU�GanV�OȇLnGXVWULe�PLnLªUe�eVW�GLVcXW«eb��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
VȇRSSRVe�¢�OȇXWLOLVaWLRn�Ge�OȇaLU�OLTXLGe�MXJ«�SOXV�GanJeUeX[�eW�LncRnIRUWaEOe��7RXWe�Xne�OLWW«UaWXUe�
LVVXe�GX�%�Ζ�7��eVW�anaO\V«e�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�afin�Ge�OXWWeU�cRnWUe�OeV�ULVTXeV�LnGXVWULeOV�
et ses répercussions sur la santé des travailleurs.

(archives de la CSL)

Les questions concernant 
la pollution, le travail des 
femmes et la retraite sont 
également posées dès 
la mise en exercice des 
Chambres salariales.
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/e�SUePLeU�aYLV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VXU�Oe�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�Ge������LnVLVWe�VXU�OeV�VRPPeV�¢�
YeUVeU�SRXU�Oa�G«VLnIecWLRn��OeV�cRXUV�SRXU�LnfiUPLªUeV��3aU�e[ePSOe��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�nRWe�
TXe�GeV�RXYULeUV�en�ERnne�VanW«�WRPEenW�PaOaGe�aSUªV�GeV�RS«UaWLRnV�e΍ecWX«eV�GanV�OȇXVLne�
Terres Rouges-Esch et Cementwerk-ARBED. La Chambre de travail réclame alors au gouvernement 
OȇLnWeUGLcWLRn�GX�UecUXWePenW�GeV�IePPeV�eW�TXe�ceOOeV�G«M¢�ePSOR\«eV�SaVVenW�¢�GȇaXWUeV�VRcL«W«V�
VXccXUVaOeV��(OOe�en�SURfiWe�SRXU�GePanGeU�TXe�OeV�IePPeV�ne�VRLenW�SaV�aXWRULV«eV�¢�WUaYaLOOeU�
aSUªV�Oe�cRXcKeU�GX�VROeLO�caU�ceOa�VeUaLW�cRnVLG«U«�cRPPe�Xn�WUaYaLO�Ge�nXLW��'e�P¬Pe��OȇaOORnJePenW�
des horaires de travail des femmes à 10 voire 11 heures doit être interdit. En outre, une pétition 
GeV�WUaYaLOOeXUV�Ge�OȇLnGXVWULe�aOLPenWaLUe�eW�GeV�ERLVVRnV�GePanGe�OȇaSSUREaWLRn�Ge�Oa�cRnYenWLRn�
LnWeUnaWLRnaOe�cRnceUnanW�OȇLnWeUGLcWLRn�GX�WUaYaLO�Ge�nXLW�GanV�OeV�ERXOanJeULeV�

/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VȇaWWeOOe�enVXLWe�aX[�WUaYaX[�SU«SaUaWRLUeV�cRnceUnanW�SULncL-
SaOePenW�Oe�ORXaJe�Ge�VeUYLce�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�OȇaVVXUance�SenVLRn��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�accRUGenW�aXVVL�EeaXcRXS�GȇaWWenWLRn�¢�OȇaVVXUance�YLeLOOeVVe��
invalidité et pension. Les professions très pénibles où les ouvriers travaillent dans des espaces 
LnVaOXEUeV�VRnW�aX�cĕXU�GX�EUaV�Ge�IeU�enJaJ«�aYec�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�SRXU�Oa�U«GacWLRn�eW�PRGLfi-
caWLRn�GeV�aUWLcOeV�Ge�Oa�ORL��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�U«cOaPe�TXe�OeV�WUaLWePenWV�GȇaYanW�JXeUUe�GeV�
SenVLRnn«V�YLeLOOeVVe�eW�GȇLnYaOLGLW«�VRLenW�aGaSW«V�aX[�WaX[�GȇLnȵaWLRn�Ge�������VXLWe�¢�Oa�S«WLWLRn�
GeV�LnYaOLGeV�GȇaYanW�JXeUUe�Ge�'XGeOanJe�

/ȇaVVXUance�SenVLRn�eVW�GRnc�PRGLfi«e�SaU�Oa�ORL�GX����G«cePEUe������SRXU�UenIRUceU�Oa�ORL�OX[eP-
bourgeoise. Cette nouvelle loi de 1925 concerne les ouvriers mais englobe les employés privés 
en�IRncWLRn�GȇXn�VeXLO�Ge�VaOaLUe��(OOe�cRPELne�OeV�cRWLVaWLRnV�GeV�VaOaUL«V�eW�GeV�ePSOR\eXUV�aX[�
VXEYenWLRnV�Ge�Oȇ�WaW�eW�GeV�cRPPXneV��(OOe�LnWURGXLW�OeV�cRnGLWLRnV�GȇLnYaOLGLW«��Ge�cKaUJeV�Gȇen-
IanWV�eW�Gȇ¤Je�SRXU�Oa�YeXYe��3RXU�OeV�ePSOR\«V�SULY«V��Xn�aYanW�SURMeW�GX���PaUV������eVW�accXeLOOL�
IaYRUaEOePenW�GeYanW�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�TXL�Ve�SURnRnce�SRXU�Xn�V\VWªPe�TXL�YeUVe�aX�cU«ancLeU�
Ge�Oa�UeWUaLWe�Oa�PRLWL«�Ge�Oa�SenVLRn�en�caSLWaO��WanGLV�TXe�OȇaXWUe�PRLWL«�cRnVeUYe�Xn�caUacWªUe�Ge�
UenWe�YLaJªUe��/a�ORL�GX����nRYePEUe������SRUWanW�UeYaORULVaWLRn�GeV�UenWeV�Ge�YLeLOOeVVe�eW�GȇLnYa-
lidité aménage le calcul des pensions en prévoyant une part variable avec le salaire et la durée de 
OȇaVVXUance�eW�Xne�SaUW�fi[e�¢�cKaUJe�Ge�Oȇ�WaW�

Les catégories socioprofessionnelles et le développement par branches de risques se développent 
depuis la loi de 1911 et sont repris dans le Code des Assurances sociales. Progressivement, la pro-
WecWLRn�VRcLaOe�a�«W«�«WenGXe�¢�WRXWe�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe��GLVWLnJXanW�O«JaOePenW�OeV�GL΍«UenWeV�
caW«JRULeV�VRcLRSURIeVVLRnneOOeV�VanV�GL΍«UencLaWLRn�GeV�VWaWXWV�GȇRXYULeUV�RX�GȇePSOR\«V�SULY«V�
TXe�ce�VRLW�SRXU�OȇaVVXUance�cK¶PaJe��OȇaVVXUance�PaWeUnLW«�RX�OeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�eW�aXWUeV�
prestations universelles.

/eV�GURLWV�GeV�VXUYLYanWV�«YROXenW�SaU�Oa�ORL�GX����ManYLeU������cU«anW�Xne�&aLVVe�Ge�SenVLRn�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V��cRXYUanW�ceV�GeUnLeUV�SaU�Xne�aVVXUance�SenVLRn�J«n«UaOe��PRGLfi«e�SaU�Oa�VXLWe�

/eV�cKePLnRWV�U«XVVLVVenW��TXanW�¢�eX[��¢�cRnTX«ULU�SOXVLeXUV�GURLWV�VRcLaX[baYec�Oa�U«YLVLRn�Ge�
leur statut le 8 août 1925 en rapport avec celui des fonctionnaires au niveau des rémunérations. 
Ils gagnent également la retraite anticipée à 55 ans. Par la suite, ces gains catégoriels pour les 
cKePLnRWV�cRnceUnenW�Xn�SURMeW�Ge�ORL�IaYRUaEOe�en������VXU�OeXUV�KeXUeV�Ge�VeUYLce�eW�Ge�UeSRV�

En 1925, la Chambre des employés privés demande alors au gouvernement, dans une proposition, 
Oa�SRVVLELOLW«�Ge�PeWWUe�en�SOace�Xne�U«PXn«UaWLRn�OL«e�¢�OȇLnGLce��SRXU�WRXV�OeV�VaOaUL«V��&eW�e[ePSOe�
LOOXVWUe�Oe�PRGe�Ge�IRncWLRnnePenW�Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�TXL��GªV�TXȇXn�VWaWXW��TXȇXne�EUancKe�
RX�TXȇXn�VecWeXU�SURIeVVLRnneO�REWLenW�Xn�aYanWaJe��Oe�U«cOaPenW�SRXU�WRXV�OeV�aXWUeV�VaOaUL«V�

/a�TXeVWLRn�fiVcaOe�GePeXUe�aXVVL�eVVenWLeOOeb��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�«PeW�GXUanW�ceWWe�
VeVVLRn�TXaWUe�aYLV�cRnceUnanW�OȇLPS¶W�J«n«UaO�VXU�Oe�UeYenX�eW�U«cOaPe�Xn�mbLPS¶W�SURSRUWLRnn«�
¢�Oa�IRUce�cRnWULEXWLYe�Ge�OȇLPSRVaEOeb}�en�GLVcXVVLRn�cRnMRLnWe�aYec�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��8ne�
pétition de la FEP avait réclamé à la Chambre des Députés et au gouvernement des réductions 
GȇLPS¶WV�SRXU�OeV�ePSOR\«V�eW�OeV�RXYULeUV��$X�/X[ePERXUJ��OeV�OLVWeV�GȇLPSRVLWLRn�nRPLnaWLYeV�
VRnW�SXEOL«eV�RɝcLeOOePenW�MXVTXȇen������caU�UeOL«eV�aX[�OLVWeV�Ge�YRWe�GX�cenV��$SUªV������eW�
OȇLnWURGXcWLRn�GX�VX΍UaJe�XnLYeUVeO��eOOeV�Oe�VRnW�encRUe�MXVTXȇen�������3aU�Oa�VXLWe��Oe�VecUeW�fiVcaO�
ne�SeUPeW�SOXV�Ge�OeV�U«Y«OeU�RɝcLeOOePenW�

&eWWe�U«IRUPe�VXU�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�nȇeVW�SaV�aSSURXY«e�SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXL�UeJUeWWe�TXe�
OeV�SURSRVLWLRnV�IaLWeV�cRnMRLnWePenW�aYec�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�nȇaLenW�SaV�«W«�UeWenXeV�

/a�PLVe�en�SOace�GȇXn�LPS¶W�
progressif est en discussion 
au sein des Chambres sa-
lariales.
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/eV�GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cRnGaPnenW�Oe�V\VWªPe�fiVcaO�OX[ePERXUJeRLV�Ge������TXL�LPSRVe�
OeV�VaOaUL«V�SRXU�cKaTXe�IUanc�JaJn«�WanGLV�TXe�OȇLPSRVLWLRn�GeV�ULcKeV�ne�Vȇe΍ecWXe�TXe�VXU�OeXU�
E«n«fice�neW��/e�UeYenX�finaO�GeV�WUaYaLOOeXUV�eVW�aLnVL�GLPLnX«�VXUWRXW�TXe�OeV�VaOaLUeV�ne�VRnW�SaV�
LnGe[«V�¢�ceW�«SRTXe�eW�SRncWLRnn«V�SaU�OeV�LPS¶WV�LnGLUecWV��/ȇLnMXVWLce�VRcLaOe�eVW�GRnc�aX�cĕXU�GeV�
cRPEaWV�GeV�&KaPEUeV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRnVWaWe�Oa�ORXUGe�cKaUJe�GeV�LPS¶WV�LnGLUecWV�VXU�
OeV�WUaYaLOOeXUV��'«M¢��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�UeYenGLTXenW�Oe�VRXOaJePenW�GeV�SeWLWV�cRnWULEXaEOeV�
et la taxation des revenus et actifs élevés. La Chambre de travail propose alors des amendements 
généraux. Une discussion est également engagée au sein des Chambres sur les valeurs mobilières 
RX�REMeWV�PRELOLeUV��cȇeVW�¢�GLUe�VXU�OeV�REMeWV�Ge�OX[e�eW�OeV�ĕXYUeV�GȇaUW�aX[�YaOeXUV�WUªV�«OeY«eV��
/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VRXKaLWe�Xne�Wa[e�Ge�OX[e�SRXU�OeV�YRLWXUeV��OeV�ELMRX[��OeV�SaUIXPeULeV��OeV�
IRXUUXUeV��OeV�PeXEOeV�Ge�OX[e�cRPPe�¢�9Lenne��GRnW�Oa�&KaPEUe�WLUe�Gȇ«nRUPeV�UeYenXV���6ȇRSSRVanW�
encRUe�Xne�IRLV�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UeIXVe�Oȇe[Rn«UaWLRn�GeV�SOXV�YaOXeV�eW�YeXW�
déduire les cotisations versées à la Sécurité sociale et aux caisses de retraite du revenu imposable. 
(OOe�VRXKaLWe�Xn�LPS¶W�cRPSO«PenWaLUe�Ge��b��VXU�OȇLPSRVLWLRn�Ge�Oa�SURSUL«W«�TXL�ne�OXL�SaUa°W�SaV�
«TXLWaEOe�eW�KaXVVe�Oe�VeXLO�Ge�OȇLPSRVLWLRn�¢�SOXV�Ge���b����IUancV�aX�OLeX�Ge���b����IUancV�aYec�
Xne�aXJPenWaWLRn�Ge�OȇLnGLce��3RXU�Oe�VeXLO�PLnLPXP�LPSRVaEOe��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SURSRVe�Ge�
Oe�SRUWeU�¢��b����IUancV��1«anPRLnV��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�UaOOLe�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�SRXU�TXe�OeV�
SOaLJnanWV�aSSRUWenW�eX[�P¬PeV�Oa�SUeXYe�Ge�OeXU�VXUWa[aWLRn��/ȇe[ePSOe�Ge�Oȇ$nJOeWeUUe�eVW�PLV�
en�aYanW�R»�Oa�O«JLVOaWLRn�fiVcaOe�e[RnªUe�Oe�IaLEOe�UeYenX�PeW�en�SOace�Xne�Wa[e�VXU�OeV�UeYenXV�
«OeY«V�eW�OeV�ULcKeVVeV�aX�OLeX�GȇLPSRVeU�Oe�WUaYaLOOeXU�TXL�JaJne��b����IUancV�XnLTXePenW�SaU�Oe�
IUXLW�Ge�VRn�WUaYaLO��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SU«IªUenW�aXVVL�Wa[eU�Xn�SRVV«GanW�TXL�SeU©RLW��b����
IUancV�GȇLnW«U¬W�VXU�Xn�caSLWaO�Ge���������IUancV�SOXW¶W�TXe��b����IUancV�LVVXV�Ge�Oa�YaOeXU�WUaYaLO��
'anV�Xn�WURLVLªPe�aYLV�Ge�G«cePEUe�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UeYLenW�VXU�OȇaEaWWePenW�
¢�Oa�EaVe�eW�U«cOaPe�Xne�MXVWLce�GLVWULEXWLYe��(n�e΍eW��en�������Oe�WaX[�Ge����b��eVW�aSSOLTX«�aX[�
cRnWULEXaEOeV�a\anW�Xn�UeYenX�JOREaO�annXeO�Ge��b����IUancV��aORUV�TXe�Oe�WaX[�Ge��b��«WaLW�aSSOLTX«�
¢�ceX[�TXL�JaJnaLenW��b���b����Ge�IUancV�eW�SOXV��(n�cRnV«TXence��OeV�JUanGV�LnGXVWULeOV��WeOV��PLOe�
Mayrisch, gagnaient 100 fois le salaire des ouvriers. Plus globalement, Thomas Piketty rappelle, 
dans ses travaux, les ruptures fondamentales que la Première et Deuxième Guerres mondiales 
RnW�cRnVWLWX«�GanV�OeV�SROLWLTXeV�fiVcaOeV�eW�Oa�OXWWe�cRnWUe�OeV�Ln«JaOLW«V�

/e�JaLn�eVVenWLeO�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�en�Oa�PaWLªUe�eVW�GȇaYRLU�LnȵXenc«�Oa�&KaPEUe�GeV�'«-
SXW«V��&eWWe�LnȵXence�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�PaW«ULaOLVe�aLnVL��en�SaUWLe��SaU�OeXU�caSacLW«�¢�
IaLUe�PRGLfieU�GLUecWePenW�Oe�SURMeW�Ge�ORL�en�GLVcXVVLRn��(OOeV�LnWeUIªUenW�enVXLWe�SRXU�UeOeYeU�Oe�
PLnLPXP�GȇLPSRVLWLRn�SRXU�PLeX[�U«SRnGUe�aX[�UeYenXV�GeV�RXYULeUV�eW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��(OOeV�
G«nRncenW�«JaOePenW�mbOȇ«YaVLRn�fiVcaOe�GeV�enWUeSUeneXUV��TXL�G«GXLVenW�VRXYenW�GeV�cenWaLneV�
Ge�PLOOLeUV��YRLUe�SOXV��Ge�OeXUV�E«n«ficeV�SRXU�aPRUWLVVePenW�cKaTXe�ann«e�eW�UeWLennenW�aLnVL�
GeV�VRPPeV�LPSRUWanWeV�¢�Oȇ�WaWb}��$OOanW�SOXV�ORLn��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GePanGenW��GªV�������
aX�JRXYeUnePenW�eW�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�Gȇ«WXGLeU�eW�Ge�PeWWUe�en�SOace�Xne�Wa[aWLRn�GeV�
RS«UaWLRnV�Ge�ERXUVe�b2XWUe�Oa�Wa[aWLRn�Ge�Oa�finance��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SU¶ne�Oa�UeWenXe�GeV�
LPS¶WV�WRXV�OeV�PRLV�cKe]�OeV�WUaYaLOOeXUV��SU«PLceV�Ge�Oa�UeWenXe�¢�Oa�VRXUce��PaLV�aXVVL�Oa�UeVWL-
WXWLRn�Ge�ceW�aUJenW�SRXU�SeUPeWWUe�¢�Oȇ�WaW�Ge�GLVSRVeU�en�WePSV�eW�en�KeXUe�Ge�VeV�UeVVRXUceV��
/e�financePenW�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO�eVW�aLnVL�Xne�SULRULW«�SRXU�OeV�acWeXUV�V\nGLcaOLVWeV�GeV�&KaPEUeV�
salariales. Pour résumer, la Chambre des Députés a adopté, à la demande des Chambres sala-
ULaOeV��Oe�V\VWªPe�SaU�WUancKeV�eW�a�enYLVaJ«�OȇLPSRVLWLRn�¢�Oa�VRXUce��aLnVL�TXȇXn�PLnLPXP�nRn�
LPSRVaEOe�GanV�Oe�nRXYeaX�SURMeW�fiVcaO��3RXUWanW��Oa�&KaPEUe�O«JLVOaWLYe�ne�UeSUenG�SaV�GȇaXWUeV�
suggestions de la Chambre de travail et de la Chambre des employés privés travaillant de concert 
TXL��LnOaVVaEOePenW��cRnGaPnenW�Xne�ORL�fiVcaOe�LnMXVWe�

8n�SURMeW�Ge�ORL�VXU�OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�IaLW�OȇREMeW�GȇXn�aYLV�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�
le 29 mai 1926 dans lequel elle propose que le contrat collectif soit conclu entre un employeur ou un 
V\nGLcaW�SURIeVVLRnneO�GȇePSOR\eXUV�eW�OeV�UeSU«VenWanWV�GȇXn�V\nGLcaW�SURIeVVLRnneO�Ge�VaOaUL«Vb��LO�
VȇaJLW�Ge�n«JRcLeU�¢�«JaOLW«��&eV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�SeUPeWWenW�Ge�fi[eU�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO��
Oe�VaOaLUe��Oa�GXU«e�Ge�WUaYaLO��OȇePEaXcKe��Oe�OLcencLePenW��OȇRUJanLVaWLRn�GX�WUaYaLO�eW�OȇaUELWUaJe�GeV�
cRnȵLWV��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SaUWLcLSenW�¢�Xne�P¬Pe�cRPPLV-
sion et la Chambre de travail accepte la réglementation légale de la convention collective selon les 
SULncLSeV�GX�%�Ζ�7��eW�Ge�Oȇ2�Ζ�7��/ȇLnȵXence�GeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�eVW�aXVVL�GȇRULJLne�aOOePanGe��
cRPPe�OȇaWWeVWe�OȇKLVWRULTXe�GeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�TXȇenWUeSUenG�%�%aUEeO��UaSSRUWeXU�Ge�Oa�
cRPPLVVLRn�VS«cLaOe��GanV�VRn�UaSSRUW��&eV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�VRnW�Xne�U«SRnVe�IRUWe�¢�OȇRE-
MecWLRn�GeV�&KaPEUeV�SaWURnaOeV�TXL�SenVenW�OeV�WUaYaLOOeXUV�OX[ePERXUJeRLV�LncaSaEOeV�Ge�VȇRUJa-
nLVeU�SRXU�OeV�VLJneUb��OeV�V\nGLcaWV�GRLYenW�UeSU«VenWeU�OeV�RXYULeUV�SaUPL�OeV�SaUWLeV�cRnWUacWanWeV��

Les Chambres salariales 
ont réclamé et obtenu le 
V\VWªPe� GȇLPSRVLWLRn� SaU�
WUancKeV�eW�RnW�SenV«� OȇLP-
position à la source.



90

%aUEeO�cRnWUeGLW�VeV�RSSRVanWV�TXL�aɝUPenW�TXe�ceV�cRnWUaWV�ePS¬cKenW�Oe�WUaYaLOOeXU�TXaOLfi«�
Ge�JaJneU�Xn�VaOaLUe�SOXV�«OeY«�TXe�Oe�WUaYaLOOeXU�nRn�TXaOLfi«�RX�Ge�UeceYRLU�Xne�cRPSenVaWLRnb��
SRXU�%aUEeO��Oa�cRnYenWLRn�nȇR΍Ue�TXȇXn�VaOaLUe�PLnLPXP��ΖO�\�a�UXSWXUe�Ge�cRnWUaW�VL�OȇePSOR\eXU�
SURSRVe�PRLnV��eW�ce�GeUnLeU�GRLW�SURSRVeU�Xn�UeYenX�SOXV�«OeY«�¢�Xn�WUaYaLOOeXU�TXaOLfi«�

/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SU«YRLW�«JaOePenW��GanV�Xne�SURSRVLWLRn�aX�VeLn�GX�cRPLW«��Xn�SURMeW�Ge�
ORL�SRXU�Oa�G«WeUPLnaWLRn�GeV�VaOaLUeV�PLnLPa��&eWWe�SUePLªUe�SURSRVLWLRn�PaUTXe�OȇenJaJePenW�
PLOLWanW�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/a�GLPenVLRn�PRUaOe�Ge�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�MXVWLce�VRcLaOe�
MXVWLfie�LcL�Xne�WeOOe�SURSRVLWLRn�Ge�ORL��0aLV�Oa�SUePLªUe�WenWaWLYe�Ge�VaOaLUeV�PLnLPa�UePRnWe�¢�Oa�
3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��TXanG�Oe�G«SXW«�7KRUn�aYaLW�U«cOaP«��en�������Ge�fi[eU�Xn�VeXLO�PLnL-
PXP�SRXU�OeV�VaOaLUeV��'e�VRn�c¶W«��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GLVWLnJXe�G«M¢�OeV�mbPLnLPa�
Gȇe[LVWenceb}�eW�OeV�mbPLnLPa�Ge�VaOaLUeb}��Oe�SUePLeU�GeYanW�VeUYLU�Ge�EaVe�¢�Oa�fi[aWLRn�GX�GeX[LªPeb��
eOOe�cRnVWaWe�TXe�Oe�VaOaLUe�MRXUnaOLeU�PLnLPXP�SRXU�Xne�IaPLOOe�GeYUaLW�¬WUe�Ge����IUancV�SRXU���
SeUVRnneV�PaLV�TXȇLO�eVW��en�U«aOLW«�PRLWL«�PRLnV�LPSRUWanW��6ȇaSSX\anW�VXU�ceW�ancLen�SURMeW�Ge�
ORL��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�en�G«GXLW�OȇLnGLce�SRXU�Xn�VaOaLUe�PLnLPaO�G«fiVcaOLV«�eW�caOcXOe�Oe�SanLeU�
SRXU�Xne�IaPLOOe�acWLYe�Ge�TXaWUe�SeUVRnneV�afin�Ge�SURXYeU�TXe�OeV�VaOaLUeV�GeV�RXYULeUV�nȇRnW�
SaV�aXJPenW«�SaU�UaSSRUW�¢�Oa�G«SU«cLaWLRn�Ge�Oa�PRnnaLe��6anV�cRPSWeU�Oe�Ja]��nL�Oȇ«OecWULcLW«��nL�
le déplacement domicile-travail, le salaire minimum horaire calculé à 75 centimes est considéré 
cRPPe�Xne�EaVe�eVVenWLeOOe�Ge�VXUYLe��2n�UePaUTXe�aLnVL�OȇLPSRUWance�GeV�SURMeWV�Ge�ORL��P¬Pe�
non aboutis, issus de la revendication de nouvelles réformes ou dispositions sociales. Les Chambres 
VaOaULaOeV�XWLOLVenW�WRXMRXUV��TXanG�LOV�e[LVWenW��OeV�SRLnWV�Ge�U«I«UenceV�G«M¢�«WaEOLV��P¬Pe�TXanG�
OeV�SURMeWV�Ge�ORL�nȇRnW�SaV�«W«�aSSOLTX«V��/eV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV��P¬Pe�aX�nLYeaX�GeV�LnVWanceV��
VRnW�SOXV�TXe�MaPaLV�Xn�SURceVVXV�Ge�ORnJ�WeUPe�R»�Oe�SUePLeU�SURMeW��P¬Pe�RXEOL«��SeUPeW�Ge�
prendre date dans la revendication.

Volonté de favoriser les 
Habitations à Bon Marché 
GanV�Oȇ([SRVLWLRn�6RcLaOe�GX�
Centenaire

Les Chambres salariales 
oeuvrent pour la mise en 
place de conventions collec-
tives et de salaires minima.
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'e�SOXV��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�WenWe�Ge�n«JRcLeU�VXU�Oe�SURMeW�Ge�ORL�U«JOePenWanW�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�
logement des mineurs qui, en cas de rupture du contrat de travail, peuvent, à leur demande, être 
aXWRULV«V�¢�V«MRXUneU�GanV�Oe�ORJePenW�PLV�¢�OeXU�GLVSRVLWLRn�SaU�OȇePSOR\eXU�SenGanW�OeV�WURLV�
PRLV�VXLYanW�Oa�fin�Ge�OeXU�cRnWUaW��'anV�Xn�cRnWe[We�Ge�S«nXULe�Ge�ORJePenW�eW�Ge�GLɝcXOW«�Ge�Ve�
ORJeU�cRnYenaEOePenW��Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe�VePEOe�WenWeU�GȇaVVXUeU�GeV�GLVSRVLWLRnV�Ge�SU«aYLV��
/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�LnWeUYLenW�GȇaLOOeXUV�SRXU�U«cOaPeU�Xn�cU«GLW�Ge��������IUancV�¢�Oa�mb*aUWen�
XnG�+eLPb}�SRXU�Oa�cRnVWUXcWLRn�Ge�PaLVRnV�PRGªOeV��TXL�GeYUaLenW�VeUYLU�Ge�SURWRW\SeV�SRXU�Oa�
construction de maisons modèles bon marché. Un autre investissement est entrepris pour la créa-
WLRn�eW�OȇenWUeWLen�Ge�MaUGLnV�RXYULeUV��(OOe�enMRLnW�Oe�JRXYeUnePenW�GȇaUU¬WeU�RX��aX�SLUe��Ge�OLPLWeU�Oa�
VS«cXOaWLRn�VXU�OeV�PaLVRnV�eW�OeV�cKanWLeUV�Ge�cRnVWUXcWLRn��(OOe�G«nRncebOeV�PaXYaLVeV�cRnGLWLRnV�
de vie. Les loyers chers atteignant 50 voire 100 francs par habitation révoltent les syndicalistes des 
Chambres salariales. Ces dernières réclament la construction de logements bon marché.

Le rêve luxembourgeois de devenir propriétaire apparaît inaccessible pour de nombreux travail-
OeXUV�Ge�Oȇ«SRTXe�

(n�RXWUe��Oa�&KaPEUe�LnWeUYLenW�aX�VXMeW�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�en�GePanGanW�Oe�ERn�IRncWLRnne-
PenW�GeV�ZaJRnV�SRXU�OeV�PLneXUV��eW�Xne�OLPLWaWLRn�VWULcWe�¢�KXLW�KeXUeV�Ge�WUaYaLO�SaU�MRXU�SRXU�
les employés des mines et des carrières ou sablières souterraines comme à Tegelen aux Pays-Bas.

La question sociale des congés des travailleurs suscite des remous politiques, y compris au sein des 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/e�UaSSRUW�GȇacWLYLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UaSSeOOe�TXe�OeV�aXWUeV�&KaPEUeV�
Ve�VRnW�RSSRV«eV�aX[�cRnJ«V�aORUV�TXȇeOOe�UeYenGLTXaLW�Xn�cRnJ«�annXeO�accRUG«�en�Xne�IRLV�RX�
en�GeX[�S«ULRGeV�VanV�UeWenXe�Ge�VaOaLUe��/e�nRPEUe�Ge�MRXUV�accRUG«�aXJPenWaLW�en�IRncWLRn�
Ge�OȇancLenneW«�GeV�WUaYaLOOeXUV�eW�cRPPen©aLW�¢�TXaWUe�MRXUV�SRXU���PRLV�¢���an�Ge�VeUYLce��SRXU�
aWWeLnGUe����MRXUV�aYec���ann«eV�SaVV«eV�GanV�Oa�P¬Pe�enWUeSULVe��&eV�PRPenWV�Ge�G«VXnLRn�
enWUe�OeV�&KaPEUeV�VePEOenW�LnGLTXeU�TXe�OȇXnanLPLW«�en�PaWLªUe�GȇaYanc«e�VRcLaOe�nȇ«WaLW�SaV�
WRXMRXUV�aVVXU«e��/e�SURMeW�Ge�ORL�eVW�G«EaWWX�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�en�PaL������PaLV�GLYLVe�
OeV�OLE«UaX[�eW�OeV�VRcLaOLVWeV��ce�TXL�SURYRTXe�Oa�cKXWe�GX�JRXYeUnePenW�3U¾P�Oe����MXLOOeW������
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Inlassablement, la Chambre de travail, à la demande de Theis, propose de nouveaux textes pour 
les salariés et apprentis de moins de 16 ans leur octroyant également un congé annuel. Theis 
est un membre actif de la Chambre de travail qui multiplie les propositions sur les conditions de 
WUaYaLO��/a�TXeVWLRn�Ge�Oȇ¤Je�OLPLWe�Ge����anV�SRXU�OȇePEaXcKe�GeV�WUaYaLOOeXUV�GanV�OeV�enWUeSULVeV�
nuisibles à la santé est également posée.

8ne�U«VROXWLRn�VXU�OȇLnȵaWLRn�SURGXLWe�SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�LnGLTXe�TXe�ceWWe�GeUnLªUe�Ge-
mande que le comité directeur prenne contact avec les autres Chambres professionnelles et les 
cRRS«UaWLYeV�Ge�cRnVRPPaWLRn�afin�Ge�GLVcXWeU�VXU�Oa�cRUUecWLRn�«YenWXeOOe�GeV�VaOaLUeV�eW�Oa�PLVe�
en�SOace�GȇXne�aOORcaWLRn�VXU�Oa�YLe�cKªUe��/a�U«XnLRn�GX����VeSWePEUe������SURXYe�OȇaSSXL�Ge�Oa�
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�¢�Xne�GePanGe�GX�V\nGLcaW�GeV�WUaYaLOOeXUV�Ge�OȇLnGXVWULe�PLnLªUe�P«WaOOXU-
JLTXe�mb%eUJ�XnG�0eWaOOLnGXVWULeaUEeLWeUYeUEanGb}�SRXU�cU«eU�GeV�cRPPLVVLRnV�SaULWaLUeV�VXU�OeV�
VaOaLUeV��TXL�GeYURnW�OeV�aMXVWeU�GanV�OeV�GL΍«UenWeV�EUancKeV�Ge�OȇLnGXVWULe�en�IRncWLRn�GX�cR½W�
de la vie. Le 5 février 1926, la Chambre de travail débat encore sur les salaires inférieurs de plus 
Ge���b��aX�cR½W�Ge�Oa�YLe�aX�E«n«fice�GeV�enWUeSUeneXUV�eW�cRPPeU©anWV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
fournit les statistiques entre 1914 et 1926 sur les revenus et salaires en fonction de la profession 
e[eUc«e��/ȇLnGLce�Ge�VXEVLVWance�«WanW�SOac«�¢������OȇLnGLce�Ge�VaOaLUe�PR\en�Ge�����eVW�Oa�SUeXYe�
GX�ELen�IRnG«�GeV�UeYenGLcaWLRnV�VaOaULaOeV�eW�Oa�GePanGe�Ge�OȇLnGe[aWLRn�J«n«UaOe�GeV�VaOaLUeV�
(comme pour les fonctionnaires) par les syndicats et la Chambre de travail. La Chambre des em-
SOR\«V�SULY«V�e΍ecWXe�Oe�P¬Pe�WUaYaLO�

'eV�S«WLWLRnV�GLYeUVeV�U«cOaPenW�aXVVL�Ge�OXWWeU�cRnWUe�OȇLnȵaWLRn��Ge�UeYRLU�OeV�cKanJePenWV�GȇKR-
UaLUeV�GeV�WUaLnV�SaU�e[ePSOe�VXU�Oa�OLJne�)eOV�.UXcKWen��Ge�GL΍«UeU�Oe�SaLePenW�GeV�LPS¶WV�SRXU�
Oa�PaLn�GȇĕXYUe�GeV�7eUUeV�5RXJeV�SRXU�������RX�encRUe�Oe�UeSRV�GRPLnLcaO�GanV�OȇaGPLnLVWUaWLRn�
postale et dans les établissements commerciaux. Les Chambres salariales trient les demandes 
catégorielles et les relient à des principes sociaux collectifs. Par exemple, pour le dernier cas, 
la Chambre de travail voit dans la réintroduction de la distribution du courrier le dimanche une 
aWWeLnWe�aX�SULncLSe�GȇXn�MRXU�Ge�cRnJ«�SaU�VePaLne�eW��SaU�cRnV«TXenW��Xn�UeWRXU�en�aUULªUe�aX�
nLYeaX�GeV�acTXLV�VRcLaX[��/a�&KaPEUe�UeMeWWe�aLnVL�Oa�GePanGe�Ge�U«LnWURGXcWLRn�Ge�Oa�GLVWULEX-
WLRn�GX�cRXUULeU�Oe�GLPancKe�Oa�TXaOLfianW�GȇacWe�Ge�mbVaERWaJe�GX�UeSRV�GRPLnLcaOb}��cRPPe�eOOe�
UeIXVe�Oe�mbVaERWaJe�Ge�Oa�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV�GanV�Oa�VRcL«W«�/aPEeUW�Ge�:LOW]b}��/a�cRPPLVVLRn�
spéciale écoute les souhaits de la Chambre de travail en mai 1926 mais seul le repos dominical 
eVW�acceSW«�SRXU�cRPSenVeU�Oȇe΍RUW�SK\VLTXe�GeV�WUaYaLOOeXUV�eW�nRn�OeV�cRnJ«V�Sa\«V�«OaUJLV��WRXW�
en�SU«cLVanW�TXȇaXcXne�GLVWLncWLRn�ne�GRLW�¬WUe�IaLWe�enWUe�ePSOR\«V�eW�RXYULeUV��/a�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�U«SRnG�aX[�aUJXPenWV�aGYeUVeV�eW�SURSRVe�GeV�VROXWLRnVb��cRnWUe�OeV�cRnJ«V�VXSSRVanW�Oa�
U«GXcWLRn�Ge�Oa�SURGXcWLRn��Oa�&KaPEUe�G«IenG�Xn�WUaYaLO�Ge�TXaOLW«��6XU�Oa�cULWLTXe�Ge�OȇePEaXcKe�
GLɝcLOe�Gȇ«TXLSeV�enWLªUeV�SRXU�VXSSO«eU�OeV�YacancLeUV��eOOe�aSSRUWe�Oa�VROXWLRn�GeV�UePSOa©anWV�
G«M¢�VXU�SOace��(OOe�GePanGe�¢�ce�TXe�OeV�G«SenVeV�RccaVLRnn«eV�SaU�OeV�cRnJ«V�VRLenW�PLVeV�GanV�
les frais généraux. Elle pense que les congés peuvent attacher des travailleurs à une entreprise et la 
SU«VeUYeU�GX�PanTXe�Ge�WUaYaLOOeXUV�SeUPanenWV�eW�TXaOLfi«V��(OOe�YRLW�aXVVL�GanV�Oe�UeSRV�GRPLnLcaO�
OȇaP«OLRUaWLRn�Ge�Oa�VanW«�eW�Oa�EaLVVe�GeV�G«SenVeV�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��/a�PRELOLW«�GeV�WUaYaLOOeXUV�
eVW�aORUV�eVWLP«e�¢�enYLURn��������WUaYaLOOeXUV��VRLW�enWUe����eW���b��TXL�cKanJenW�GȇePSORL�cKaTXe�
ann«e��RccaVLRnnanW�GeV�accLGenWV�SaU�P«cRnnaLVVance�Ge�OȇenWUeSULVe�eW�Xne�SeUWe�Ge�GURLW�GX�
cRnJ«�annXeO��cRnVLG«U«�cRPPe�mbXne�n«ceVVLW«�VRcLaOeb}�

/eV�aYanc«eV�VRcLaOeV�cRnceUnenW�«JaOePenW�OeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV��'anV�OȇeVSULW�GeV�&KaPEUeV�
et des syndicalistes, les travailleurs étrangers doivent ainsi payer la cotisation des Chambres 
SRXU�E«n«ficLeU��cRPPe�OeV�/X[ePERXUJeRLV��GeV�aYanc«eV�VRcLaOeV�aP«OLRUanW�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�
travail générales. Les travailleurs étrangers ne sont pas soumis aux mêmes traitements même 
VL�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OeV�G«IenGenW�GanV�OeXUV�VS«cLficLW«Vb��OeV�&KaPEUeV�U«cOaPenW�aLnVL�Oa�
cRWLVaWLRn�GeV�«WUanJeUV�TXL�SURfiWenW�LnGLUecWePenW��GȇaSUªV�eOOeV��GeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�SRXU�
OeV�WUaYaLOOeXUV�OX[ePERXUJeRLV��3aU�e[ePSOe��SRXU�Oa�nRXYeOOe�ORL�fiVcaOe��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
VȇRSSRVe�¢�Oa�U«GacWLRn�Ge�OȇaUWLcOe����UeOaWLI�¢�OȇLPSRVLWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�MXJ«�LnMXVWe�eW�
GePanGe�TXe�Oe�SUePLeU�VaOaLUe�PenVXeO�GȇXn�WUaYaLOOeXU�«WUanJeU��TXeO�TXe�VRLW�Oe�PRLV�aX�cRXUV�
GXTXeO�LO�cRPPence�¢�WUaYaLOOeU�GanV�Oe�Sa\V��VeUYe�Ge�EaVe�Ge�caOcXO�SRXU�Oa�PeVXUe�Ge�OȇLPS¶W�¢�
prélever tous les mois.

/a� WURLVLªPe�U«VROXWLRn�SULVe�SaU� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO�en������cRnceUne� OȇePEaXcKe�GeV� WUa-
vailleurs étrangers. La Chambre de travail regrette alors que des travailleurs danois soient 
UecUXW«V�eW�GePanGe�aX�JRXYeUnePenW�Ge� Vȇ\�RSSRVeU�� (OOe� UeIXVe�«JaOePenW� Oa� U«JOePen-
WaWLRn�Ge� OȇePEaXcKe�GeV� ΖWaOLenV�aX�nRP�Ge� Oa� OLEeUW«�GeV� WUaYaLOOeXUV�¢� cKRLVLU� OeXU�Sa\V��
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0aOJU«�OeV�IURnWLªUeV�SRUeXVeV��Oe�PRXYePenW�RXYULeU�nȇeVW�GRnc�SaV�e[ePSW�Ge�Oa�cUaLnWe�Ge�YRLU�OeV�
aYanc«eV�VRcLaOeV�nLYeO«eV�SaU�Oe�EaV�aX�E«n«fice�GȇXne�PaLn�GȇĕXYUe�¢�SURIXVLRn�eW�¢�ERn�PaUcK«�
YenanW�Ge�Oȇ«WUanJeU��3RXUWanW��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�G«IenG�WRXMRXUV�OeXU�OLEeUW«�Ge�PRXYePenW�
eW�UeIXVe�TXȇLOV�VRLenW�e[SXOV«V�SaU�Oe�JRXYeUnePenW��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VXUYeLOOe�
«JaOePenW�OȇePEaXcKe�GeV�ePSOR\«V�«WUanJeUV�eW�WLenW�Xne�cRPSWaELOLW«�SU«cLVe�

3aUPL�OeV�ePSOR\«V��OeV�%eOJeV�eW�OeV�)Uan©aLV�VRnW�PaMRULWaLUeV�eW�UeSU«VenWenW�enWUe�������eW�����b��
GeV�ePEaXcK«V�GanV�OȇLnGXVWULe�eW���b��GanV�OeV�EanTXeV�eW�cRPSaJnLeV�GȇaVVXUanceV�

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SeXYenW� VȇRSSRVeU� IURnWaOePenW�aX�JRXYeUnePenW�SRXU�GeV�PeVXUeV�
VRcLaOeV��Ge�VanW«�SXEOLTXe��Ge�SU«YenWLRn�GeV�accLGenWV��GȇK\JLªne�eW�Ge�OXWWe�cRnWUe�OeV�PaOaGLeV�
infectieuses, telle la tuberculose.

Suppléant à la culture paternaliste des grandes entreprises sidérurgiques, les Chambres salariales 
OXWWenW�aXVVL�cRnWUe�OȇaOcRROLVPe�GeV�RXYULeUV�eW�GeV�ePSOR\«V��3aU�e[ePSOe��ORUV�Ge�Oa�U«XnLRn�GX�
��PaUV�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VȇRSSRVe�¢�Xn�SURMeW�Ge�ORL�GX�JRXYeUnePenW�VeORn�OaTXeOOe�
OȇKeXUe�GeV�WaYeUneV�GeYUaLW�¬WUe�aYanc«e�Ge���KeXUeV�¢���KeXUeV�GX�PaWLn��/a�cUaLnWe�Ge�OȇaOcRROLVPe�
VȇaMRXWe�¢�ceOOe�GeV�accLGenWV�G«PXOWLSOL«V�eW�GeV�SURfiWV�U«aOLV«V�VXU�Oa�VanW«�GeV�WUaYaLOOeXUV��/a�
gestion du bruit assourdissant, en particulier dans les grandes usines, est centrale pour revendi-
TXeU�Oa�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV�eW�GeV�cRnJ«V�VXSSO«PenWaLUeV��$XWUe�e[ePSOe��Oa�SULVe�en�cRPSWe�
SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GeV�VS«cLficLW«V�GeV�PLneXUV�OX[ePERXUJeRLV�TXL�WUaYaLOOenW�¢�Oa�SLªce��
ce�TXL�cRnVWLWXe�Xn�IUeLn�aX�SURJUªV�VRcLaO�en�YXe�GȇREWenLU�Xn�VaOaLUe�PLnLPXP�cRPPe�ceOa�eVW�Oe�
cas pour les mineurs des pays étrangers.

Tableau tiré du rapport 
GȇacWLYLW«� Ge� Oa� &KaPEUe�
des employés privés de 
1929-1933
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Réceptionnant les pétitions, des demandes expresses des syndicats, des plaintes ou dénonciations 
des travailleurs eux-mêmes, nominatives ou anonymes, les Chambres salariales agissent et argu-
PenWenW�aXSUªV�GeV�LnVWanceV�Ge�SRXYRLU��2n�REVeUYe�«JaOePenW�GanV�OeV�aUcKLYeV�Oe�U¶Oe�acWLI�
GeV�WUaYaLOOeXUV�TXL�e[eUcenW�GeSXLV� Oa�EaVe�Xn�aXWRcRnWU¶Oe�eW�Xne�VXUYeLOOance�PLnXWLeXVe�Ge�
OeXUV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO��&eOa�U«YªOe�Oȇe[LVWence�GȇXn�PLOLWanWLVPe��Ge�Oa�cRnfiance�PLVe�GanV�OeV�
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�Ge�Oa�SRVVLELOLW«�GȇXne�U«acWLRn�cROOecWLYe�en�caV�Gȇ«cKec�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn��
�WUe�UeSU«VenWanW�GX�SeXSOe�VXU� OeV�TXeVWLRnV�VRcLaOeV�eVW�Xne�ORXUGe�W¤cKe�TXe�OeV�&KaPEUeV�
salariales, comme les syndicats, endossent avec beaucoup de sérieux et de pugnacité.

LA REPRISE DES CONSEILS OU COMITÉS D’USINE, LA 
MULTIPLICATION DES REPRÉSENTATIONS

Après leur suppression en 1921, la loi du 4 avril 1924 autorise les délégations ouvrières même si elle 
ne permet pas encore la reconnaissance légale totale des syndicats. Les délégations ouvrières sont 
finaOePenW�U«LnWURGXLWeV�SaU�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX���PaL������SRXU�OeV�enWUeSULVeV�GȇaX�PRLnV����
RXYULeUV�SaU�Oe�JRXYeUnePenW�3U¾P��ΖOV�cRnVWLWXenW�Xne�aOWeUnaWLYe�acWLYe�GȇacWLRnV�V\nGLcaOeV�SRXU�
la gauche réformiste, parallèlement aux Chambres professionnelles salariales et régulatrices. Ces 
conseils sont donc à nouveau élus par les travailleurs luxembourgeois et étrangers et les syndicats 
y participent activement. Les élections sociales de 1925 amènent également la victoire des syndicats 
OLEUeV�SRXU�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne��/e�UaSSRUW�GȇacWLYLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�YRLW�GanV�ceV�cRnVeLOV�
GȇXVLne�Xne�LnȵXence�aXWULcKLenne�GeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe�aX�IRnGePenW�Ge�Oa�UeSU«VenWaWLRn�
sociale, formant une pyramide des partenaires sociaux dans le camp des travailleurs, complétée 
par les syndicats et les Chambres salariales en amont.

'e�Oa�EaVe�aX�VRPPeW�� OeV�cRnVeLOV�GȇenWUeSULVe�VRnW�SU«VenWV�en�SeUPanence�¢�SUR[LPLW«�GeV�
travailleurs sur leur lieu de travail. Au centre, les syndicats, réceptacles des plaintes des comités 
GȇenWUeSULVe�RnW�Xn�SRXYRLU�Ge�PRELOLVaWLRn�eW�Ge�cRnWeVWaWLRnV�VXU�Oe�WeUUaLn��/eV�cRPLW«V�GȇenWUe-
prise ancrent, depuis la base, les syndicats et les Chambres dans le paysage social luxembourgeois, 
et réciproquement. Ils obtiennent des concessions au niveau des congés payés et ils anticipent 
OeV�U«IRUPeV�VRcLaOeV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cRnVWLWXenW��TXanW�¢�eOOeV�� OȇLnWeUP«GLaLUe�VRcLaO��
aGPLnLVWUaWLI�eW�SROLWLTXe�aYec�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV��&eWWe�S\UaPLGe�GX�SaUWenaULaW�VRcLaO�nȇe[cOXW�
SaV�OeV�enWUaLGeV�PXWXeOOeV��OeV�«cKanJeV�GȇLnIRUPaWLRn�eW�OeV�SaUWaJeV�Ge�VWUaW«JLeV�enYLVaJ«eV�

Investissement des Chambres
salariales dans la lutte contre 
la tuberculose, exposition 
sociale de 1939
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Lors de la première session, la Chambre de travail récapitule, dans un questionnaire, les noms des 
entreprises, des membres de chaque comité, présidents, secrétaires, membres ordinaires, réunions, 
nRPEUe�Ge�U«XnLRnV�aYec�SaWURnV�eW�UeSU«VenWanWV��Oe�nRPEUe�GȇePSOR\«V�KRPPeV�eW�IePPeV��
MeXneV��WePSV�Ge�WUaYaLO��VaOaLUeV��K\JLªne��SOaLnWeV��cRnJ«VȐ�ce�TXL�OXL�SeUPeW�Ge�cRnna°WUe�Oe�U«-
VeaX�Ge�cRPLW«V�PLV�en�SOace��(OOe�VȇLnTXLªWe�ceSenGanW�GX�VaERWaJe�GeV�cRPLW«V�RUJanLV«�SaU�OeV�
SaWURnV�TXL�UeIXVenW�Ge�n«JRcLeU��8n�EUaV�Ge�IeU�VȇenJaJe�aORUV�aX�nLYeaX�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
et des syndicats pour imposer les comités au cœur des entreprises. Là encore, on retrouve les 
P¬PeV�U«VeaX[�GȇKRPPeV�TXL�PXOWLSOLenW�OeV�SRVLWLRnV�aX�VeLn�GeV�V\nGLcaWV��GeV�&KaPEUeV��GeV�
comités et des multiples commissions. Pierre Thilges, par exemple, constitue un acteur de premier 
SOan�aX�VeLn�GX�cRPLW«�RXYULeU�Ge�Oȇ$5%('��ΖO�eVW�¢�Oa�IRLV�V\nGLcaOLVWe�eW�PePEUe�Ge�Oa�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO��/a�cRPPXnLcaWLRn�enWUe�OeV�GL΍«UenWeV�LnVWanceV�SeXW�en�¬WUe�IacLOLW«e��3aU�e[ePSOe��Oe�
cRPLW«�RXYULeU�Ge�Oȇ$5%('�Ge�'RPPeOGanJe�annRnce�GXUanW�Oa�V«ance�GX����nRYePEUe������Ge�
Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXe�GeV�WUaYaLOOeXUV�RnW�«W«�OLcencL«V�eW�U«cOaPe�OȇLnWeUYenWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�
ainsi que des syndicats. Concrètement, les comités font remonter les informations aux Chambres 
salariales. Autre exemple, durant la séance du 22 septembre 1926, le comité ouvrier de la mine 
&ROOaUW�¢�(VcK�IaLW�VaYRLU�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXȇLO�\�a�Xn�PanTXe�Ge�VanLWaLUeV�GanV�Oa�PLne��/a�
SU«Vence�Gȇ«TXLSePenW�Ge�OaYaJe�eW�Ge�EaLn�VȇaYªUe�SUeVcULWe�SaU�Oa�ORL�eW�SaUIRLV�nRn�aSSOLTX«e��ce�
qui provoque la réaction de la Chambre et des syndicats. Des collaborations étroites sont renforcées 
aX�VeLn�GeV�acWeXUV�VRcLaX[��3RXU�Oa�ORL�GX���ManYLeU������VXU�OȇaSSUenWLVVaJe��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
a�WUaYaLOO«�Ge�cRnceUW�aYec� OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne�afin�Ge�U«JOePenWeU� OeV�cRnGLWLRnV�Ge�IRUPaWLRn�
eW�Ge�WUaYaLO�GeV�aSSUenWLV�GanV�OȇLnGXVWULe��8n�Y«ULWaEOe�U«VeaX�Vȇ«WaEOLW�aX�VeLn�GeV�SaUWenaULaWV�
VRcLaX[�VaOaULaX[�SeUPeWWanW�Oe�cRnVWaW�GȇanRPaOLeV�aX�VeLn�GeV�cRPLW«V�eW�Oa�U«acWLRn�cRnMRLnWe�
des Chambres salariales et des syndicats.

$SUªV�Oa�cRnfiUPaWLRn�GeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe�� Oa�ORL�GX����aYULO������VXU�OeV�aVVRcLaWLRnV�VanV�
EXW�OXcUaWLI�eW�OeV�«WaEOLVVePenWV�SXEOLcV�aWW«nXe�OȇaUWLcOe�����GX�Code pénal et garantit la liberté 
GȇaVVRcLaWLRn��TXRLTXȇLPSaUIaLWePenW��(n�e΍eW��OeV�V\nGLcaWV�eW�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne�VRnW�finaOePenW�
encadrés par cette dernière qui concerne les associations sans but lucratif et les établissements 
GȇXWLOLW«�SXEOLTXe��2U��OeV�aUWLcOeV���eW���Ge�ceWWe�ORL�LPSRVenW�Oa�SXEOLcaWLRn�GeV�VWaWXWV�Ge�OȇRUJa-
nLVaWLRn��WRXW�cRPPe�VeV�PRGLficaWLRnV��GanV�OeV�anne[eV�GX�Mémorial. Les noms des membres 
GRLYenW�WRXMRXUV�¬WUe�G«SRV«V�aX�JUeIIe�GX�WULEXnaO�cLYLO�GX�VLªJe�Ge�OȇaVVRcLaWLRn�

La pyramide des partenaires 
sociaux salariés élaborée 
durant la première session 
des Chambres salariales

�cKanJeV�GȇLnIRUPaWLRnV

Chambres salariales

Syndicats

Comités d’entreprise

La loi du 21 avril 1928 ga-
rantit un peu plus la liberté 
GȇaVVRcLaWLRn�



96

Des Chambres aux cultures différentes

/ȇ«WXGe�GeV�aYLV��aLnVL�TXe�OȇKLVWRLUe�RUaOe�VXJJªUenW�Oe�G«YeORSSePenW�GȇXne�cXOWXUe�Ge�Oa�n«JR-
cLaWLRn�TXL�SeXW�¬WUe�«JaOePenW� cRPSULVe� cRPPe�Xne�cXOWXUe�GX�nRn�cKRL[�aX�VeLn�GȇXn�SeWLW�
pays. Le pluralisme syndical, socialiste, catholique, communiste et neutre (FEP et organisation des 
fonctionnaires) et la division des Chambres salariales entre Chambre de travail et Chambre des 
employés privés poussent les acteurs économiques, politiques et sociaux à négocier. Denis Scuto 
UaSSeOOe�Oa�VWUaW«JLe�TXL�cRPELne�Oa�caSacLW«�Ge�GLaORJXe��mb'LaORJI¦KLJNeLWb}��eW�Oa�GLVSRVLWLRn�aX�
cRnIOLW��mb.RnȵLNWEeUeLWVcKaIWb}���/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�IRUPXOe�aLnVL�OȇLG«ebTXe�mbOa�SeWLWe�WaLOOe�GX�
Sa\V�UenG�LPS«UaWLI�Ge�cRncenWUeU�WRXWeV�OeV�IRUceV�Ge�Oa�PanLªUe�Oa�SOXV�«cRnRPLTXe�SRVVLEOeb}��
'anV�OȇLnWeUSU«WaWLRn�GX�PL[aJe�GeV�LnVWLWXWLRnV�eW�Ge�OeXUV�LnȵXenceV�«WUanJªUeV�aX�VeLn�GX�/X[eP-
ERXUJ�� Oȇ�WaW�SURYLGence�TXL�«PeUJe�UeSRVe�VXU�GeV�acWeXUV�nRXYeaX[�� OeV�RXYULeUV��TXL�GRLYenW�
n«JRcLeU�aX�VRPPeW�Ge�Oȇ�WaW�aYec�GȇancLenV�acWeXUV�aJXeUULV��PePEUeV�GX�SaWURnaW�Pa°WULVanW�
OeV�YLeLOOeV�LnVWLWXWLRnV��0aLV��Oa�IaLEOeVVe�nXP«ULTXe�Ge�Oa�n«EXOeXVe�GȇacWeXUV�VRcLR�«cRnRPLTXeV�
(politiques, syndicalistes, patrons) qui pourtant se renouvelle en partie à cette époque, engage ces 
UeSU«VenWanWV�¢�aVVXUeU�GeV�n«JRcLaWLRnV�eɝcaceV�eW�U«JXOLªUeV�

8ne�GL΍«Uence�Ge�VW\Oe�GanV�Oa�OXWWe�VRcLaOe�GLVWLnJXe�aXVVL�ceV�GL΍«UenWV�JURXSeV�Ge�WUaYaLOOeXUV�
GRnW�Oa�UeSU«VenWaWLRn�eW�Oe�SRLGV�GanV�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�WRWaOe�OX[ePERXUJeRLVe�cKanJenW�aX�fiO�
GX�WePSV��&eV�JURXSeV�VRcLaX[��RXYULeUV��ePSOR\«V�SULY«V��GL΍ªUenW�«JaOePenW�aX�nLYeaX�Ge�OeXU�
IRUPaWLRn��Ge�OeXU�TXaOLficaWLRn��Ge�OeXU�RUJanLVaWLRn��GanV�OeXUV�UaSSRUWV�aYec�OeV�V\nGLcaWV��OeV�
partis politiques et aussi dans leur rapport avec leur propre mémoire. À cette époque, les ouvriers 
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��PRLnV�IRUP«V��G«YeORSSenW�ceSenGanW�Xne�mb¤Pe�Ge�OXWWeb}�SOXV�YLVLEOe�
TXe�ceOOe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aORUV�PLnRULWaLUeV��TXRLTXȇen�aXJPenWaWLRn��&eWWe�GL΍«Uence�Ge�
cXOWXUe�VȇREVeUYe�aXVVL�GanV�OȇXVaJe�GeV� OanJXeV�� OȇaOOePanG��SOXV�IU«TXePPenW�XWLOLV«�GanV�OeV�
UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�VXUWRXW�GanV�OeV�G«EXWV�SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��eW�Oe�IUan©aLV�UaSLGePenW�
XWLOLV«�GanV�OeV�cRUUeVSRnGanceV�PLnLVW«ULeOOeV�eW�GanV�OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�SRXU�Oa�&KaPEUe�GeV�
employés privés. Au basculement des représentations sociales, au moment où les employés privés 
OȇePSRUWenW�en�nRPEUe�VXU�OeV�RXYULeUV��GanV�OeV�ann«eV������������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�UeSU«VenWe�Xne�nRXYeOOe�PaMRULW«�TXL�nȇa�SaV�Oa�P¬Pe�P«PRLUe�GX�cRPEaW�VRcLaO�eW�TXL�ne�
VȇLGenWLfie�SaV�¢�Oa�P«PRLUe�RXYULªUe�GRnW�Oe�SaVV«�Ge�OXWWeV�eVW�LPSU«Jn«�GȇXn�ceUWaLn�URPanWLVPe��
3RXUWanW��eOOe�G«YeORSSe�Xne�e[S«ULence�GȇRUJanLVaWLRn�eW�Ge�n«JRcLaWLRn�WUªV�«OaERU«e�TXL�a�LnVSLU«�
la Chambre de travail, et avec laquelle elle coopère de plus en plus étroitement.

/eV�ePSOR\«V�VRnW��GanV�Xn�SUePLeU�WePSV��G«finLV�cRPPe�OeV�mbcROV�EOancVb}�eW�OeXU�SRVLWLRn�OeV�
SOace�aX�cĕXU�Ge�Oa�IRUPaWLRn�GȇXne�cOaVVe�PR\enne�cRPSRV«e�GȇePSOR\«V�eW�Ge�SeWLWV�IRncWLRn-
naires considérée comme le soutien de la classe dirigeante. Ils ne développent pas une conscience 
Ge�cOaVVe�SaUWLcXOLªUe�RX�en�fiOLJUane�Ge�ceOOeV�GeV�RXYULeUV�eW�GeV�GLULJeanWV�en�IRncWLRn�Ge�OeXUV�
LnW«U¬WV�SURSUeV��'anV�Oe�MRXUnaO�V\nGLcaOLVWe�Ge�Oa�)(3��Oa�nRWLRn�Gȇ«OLWe��Ge�cRPPanGanWV�eW�Ge�
mbJXLGeV�«cOaLU«Vb}�GeV�RXYULeUV��P¬Pe�en�WePSV�Ge�JUªYe��eVW�GL΍XV«eb��Oa�SeUceSWLRn�TXe�OeV�eP-
SOR\«V�RnW�GȇeX[�P¬PeV�SeXW�OeV�aPeneU�¢�aGK«UeU�aX�cRPEaW�GeV�RXYULeUV�cRPPe��SaU�e[ePSOe��
ORUV�Ge�Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge�������PaLV�ne�OeXU�SeUPeW�SaV�Ge�VȇLGenWLfieU�¢�Oa�cRnGLWLRn�GȇRXYULeUV�
U«LIL«V�eW�U«GXLWV�¢�GeV�PR\enV�Ge�SURGXcWLRn��'eV�VRcLRORJXeV�RnW�GȇaLOOeXUV�anaO\V«�ceW�enWUe�GeX[�
VRcLaO�caUacW«ULVanW�OeV�ePSOR\«V��SeU©XV�¢�Oa�IRLV�cRPPe�mbaOL«n«Vb}�GanV�Oe�PRnGe�caSLWaOLVWe�eW�
cRPPe�mbSURO«WaLUeV�en�IaX[�cROVb}��TXL�SeXYenW�GRnc��SRVVLEOePenW��UeMRLnGUe�Oa�ERXUJeRLVLe�cRPPe�
OeV�RXYULeUV��0LcKeO�&UR]LeU�«WXGLe�OeV�VWUaW«JLeV�Ge�OȇePSOR\«�eW�Va�caSacLW«�GȇaGaSWaWLRn�GanV�OeV�
institutions pour y saisir un comportement rationnel et rentable de promotion personnelle qui lui 
SeUPeW�Ge�VȇenJaJeU�¢�Oa�IRLV��eW�SaUIRLV�cRnWUaGLcWRLUePenW��GanV�Xne�VWUaW«JLe�cROOecWLYe�Ge�G«IenVe�

Pour résumer, il existe une culture et une mémoire ouvrière qui ne sont pas partagées par tous 
OeV�acWeXUV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cRPPe�OeV�ePSOR\«V�SULY«V��3RXU�aXWanW��ceOa�nȇePS¬cKe�SaV�
OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ge�cRRS«UeU�eW�SOXV�encRUe�Ge�VȇLnVSLUeU�PXWXeOOePenW�Ge�OeXUV�acWLRnV�
et décisions.

Des cultures différentes 
coexistent au sein des 
Chambres salariales.
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LA RÉAPPROPRIATION DES CHAMBRES SALARIALES PAR 
LES SYNDICATS

/a�cULVe�Ge������a�UaSLGePenW�GeV�cRnV«TXenceV�GLUecWeV�VXU�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��'ȇXne�
SaUW��Oa�cULVe�«cRnRPLTXe��VXLYLe�GȇXne�G«SUeVVLRn��«cOaWe�¢�Xn�PRPenW�R»�OeV�e΍ecWLIV�GeV�V\nGLcaWV�
Ge�VaOaUL«V�VePEOenW�¬WUe�SaUWLcXOLªUePenW�IaLEOeVb��LOV�SaVVenW�Ge��������en������¢��������en�������
puis 12 000 en 1929 et 10 500 au début des années 1930.

(n�SOeLne�XUJence�VRcLaOe��Oe�JRXYeUnePenW�cU«e��en�������Oa�ORL�+ROGLnJ�GȇaLGe�aX[�enWUeSULVeV��ce�
TXL�ne�VaWLVIaLW�nL�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�nL�OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��)ace�¢�OȇXUJence�Ge�IaLUe�SRLGV��Oe�
pragmatisme des syndicats les pousse à se réapproprier les Chambres salariales comme lieu de 
WUaYaLO�SU«SaUaWRLUe�¢�OeXUV�U«ȵe[LRnV��en�aPRnW�GX�WeUUaLn�GeV�n«JRcLaWLRnV�

2

LES « ANTICHAMBRES » DES 
SYNDICATS DANS LA FABRIQUE 
DE L’ÉTAT-PROVIDENCE 
LUXEMBOURGEOIS 
(1924-1945) 

Les deuxièmes élections 
VRcLaOeV�cRnfiUPenW�Oa�U«aS-
propriation des Chambres 
VaOaULaOeV� SaU� OeV� fiJXUeV�
syndicales réélues.

Constituante de la Chambre des employés privés 1929-1933 avec au milieu au premier rang de gauche à droite,
Alex Werné, Maisy Even et Michel Hack (archives CSL)
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Dès la deuxième session, 
les Chambres salariales 
cherchent à élargir leur 
champ de compétence et 
GȇLnWeUYenWLRn�

Constituante de la Chambre 
de travail 1929-1933 avec Lily 
Becker, Barthélemy Barbel 
et Jacques Thomes. En bas 
¢�GURLWe�Oe�SUePLeU�E¤WLPenW�
de la Chambre de travail rue 
Beaumont (archives CSL) 

'X�c¶W«�VaOaULaO��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�VȇRUJanLVenW�SRXU�Oa�GeX[LªPe�VeVVLRn�Ge�������ancUanW�OeV�
&KaPEUeV�GanV�Xne�SUaWLTXe�G«PRcUaWLTXe��/a�mbPaMRULW«�VLOencLeXVeb}��EaVe�«OecWLYe�accRUG«e�
aux Chambres salariales censée modérer les syndicats, est dans le camp des syndicats libres et 
aXWUeV�V\nGLcaWV�PaMRULWaLUeV�\�cRPSULV�SaUPL�Oa�SRSXOaWLRn�V\nGLTX«e��&eV�GeUnLeUV�VRnW�GRnc�
confortés dans leur imbrication dans les Chambres professionnelles salariales et font campagne. 
/e�SURJUaPPe�Ge�Oa�)(3�SRXU�ceV�«OecWLRnV�SRUWe�VXU�OȇLnWURGXcWLRn�Ge�Oȇ«JaOLW«�Ge�U«PXn«UaWLRn�
KRPPeV�eW�IePPeV��Oa�G«IenVe�cRnWUe�OeV�aEXV�Ge�SXLVVance�«cRnRPLTXe��Oa�cU«aWLRn�GȇXne�caLVVe�
de pension des employés privés, la réforme du contrat de louage de service des employés privés de 
Oa�ORL�GX����RcWREUe������eW�OȇLnVWLWXWLRn�Ge�Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GanV�OeV�enWUeSULVeV��
/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�IRnGe�Oa�caLVVe�Ge�SenVLRn��(OOe�UeIXVe��cRnWUe�OȇaYLV�GX�&RnVeLO�
Gȇ�WaW��Xne�caLVVe�UaWWacK«e�¢�OȇaVVXUance�RXYULªUe��OeV�ePSOR\«V�SULY«V�Sa\anW�Xne�cRWLVaWLRn�����
IRLV�SOXV�«OeY«e��eW�\�VRXKaLWe�Oa�cRnWLnXLW«�Ge�Oa�SaUWLcLSaWLRn�Ge�Oȇ�WaWb��eOOe�enWUe�ILnaOePenW�en�
YLJXeXU�Oe����ManYLeU������

/eV�fiJXUeV�Ge�Oa�SUePLªUe�VeVVLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�\�VRnW�cRnfiUP«eVb��-��3��(nVcK��
1LcROaV�%ecN��/«Rn�6WR΍eO�aVVeVVeXU��$Oe[�:eUn«�SU«VLGenW��0LcKeO�+acN�YLce�SU«VLGenW�eW�0aLV\�
Even. Seuls Venant Hildgen, élu député, et J.-P. Weiland, devenu substitut au tribunal de Diekirch, 
démissionnent et ce dernier est remplacé au secrétariat par Maisy Even. Beaucoup de membres de 
ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�YLennenW�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe��KaXW�OLeX�GX�V\nGLcaOLVPe�OX[ePERXUJeRLV��\�
compris dans la Chambre des employés privés comme Alex Werné. Pour la Chambre de travail, les 
élections sociales de 1929 confortent également les pionniers de la première session. Les syndicats 
OLEUeV�VRnW�WRXMRXUV�OeV�JUanGV�YaLnTXeXUV�GanV�Oe�JURXSe�Ζ�Ge�Oa�JUanGe�LnGXVWULe�cRPPe�GanV�Oe�
JURXSe�Ge�Oa�SeWLWe�LnGXVWULe��P¬Pe�VL�GanV�Oe�GeX[LªPe��Oe�V\nGLcaW�cKU«WLen�Vȇen�UaSSURcKe�WUªV�
fortement. B.Barbel le président, Jacques Thomes, le vice-président et H. Habig et A. Kaiser, les 
assesseurs, sont élus membre du nouveau comité.

Certains syndicats changent néanmoins leur stratégie. La Fédération des Employés Privés, 
SaU�e[ePSOe�� cKanJe�VRn�PRGe�GȇacWLRnben� IRncWLRn�Ge� Oa�JUanGeXU�GeV�enWUeSULVeV�GanV� OeV-
TXeOOeV� eOOe� «YROXe�� /ȇLnWeUYenWLRn� V\nGLcaOe� aX� VeLn�P¬Pe�Ge� OȇenWUeSULVe�eVW� JOREaOePenW�
G«OaLVV«e�SaU� Oa� )(3� caU� MXJ«e� WURS�SURcKe�GȇXne�SROLWLTXe�Ge�SURPRWLRn� LnGLYLGXeOOe�� VaXI�
GanV� OeV� JUanGeV� enWUeSULVeV� R»� OeV� G«O«JaWLRnV� GeV� ePSOR\«V� Ve� VRnW� WRXMRXUV� acWLY«eV�
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&eOa�a�aLnVL�SRXU�cRnV«TXence�Xne�G«OLPLWaWLRn�neWWe�Ge�OȇacWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�TXL�
VȇRccXSe�aORUV�GeV�SUREOªPeV�J«n«UaX[�eW�cROOecWLIV�Ge�Oa�SROLWLTXe�«cRnRPLTXe�eW�financLªUe�GX�Sa\V��
SULncLSaOePenW�ORUV�GeV�GLVcXVVLRnV�annXeOOeV�GX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�JaUGenW�aLnVL�
Xne�YLVLRn�JOREaOe�VXU�OeV�enMeX[�«cRnRPLTXeV�naWLRnaX[�eW�«OaUJLVVenW�OeXU�cKaPS�Ge�cRPS«WenceV�
GȇLnWeUYenWLRn��/eV�VXJJeVWLRnV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VXU�Oe�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�eVW�Xn�PR\en�SRXU�ceV�
GeUnLªUeV�Ge�cRnVWaWeU�OeV�aYanc«eV�RX�Oa�VWaJnaWLRn�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�eW�Ge�UenGUe�Oe�JRXYeUnePenW�
UeVSRnVaEOe�GX�PanTXe�GȇaYanc«e��/eV�mbUeJUeWVb}�GeV�&KaPEUeV�ne�VRnW�SaV�WRXMRXUV�Oe�UeȵeW�Gȇ«cKecV�
SRncWXeOV�PaLV�Xne�SRVWXUe�Ge�cRnVWaW�SRXU�REWenLU�WRXMRXUV�SOXV�GanV�Oa�PaUcKe�SRXU�Oe�SURJUªV�
VRcLaO��aGRSWanW�WRXMRXUV�Xne�SRVLWLRn�SeUPanenWe�Ge�cRnTX¬We�VRcLaOe��¢�Xne�«SRTXe�R»�WRXW�«WaLW�¢�
cRnVWUXLUe��(n�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�G«cLGe�Ge�PaUTXeU�Va�U«SUREaWLRn�aX�VXMeW�GX�
nRXYeaX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�en�nȇ«PeWWanW�SOXV�GȇaYLV�VXU�Oe�EXGJeW��Ve�MXJeanW�LnVXɝVaPPenW�VXLYLe�
SaU�Oe�JRXYeUnePenW��4XanG�OeXUV�SRVLWLRnV�VRnW�aGRSW«eV��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Vȇen�I«OLcLWenW�eW�
e[SULPenW�OeXU�VaWLVIacWLRn�SRncWXeOOe��3aU�aLOOeXUV��TXanG�OeXU�SRLnW�Ge�YXe�nȇeVW�SaV�aGRSW«�RX�SaV�
enWLªUePenW��eOOeV�e[SULPenW�SaUIRLV�PaOJU«�WRXW�OeXU�VRXWLen�aX�SURMeW�Ge�ORL�P¬Pe�TXanG�ce�GeUnLeU�
ne�cRUUeVSRnG�SaV�enWLªUePenW�¢�OeXU�SeUceSWLRn�Ge�Oa�TXeVWLRn�VRcLaOeb��Oa�PaUcKe�SRXU�Oe�SURJUªV��
aXVVL�W«nXe�VRLW�eOOe��GRLW�WRXMRXUV�¬WUe�encRXUaJ«e��¢�G«IaXW�GȇXne�aYanc«e�cRPSOªWe�

(n�������Oa�VLWXaWLRn�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�ePSLUe��/e�/X[ePERXUJ�G«nRPEUe������cK¶PeXUV�
en�PR\enne��VanV�cRPSWeU�ceX[�TXL�aYaLenW�G«M¢�«SXLV«�OeXUV�aOORcaWLRnV�cK¶PaJe��en�SaUWLcXOLeU�
GanV�OȇLnGXVWULe�PLnLªUe�eW�P«WaOOXUJLTXe��GanV�Oe�We[WLOe�¢�(WWeOEUXcN�eW�GanV�Oa�JanWeULe��ce�TXL�eVW�
GLɝcLOe�¢�cRPSWaELOLVeU�GX�IaLW�GX�PanTXe�GȇLnVcULSWLRn�aX�cK¶PaJe�GeV�KaELWanWV�GeV�cRPPXneV�
UXUaOeV��'eV�PLOOLeUV�Gȇ«WUanJeUV�GRLYenW�TXLWWeU�Oe�Sa\V�en�������P¬Pe�VȇLO�UeVWe���b��GeV�ePSOR\«V�
nRn�OX[ePERXUJeRLV��/eV�WenVLRnV�aXJPenWenW��cRPPe�Oe���PaUV�������eW�GeV�cK¶PeXUV�LWaOLenV�
SURWeVWenW��(n�������OeV�cK¶PeXUV�VRnW�¢�������/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cU«e�Xne�caLVVe�
Ge�VecRXUV�SRXU�OeV�cK¶PeXUV�IRXUnLVVanW�YLYUeV��cRPEXVWLEOeV��Y¬WePenWV��(OOe�WenWe�«JaOePenW�
Ge�SOaceU�OeV�cK¶PeXUV�en�aSSeOanW�SaU�YRLe�Ge�SUeVVe�OeV�SaWURnV�¢�OeV�ePEaXcKeU�SaU�VRn�LnWeU-
médiaire, en relation avec les bourses du travail. Les Chambres salariales fournissent aussi des 
VWaWLVWLTXeV�Ge�U«ȵe[LRn�VXU�Oa�VLWXaWLRn�naWLRnaOe��6XUWRXW��eOOeV�cULWLTXenW�OeXUV�VRXUceV�eW�U«cOa-
PenW�Oa�WUanVSaUence�GeV�LnIRUPaWLRnVb��SaU�e[ePSOe��en�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GePanGe�
OeV�OLVWeV�VaOaULaOeV�GeV�ePSOR\eXUV�en�SOXV�Ge�Oa�V\nWKªVe�GeV�LnIRUPaWLRnV�REWenXe�GX�c¶W«�GeV�
WUaYaLOOeXUV��(n�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�e[LJe��aSUªV�Xne�anaO\Ve�cULWLTXe��OeV�ERnV�cKL΍UeV�VXU�
OeV�VaOaLUeV�¢�Oȇ2ɝce�GeV�VWaWLVWLTXeV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�JaJnenW�aLnVL�Xn�U¶Oe�Ge�VXUYeLOOance�
GeV�cKL΍UeV�GL΍XV«V�aLnVL�TXe�Ge�OeXU�XWLOLVaWLRn��(n�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�enJaJe�
GeV�enTX¬WeV�RɝcLeOOeV��¢�Oa�GePanGe�GeV�V\nGLcaWV��SRXU�cRnna°WUe�OeV�VaOaLUeV�GanV�Oa�JUanGe�
LnGXVWULe�GanV�Oe�EXW�Ge�OeV�n«JRcLeU�«TXLWaEOePenW�en�cRnnaLVVance�Ge�caXVe��/ȇaccªV�aX[�GRn-
n«eV�eW�Oa�OXWWe�cRnWUe�Oa�U«WenWLRn�GȇLnIRUPaWLRn�Ge�Oa�SaUW�GX�SaWURnaW�eW�Ge�Oȇ�WaW�GePeXUenW�Xne�
SaUW�LPSRUWanWe�GX�cRPEaW�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��$X�nLYeaX�«cRnRPLTXe��VeXOe�Oȇann«e������
laisse apparaître quelques espoirs au Luxembourg, malgré la peur du fascisme et du nazisme. 
Pour remédier à cette crise mondiale, économique et rapidement politique, des propositions 
émergent en parallèle de cette vision socialiste véhiculée par la Chambre de travail. Au début des 
ann«eV�������Oȇ�WaW�cRUSRUaWLVWe�eVW�aORUV�WK«RULV«�SaU�Oa�GURLWe�GXUe��YRLUe�Oȇe[WU¬Pe�GURLWeb��OȇKLV-
WRULen�/XcLen�%OaX�UaSSeOOe�TXe�Oe�PRGªOe�SURSRV«�SaU�-ean�%aSWLVWe�(VcK��fiOV�Ge�SeWLWV�Sa\VanV�
Ge�:eLGLnJen�aX�1RUG�GX�Sa\V�enWU«�aX�V«PLnaLUe�Ge�/X[ePERXUJ��VRXKaLWe�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�
�WaW�cKU«WLen�cRUSRUaWLVWe�VXU�Oe�IRnGePenW�Ge�Oȇenc\cOLTXe�SaSaOe�mb4XaGUaJeVLPR�annRb}�GX����
PaL�������aYec�mbUenIRUcePenW�Ge�OȇaXWRULW«��Oa�G«cenWUaOLVaWLRn�GX�SRXYRLU�SaU�Oe�cRUSRUaWLVPe�
eW� Oe�SaUOePenW�«cRnRPLTXe�eW� U«YLVLRn�GeV� UeOaWLRnV�enWUe� Oȇ�JOLVe�eW� Oȇ�WaW�aYec�Xne�SROLWLTXe�
cXOWXUeOOe�enWLªUePenW�cKU«WLenneb}��(VcK�P¬Oe�Oe�PRGªOe�SaSaO�eW�Oȇe[S«ULence�SUaWLTXe�Ge�Oȇ�WaW�
chrétien autrichien depuis 1931. Réclamé par le Parti de la droite, ce programme est terminé dans 
Va�U«GacWLRn�en�������&RnWUe�Oa�OXWWe�GeV�cOaVVeV��LO�IaXW�UecRnVWLWXeU�OeV�mbcRUSV�SURIeVVLRnneOVb}��
Théologien et rédacteur au Luxemburger Wort, Jean-Baptiste Esch entend par gouvernement 
aXWRULWaLUe�� Oȇe[cOXVLRn�SXUe�eW�VLPSOe�GeV�SaUWLV�SROLWLTXeV�nRn�cKU«WLenV�Ge� Oa�Vcªne�SROLWLTXe��
Oe�PRnRSROe�SRXU�Oȇ«GXcaWLRn�SaU�Oȇ�JOLVe�eW�Oa�cenVXUe�eW�UeVWULcWLRn�SRXU�Oa�SUeVVe�eW�Oe�GURLW�Ge�
U«XnLRn��/e�cRUSRUaWLVPe�eVW�enYLVaJ«�GanV�OȇRUJanLVaWLRn�GeV�GL΍«UenWeV�SURIeVVLRnV�eW�nRn�en�
IRncWLRn�GeV�VecWeXUV�GȇacWLYLW«V��nL�P¬Pe�aX�nLYeaX�GȇXn�VWaWXW�JOREaO��-ean�%aSWLVWe�(VcK�G«Ye-
ORSSe��¢�ce�SURSRV��Oȇe[ePSOe�GeV�ERXcKeUVb��LO�eVW�LcL�TXeVWLRn�GȇXne�YLVLRn�WUaGLWLRnneOOe�eW�ancLenne�
du corporatisme où la profession, assimilée à une production particulière, défend ses intérêts 
SaUWLcXOLeUV��ΖO�SenVe�Oȇ«OaERUaWLRn�GȇXn�mbcRnVeLO�SURIeVVLRnneO�Ge�canWRnb}�eW�GȇXn�mb'LVWULNWEeUXIV-
UaWb}�¢�OȇRULJLne�GȇXn�mbSaUOePenW�«cRnRPLTXeb}�cRnVacU«�aX[�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV��aX�WePSV�
Ge�WUaYaLO��aX[�cRnIOLWV�VaOaULaX[��¢�Oa�IRUPaWLRn�Ȃ�caWKROLTXe�Ȃ�GeV�MeXneV��¢�OȇacKaW�Ge�PaWLªUeV�
SUePLªUeV�eW�aX[�YenWeV�Ge�SURGXLWV�finLV��¢�Oa�TXaOLW«�GeV�SURGXLWV��aX[�UeOaWLRnV�enWUe�SURGXcWeXUV�
eW�cRnVRPPaWeXUV��¢�Oa�TXeVWLRn�GeV�cU«GLWV��GeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV�eW�Ge�OȇaVVLVWance�VRcLaOe��
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(nfin��ce�SaUOePenW�GeYaLW�GLVcXWeU�OeV�TXeVWLRnV�OL«eV�aX[�LPS¶WV�GLUecWV�eW�LnGLUecWV��aX[�ePSUXnWV��
questions douanières, devises, importations et exportations, aux contrats commerciaux interna-
WLRnaX[��&eV�LnVWLWXWLRnV�«WaLenW�cenV«eV�aYRLU�GeV�aWWULEXWLRnV�MXGLcLaLUeV��MXJeU�eW�SXnLU�PaOJU«�Xn�
droit de veto attribué au gouvernement.

2U��MaPaLV�ce�PRGªOe�caWKROLTXe�cRUSRUaWLVWe�LnVSLU«�GeV�WKªVeV�cRnWUe�U«YROXWLRnnaLUeV�ne�OȇeP-
SRUWe�aX�/X[ePERXUJ��(n�e΍eW��Oe�PRnGe�RXYULeU�OXL�eVW�SURIRnG«PenW�KRVWLOe��/ȇenc\cOLTXe�SaSaOe�
condamne alors le communisme, mais encore le socialisme. Aussi, les syndicats socialistes réformistes 
G«cLGenW�Ge�OXWWeU�cRnWUe�ce�cRUSRUaWLVPe�cKU«WLen�en�SULYLO«JLanW�OȇacWLRn�V\nGLcaOe�aX�VeLn�GeV�
cRPLW«V�GȇenWUeSULVe�U«LnVWaXU«V�en�������ce�TXL�OeV�aPªne�GȇaERUG�¢�G«OaLVVeU�OeV�LnVWLWXWLRnV�U«-
gulatrices. Mais la crise de 1929 inscrit les Chambres salariales dans une position contracyclique 
eW��GanV�ce�cRnWe[We��eOOeV�JaJnenW�Oa�cRnfiance�GeV�V\nGLcaWV��(OOeV�YRLenW�OeXUV�cRnVeLOV�«cRXW«V��
eW�IRnW�Rɝce�Ge�caLVVe�Ge�U«VRnance�Ge�Oa�VRcL«W«�«cRnRPLTXe��/eV�GeX[�&KaPEUeV�UeOaLenW�OeV�
LG«eV�V\nGLcaOeV�Ge�U«GXcWLRn�GX�WePSV�Ge�WUaYaLO�VanV�U«GXcWLRn�Ge�VaOaLUeV��afin�Ge�UeP«GLeU�aX�
cK¶PaJe�Ge�PaVVe�TXL�VȇLnVWaOOe�

3XLV��VaLVLVVanW�OȇLnW«U¬W��nRWaPPenW�financLeU��Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�� OeV�V\nGLcaWV�OeV�RnW�
réinvesties, donnant alors raison à la vision utilitaire de Pierre Dupong qui avait déclaré en 1920 
TXe�mbOa�&KaPEUe�«OecWLYe�GeV�WUaYaLOOeXUV�VeUa�ce�TXȇen�IeUa�Oa�cOaVVe�RXYULªUeb}�

Ils se sont donc réapproprié les Chambres professionnelles salariales et les ont modelées en fonc-
WLRn�GeV�EeVRLnV�G«cRXOanW�Ge�OeXUV�cRPEaWV�VRcLaX[��/ȇaXWRnRPLe�Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�
MaORXVePenW�VaXYeJaUG«e�SaU�OeV�V\nGLcaOLVWeV�eX[�P¬PeV��3aU�e[ePSOe��OȇaUULY«e�Ge�/LO\�.ULeU��Oa�
IePPe�Ge�3LeUUe�.ULeU��aX�SRVWe�Ge�VecU«WaLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��Vȇe΍ecWXe�cRnWUe�Oȇa΍ecWaWLRn�
GȇXn�IRncWLRnnaLUe�Ge�Oȇ�WaW��REVeUYaWeXU�SRWenWLeO��eW�cenVeXUb"��GeV�acWLYLW«V�V\nGLcaOeV�

Les Chambres salariales sont parfois considérées par leurs contemporains comme des adminis-
WUaWLRnV�WecKnRcUaWLTXeV�eW�Gȇe[SeUWLVe��SOXV�GLVWanWeV�TXe�OeV�V\nGLcaWV�YLV�¢�YLV�GeV�RXYULeUV��PaLV�
aX�VeUYLce�GX�WUaYaLO�GeV�VaOaUL«V��GRnc�GX�SeXSOe��(OOeV�VȇePSaUenW�GeV�VXMeWV�Ge�VRcL«W«�cRPPe�
OȇK\JLªne�GanV�OeV�SULVRnV��Oe�U«aP«naJePenW�GeV�E¤WLPenWV�S«nLWenWLaLUeV��RX�encRUe�Oe�cRnWU¶Oe�
aOLPenWaLUe��Oe�PaLnWLen�GȇLnGePnLW«V�Ge�G«SOacePenW��OeV�ORJePenWV�PanTXanWV����mb&enWUe�GȇLnLWLaWLYe�
V\nGLcaOeVb}��eOOeV�RnW�Oa�VS«cLficLW«�Ge�IRncWLRnneU�GanV�Xn�SeWLW�Sa\V�R»�WRXW�Oe�PRnGe�Ve�cRnna°W�
sous plusieurs étiquettes, du moins parmi les Luxembourgeois, le réseau des premières décennies 
«WanW�PRLnV�LncOXVLI�aX�nLYeaX�GeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�¢�Oȇ«cKeOOe�WUanVnaWLRnaOe�

LE TRAVAIL INSTITUTIONNEL DE LA CHAMBRE DE 
TRAVAIL ET DE CELLE DES EMPLOYÉS PRIVÉS
Représenter les ressortissants des Chambres

Dans la continuité, de nouvelles élections sociales ont lieu en 1933, avec des taux de participation 
Ge�����b��SRXU�Oe�JURXSe�Ζ�SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�SOXV�Ge���b��SRXU�Oe�JURXSe�ΖΖ��/eV�
enMeX[�VRnW�cUXcLaX[�caU�TXaWUe�PRXYePenWV�V\nGLcaX[�SU«VenWenW�Xne�OLVWe�SRXU�OȇRccaVLRn��/a�
)«G«UaWLRn�&KU«WLenne�GX�7UaYaLO�a�SRXU�Oa�SUePLªUe�IRLV�REWenX�SOXV�Ge�VX΍UaJeV�TXe�OeV�V\nGLcaWV�
socialistes dans le deuxième groupe. La Chambre des employés privés voit la victoire de la FEP 
SRXU�VeV����PePEUeV�eW�Ge�Oa�)1&/�SRXU�OeV�cKePLnRWV��/eV�P¬PeV�fiJXUeV�VRnW�S«UennLV«eV�GanV�
leurs fonctions sauf Maisy Even qui renonce à son poste de secrétaire et est remplacée provisoi-
UePenW��VXU�G«cLVLRn�Ge�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�GX����VeSWePEUe�������SaU�-ean�3LeUUe�(nVcK�TXL�\�
eVW�RɝcLeOOePenW�«WaEOL�en�������/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�acTXLeUW�VRn�SUePLeU�LPPeXEOe�
boulevard de la Pétrusse.

Les Chambres professionnelles salariales doivent servir les intérêts de tous ses ressortissants et les 
UeJURXSenW�WRXV��&eSenGanW��OeV�SURSRVLWLRnV�Ge�ORL��¢�OȇLnLWLaWLYe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��SeXYenW�
SeUPeWWUe�Ge�SRLnWeU�GeV�UeYenGLcaWLRnV�SaUWLcXOLªUeV�cRPPe�ORUV�Ge�Oa�UePLVe�GȇXne�SURSRVLWLRn�
Ge�ORL�Oe���G«cePEUe������VXU�Oa�UaWLficaWLRn�SaUOePenWaLUe�GX�VWaWXW�GX�SeUVRnneO�GeV�cKePLnV�Ge�
IeU�TXL��enVXLWe��U«cOaPe�Oa�PRGLficaWLRn�Ge�Oa�ORL�VXU�Oe�VWaWXW�GX�SeUVRnneO�VXU�Oe�&RnVeLO�Gȇ(nTX¬We��
le 14 mars 1936.
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&RPPe�GanV�OeV�ann«eV�������LO�GePeXUe�G«OLcaW��SRXU�OeV�&KaPEUeV��Ge�WenLU�¢�MRXU�OeV�OLVWeV�GeV�
UeVVRUWLVVanWV��\�cRPSULV�SRXU�OeV�caLVVeV�GȇaVVXUance�PaOaGLe��/a�VecU«WaLUe�eW�Oe�SU«VLGenW�Ge�Oa�
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��/LO\�%ecNeU�eW�%��%aUEeO��WenWenW�Ge�PeWWUe�¢�MRXU�ceV�OLVWeV�afin�Ge�cRXYULU�ceUWaLnV�
WUaYaLOOeXUV�SaU�Oa�caLVVe�GȇaVVXUance�PaOaGLe��/eV�UeOaWLRnV�enWUe�Oa�caLVVe�GȇaVVXUance�PaOaGLe�eW�
les Chambres salariales sont donc étroites pour la mise en place de la protection des travailleurs.

Les élections des Chambres salariales de la deuxième session qui démarre en 1929 provoquent 
quelques changements. Le nombre des membres de la Chambre de travail est désormais de 18 
membres et le groupe II de la petite industrie inclut les entreprises commerciales. Accusant une 
remontée des syndicats chrétiens, surtout dans le groupe II, les syndicats libres demeurent mal-
JU«�WRXW�PaMRULWaLUeV�aYec����PePEUeV��'e�VRn�c¶W«��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�YRLW�encRUe�
Oa�)(3�OȇePSRUWeU��P¬Pe�VL� OeV�V\nGLcaWV� OLEUeV�SU«VenWenW�SRXU� Oa�SUePLªUe�IRLV�Xne�OLVWe��VanV�
VXccªV��(n�������Xn�JURXSe�ΖΖ�SRXU�OeV�EanTXeV�eW�aVVXUanceV�eVW�IRnG«��SU«PLceV�GȇXne�SUePLªUe�
VWaJnaWLRn�GeV�RXYULeUV�eW�GȇXne�KaXVVe�en�SURSRUWLRn�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��\�cRPSULV�aX�VeLn�
des syndicats libres. Les cheminots sont alors divisés en trois mouvements syndicaux avec les 5 
PanGaWV�PaMRULWaLUeV�SRXU�Oa�)«G«UaWLRn�1aWLRnaOe�GeV�&KePLnRWV��6\SUROX[�eW�Xn�UeSU«VenWanW�
pour les Artisans et Piocheurs réunis.

Concrètement, le gouvernement demande conseil aux Chambres salariales quand il faut prendre 
Xne�G«cLVLRn�SRXU�Xn�JURXSe�Ge� WUaYaLOOeXUV�SaUWLcXOLeU� cRPPe�cȇeVW� Oe� caV��SaU�e[ePSOe�� VXU�
Oa�G«WeUPLnaWLRn�GX�G«EXW�eW�Ge�Oa�fin�GX�WUaYaLO�Ge�nXLW�GanV�OeV�ERXOanJeULeV��/a�&KaPEUe�Ge�
travail demande alors aux boulangers si les horaires de 22h à 4h du matin ou de 23h à 5 h du 
matin peuvent être considérés comme la délimitation de la nuit et transmet leur réponse pour la 
SUePLªUe�WUancKe�KRUaLUe�aX�JRXYeUnePenW��'anV�ce�caV�SU«cLV��cȇeVW�Oe�JRXYeUnePenW�TXL�a�Xn�
XVaJe�cRUSRUaWLVWe�Ge�Oa�&KaPEUe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��TXL�UeSU«VenWenW�MXULGLTXePenW�WRXV�
VeV�PePEUeV�eW�UeVVRUWLVVanWV��SaUWLcLSenW�¢�OȇaGPLnLVWUaWLRn�Ge�Oȇ�WaW��(OOeV�SeXYenW��¢�ce�WLWUe��¬WUe�
cRnVXOW«eV�SaU�OeV�aXWUeV�LnVWLWXWLRnV��eW�LnȵXenceU�OeV�cKRL[�eW�G«cLVLRnV�SROLWLTXeV��VXUWRXW�VXU�
des questions très précises.

Les relations entre les Chambres salariales et les syndicats

Les Chambres salariales sont une revendication initiale des syndicats (FEP, syndicats chrétiens et 
V\nGLcaWV�OLEUeV���P¬Pe�VL�Oe�SURMeW�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�nȇa�SaV�«W«�UeWenX�SaU�Oa�VXLWe��(OOeV�GRLYenW�
relier les syndicats pour agir collectivement sur les questions communes. Une fois les Chambres 
LnVWLWX«eV��OeV�V\nGLcaWV�RnW�WenW«�Gȇe[eUceU�Oe�SOXV�GȇLnȵXence�SRVVLEOe�VXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
afin�Ge�cU«eU�OeV�EaVeV�GȇXne�cRRS«UaWLRn�XOW«ULeXUe�enWUe�eX[��5LVTXanW�GȇePSL«WeU�VXU�GeV�IRnc-
WLRnV�PXWXeOOeV��OeV�V\nGLcaWV�G«cLGenW�Xne�U«SaUWLWLRn�GeV�W¤cKeV�enWUe�&KaPEUeV�eW�V\nGLcaWV�

Les syndicats constituent ainsi une représentation des ressortissants adhérents et non adhérents 
VXU�Oe�WeUUaLn��/eV�UeOaWLRnV�enWUe�V\nGLcaWV�eW�&KaPEUeV�U«YªOenW�Xne�YRORnW«�cRPPXne�GȇacWLRn�eW�
Ge�ERnne�UeSU«VenWaWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�en�WanW�TXȇmbRUJane�RIILcLeO�Ge�OeXU�SURIeVVLRnb}�SRVV«GanW�
Xn�mbGURLW�Ge�UeSU«VenWaWLRn�J«n«UaOeb}�Ge�ceWWe�P¬Pe�SURIeVVLRn��$XVVL��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
prêtent main forte aux syndicats. Par exemple, la Chambre de travail demande un prêt de 60 000 
francs pour le verser aux caisses de décès des syndicats libres. La Chambre de travail précise encore 
TXe�mbOeV�OLenV�enWUe�OeV�V\nGLcaWV�eW�Oa�&KaPEUe�VRnW�U«JXOLeUV�eW�«WenGXV��'eV�VXJJeVWLRnV�PXWXeOOeV�
SeXYenW�¬WUe�IaLWeV�eW�acceSW«eVb}��'anV�Xn�VRXcL�Ge�JaLn�Ge�WePSV�SRXU�OeV�V\nGLcaWV��Oa�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�aVVXUe�Xne�PeLOOeXUe�cRRUGLnaWLRn��aVVXPe�Xne�SaUWLe�GeV�W¤cKeV�GeV�V\nGLcaWV��PaLV�RULenWe�
G«M¢�¢�Oȇ«SRTXe�Oe�WUaYaLOOeXU�YeUV�Xne�aXWUe�LnVWLWXWLRn�cRPPe�OeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe�RX�encRUe�
OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO��5aSLGePenW�G«ERUG«e�en�PaWLªUe�GȇLnVSecWLRn�LnGXVWULeOOe��Oa�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�nȇa�Ge�ceVVe�Ge�UenIRUceU�OȇLnVSecWLRn�eW�Ge�U«cOaPeU�TXe�VRn�LnVSecWeXU�aLW�accªV�¢�WRXWeV�
OeV�XVLneV�3aXO�:XUWK��$5%('Ȑ�/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SRXUVXLW�Oa�P¬Pe�SROLWLTXe�en�
PaWLªUe�GȇLnVSecWLRn�aOOanW�MXVTXȇ¢�nRPPeU�en������-��3��(nVcK�aX�SRVWe�SURYLVRLUe�Ge�VXUYeLOOanW�
GeV�ORLV�SURWecWULceV�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aX[�acL«ULeV�Ge�6WeLnIRUW��ΖO�VȇaJLW�Ge�UenIRUceU�OeV�OLenV�
enWUe�Oa�&KaPEUe�eW�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO��&eWWe�GeUnLªUe�VȇLnVªUe�GanV�GeV�LnVWLWXWLRnV�SaUaOOªOeV�
pour faire aboutir leurs revendications, ce que le gouvernement ne favorise pas.

&eWWe� U«SaUWLWLRn�GeV� W¤cKeV� VePEOe� U«VeUYeU� OeV� LnW«U¬WV�SaUWLcXOLeUV�aX[� V\nGLcaWV�eW�Ge-
PanGeU� aX[�&KaPEUeV� VaOaULaOeV� GȇRSWeU� SRXU� Xne� YLVLRn� cROOecWLYe�� GȇLnW«U¬WV� J«n«UaX[��
Au niveau international, une distinction est aussi bien établie.    
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/RUV�Ge�OȇenYRL�GȇXn�G«O«JX«�UeSU«VenWanW�GeV�RXYULeUV�¢�Oa�&RnI«Uence�ΖnWeUnaWLRnaOe�GX�7UaYaLO��
/«Rn�:eLULcK��en�Va�TXaOLW«�Ge�SU«VLGenW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��LnWeUSUªWe�OȇaUWLcOe�����aOLn«a���
du Traité de Versailles comme le fait que seuls les syndicats peuvent désigner le délégué ouvrier et 
nRn�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�TXL�mbne�VRnW�SaV�GeV�RUJanLVaWLRnV�PaLV�GeV�UeSU«VenWaWLRnVb}��
3OXV�e[acWePenW��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�G«finLeV�cRPPe�GeV�mbcRaOLWLRnV�Ge�VaOaUL«V�TXL�Ve�
V\nGLTXenW�en�YXe�Ge�Oa�VaXYeJaUGe�Ge�OeXUV�LnW«U¬WV�SURIeVVLRnneOVb}��ce�TXL�LPEULTXe�&KaPEUeV�
et syndicats dans une même grande organisation. Sans être de simples organes représentants, 
les Chambres salariales sont les mandataires légalement attitrés par leurs ressortissants qui les 
désignent durant les élections sociales parmi les représentants syndicaux.

'e�OeXU�c¶W«��OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��RUJanLV«V�en�&enWUe�naWLRnaO�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��WLennenW�cRnJUªV�
WRXV�OeV�GeX[�anV�eW�YRWenW�Xn�SURJUaPPe�TXL�LnVSLUe�VRXYenW�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��'X�c¶W«�Ge�
Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oa�)(3�WLenW��eOOe�aXVVL��VRn�cRnJUªV�eW�«WenG�VRn�LnȵXence��aX�
SRLnW�TXȇLO�\�a�Xne�IRUWe�V\PELRVe�enWUe�Oa�&KaPEUe�eW�eOOe�P¬Peb��Xn�cRnVenVXV�J«n«UaO�GanV�Xne�
action sociale coordonnée émerge entre ces deux organismes, malgré les différentes tendances. 
La Chambre des employés privés canalise les idées de la FEP et constitue une plateforme idéale 
de propositions avec ses avis au niveau législatif. Lors du 6ème Congrès syndical à Dudelange du 
26 au 27 septembre 1925 par exemple, les syndicats libres réclament, ce qui devient également 
Xne�RULenWaWLRn�G«cLVLYe�SRXU� Oa�&KaPEUe�Ge� WUaYaLO�� OeV� cRnYenWLRnV� cROOecWLYeV�� OȇaEURJaWLRn�
Ge� OȇaUWLcOe������ OeV� cRnJ«V�Sa\«V�� Oa�SURPRWLRn�Ge� Oa� IRUPaWLRn�� Oa� VePaLne�Ge����KeXUeV�� Oa�
MRXUn«e�Ge���KeXUeV��Xn�GURLW�«WenGX�Ge�cRJeVWLRn�GanV�OȇenWUeSULVe�SRXU�WRXV�OeV�ePSOR\«V�eW�
travailleurs ainsi que personnel technique et administratif, la réforme de la loi sur le logement, 
Oe�PaLnWLen�¢�GeV�SUL[�EaV�GeV�GenU«eV�aOLPenWaLUeV�eW�Xne� U«IRUPe�Ge� OȇLPS¶W� VXU� Oe� UeYenX��

/a�)(3�«WenG�VRn�LnȵXence�
sur la Chambre des em-
ployés privés.

Le maillage de la 
représentation syndicale 
luxembourgeoise dans la 
Chambre de travail
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/eV�UeSU«VenWanWV�GX�&RPLW«�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aVVLVWenW�«JaOePenW�aX[�MRXUn«eV�V\nGLcaOeV��
P¬Pe�VL�Oa�TXeVWLRn�Ge�OȇLnG«SenGance�GeV�&KaPEUeV��nRWaPPenW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
privés, sera posée pour la participation à des congrès syndicaux. Le mouvement des syndicats 
OLEUeV�eVW�aXVVL�RULenW«�YeUV�Oe�SacLfiVPe�aLnVL�TXe�YeUV�mbOȇ«JaOLW«�GeV�cKanceV�«cRnRPLTXeVb}�eW�
VRXKaLWe�PeneU�mbXne�JXeUUe�RUGRnn«e�eW�SOanLIL«eb}��enfin��Xne�mbVWUaW«JLe�V\nGLcaOeb}�TXL�mbUeP-
SOace�OȇacWLRn�e΍U«n«eb}b��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�SOeLnePenW�LnW«JU«eV�GanV�ce�SURceVVXV�Ge�
combats et négociations collectives. Elles peuvent reprendre les protestations de la commission 
cenWUaOe�OX[ePERXUJeRLVe��cRPPe�cȇeVW�Oe�caV�en�������cRnWUe�Oa�G«cLVLRn�JRXYeUnePenWaOe�UeOaWLYe�
¢�Oa�cRPSRVLWLRn�GX�&RPLW«�cenWUaO�GeV�caLVVeV�GȇaVVXUance�PaOaGLe��(n�������Oa�TXeVWLRn�GX�PRGe�
Ge�VcUXWLn�SRXU�OeV�«OecWLRnV�GeV�cRPPLVVLRnV�GeV�aVVXUanceV�PaOaGLe�nȇeVW�WRXMRXUV�SaV�U«JO«e��
$XWUe�e[ePSOe��SRXU�Oa�MRXUn«e�Ge���KeXUeV��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�IRnW�SUeVVLRn�SRXU�UaWLfieU�OeV�
cRnYenWLRnV�GX�%�Ζ�7���SRXU�REWenLU�Xne�O«JLVOaWLRn�VRcLaOe�WRXMRXUV�SOXV�IaYRUaEOe�¢�ceWWe�U«IRUPe��
pour surveiller la bonne exécution de la loi, le 13 octobre 1926 et, en parallèle, les syndicats orga-
nLVenW�Xne�PanLIeVWaWLRn�SRXU�Oa�MRXUn«e�Ge�KXLW�KeXUeV�Oe����PaUV�����b��Ge�OȇLG«e��SXLV�SaVVanW�
SaU�Oe�cRnVeLO��Oa�ORL��Oa�cRnYenWLRn��Oa�ERnne�e[«cXWLRn�eW�enfin�Oa�PanLIeVWaWLRn��Ge�OȇaPRnW�¢�OȇaYaO��
Chambres et syndicats se relaient dans tous les formes légales pour parvenir à leurs buts.

3aU�aLOOeXUV�� OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW� OeV�V\nGLcaWV�Ve� IRnW� WRXMRXUV� OeV�finV�REVeUYaWeXUV�GeV�
cRPLW«V�GȇenWUeSULVe��3aU�e[ePSOe��ORUV�Ge�Oa�V«ance�GX����nRYePEUe�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
VRXKaLWe�UenIRUceU�Oe�UªJOePenW�GeV�cRnVeLOV�GȇenWUeSULVe�aSUªV�Oe�OLPRJeaJe�GX�SU«VLGenW�Ge�ce-
OXL�GȇXne�JUanGe�enWUeSULVe�Ge�VLG«UXUJLe��/a�cRPPLVVLRn�GȇenTX¬We�SURSRV«e�eW�SU«VLG«e�SaU�Xn�
PaJLVWUaW�GeYUaLW�aYRLU�Oe�GURLW�GȇLnWeUURJeU�OeV�W«PRLnV�VRXV�VeUPenW��0aLV�OȇenWUeSULVe�PLnLªUe�
IaLW�acWe�GȇaXWRnRPLe�YLV�¢�YLV�GX�JRXYeUnePenW��Ge�Oȇ$GPLnLVWUaWLRn�GeV�0LneV��eW�Ge�Oa�&KaPEUe�
de travail. Cette dernière propose néanmoins ses commentaires pour le règlement des mines. De 
P¬Pe��en�������WanGLV�TXe�OeV�UeVSRnVaEOeV�Ge�Oȇ$5%('�eW�Ge�7eUUeV�5RXJeV�acWenW�Xne�EaLVVe�Ge�
VaOaLUe�Ge��b��GªV�Oe��er�VeSWePEUe�������OeV�WUaYaLOOeXUV�VRnW�«JaOePenW�Penac«V�GȇXne�EaLVVe�
GLUecWe�Ge�VaOaLUeV��/eV�V\nGLcaWV�cRPPXnLTXenW�GLUecWePenW�OȇLnIRUPaWLRn�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
eW�OXL�GePanGenW�GȇaJLU�Ge�cRnceUW�aYec�OeV�cRPLW«V�cenWUaX[�GȇenWUeSULVeVb��GeV�n«JRcLaWLRnV�VRnW�
réclamées et entamées avec la Direction. Les Chambres salariales saisissent ainsi toutes les op-
SRUWXnLW«V�SRXU�LnȵXenceU�enWUeSULVeV�eW�acWeXUV�SROLWLTXeV��«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaX[�en�IRncWLRn�
des moyens mis alors à leur disposition.

Le fonctionnement des commissions et la fabrique des avis

/eV�SUePLªUeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�IRncWLRnnenW��en�e΍eW��Ge�PanLªUe�aUWLVanaOeb��OeV�VecU«WaLUeV�
eW�SU«VLGenWV�WUaYaLOOenW�¢�eX[�VeXOV�Xn�JUanG�nRPEUe�Ge�SURMeWV�Ge�ORL��(n�������Oa�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�GLVSRVe�Ge�WURLV�cRPPLVVLRnV�SeUPanenWeVb��ceOOe�G«GL«e�aX�GURLW�GX�WUaYaLO�aYec�%aUEeO��
Goetzinger, Haagen, Arend, celle pour la protection des travailleurs avec Kalmes, Alf, Theis, Sonntag 
et celle pour la Sécurité sociale avec Metzler et Jander entre autres. Le président Barbel est membre 
de droit et chapeaute ces commissions.

$X�IXU�eW�¢�PeVXUe�GeV�VeVVLRnV��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�GRWenW�GȇaYLV�e[W«ULeXUV�Ge�VS«cLaOLVWeV��
puis recrutent des experts qui forment les commissions, de plus en plus nombreuses et de plus 
en plus spécialisées.

Elles contribuent à la fabrique des avis, arbitrent les questions centrales, discutent les points de 
cRPSaUaLVRn�YLV�¢�YLV�GeV�Sa\V�«WUanJeUV�eW�U«GLJenW�OeV�aYLV�en�IRncWLRn�GeV�SURMeWV�Ge�ORL��eW�GeV�
UªJOePenWV�JUanG�GXcaX[��3RXU�GeV�SURMeWV�Ge�ORL�MXJ«V�WUªV�LPSRUWanWV��WeOV�ceX[�cRnceUnanW�OȇLPS¶W�
VXU�Oe�UeYenX��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SeXYenW�SURGXLUe�SOXVLeXUV�aYLV�cRPPe�cȇeVW�Oe�caV�SRXU�Oa�
Chambre des employés privés qui produit quatre avis en 1925, insistant chaque fois davantage 
sur les inégalités persistantes.

/e�WUaYaLO�TXRWLGLen�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GLVWLnJXe�OeV�aYLV�RɝcLeOV�PaLV�encRUe�WRXWeV�OeV�aXWUeV�
SURGXcWLRnV�GeV�&KaPEUeV�cRPPe�OeV�anaO\VeV�GeV�aYanW�SURMeWV��OeV�LnȵXenceV�LnWeUP«GLaLUeV�
GeV�GLYeUVeV�U«XnLRnV�enWUe�OeV�GL΍«UenWeV�«WaSeV�Ge�U«GacWLRn�GeV�aYLV��Oȇ«GLcWLRn�Ge�EURcKXUeV��
les prises de position, les résolutions, les appels aux ministres. Les Chambres sont ainsi incorpo-
U«eV�GanV�Oe�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�TXL�OXL�LPSRVe�Xn�WePSV�cRnWUaLnW�Gȇ«OaERUaWLRn�Ge�VeV�WUaYaX[�
et avis.
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5aSLGePenW��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SaUWLcLSe�aXVVL�¢�GeV�cRPPLVVLRnV�Gȇ«WXGeV�PXOWLSOeV��VXU�Oa�OXWWe�
cRnWUe�OȇLnȵaWLRn��VXU�OeV�TXeVWLRnV�WaULIaLUeV�IeUURYLaLUeV��VXU�OȇaSSUenWLVVaJe�eW�OȇRULenWaWLRn�SURIeV-
VLRnneOOe��VXU�OeV�KRUaLUeV�Ge�cKePLnV�Ge�IeU�eW�Oa�cRPPLVVLRn�Ge�JU¤ce��0¬Pe�VL�Oa�nRXYeOOe�ORL�VXU�
OȇaSSUenWLVVaJe�GX���ManYLeU������enWUe�en�YLJXeXU��eOOe�ne�VePEOe�SaV�¬WUe�aSSOLTX«e�Ge�PanLªUe�
générale. Les Chambres surveillent ainsi sa mise en place et le travail en commission y contribue.

Les séances plénières

/eV�V«anceV�Ge�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�GX�G«EXW�GeV�ann«eV�������VRnW�OȇRccaVLRn�Ge�U«XnLU�WRXV�OeV�
PePEUeV�«OXV�aSUªV� OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�WRXV� OeV�cLnT�anV�eW�cRnVWLWXenW� OȇRUJane�GLUecWeXU�Ge�
la Chambre professionnelle. Variables en nombre en fonction des Chambres et des époques, les 
Chambres salariales peuvent compter 17 assemblées plénières par an, 19 comités, 36 réunions de 
commissions, sans compter les expositions et conférences.

&eUWaLneV�GLVcXVVLRnV�VRnW�SXEOLTXeV�eW�enJaJenW�OȇaSSUREaWLRn�Ge�OȇaGRSWLRn�GȇaYLV�VXU�GeV�SURMeWV�
Ge�ORL�RX�UªJOePenWV�JUanG�GXcaX[�SaU�e[ePSOe�Oe����RcWREUe������aX�VXMeW�Oa�VXSSUeVVLRn�GȇePSORLV�
YLV«e�¢�OȇaUWLcOe����GX�VWaWXW�GX�SeUVRnneO�GeV�cKePLnV�Ge�IeU�OX[ePERXUJeRLV��/eV�SO«nLªUeV�LPSacWenW�
OeV�G«cLVLRnV��cRPPe�Oe����nRYePEUe������R»�Oa�U«GXcWLRn�GeV�e΍ecWLIV�Ge�cKePLnRWV�¢�Oa�JaUe�Ge�
.OeLnEWWLnJen�VcanGaOLVe�eW�IaLW�enVXLWe�OȇREMeW�GȇXne�OeWWUe�Ge�SURWeVWaWLRn�Oe����aR½W�������/a�&KaPEUe�
GeV�ePSOR\«V�SULY«V�G«IenG�eW�cRnVLGªUe�aORUV�TXe�Oe�G«YeORSSePenW�eW�Oe�nLYeaX�cXOWXUeO�GȇXn�Sa\V�
se lit en fonction de son réseau de chemins de fer que seule une élite ferroviaire peut diriger.

Durant les plénières, la Chambre des employés privés accepte de rendre publiques certaines thé-
PaWLTXeV�eW�GLVcXVVLRnV�TXȇeOOe�MXJe�RSSRUWXneV��(OOe�G«cLGe�aORUV�Ge�U«VeUYeU�aX[�V«anceV�SO«nLªUeV�
OeV�VXMeWV�OeV�SOXV�aERXWLV��/ȇRUGUe�GX�MRXU�eVW�cRPPXnLTX«�¢�Oa�SUeVVe�GanV�Xn�VRXcL�Ge�WUanVSa-
Uence�eW�Oe�UaSSRUW�RɝcLeO�eVW�aGUeVV«�¢�Oa�SUeVVe�V\nGLcaOe�L’Employé pour la FEP, Le Signal, Sozialer 
Fortschritt�SRXU�Oe�V\nGLcaW�cKU«WLen��WanGLV�TXe�Oe�UaSSRUW�RɝcLeO�GeV�V«anceV�nRn�SXEOLTXeV�eVW�
publié dans les quotidiens du pays.

/ȇaGRSWLRn�GeV�PeVXUeV�¢�OȇXnanLPLW«�GeV�V«anceV�SO«nLªUeV�IaLW�OȇREMeW�Ge�WRXWe�Xne�U«ȵe[LRn�aX�VeLn�
des Chambres salariales. La Chambre de travail canalise rapidement son énergie dans un champ 
GȇacWLRn�R»�eOOe�SeXW�LPSacWeU�GLUecWePenWbeW�TXL�IaLW�cRnVenVXV�en�VRn�VeLn��(n�aPRnW��Oa�UeIRnWe�
eW�GLVVenVLRnV�GeV�V\nGLcaWV�e[SOLTXenW�en�SaUWLe�ce�PRGXV�YLYenGL�aGRSW«�afin�ne�SaV�SaUaO\VeU�
les travaux des Chambres salariales.

Les comités

Les réunions du comité regroupent les membres de la direction des Chambres salariales et per-
PeWWenW�Gȇ«WaEOLU�OeV�VWUaW«JLeV�GeV�&KaPEUeV�SRXU�WUaLWeU�aX�PLeX[�OeV�SURMeWV�Ge�ORL�RX�UªJOePenWV�
JUanG�GXcaX[��7RXW�\�eVW�GLVcXW«b��OeV�aYLV��OeV�WUaYaX[�GeV�cRPPLVVLRnV��Oe�UecUXWePenW�eW�OȇaYan-
cePenW�GX�SeUVRnneO��cRPPe�Ge�OȇaJUanGLVVePenW�RX�Oa�SULVe�en�cKaUJe�GeV� ORcaX[�SRXU�IaLUe�
fonctionner au mieux ces institutions.

Depuis la séance du 10 août 1925, la Chambre de travail demande, dans une résolution, que 
OeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe�IaVVenW�mbXVaJe�Ge�OeXU�GURLW�Ge�VXUYeLOOeU�eW�Ge�cRnWU¶OeUb}�OeV�PeVXUeV�
VRcLaOeV�aGRSW«eV�finaOePenW�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�Oe�JRXYeUnePenW��afin�Ge�SU«YenLU�
OeV�YLROaWLRnV��$XWUe� UeYenGLcaWLRnb ��SRXU� OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�� OeV�cRPLW«V�RXYULeUV�GRLYenW�
E«n«ficLeU�GȇXne�SOXV�JUanGe�OLEeUW«�Ge�PRXYePenW�GanV�OeV�PLneV��SRXU�U«aOLVeU�OȇLPSRVLWLRn�Ge�
VancWLRnV�eW�GȇLnGePnLVaWLRnV��GRnW�Oe�PRnWanW�a�WRXMRXUV�«W«�G«WeUPLn«�SaU�OeV�ePSOR\eXUV�Ge�
Ia©Rn�XnLOaW«UaOe��ΖOV�SeUPeWWURnW�GȇRSSRVeU�GeV�aUJXPenWV�¢�Xne�G«cLVLRn�cRnWUaGLcWRLUe��(nVXLWe��
la Chambre de travail réclame une implication plus grande des comités ouvriers dans la prévention 
GeV�accLGenWVb��Oa�PRUW�GX�PLneXU�-��3��%aXVcK��G«SXW«�VRcLaOLVWe��acc«OªUe�OȇenJaJePenW�VRcLaO�Ge�
la Chambre de travail en la matière.

/a�P«PRLUe�RXYULªUe�OX[ePERXUJeRLVe�VȇePSaUe�Ge�ceW�e[ePSOe�«ULJ«�en�VWaWXe��GȇRXYULeU�PLOLWanW��
OXL�P¬Pe�YLcWLPe�GȇXn�accLGenW�Ge�PLne�

3aU�aLOOeXUV��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�LnWeUIªUe��aYec�OȇaLGe�GeV�cRPLW«V��GanV�Oa�VXUYeLOOance�GeV�aXWRUL-
VaWLRnV�GȇePEaXcKe�Ge�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�Sa\«V�PRLnV�cKeU�SaU�Oe�SaWURnaW��6eXOV�OeV�WUaYaLOOeXUV�
mariés, propriétaires ou domestiques doivent en être épargnés, selon la Chambre des employés privés.

Soutenus par la Chambre de 
WUaYaLO�� OeV�cRPLW«V�GȇenWUe-
prise sont amenés à surveil-
OeU� OȇaGRSWLRn�GeV�PeVXUeV�
sociales sur le lieu de travail.



105

(n�SaUaOOªOe��OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�eW�OeV�cRPLW«V�UeYenGLTXenW�OȇaSSOLcaWLRn�GeV�SULncLSeV�GX�%�Ζ�7��VXU�
Oȇ«JaOLW«�GeV�GURLWV�GeV�LPPLJU«V�aYec�OeV�WUaYaLOOeXUV�ORcaX[��6XUWRXW�TXe��en�������GeV�WUaYaLOOeXUV�
luxembourgeois payés au Luxembourg mais travaillant en France sont complètement transférés 
Ge�OȇaXWUe�c¶W«�Ge�Oa�IURnWLªUe��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�U«cOaPe�aORUV�Oa�U«LnW«JUaWLRn�WRWaOe�GX�&RPLW«�
RXYULeU�GeV�PLneV�GeV�7eUUeV�5RXJeV��WUanVI«U«�GanV�OȇaGPLnLVWUaWLRn�ORUUaLne��ce�TXL�OeV�SULYe�Ge�
OeXUV�GURLWV�eW�OeV�cRnWUaLnW�¢�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�G«JUaG«eV��(VW�ce�aORUV�Xne�WenWaWLYe�Gȇ«ORL-
JneU�RX�Ge�SXnLU�GeV�PLOLWanWV��PePEUeV�Ge�cRPLW«Vb"�$nWRLne�.ULeU�ne�Oȇ«YRTXe�SaV�e[SOLcLWePenW��
$XWUe�e[SOLcaWLRn�SRVVLEOe��Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe�cUaLnW�Ge�YRLU�Oȇe[SORLWaWLRn�GeV�PLneV�Ve�G«SOaceU�
GX�/X[ePERXUJ�YeUV�Oa�)Uance�GX�IaLW�GX�PanTXe�Ge�PLneUaLV��/eV�cRPLW«V�VRnW�aLnVL�SeU©XV�cRPPe�
des relais essentiels des Chambres sur le terrain, en relation avec les syndicats.

Les relations internes et externes des Chambres salariales

/eV�UeOaWLRnV�LnWeUneV�aX[�&KaPEUeV�W«PRLJnenW�GȇXn�eVSULW�Ge�cOan��V½UePenW�OL«�aX[�cRPEaWV�
cRPPXnV��8ne�VROLGaULW«�Vȇe[SULPe�GanV�OeV�UeOaWLRnV�enWUe�PePEUeV�GX�SeUVRnneO�GeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�R»�EeaXcRXS�IRnW�caUULªUe���caGeaX[�Ge�SOXV�en�SOXV�cRGLfi«V�eW�I«OLcLWaWLRnV�accRPSaJnenW�
les fonctionnaires de ces Chambres, au cours de leur vie, du berceau à la tombe. Les promotions 
sont également distribuées au mérite et en fonction de leur ancienneté le long des carrières des 
ePSOR\«Vb��OeV�MeWRnV�Ge�SU«Vence�SRXU�OeV�aVVePEO«eV�SO«nLªUeV�VRnW�ceSenGanW�VXUYeLOO«V�SaU�Oa�
Direction des Contributions et imposés. Une hiérarchie du personnel est instaurée en 1980 au sein 
Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��'e�P¬Pe��YR\anW�TXe�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Gȇ$OOePaJne�eW�
Gȇ$XWULcKe�aYaLenW�¢�OeXU�W¬We�Xn�mb.aPPeUaPWVGLUeNWRUb}��OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�OX[eP-
bourgeoises procèdent à un changement interne avec la création du poste de directeur élu au vote 
VecUeW�ORUV�Ge�Oa�SO«nLªUe�en�������aLnVL�TXe�Ge�ceOXL�Ge�GLUecWeXU�aGMRLnW�

Les relations extérieures avec les autres instances de pouvoir (gouvernement, Chambre des 
'«SXW«V��&RnVeLO�Gȇ�WaWȐ��VRnW�VRXYenW�cRUGLaOeV��P¬Pe�VL�GeV�G«VaccRUGV�eW�P«cRnWenWePenWV�
VRnW�SaUIRLV�e[SULP«V�Ge�SaUW�eW�GȇaXWUe�� /a�&RXU�JUanG�GXcaOe�eW� Oe�JRXYeUnePenW� UecRn-
naLVVenW�RɝcLeOOePenW� OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��SLOLeU�GeV�SaUWenaLUeV� VRcLaX[�VaOaUL«V��
(OOe�ne�PanTXe�SaV�GȇLnYLWeU�GeV�UeSU«VenWanWV�Ge�ceV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aX[�c«U«PRnLeV�Rɝ-
cielles, comme celle du Te Deum�TXL�Ve�WenaLW�OeV����ManYLeU�¢�Oa�&aWK«GUaOe�Ge�/X[ePERXUJ�SRXU�
cRPP«PRUeU�OȇannLYeUVaLUe�Ge�naLVVance�Ge�Oa�*UanGe�'XcKeVVe�RX�encRUe�SenGanW�OeV�IXn«UaLOOeV�
Ge�ceWWe�GeUnLªUe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�enYRLenW�«JaOePenW�ERXTXeWV�Ge�ȵeXUV�eW�aWWenWLRnV�
pour les naissances et mariages de la famille grand-ducale.

Jean-Pierre Bausch 

Statue érigée à son effigie à Rumelange
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/a�UXSWXUe� OL«e�¢� Oa�mb*UanGe�JUªYeb}�Ge������Ve�UeMRXe�en������enWUe� OeV�V\nGLcaWV� OLEUeV�� OeV�
&KaPEUeV�GLULJ«eV�SaU�GeV�PePEUeV�GeV�V\nGLcaWV�PaMRULWaLUeV�� OeV�cRPPXnLVWeV�eW� OeV�aXWUeV�
LnVWanceV�Ge�SRXYRLU��&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�JRXYeUnePenW���-XVTXȇen�������OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�
ne pensent pas possible de négocier avec le patronat. Pourtant, ils décident ensuite de tenter une 
cRnceUWaWLRn�aYec�ce�GeUnLeU��ce�TXe�OeV�V\nGLcaOLVWeV�cRPPXnLVWeV�UeIXVenW�en�EORc��VȇRSSRVanW�¢�
la cogestion. La reconnaissance légale totale des syndicats, et donc des Chambres salariales, est 
SRXUWanW�en�MeX�

Les Chambres salariales dans les mouvements de 1936-37, 
l’apothéose de la première phase des travaux de la Chambre de 
travail et de la Chambre des employés privés ?

Dans un contexte européen favorable aux luttes sociales, les travailleurs luxembourgeois prétendent 
¢�SOXV�Ge�GURLWV��/a�ORL�GX���aYULO������nȇaYaLW�SaV�SeUPLV�Ge�UecRnna°WUe�RɝcLeOOePenW�OeV�V\nGLcaWV�
qui se lancent aussi dans la conquête de leur légitimité totale et de leurs revendications.

(n�e΍eW��en�SOeLne�G«SUeVVLRn�«cRnRPLTXe��Oe�JRXYeUnePenW�9an�=eeOanG�en�%eOJLTXe�eW�Oe�)URnW�
populaire en France, entre autres, pratiquent une politique de régulation sociale et de négociations 
SRXU�OȇREWenWLRn�Ge�cRnceVVLRnV�VRcLR�SURIeVVLRnneOOeV�SRXU�OeV�VaOaUL«V�

Le modèle social luxembourgeois, en construction permanente durant les années 1920 et au début 
des années 1930, est au cœur des mouvements de 1936-1937, avec la mémoire des deux répressions 
de 1917 et de 1921.

/eV�V\nGLcaWV�PRELOLVenW�aORUV�Oa�JUanGe�PaMRULW«�GeV�RXYULeUV�en�Xn�IURnW�XnL�¢�WRXV�OeV�nLYeaX[b��
dans la rue, dans les négociations et dans les usines. En face, le patronat sidérurgique, redoute un 
cRnȵLW�GanV�Oa�GXU«e�

/eV�RXYULeUV�U«cOaPenW�aXVVL�Oa�VXSSUeVVLRn�Ge�OȇaUWLcOe�����GX�Code pénal interdisant les réunions 
GeV�RXYULeUV�SUªV�GeV�XVLneV��ce�TXe�Oe�SURMeW�Ge�ORL�cRnceUnanW�OȇaEURJaWLRn�Ge�ceW�aUWLcOe�nȇaYaLW�SX�
IaLUe�aERXWLU�en�����b��en�eIIeW��Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�Vȇ«WaLW�SURnRnc«�SRXU�Xne�PRGLILcaWLRn�Ge�OȇaUWLcOe�
et non pour une suppression.

/e����G«cePEUe�������Oe�JRXYeUnePenW�%ecK�UeWLUe�Oe�SURMeW�Ge�ORL�VXU�OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�
Ge�WUaYaLO�Ge�OȇRUGUe�GX�MRXU�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��8ne�JUanGe�PanLIeVWaWLRn�a�aORUV�OLeX�Oe����
ManYLeU�������VceOOanW�OȇXnLRn�enWUe�OeV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWe�eW�cKU«WLen���������RXYULeUV�PanLIeVWenW�
alors place Guillaume à Luxembourg-ville.

&e�PRXYePenW�VRcLaO�SeXW�Vȇe[SOLTXeU�cRPPe�Oe�UeWRXU�Ge�Oa�JaXcKe�U«IRUPLVWe�VXU�Oa�Vcªne�SROLWLTXe�
OX[ePERXUJeRLVe��aXSaUaYanW�PLVe�¢�Oȇ«caUW�GeV�aUcaneV�GX�SRXYRLU��ΖO�SRXVVe�eW�UeYenGLTXe�OȇXVaJe�
des Chambres salariales notamment, et veut imprégner une vision sociale au sein des institutions 
OX[ePERXUJeRLVeV�GanV�Oe�EXW�GȇancUeU�Xn�PRGªOe�VRcLaO�

8ne�SaUenWKªVe�LPSRUWanWe���en�SaUaOOªOe��Oa�ORL�GLWe�PXVeOLªUe�en�����������eVW�GLVcXW«e�eW�YLVe�¢�
interdire le parti communiste au Luxembourg. Le LBMIAV ne se lance que tardivement dans une 
Y«ULWaEOe�caPSaJne�cRnWUe�Oa�ORL�TXL�eVW�UeMeW«e�Ge�MXVWeVVe�¢�������SaU�OeV�/X[ePERXUJeRLV��ORUV�GX�
U«I«UenGXP�GX���MXLn�������$�Oȇe[ceSWLRn�Ge�5en«�%OXP��cKeI�GX�3aUWL�RXYULeU��OeV�aXWUeV�GLULJeanWV�
socialistes refusent un front populaire comme en France ou en Espagne, incluant les communistes.

1e�YRXOanW�SaV�PeWWUe�en�GanJeU�Va�VWUaW«JLe�GȇaOOLance�VXUWRXW�aYec�OȇaLOe�cKU«WLenne�VRcLaOe�Ge�Oa�
GURLWe�eW�nRWaPPenW�OȇXnLRn�GanV�Oa�OXWWe�SRXU�Ge�nRXYeaX[�acTXLV�VRcLaX[�aYec�Oe�/&*%��Oe�3aUWL�
RXYULeU�eW�OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�ne�UeMRLJnenW�SaV�Oe�IURnW�G«PRcUaWLTXe��cRnVWLWX«�SaU�OeV�«WXGLanWV�
Ge�JaXcKe�Ge�Oȇ$VVRVV��OeV�OLEUe�SenVeXUV��Oa�/LJXe�GeV�'URLWV�Ge�Oȇ+RPPe��Oa�)«G«UaWLRn�*«n«UaOe�
GeV�ΖnVWLWXWeXUV�/X[ePERXUJeRLV��)*Ζ/���GeV�IUancV�Pa©RnV��Oe�MRXUnaO�Die Neue Zeit ainsi que des 
PePEUeV�Ge�SaUWLV�GLYeUV��VRcLaOLVWeV��MeXneV�OLE«UaX[��cRPPXnLVWeV��LnG«SenGanWV�Ge�OȇeVW��naWLRna-
OLVWeV��/e�3aUWL�RXYULeU��OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�PªnenW�¢�WUaYeUV�OeXU�RUJane�Ge�SUeVVe��OȇEscher Tageblatt, 
OeXU�SURSUe�cRPEaW�cRnWUe�Oe�SURMeW�Ge�ORL�PXVeOLªUe�

1936-1937 amènent de nom-
breuses conquêtes sociales, 
nRWaPPenW�OȇaEURJaWLRn�Ge�
OȇaUWLcOe�����
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&ȇeVW�VeXOePenW�Oe����aYULO�������aSUªV�Oe�UeIXV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�Ge�WenLU�cRPSWe�GeV�aUJXPenWV�G«-
YeORSS«V�GanV�Xn�P«PRUanGXP�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�V\nGLcaOe��TXȇXne�G«O«JaWLRn�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�
Ve�UenG�aXSUªV�GX�3UePLeU�PLnLVWUe�%ecK�SRXU�OXL�VRXPeWWUe�OȇLG«e�GȇXn�U«I«UenGXP��LG«e�acceSW«e�
par le premier ministre. À partir de ce moment-là, le parti ouvrier et les syndicats socialistes lancent 
OeXU�Y«ULWaEOe�PRELOLVaWLRn�eW�Ve�MeWWenW�cRUSV�eW�¤Pe�GanV�Oa�EaWaLOOe�finaOe��/a�EaWaLOOe�eVW�UePSRUW«e�
SXLVTXe� Oe��� MXLn������� OeV�«OecWeXUV�VRcLaOLVWeV�eW�cRPPXnLVWeV�en�EORc��GeX[�WLeUV�GeV�«OecWeXUV�
libéraux et un dixième des électeurs catholiques du Centre et du Sud, ont voté pour le non.

Dans le contexte de la lutte pour les conventions collectives, les Chambres salariales développent les 
aYLV�VXU�Oa�U«IRUPe�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��VXU�Oa�SRXUVXLWe�Ge�Oȇe[WenVLRn�Ge�OȇaVVXUance�accLGenW�REOLJa-
WRLUe�aX[�PaOaGLeV�SURIeVVLRnneOOeV��Oa�U«IRUPe�GX�V\VWªPe�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��OȇaXJPenWaWLRn�RX�Oa�
SURORnJaWLRn�GX�cRnJ«�GeV�WUaYaLOOeXUV��Oa�U«IRUPe�Ge�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO��OȇaXJPenWaWLRn�GX�VaOaLUe�
PLnLPXP��Oa�cU«aWLRn�GȇXn�&RnVeLO�J«n«UaO�GeV�LnVWLWXWLRnV�VRcLaOeV��'anV�Oa�OLJn«e�GeV�V\nGLcaWV��eOOeV�
VRnW�aORUV�SOXV�SURIRnG«PenW�LnVcULWeV�GanV�Oe�IRncWLRnnePenW�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO�

(n�U«SRnVe�¢�Oa�PanLIeVWaWLRn��Oe�JRXYeUnePenW�%ecK�cU«e��Oe����ManYLeU�������Oe�&RnVeLO�1aWLRnaO�GX�
Travail, organe de conciliation paritaire (de collaboration de classes) avec des représentants à la fois 
du patronat et de deux représentants syndicaux du salariat. La loi garantissant les libertés syndicales 
SURPXOJX«e��LO�eVW�enVXLWe�UePSOac«�SaU�Oȇ2ɝce�1aWLRnaO�Ge�&RncLOLaWLRn�en�������/e�&RnVeLO�1aWLRnaO�
GX�7UaYaLO�eVW�SOac«�VRXV�Oa�GLUecWLRn�GȇXn�UeSU«VenWanW�GX�JRXYeUnePenW�eW�e[aPLne�OeV�cRnȵLWV�GX�
WUaYaLO��(n�OeV�U«JXOanW��LO�PaUTXe�Xn�cRXS�Ge�IUeLn�aX�GURLW�Ge�JUªYe��$SSeO«�SUePLªUe�WULSaUWLWe�Rɝ-
cieuse, sans en adopter tous les principes, il prend la place de la cogestion, de la participation active 
des ouvriers depuis la base dans les négociations, ce que certains ouvriers lui reprochent. Le modèle 
social luxembourgeois oscille entre bureaucratie institutionnalisée contre appropriation directe de 
nRXYeaX[�RXWLOV�Ge�GLaORJXe�GeSXLV�Oa�EaVe�GeV�WUaYaLOOeXUV��/ȇRULJLne�Ge�Oa�WULSaUWLWe�eVW�«JaOePenW�
¢�LnWeUURJeU�GanV�Oa�cRnceUWaWLRn�SaULWaLUe�GL΍XV«e�GanV�WRXWe�Oa�GRcXPenWaWLRn�Ge�Oȇ2�Ζ�7��SU«VenWe�
dans la bibliothèque de la CSL.

(n�MXLOOeW�������aORUV�TXe�OeV�JUªYeV�VRnW�PaVVLYeV�en�)Uance��OeV�PLneXUV�Ve�PeWWenW�en�JUªYe�aX�
Luxembourg. À la demande des communistes, les travailleurs luxembourgeois sont sur le point de 
se lancer à leur tour dans un grève de soutien aux mineurs lorrains.

6RXV�SUeVVLRn��Oe�SaWURnaW�SOLe�finaOePenW�eW�Ge�nRXYeOOeV�aYanc«eV�VRcLaOeV��WeOOeV�OeV�cRnYenWLRnV�
cROOecWLYeV�GX����MXLOOeW������SRXU�OeV�PLneV�eW�GX����aR½W������SRXU�OeV�XVLneV��OȇaXJPenWaWLRn�GeV�
VaOaLUeV�Ge��b���OȇLnWURGXcWLRn�GȇXn�VaOaLUe�PLnLPXP�eW�OȇLnGe[aWLRn�aXWRPaWLTXe�GeV�VaOaLUeV��VRnW�
acW«Vb��Oa�UecRnnaLVVance�WRXMRXUV�SOXV�ancU«e�GeV�V\nGLcaWV�en�G«cRXOe�

0«PRLUe� Ge� OȇaEURJaWLRn�
Ge� OȇaUWLcOe� ���� GXUanW�
Oȇ([SRVLWLRn� 6RcLaOe� GX�
Centenaire en 1939
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/e�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�nȇeVW�finaOePenW�acceSW«�TXȇaSUªV�Oa�OXWWe�enJaJ«e�en�������aYec�
la reconnaissance, de facto��Ge� Oȇe[LVWence�GȇXne�cOaVVe�RXYULªUe�GanV� Oa�VRcL«W«� OX[ePERXUJeRLVe�
eW�OȇREOLJaWLRn�Ge�Oa�UeSU«VenWeU��enWUe�aXWUeV��aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��8ne�ORL�GX����PaL�
�����aEURJe�OȇaUWLcOe�����GX�Code pénal�eW�Xne�aXWUe�ORL�GX�P¬Pe�MRXU�JaUanWLW�SOeLnePenW�Oa�OLEeUW«�
GȇaVVRcLaWLRn�SRXU�OeV�V\nGLcaWV��en�SU«cLVanW�Oa�ORL�Ge�����b��eOOe�SXnLW�GȇePSULVRnnePenW�eW�GȇXne�
aPenGe�ceOXL�TXL�mbSRXU�cRnWUaLnGUe�Xne�SeUVRnne�G«WeUPLn«e�¢�IaLUe�SaUWLe�GȇXne�aVVRcLaWLRn�RX�
nȇen�SaV�IaLUe�SaUWLe��aXUa�XV«�¢�VRn�«JaUG�Ge�YRLeV�Ge�IaLW��Ge�YLROenceV�RX�Ge�PenaceV�RX�OXL�aXUa�IaLW�
cUaLnGUe�Ge�SeUGUe�VRn�ePSORL�RX�Gȇe[SRVeU�¢�Xn�GRPPaJe�Va�SeUVRnne��Va�IaPLOOe�RX�Va�IRUWXneb}�
8n�SaWURn�TXL�UeIXVe�GȇePEaXcKeU�RX�Ge�SRXUVXLYUe�Oe�cRnWUaW�GȇXn�VaOaUL«�SRXU�VRn�aSSaUWenance�
syndicale est désormais accusé de commettre un délit puni par la loi. Concrètement, le patron ne 
SeXW�SOXV�ePSOR\eU�XnLTXePenW�GeV�mbMaXneVb}�nRn�V\nGLTX«V�

1«anPRLnV��OȇaUWLcOe���Ge�ceWWe�ORL�LnVWaXUe�«JaOePenW�Xne�OLEeUW«�Ge�UeWUaLW�WRXW�aXVVL�WRWaOe�TXe�Oa�
OLEeUW«�GȇaGK«VLRn��/eV�V\nGLcaWV�GRLYenW�n«anPRLnV�Ve�GRWeU�GȇXn�UªJOePenW�SRXU�aVVeRLU�OeXU�S«-
UennLW«��ΖO�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�TXe�OȇaUWLcOe�����eVW�finaOePenW�G«finLWLYePenW�aEURJ«�

(n�������Xn�mbJRXYeUnePenW�WULSaUWLWeb}�eVW�GRnc�PLV�en�SOace�LncOXanW�OeV�UeSU«VenWanWV�GeV�WUaYaLO-
leurs. Les institutions, y compris les Chambres salariales, sont réallouées au syndicat socialiste et 
¢�Oa�JaXcKe�VRcLaOe�G«PRcUaWe�TXL�Vȇ\�LGenWLfienW�Y«ULWaEOePenW�eW�SaUWLcLSenW�aLnVL�aX[�URXaJeV�Ge�
Oȇ�WaW��/e�3aUWL�Ge�Oa�GURLWe�nȇa�SOXV�Oe�PRnRSROe�GeV�LnVWanceV�Ge�G«cLVLRn�eW�Ge�IRncWLRnnePenW�Ge�
Oȇ�WaW�SROLWLTXe��«cRnRPLTXe�eW�VRcLaO�

Dans ce contexte social favorable, les élections des Chambres de 1937 connaissent une forte partici-
SaWLRn��encRUe�SOXV�«OeY«e�TXȇen������SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��/a�mbSROLWLVaWLRn�eW�V\nGLcaOLVaWLRn�
SaU�Oe�EaVb}�a�JUanGePenW�LnȵXenc«�Oe�JURXSe�Ζ�Ge�OȇLnGXVWULe�ORXUGeb��OeV�WUaYaLOOeXUV�\�VRnW�G«VRUPaLV�
IRUWePenW�enJaJ«V��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�YRLW�VeV�G«O«JX«V�aXJPenWeU�¢����PePEUeVb��VeV�
cinq groupes sont marqués par la victoire de la FEP pour la Grande et moyenne industrie, banques 
et assurances, petite industrie, et commerce-agriculture-viticulture et autre sauf pour les chemins 
Ge�IeU�R»�Oe�)1&/�OȇePSRUWe�VXU�Oe�63&/�

/ȇaYLV�VXU� Oe�EXGJeW�Ge� Oȇ�WaW�Ge������Ge� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eVW� OȇRccaVLRn�SRXU�ceWWe�GeUnLªUe�
Gȇe[SULPeU�VRn�enWLªUe�VaWLVIacWLRn�SRXU�OeV�U«aOLVaWLRnV�VRcLaOeV�

Les conquêtes sociales des années 1930

(n�cRnV«TXence�Ge�Oa�cULVe�Ge�������Xn�IRnGV�Ge�cULVe�eVW�cU««�eW�aOLPenW«�SRXU�OXWWeU�cRnWUe�Oe�cK¶-
PaJe�GeV�RXYULeUV�eW�aUWLVanV�LnG«SenGanWV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRXWLennenW�aXVVL�Oȇ«PLVVLRn�
GȇXn�EXGJeW�SRXU�Oa�U«aOLVaWLRn�Ge�WUaYaX[�e[WUaRUGLnaLUeV�eW�OeV�cK¶PeXUV�aLGenW�OeV�cRPPXneV�
¢�KaXWeXU�Ge���¢���KeXUeV�SaU�MRXU�SRXU�OeV�U«aOLVeU�

/eV�ePSOR\«V�SULY«V�JaJnenW�Ge�nRXYeaX[�cRnWUaWV�Ge�ORXaJe�YeUEaX[�RX�«cULWV��(n�e΍eW��en�������
Xne�nRXYeOOe�G«finLWLRn�Ge�OȇePSOR\«�SULY«�«cOaLUe�Oa�SUePLªUe�ORL�Ge������aYec�Xne�OLVWe�SOXV�IRXUnLe�
de professions rattachées à ce statut.

Une réforme des Chambres professionnelles est alors envisagée en 1937. Pour la Chambre des 
ePSOR\«V�SULY«V��Oa�)(3�Ve�SURnRnce�SRXU�Oȇ«OecWLRn�SaUPL�WRXV�OeV�PePEUeV�Ge�Oa�SURIeVVLRn�eW�nRn�
pour le droit de désignation des représentants syndicaux au sein des Chambres professionnelles. 
Pour la FEP, les syndicats doivent prouver par les élections que ce sont leurs représentants qui 
sont les plus aptes à être élus dans les secteurs professionnels.

$LnVL��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�cRnVWLWXenW�GeV�EaURPªWUeV�G«PRcUaWLTXeV�Ge�OȇLnȵXence�GeV�V\nGLcaWV�
dans le monde du travail et les Chambres salariales en deviennent le réceptacle. Leur composition 
GRLW�Ueȵ«WeU�Oa�UeSU«VenWaWLRn�GeV�UeYenGLcaWLRnV�eW�GeV�LnW«U¬WV�SURIeVVLRnneOV�GeV�VaOaUL«V�SaU�OeV�
élections. En ce sens, la dualité entre syndicat et Chambres est délimitée comme complémentaire 
eW�nRn�ULYaOe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�aLnVL�G«finLeV�cRPPe�mbXn�cenWUe�GȇLnLWLaWLYeV�V\nGLcaOeV�
SURIeVVLRnneOOeV��(OOeV�VRnW�aSSeO«eV�¢�VXSSO«eU�aX[�IaLEOeVVeV��aX[�LnVXɝVanceV�GeV�RUJanLVaWLRnV�
V\nGLcaOeVb}�

/ȇ2�Ζ�7�� SU¶ne�GªV� ����� Oa� VePaLne� Ge� ��� KeXUeV� U«SaUWLeV� VXU� cLnT� MRXUV��0aLV� Oe� /X[eP-
ERXUJ� ne� IaLW� SaV� SaUWLe� GeV� VLJnaWaLUeV� Ge� OȇaccRUG� Ge� ����� TXL� fi[aLW� Oe� WePSV� Ge� WUa-
vail à 7 heures 45 dans le secteur sidérurgique, touché par la crise du charbon depuis 1925. 
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Stand sur la pension et les 
indemnités des veuves et 
orphelins

3RXUWanW��Oe�SURMeW�Ge������SU«VenW«�SaU�Oe�G«SXW«�.ULeU�aYaLW�SRXU�aUJXPenW�ceOXL�Ge�OȇaXJPen-
WaWLRn�Ge�Oa�SURGXcWLYLW«�en�6XLVVeb��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aVVªne�TXe�mbOa�VePaLne�Ge����KeXUeV�
nȇeVW�SaV�Xne�XWRSLeb}��/e�/X[ePERXUJ�eVW�aORUV�SOXW¶W�IaYRUaEOe�¢�Oa�mbVePaLne�¢�OȇanJOaLVeb}�TXL�
VȇRSSRVaLW�aLnVL�¢�Oa�mbVePaLne�¢�Oa�IUan©aLVeb}�VRXKaLW«e�SaU�$OEeUW�7KRPaV��$XVVL��aX�VXMeW�GȇXne�
S«WLWLRn�G«M¢�«YRTX«e��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�YRLenW�GanV�OȇLnV-
tauration de la semaine anglaise (avec samedi après-midi de congé) un temps de travail idéal, en 
SOXV�GX�GLPancKe�cK¶P«�

/e�GURLW�aX�SaLePenW�GȇXne�LnGePnLW«�Ge�G«SaUW�¢�SaUWLU�GȇXne�ancLenneW«�Ge�VeUYLce�Ge����anV�Ge�
OȇePSOR\«�eVW�LnWURGXLW�

3aU�aLOOeXUV��Xn�cRnJUªV�Ve�WLenW�¢�/LªJe�VXU�Oa�TXeVWLRn�Ge�OȇXWLOLVaWLRn�GX�WePSV�OLEUe�aX�WUaYaLO�eW�
en dehors du travail. Dans le contexte des revendications de droit au bonheur, de droit au repos, 
LO�VȇaJLW�aXVVL�Ge�E¤WLU�Oe�PRGªOe�GX�ERn�RXYULeU�

En outre, la Chambre des employés privés relaie les documents produits par la SDN (Société des 
Nations) en 1933 pour penser un redressement économique.

'e�PanLªUe�cRnVWanWe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OXWWenW�Ge�Ia©Rn�LnG«IecWLEOe�cRnWUe�OeV�OLcencLePenWV�
aEXVLIV�cRPPe�OȇXVLne�We[WLOe�Ge�WULcRW�TXL�OLcencLe�VeV�cRXWXULªUeV�SRXU�en�cKeUcKeU�Ge�nRXYeOOeV�SaU�
annRnce�Ge�SUeVVe��(OOeV�enYLVaJenW�aXVVL�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�S¶Oe�ePSORL��2ɝce�cenWUaO�GX�SOacePenW�
SXEOLc��SRXU�G«cOaUeU�OeV�SOaceV�YacanWeV�GȇePSORLV�

Elles appuient les syndicats qui souhaitent soumettre au gouvernement un salaire minimum comme 
le syndicat des mines qui exige un salaire minimum de 250 f par semaine.

La Chambre des employés privés réforme le contrat de louage des employés privés par la loi 
GX���MXLn�������6ecRnG«e�SaU�Oe�V\nGLcaOLVWe�3LeUUe�.ULeU��aORUV�GeYenX�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge�
Oa�3U«YR\ance�VRcLaOe��Xne�SUePLªUe�aX�/X[ePERXUJ��eOOe�ĕXYUe�¢�Oa�U«IRUPe�Ge�OȇΖnVSecWLRn�GX�
7UaYaLO� aYec� Oa�nRPLnaWLRn�GȇXn�cRnWU¶OeXU�SeUPanenW�SRXU� OeV�ePSOR\«V�SULY«V�� OȇLnWURGXcWLRn�
GȇXn�VaOaLUe�PLnLPXP�eW�Oa�U«IRUPe�Ge�Oa�caLVVe�Ge�SenVLRn�eW�OeV�LnGePnLW«V�SRXU�OeV�YeXYeV�eW�
orphelins.

/a�ORL�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GX���aYULO������eVW�aXVVL�GLVcXW«e�VXU�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�PanGaW�
Ge���anV��MXJ«�WURS�cRXUW��SRXU�SeUPeWWUe�Xne�ERnne�IRUPaWLRn�GeV�V\nGLcaOLVWeV��/a�&KaPEUe�GeV�
Députés propose alors 6 ans et les élections nouvelles sont programmées en 1939 au lieu de 1937.
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Pour ancrer ces gains sociaux, les Chambres salariales ont consigné leurs pensées et soupesé leurs 
acWLRnV��OeXUV�UecKeUcKeV��OeXUV�cRPSaUaLVRnV�aYec�Oȇ«WUanJeU��afin�Ge�SeVeU�aX�Pa[LPXP��aXSUªV�
des autres instances du Luxembourg, dans un contexte international et national extrêmement 
tendu.

Le Conseil National du Travail et les conventions collectives

Après les événements de 1936-1937, la nouvelle étape de négociation collective apparaît comme 
SOXV�cRnVenVXeOOe��ce�TXL�ancUe�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�GanV�OeXU�U¶Oe�GȇLnWeUORcXWeXUV�LnGLVSenVaEOeV�
aX�IRncWLRnnePenW�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�OX[ePERXUJeRLV�

La question des conventions collectives demeure au cœur des revendications des Chambres 
VaOaULaOeV��VXUWRXW�TXe�Oe�SURMeW�Ge������nȇaERXWLW�SaV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRnWUe�aWWaTXe��en�
RSSRVLWLRn�aYec�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�TXL�accRUGe�Oe�GURLW�Ge�cRnWUacWeU�aYec�GeV�JURXSeV�GȇRXYULeUV�nRn�
organisés dans des syndicats. Les séances du 27 février et du 20 mars 1930 à la Chambre de travail 
UaSSeOOenW�TXe�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�a�UecRnnX�nRn�VeXOePenW�OeV�V\nGLcaWV�PaLV�encRUe�WRXWe�aXWUe�
aVVRcLaWLRn�Ge�VaOaUL«V�cRPPe�SRUWeXU�GȇXne�cRnYenWLRn�cROOecWLYe��0aLV�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
souhaitent voir les syndicats exclusivement compétents en la matière, au regard des exemples 
allemand, autrichien et suisse.

Les Chambres salariales soutiennent les syndicats. Elles participent au Conseil National du Travail 
en 1936 pour négocier les salaires paritairement et pour conclure des conventions collectives 
VXU�ceV�GeUnLeUV�eW�VXU�OeV�aXWUeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLOb��OeV�WUaYaLOOeXUV�GeV�SeWLWeV�eW�PR\enneV�
entreprises en bénéficient également. Ces Chambres soulignent cependant que la nomination du 
&RnVeLO�1aWLRnaO�GX�7UaYaLO�ne�GLVSenVe�SaV�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�Oe�JRXYeUnePenW�Ge�finaOLVeU�
OȇaYanW�SURMeW�Ge�ORL�VXU�OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV��*UanGeV�LnVWLJaWULceV�Ge�Oa�nRXYeOOe�O«JLVOaWLRn�
du travail, les Chambres salariales ont fait paraître sous presse un Code du travail luxembourgeois 
U«GLJ«�en�cRPPXn�eW�WeUPLn«�en�������VXU�Oe�SURMeW�«YaOX«�SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GeSXLV�������
ΖO�UªJOe�OȇePEaXcKe��OeV�OLcencLePenWV��OeV�cRnWUaWV��Oa�GXU«e�Ge�WUaYaLO��OeV�cRnJ«V��OeV�VaOaLUeV�eW�
PLnLPa��Oe�WUaYaLO�GeV�IePPeV�eW�GeV�enIanWV��OȇaSSUenWLVVaJe��OeV�REOLJaWLRnV�GeV�ePSOR\eXUV�eW�
GeV�ePSOR\«V��OeV�G«O«JaWLRnV�Ge�SeUVRnneO��OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO��OeV�WULEXnaX[�RXYULeUV��OeV�GLV-
SRVLWLRnV�S«naOeV��ΖO�VȇaJLW�GȇXn�cRnGenV«�Ge�WRXV�OeV�WUaYaX[�GeV�&KaPEUeV�«OaERU«�en�UªJOeV��'e�
SOXV��OeV�&KaPEUeV�VȇRSSRVenW�¢�Oa�SU«Vence�GeV�WUaYaLOOeXUV�nRn�V\nGLTX«V�GanV�OeV�n«JRcLaWLRnV�
GeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV��0aLV�eOOeV�VȇenWenGenW�VXU�Ge�nRPEUeX[�SRLnWV�GX�cRnWUe�SURMeW�GX�
&RnVeLO�Gȇ�WaW��nRWaPPenW�VXU�Oe�UeIXV�GȇXn�aUELWUaJe�REOLJaWRLUe�eW�OȇacceSWaWLRn�GeV�cRPPLVVLRnV�
GȇenWUeSULVe�aYec�GeV�UeSU«VenWanWV�GeV�VaOaUL«V��/e�cRPLW«�GȇaUELWUaJe�ne�SeXW�SUenGUe�GeV�Pe-
VXUeV�TXe�VȇLO�\�a�cRnȵLW�

Les assurances sociales, héritage de la démocratie sociale

/ȇaVVXUance�PaOaGLe�PLVe�en�SOace��eVW�PaLnWe�IRLV�aWWaTX«e�GeSXLV�������nRWaPPenW�GanV�OeV�aYLV�
GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�VXU�Oe�SULncLSe�Ge�Oa�V«SaUaWLRn�Ge�OȇaccLGenW�aYec�OȇaVVXUance�PaOaGLe��ΖO�UeVWe�
encRUe�SRVVLEOe�Ge�UeIXVeU�¢�WRXV�OeV�WUaYaLOOeXUV�OȇaVVXUance�REOLJaWRLUe�GeV�VaOaLUeV�RX�WUaLWePenWV�

Les Chambres salariales œuvrent pour inclure les maladies professionnelles dans la classe des 
accidents mais elles ne sont pas suivies dans leur quête. En réaction, la Chambre de travail dresse 
une liste des maladies professionnelles dues à des substances toxiques. Elle prévoit ensuite de 
créer une commission de patrons et de travailleurs pour statuer les cas douteux.

(nVXLWe��ceUWaLneV�caLVVeV�GȇaVVXUance�PaOaGLe��O«V«eV�SaU�Oa�G«YaOXaWLRn�GX�SaSLeU�aOOePanG�GanV�
OeTXeO�ceUWaLneV�GȇenWUe�eOOeV�aYaLenW�LnYeVWL� OeXUV�aYRLUV��RnW�SeUGX�Ge�OȇaUJenW��/a�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�GePanGe�TXe�Oȇ�WaW�SUenne�en�cKaUJe�Xne�SaUWLe�GeV�G«SenVeV�Ge�JeVWLRn�Ge�cRPLW«�cenWUaO�
GeV�caLVVeV�GȇaVVXUance�PaOaGLe�

Lors de la réunion du 12 février 1930, la Chambre de travail saisit à nouveau le gouvernement pour 
TXȇLO�LnWeUYLenne�afin�GȇaXJPenWeU�OeV�aOORcaWLRnV�Ge�cK¶PaJe�eW�«YenWXeOOePenW�Ge�OeV�PeWWUe�VXU�
Xn�SLeG�Gȇ«JaOLW«�aYec�OeV�aOORcaWLRnV�PaOaGLe��&e�GeUnLeU�UeIXVe�
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/a�SaUWLcLSaWLRn�¢�Oȇ�WaW�SURYLGence�VRXV�enWenG�Xn�GeVVeLn�SOXV�cROOecWLI�GeV�&KaPEUeV��cRnWUe�Oa�
SULYaWLVaWLRn�eW�Oe�cRUSRUaWLVPe��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Oȇe[SULPe�cOaLUePenW�aX�VXMeW�Ge�Oa�OLEeUW«�
Gȇa΍UancKLVVePenW�GeV�cRXUULeUV�TXȇeOOe�U«cOaPe�eW�TXL�OXL�eVW�UeIXV«e��ΖO�en�Ya�Ge�P¬Pe�SRXU�Oa�
cULWLTXe�GX�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�e΍ecWX«e�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�e[SULPe�
OȇLG«e�TXȇeOOe�SUenG�en�cRPSWe�OeV�LnW«U¬WV�Ge�VeV�UeVVRUWLVVanWV�WRXW�en�anaO\VanW�OȇenVePEOe�GX�
EXGJeW�GanV�Va�GLPenVLRn�Ge�ELen�cRPPXn��$LnVL��Oe�WUaLWePenW�n«JOLJenW�¢�OȇencRnWUe�Ge�Oa�cOaVVe�
ouvrière que la Chambre de travail dénonce ne manque pas de la placer dans une vision holis-
WLTXe�Ge�Oa�VRcL«W«�OX[ePERXUJeRLVe�Ge�Oȇ«SRTXe��KRUV�GȇXne�TXeOcRnTXe�SeUceSWLRn�caW«JRULeOOe��
/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�\�accRUGe�Oe�P¬Pe�LnW«U¬W��8ne�&RXU�VXS«ULeXUe�Ge�MXVWLce�SRXU�
Oȇe[S«GLWLRn�GeV�a΍aLUeV�cRnWenWLeXVeV�UeOaWLYeV�aX�Code des Assurances sociales est alors envisagée.

Luttes communes et parallèles, entre pionniers et suiveurs

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�RnW�finaOePenW�IaYRULV«�OȇaGaSWaWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�aX�caGUe�WecKnLTXe�
eW�«cRnRPLTXe�Ge�Oa�VRcL«W«�en�cRRS«UanW�¢�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�O«JLVOaWLRn�SURWecWULce�en�IaYeXU�GeV�
plus faibles.

Par le poids et le nombre de leurs ressortissants, les Chambres salariales se spécialisent dans certains 
GRPaLneV�VRcLaX[��PaLV�OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«V�GeV�GeX[�&KaPEUeV��OXV�en�SaUaOOªOe��SeUPeWWenW�Ge�
saisir un suivi des luttes pratiquement identiques. La Chambre des employés privés se spécialise 
GªV�VeV�G«EXWV�GanV�Oȇ«GXcaWLRn�eW�Oa�IRUPaWLRn��/RUV�Ge�Oa�GeX[LªPe�VeVVLRn��eOOe�RUJanLVe�GeV�Uen-
cRnWUeV�aYec�GeV�enVeLJnanWV�Ge�6aUUeEU¾cNb��Oe�PRGªOe�aOOePanG�VePEOe�LnIOXenceU�Oe�/X[ePERXUJ�

�nXP«UaWLRn�GeV�PaOaGLeV�
professionnelles ou 
accidents possibles en 1939
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La Chambre de travail en 1938, posant devant le monument à la Princesse Amélia dans le Parc de la Ville de Luxembourg 
(archives CSL)

Elle repense les cours postscolaires, souhaite une scolarité obligatoire plus longue pour les classes 
Ge�Oa�KXLWLªPe�ann«e�Gȇ«WXGeV�GeV�«cROeV�SULPaLUeV�eW�VȇenJaJe�SRXU�Oa�U«GXcWLRn�GX�cK¶PaJe�GeV�
MeXneV��&eV�VS«cLaOLVaWLRnV�aPªnenW�«JaOePenW�GeV�LnVSLUaWLRnV�PXWXeOOeV�Ge�cRPEaWV��$XWUe�e[ePSOe��
la Chambre des employés privés obtient, sept ans avant la Chambre de travail le droit à un congé 
annXeO�Sa\«�SaU�Oa�ORL�GX���G«cePEUe������TXL�fi[e�Oa�GXU«e�GX�cRnJ«�annXeO�Sa\«�Ge���¢����MRXUV�
selon les années de services. La Chambre de travail se sent alors légitime à le revendiquer pour ses 
SURSUeV�UeVVRUWLVVanWV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇenWUaLGenW�aLnVL�en�MXVWLfianW�OeV�aYanc«eV�VRcLaOeV�
YRXOXeV��GanV�Oa�PeVXUe�R»�OeV�UeVVRUWLVVanWV�GȇXne�aXWUe�&KaPEUe�OeV�RnW�REWenXeV�aXSaUaYanW�

Il est aussi possible que les Chambres salariales soient, (très ponctuellement) en relation avec les 
SaUWLV�SROLWLTXeV�SRXU�REWenLU�ceV�aYanc«eV��cRPPe�cȇeVW�Oe�caV�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�
en 1934 qui voit le Parti ouvrier lui adresser une proposition de loi sur les cessions des petits sa-
OaLUeV�eW�WUaLWePenWV��afin�Ge�SeUPeWWUe�¢�OȇePSOR\«�GȇaYRLU�accªV�¢�Xne�SURc«GXUe�SOXV�«cRnRPLTXe�

Par ailleurs, le Code du travail�eVW�cOaLUePenW�OȇLnLWLaWLYe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXL�Oe�VRXPeW�en�
RcWREUe������¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��&eWWe�GeUnLªUe�ne�PanTXe�GȇaLOOeXUV�SaV�Ge�Oa�I«OL-
citer pour le travail accompli. Servant les intérêts, tant des ouvriers que des employés, la Chambre 
Ge�WUaYaLO�IaLW��GanV�OeV�SUePLªUeV�G«cennLeV��Rɝce�Ge�SLRnnLeU�PaLV�eVW�acWLYePenW�VecRnG«e�eW�
VRXWenXe�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«Vb��LO�VȇaJLW�Ge�UaWWUaSeU�GanV�Oa�OXWWe�eW�OȇRUJanLVaWLRn��
les avantages acquis par les employés privés pour tous les ouvriers. Loin de faire acte de corpora-
WLVPe��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�\�YRLW�Oe�MXVWe�cKePLn�GeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV��$XWUePenW�
GLW�� ce�TXȇXn�JURXSe�Ge� WUaYaLOOeXUV�aUULYe�¢�REWenLU�cRPPe�aYanWaJe�VRcLaO�G«cLGe�GX�cRPEaW�
SRVVLEOe�SRXU�Xn�aXWUe�JURXSe�Ge�WUaYaLOOeXUV��(n�KaXW�Ge�Oȇ«cKeOOe��Oe�PeLOOeXU�VWaWXW�eVW�ceOXL�GeV�
fonctionnaires, servant de ligne de mire, voire de sommet des revendications.

3aU�OȇLnWeUP«GLaLUe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��OeV�WUaYaLOOeXUV�eW�OeV�V\nGLcaWV�RnW�«WaEOL�Xne�LnWeUacWLRn�
aYec�Oe�JRXYeUnePenW�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�SRXU�SU«WenGUe�¢�OȇaP«OLRUaWLRn�Ge�OeXU�VLWXaWLRn�

&eWWe�«OLWe�V\nGLcaOLVWe� UeYenGLcaWLYe�Ve�PRELOLVe�eW�Ve�PeXW�enWUe� OeV�GL΍«UenWV�cRUSV�Ge� Oȇ�WaW�
social luxembourgeois.

En 1935, un Code du travail 
est légiféré.
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LES CHAMBRES SALARIALES PENDANT LA DEUXIÈME 
GUERRE MONDIALE 
1939 : le Luxembourg syndical exposé dans les Chambres salariales

6aOOeV�Gȇe[SRVLWLRn�RUJanLV«eV�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV

Constituante de la Chambre des employés privés, 1933-1937, avec au milieu debout de gauche à droite, Alex Werné, Léon Stoffel 
et Michel Hack
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3aXO�:eEeU��aXWeXU�GȇXne�KLVWRLUe�«cRnRPLTXe�GX�/X[ePERXUJ��TXL�a�eX�accªV�aX[�aUcKLYeV�Ge�Oa�
Chambre de commerce, rappelle la construction mémorielle des Chambres professionnelles pa-
WURnaOeV�PRELOLV«eV�SRXU�OȇRUJanLVaWLRn�Ge�Oa�I¬We�GX�&enWenaLUe�GX�Sa\V��6e�UaWWacKanW�«JaOePenW�
à cette mémoire institutionnelle, les Chambres salariales la soutiennent au nom des travailleurs, 
durant une année de tension extrême au niveau international. La Chambre de commerce ayant 
«W«�cU««e�eW�aVVLPLO«e�¢�Oa�SUePLªUe�PanLIeVWaWLRn�GȇaXWRnRPLe�GX�Sa\V��V\PEROe�Ge�Oa�UeSU«Ven-
WaWLRn�O«JaOe�GȇXn�/X[ePERXUJ�LnG«SenGanW�aSUªV�������eW�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��UeSU«VenWanW�
RɝcLeOOePenW�eW�O«JaOePenW�Oa�PaMRULW«�GeV�WUaYaLOOeXUV�GX�Sa\V��Ve�SeU©RLYenW�aORUV�cRPPe�OeV�
porte-paroles de cette indépendance célébrée en 1939.

/e�mb/X[ePERXUJ�V\nGLcaOb}�IaLW�aLnVL� OȇREMeW�GȇXne�JUanGe�e[SRVLWLRn�GanV�WRXW� Oe�Sa\V��afin�Ge�
PaUTXeU�encRUe�GaYanWaJe�OȇLnVcULSWLRn�GeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�GanV�Xne�LnG«SenGance�SROLWLTXe��
WanGLV�TXe� OeV�ULVTXeV�GȇLnYaVLRn�nȇRnW�aORUV� MaPaLV�«W«�aXVVL�«OeY«V��&e�/X[ePERXUJ�VRcLaO�eVW�
aXVVL�PaUTXeXU�GȇLnG«SenGance�eW�VȇaVVRcLe��YRLUe�Ve�cRnIRnG�aYec�Oa�UeSU«VenWaWLRn�Ge�Oa�naWLRn�
luxembourgeoise.

3RXU�ceWWe�RccaVLRn��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�RUJanLVenW�Oȇe[SRVLWLRn�
sociale du centenaire à Esch-sur-Alzette, à Grevenmacher, Wiltz, Ettelbruck et à Luxembourg du 
���MXLOOeW�aX����aR½W�����b��TXaGULOOanW�Oe�WeUULWRLUe�OX[ePERXUJeRLV��Oȇ«YROXWLRn�GX�GURLW�GX�WUaYaLO�
aX�/X[ePERXUJ�\�eVW�SU«VenW«e��aLnVL�TXe� OȇKLVWRULTXe�GeV�acWLYLW«V�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�
de la Fédération Nationale des Cheminots. Les dépenses sont communes aux deux Chambres, 
même si la Chambre des employés privés rembourse encore des années plus tard à la Chambre 
de travail sa part due.

8ne�EURcKXUe�en�G«cRXOebeW�PeW�en�SKRWR�ceWWe�e[SRVLWLRn�VRcLaOe�GX�cenWenaLUe�TXL�aɝUPe�OȇLn-
W«JUaWLRn�GX�PRnGe�RXYULeU�¢�Oa�naWLRn�JU¤ce�¢�VeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�

4XeOTXeV� MRXUV�aSUªV� Oa�fin�Ge� Oȇe[SRVLWLRn�� Oa�JXeUUe�eVW�G«cOencK«e��SURYRTXanW� Oa�EaLVVe�Ge�
OȇacWLYLW«�LnGXVWULeOOe��GeV�OLcencLePenWV�Ge�PaVVe�eW�OeV�SROLWLTXeV�Ge�UaYLWaLOOePenW��/a�GeUnLªUe�
assemblée plénière de la Chambre des employés privés se déroule le 18 mars 1940. Le 10 mai 
1940, les troupes allemandes envahissent le Luxembourg.

De l’arrêt du fonctionnement des Chambres salariales aux 
lendemains chaotiques de la Libération (1940-1945)

'ªV� OȇRccXSaWLRn�Ge� Oȇ$XWULcKe�SaU� Oe� U«JLPe�na]L�KLWO«ULen�� OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV� VRnW�
GLVVRXWeV�SRXU�¬WUe�UePSOac«eV�SaU�Xn�mb)URnW�GX�WUaYaLOb}�Pen«�SaU�OeV�SaUWLVanV�GX�nRXYeaX�
régime. Au Luxembourg, les locaux de la Chambre des employés privés sont occupés par le DAF 
�mb'eXWVcKe�$UEeLWVIURnWb}��eW�SaU�Oe�.G)��mb.UaIW�GXUcK�)UeXGeb}��

0¬Pe�VL�OeV�VRXUceV�PanTXenW��WanW�aX�nLYeaX�GeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�TXe�GeV�SURcªV�YeUEaX[�GeV�
GeX[�&KaPEUeV��Oe�/X[ePERXUJ�VePEOe�VXELU�Oe�P¬Pe�VRUW�TXe�Oȇ$XWULcKe��SUeXYe�Ge�OȇKRVWLOLW«�GeV�
na]LV�¢�Oȇ«JaUG�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��SeU©XeV�cRPPe�VXEYeUVLYeV����OȇRSSRV«��Oa�mbU«YROXWLRn�
naWLRnaOeb}�S«WaLnLVWe�en�)Uance�aOOLe�Oe�cRUSRUaWLVPe�¢�Oa�SROLWLTXe�Ge�cROOaERUaWLRn�aYec�OeV�na]LV��
&ȇeVW�aXVVL�Oe�caV�en�%eOJLTXe�aYec�Oe�SenVeXU�+enUL�Ge�0an�TXL�aOOLe�cRUSRUaWLVPe�eW�e[WU¬Pe�GURLWe�

Les archives de la CSL sont peu nombreuses pour cette période. Il est possible de consulter les 
UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�U«VXP«V�SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VXU�WRXWe�Oa�S«ULRGe��WanGLV�TXe�ceV�UaSSRUWV�
manquent pour la Chambre des employés privés. Les rapports du comité et les plénières de cette 
GeUnLªUe�cRXYUenW�MXVWe�Oa�S«ULRGe�GȇaSUªV�JXeUUe�¢�SaUWLU�Ge������WanGLV�TXe�OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�
sont stoppés en 1937. Il manque donc le tome traitant de la période entre 1937 et 1949. Seule la 
brochure rédigée en interne pour les 75 ans de la CEPL évoque les remplacements des personnes 
G«c«G«eV�RX�G«PLVVLRnnaLUeV�enWUe������eW�������VanV�TXȇLO�ne�VRLW�SRVVLEOe�Ge�VaYRLU�VȇLOV�RnW�«W«�
e΍ecWX«V�a�SRVWeULRUL�RX�VXU�Oe�PRPenW�P¬Pe��/e�GRXWe�eVW�SeUPLV�SRXU�Xn�PePEUe�UePSOac«�en�
�����caU�G«PLVVLRnnaLUe�eW�nRn�SRXU�caXVe�Ge�G«cªV��ce�TXL�ne�SeUPeW�SaV�Ge�cRncOXUe�Ge�Ia©Rn�
certaine à un arrêt total des activités.
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(n�������Oe�cRnWe[We�Ge�JXeUUe�SURYRTXe�Xne�EaLVVe�Ge�Oa�SURGXcWLRn�VLG«UXUJLTXe��3OXV�TXe�MaPaLV��
les Chambres salariales entendent faire passer leurs réformes sociales. Mais celles-ci se réduisent 
en�YĕX[�eW�eVSRLUV�GȇaYenLU�SRXU�cRnMXUeU�Oa�JXeUUe�TXL�Ve�SU«SaUe���Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�PanLIeVWe�
OȇLnWenWLRn�Ge�cRnWLnXeU�Ge�U«IRUPeU�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��PeWWUe�¢�nLYeaX�OeV�U«VeaX[�IeUURYLaLUeV�
SRXU�OeV�RXYULeUV�Ge�OȇLnGXVWULe��Ge�GLVcXWeU�Xne�nRXYeOOe�cRnYenWLRn�cROOecWLYe�SRXU�OeV�P«WLeUV�
Ge�OȇLPSULPeULe�eW�Ge�Oa�cRnVWUXcWLRn��(OOe�WUaYaLOOe�¢�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�PeLOOeXUe�SURWecWLRn�
des professions artisanales. Le temps de travail est réglementé. Vite rattrapée par la guerre, la 
Chambre de travail œuvre dans sa dernière réunion plénière du 16 août 1940 pour fournir des 
aLGeV�financLªUeV�aX[�IaPLOOeV�RXYULªUeV�GX�VXG�GX�Sa\V�WRXcK«eV�SaU�OeV�cRPEaWV��SRXU�VXUYeLOOeU�
OeV�SUL[�Iace�¢�OȇLnȵaWLRn�JaORSanWe�

/ȇeOOLSVe�Ge�Oa�S«ULRGe�Ge�JXeUUe�GanV�Oe�UaSSRUW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�PenWLRnne�n«anPRLnV�
Oa�SaUaO\VLe�GeV�acWLYLW«V�GeV�&KaPEUeV�GXUanW�mbGeV�ann«eV�GȇRccXSaWLRn�eW�Ge�WeUUeXUb}��WanGLV�
TXe�OeV�E¤WLPenWV�eW�OeV�ELenV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�RnW�«W«�U«TXLVLWLRnn«V�eW�cRnfiVTX«V�SaU�
Oȇmb$UEeLWVIURnWb}��/eV�cRnWacWV�enWUe�OeV�PePEUeV�GeV�&KaPEUeV�VRnW�cRXS«V�

Plus détaillé, le témoignage de B. Barbel, dans son rapport annuel du 1er octobre 1944 au 30 avril 
1946, évoque les soutiens des syndicats libres, notamment celui des imprimeurs typographes qui 
IRXUnLVVenW�OeV�ORcaX[��afin�Ge�SeUPeWWUe�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ge�cRnWLnXeU�VeV�acWLYLW«V��/eV�
relations des pionniers des Chambres avec les syndicats tels celui des typographes demeurent 
IRUWeV�P¬Pe�aSUªV�JXeUUe�eW�Ve�OLVenW�GanV�Oa�SUeVVe�MXVTXe�GanV�OeV�ann«eV�������ΖVVX�GX�V\nGL-
cat des typographes, B.Barbel utilise toutes les possibilités pour faire vivre la Chambre salariale.

5aSLGePenW�� OeV�PR\enV�GȇacWLRn�VRnW�UeWLU«V�aX[�V\nGLcaOLVWeV�TXL�GRLYenW�ORXYR\eU�aX�VeLn�GX�
mb)URnW�GX�WUaYaLOb}��WanGLV�TXe�/«Rn�:eLULcK�eVW�G«SRUW«��cRPPe�Oe�IUªUe�Ge�-��3��%aXVcK��Oe�V\nGL-
caOLVWe�cRPPXnLVWe�1Lc�%aXVcK��G«O«JX«�Ge�Oa�OLVWe�cRPPXnLVWe�mb3UROeWaULVcKe�(LnKeLWVIURnWb}�¢�Oa�
Chambre de travail de 1933 à 1937. En Autriche, les syndicalistes des Chambres sont les premiers 
visés par les nazis et déportés en grand nombre.

Dans son témoignage, Barbel évoque la volonté nazie de faire fusionner tous les ouvriers et de les 
VRXPeWWUe�¢�OeXU�LG«RORJLe��/ȇmb$UEeLWVIURnWb}�VXUYeLOOe�OeV�cRPSWeV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��WanGLV�
que le comité directeur de cette dernière a déménagé les livres durant la nuit. Les syndicalistes 
Ve�cacKenW�GȇaERUG�¢�5ePLcK�eW�IU«TXenWenW�Oe�V\nGLcaW�GeV�LPSULPeXUV�aYanW�TXȇLO�ne�VRLW��¢�VRn�
WRXU��GLVVRXV��/eV�V\nGLcaOLVWeV�VRnW�cRnWUaLnWV�GȇaOOeU�YLVLWeU�OeV�XVLneV�aOOePanGeV�eW�OeXUV�GLVcRXUV�
WenWenW�Gȇe[SULPeU�OeXU�P«cRnWenWePenW�VanV�G«SOaLUe�WURS�IRUWePenW�aX[�$OOePanGV��%aUEeO�U«YªOe�
OȇRSSRVLWLRn�GeV�V\nGLcaOLVWeV�¢�OȇRccXSaWLRn�aOOePanGe�

'XUanW�Oa�JXeUUe��GeV�cKanJePenWV�VRnW�aSSRUW«V�aX[�U«aOLVaWLRnV�GeV�&KaPEUeV�GȇaYanW�������
3RXU� OȇaVVXUance�PaOaGLe�� Oe�mb&KeI�GeU�=LYLOYeUZaOWXnJb}�G«cLGe�� Oe����PaUV������Ge�IXVLRnneU�
les caisses régionales (Bettembourg, Differdange, Esch, Cap, Mersch et Rumelange) avec celle de 
Luxembourg ville tandis que celles de Clervaux, Redange et Wiltz sont réunies à celle de Diekirch 
eW�ceOOeV�Gȇ(cKWenacK�eW�5ePLcK�¢�ceOOe�Ge�*UeYenPacKeU�

Liquidés comme les Chambres salariales, les syndicats ne manifestent des premiers signes de 
UeSULVe�TXȇ¢�SaUWLU�GX����VeSWePEUe�������/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�ne�VRnW�U«LnWURGXLWeV�TXȇen�
�����VXU�Oe�PRGªOe�Ge�������P¬Pe�VL�OeV�EURcKXUeV�GȇannLYeUVaLUe�GeV�&KaPEUeV�«YRTXenW�Xn�
retour aux activités dès le 1er septembre 1944 pour la Chambre des employés privés. La première 
aVVePEO«e�SO«nLªUe�GȇaSUªV�JXeUUe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�a�OLeX�Oe����VeSWePEUe�������ceOOe�Ge�
la Chambre des employés privés le 18 octobre 1944. La Chambre des employés privés produit une 
U«VROXWLRn�VXU�Oa�KaXVVe�GX�cR½W�Ge�Oa�YLe�TXL�a�aXJPenW«�Ge���b��enWUe������eW�����b��eOOe�WUaYaLOOe�
VXU�OȇLnWURGXcWLRn�GeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�Oe����RcWREUe�������EaVe�O«JaOe�cU«anW�OeV�aOORcaWLRnV�
familiales en faveur de tous les salariés.

/e�cRPLW«�GX�cRnVeLO�GȇaGPLnLVWUaWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��cRPSRV«�Gȇ$Oe[�:eUn«��
eW�Ge�00��+eLVcKERXUJ��6cKLOOLnJ��6WR΍eO�eW�5ROOLnJeU�cRnVWaWe�en������TXe�WRXV�OeV�acWLIV�RnW�«W«�
YRO«V�SaU�OeV�$OOePanGV��¢�VaYRLU���b����IUancV�

/a� &KaPEUe� Ge� WUaYaLO� GUeVVe� Oa� OLVWe� GeV� G«J¤WV� Oa� cRnceUnanW� eW� nRWaPPenW� GeV� GRP-
PaJeV�financLeUV�TXL� Vȇ«OªYenW�¢�������� IUancV�� VanV� cRPSWeU� Oe�PRELOLeU� YRO«�GanV� Oe�E¤WL-
ment de la Chambre de travail, rue de Beaumont. Il faut également réparer les locaux en-
GRPPaJ«V�eW� cRPEOeU� Oe�PanTXe�Ge�SeUVRnneOb �� OeV�G«cªV� VRnW�nRPEUeX[�eW�SaU�e[ePSOe�
OȇancLen�YLce�SU«VLGenW��+enUL�+aELJ�eVW� cRnceUn«��'��0ReV�G«c«G«�«JaOePenW��%��%aUEeO�aV-
sume les deux fonctions de secrétaire et de président de la Chambre de travail en 1945.

Léon Weirich, Alex Werné 
et les enfants de B. Barbel 
sont déportés pendant la 
Deuxième Guerre mondiale.

Le temps de la reconstruc-
tion et de la remise au tra-
vail démarre en 1945 pour 
la Chambre de travail et en 
1946 pour la Chambre des 
employés privés.
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Il se rend à Paris pour assister à la Conférence Internationale du Travail. Il faut aussi retrouver les 
fonds à partir des cotisations, refonder les comités ouvriers, réorganiser les élections de ces der-
nLeUV�eW�UeSenVeU�OeXU�U«IRUPe�cRPSOªWe�aX�nLYeaX�GX�UªJOePenW�eW�Ge�OȇRUJanLVaWLRn�GX�WUaYaLO��/eV�
Chambres salariales sont autorisées à prélever une quote-part de 10 francs chacune pour les mois 
GȇRcWREUe��nRYePEUe�eW�G«cePEUe������VXU�OeXUV�PePEUeV�Ge�cKaTXe�P«WLeU��ce�TXL�aERXWLW�¢�Xn�
PRnWanW�GȇenYLURn���������IUancV��(OOeV�UeGUeVVenW�aLnVL�UaSLGePenW�OeXUV�cRPSWeV�eW�VȇaSSU¬WenW�
à refonctionner dans des délais records. Le Ministère du Travail paie alors la moitié des frais et 
GRPPaJeV�RccaVLRnn«V�TXL�Vȇ«OªYenW�¢���b����IUancV�SRXU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�en�
������/eV�UePERXUVePenWV�GeV�GRPPaJeV�VȇaYªUenW�GLɝcLOeV�SRXU�OeV�&KaPEUeVb��Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V�VROOLcLWe�Xn�aYLV�Ge�VRn�aYRcaW�VXU�Oe�OR\eU�Ge�VRn�LPPeXEOe�encaLVV«�SaU�OȇRccX-
SanW�GXUanW�Oa�JXeUUe�eW�GRnW�OȇLnGePnLVaWLRn�a�«W«�UeIXV«e�SaU�Oȇ2ɝce�GeV�'RPPaJeV�Ge�*XeUUe�

/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UeIRUPe�WURLV�cRPPLVVLRnV��ceOOe�GX�GURLW�GX�WUaYaLO��ceOOe�G«GL«e�¢�OȇaVVXUance�
VRcLaOe��eW�ceOOe�cRnVacU«e�SRXU�Oa�SURWecWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UeMeWWe�Oa�GePanGe�
Ge�Oa�SUeVVe�GȇaVVLVWeU�aX[�U«XnLRnV�aX�PRWLI�TXȇeOOe�eVWLPe�LnaSSURSUL«e�Oȇe[SRVLWLRn�Ge�WRXWeV�OeV�
discussions de nature consultative sur la scène publique, et donc politique. Par-dessus tout, elle 
cUaLnW�OȇaXWRcenVXUe�Ge�VeV�PePEUeV�TXL�SRXUUaLW�en�G«cRXOeU��/e�financePenW�GeV�V\nGLcaWV�eW�GeV�
autres institutions travaillant de concert avec les Chambres salariales suppose une évaluation des 
GRPPaJeV�Ge�JXeUUe�eW�Xne�UeGLVWULEXWLRn�GeV�IRnGV�en�SU«Vence��/ȇ�cROe�6XS«ULeXUe�GX�7UaYaLO��
cRPPe�OeV�V\nGLcaWV�en�E«n«ficLenW��/eV�W«PRLJnaJeV�RUaX[�GeV�V\nGLcaOLVWeV�acWXeOV�PenWLRnnenW��
aYec�SRXU�SUeXYe�XnLTXe�OeV�P«PRLUeV�Gȇ$nWRLne�.ULeU��Oe�financePenW�SaU�OeV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWeV�
réformistes américains de la reconstruction des syndicats socialistes luxembourgeois, passant par 
OȇaPEaVVaGe�VXLVVe��&eOa�SaUa°W�¬WUe�cRnfiUP«�SaU�Oa�SU«Vence�Gȇ$nWRLne�.ULeU�en�6XLVVe�SenGanW�Oa�
guerre. Relayant les partis politiques, la Chambre de travail se plaint du non-respect des promesses 
Ge�ceV�GeUnLeUV�aX�nLYeaX�GeV�U«SaUaWLRnV��/eV�P«PRLUeV�Gȇ$nWRLne�.ULeU�ne�PenWLRnnenW�SaV�GeV�
IRnGV�aOORX«V�SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/e�/$9�en�eVW�Oe�JUanG�E«n«ficLaLUe�eW�GeV�V\nGLcaOLVWeV�
VRnW�IRUP«V�aX[��WaWV�8nLV�

ΖO�IaXW�aWWenGUe�fin������eW�Oȇann«e������SRXU�aYRLU�Oe�Y«ULWaEOe�UeWRXU�¢�Oa�nRUPaOe�GeV�acWLYLW«V�GeV�
GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/e����PaUV�������Oa�U«XnLRn�SO«nLªUe�eVW�OȇRccaVLRn�Ge�U«JXOeU�Oe�WePSV�
Ge�WUaYaLO�eW�GȇaGaSWeU�OeV�VaOaLUeV�en�IRncWLRn�GeV�MRXUV�Ge�Oa�VePaLne��aYec�Xne�aXJPenWaWLRn�Ge�
��b��SRXU�Oe�GLPancKe��SRXU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��WanGLV�TXe�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
G«GLW�Va�SUePLªUe�SURSRVLWLRn�¢�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��ce�TXL�PRnWUe�OeV�SULRULW«V�GȇaSUªV�JXeUUe�

Les élections sociales se tiennent en mars 1949. Le gouvernement décide de comptabiliser les ses-
VLRnV�SenGanW�Oa�JXeUUe��P¬Pe�VL�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�nȇRnW�SaV�eX�OLeX�en�G«VLJnanW�OeV�PePEUeV�
de la 7ème�VeVVLRnb��Oa�cRnWLnXLW«�PaOJU«�Oa�UXSWXUe�Ge�Oa�JXeUUe�GRLW�PaVTXeU�OȇKRVWLOLW«�na]Le�¢�Oȇ«JaUG�
des Chambres salariales et des syndicats qui ont été stoppés contre leur gré.

RÉORGANISER L’APRÈS-GUERRE, CONQUÉRIR LES DROITS 
SOCIAUX
La « Reconstruction sociale », l’ère de la Sécurité sociale

/a�PLVe�en�SOace�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�GȇaSUªV�JXeUUe�cRnVWLWXe�Xne�nRXYeOOe�«WaSe�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO�
luxembourgeois et installe encore davantage les Chambres salariales dans le paysage syndical.

-XVTXȇ¢�Oa�fin�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��OeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV�Ve�OLPLWaLenW�aX[�VeXOV�WUaYaLO-
OeXUV�VaOaUL«V�eW��en�UªJOe�J«n«UaOe��cRnceUnaLenW�OeV�SOXV�SaXYUeV��(nVXLWe��GanV�OȇenWUe�GeX[�JXeUUeV�
et surtout après la Deuxième Guerre mondiale, les assurances sociales sont étendues aux travail-
OeXUV�LnG«SenGanWV�eW�ne�VRnW�SOXV�«WaEOLeV�en�IRncWLRn�GeV�UeVVRXUceV�GeV�WUaYaLOOeXUV��/a�PRGLfi-
cation du Code des Assurances sociales�aYaLW�IaLW�OȇREMeW�GȇXn�SURMeW�Ge�ORL�GanV�Oa�ORL�GX����G«cePEUe�
1925.

En Grande-Bretagne, Beveridge, politique anglais libéral, présente, en 1942, un rapport qui pose les 
IRnGaWLRnV�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��cȇeVW�¢�GLUe�GȇXne�SROLWLTXe�VRcLaOe�TXL�«WaEOLW�Xne�cRXYeUWXUe�J«n«UaOe�
GeV�ULVTXeV�SaU�Oa�UeGLVWULEXWLRn�GX�UeYenX�naWLRnaO��&e�SURMeW�VȇRSSRVe�aX[�aVVXUanceV�VRcLaOeV�WUaGL-
WLRnneOOeV�VXU�TXaWUe�SRLnWV�SULncLSaX[b��LO�VȇaJLW�GȇXne�JaUanWLe�VXU�WRXV�OeV�ULVTXeV�VRcLaX[�eW�nRn�Xne�
JaUanWLe�SaUWLeOOe��TXL�SURWªJe�OȇenVePEOe�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�eW�nRn�ceUWaLneV�caW«JRULeV�Ge�WUaYaLOOeXUV��
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(nfin��Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�UenG�Oa�SUeVWaWLRn�GȇaVVXUance�LnG«SenGanWe�GX�JaLn�RX�GeV�cRWLVaWLRnV�Ge�
OȇaVVXU«�eW�XnLfie�OȇaGPLnLVWUaWLRn�cRPS«WenWe��3OXV�J«n«UaOePenW��ce�UaSSRUW�cU«e�Oe�mb:eOIaUe�6WaWeb}�
en�*UanGe�%UeWaJne�aYec�LnWeUYenWLRn�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�VaWLVIaLUe�OeV�UeYenGLcaWLRnV�VRcLaOeV�

Le syndicaliste Pierre Krier, en exil à Londres dès décembre 1940, participe à la Conférence Interna-
WLRnaOe�GX�7UaYaLO�¢�1eZ�<RUN�en�RcWREUe�������ΖnȵXenc«�SaU�Oe�PRnGe�anJOR�Va[Rn��LO�VȇaSSURSULe�
eW�UeOLW�Oe�UaSSRUW�%eYeULGJe�en�G«cePEUe������SRXU�OȇaGaSWeU�aX�/X[ePERXUJ��'e�SOXV��Oe�Ne\n«VLa-
nLVPe�WK«RULVe�OȇLnWeUYenWLRnnLVPe�«WaWLTXe�GanV�Oȇ«cRnRPLe��3LeUUe�.ULeU�GeVVLne�aORUV�OeV�cRnWRXUV�
de la Sécurité sociale luxembourgeoise et, avec ces fonctions multiples, associe le syndicalisme, les 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GanV�Oa�IaEULTXe�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�OX[ePERXUJeRLV��7UªV�IRUWePenW�anWL-
cRPPXnLVWe��LO�cUaLnW�OeV�VRXOªYePenWV�eW�OȇRSLnLRn�GX�SaUWL�cRPPXnLVWe�OX[ePERXUJeRLV�TXL�aYaLW�
U«XVVL�¢�GePeXUeU�LnȵXenW�GanV�OeV�ann«eV�������PaOJU«�Oȇe[cOXVLRn�Ge�=«nRn�%eUnaUG�en������
de la Chambre des Députés. Il voit en la Sécurité sociale une question de dignité et de solidarité 
collective, réunissant fonctionnaires, employés, ouvriers, industriels, paysans, artisans, professions 
OLE«UaOeV�VeORn�Oe�SULncLSe�Ge�Oȇ«JaOLW«�en�GURLW��ΖO�VȇaJLW�Ge�SULYLO«JLeU�Oa�UeGLVWULEXWLRn�GeV�UeYenXV��
SaU�OeV�cRWLVaWLRnV�VRcLaOeV��SOXV�TXe�SaU�OeV�G«SenVeV�«OeY«eV�Ge�Oȇ�WaW��afin�Ge�U«GXLUe�OeV�Ln«JaOLW«V�
salariales. La charge du prélèvement social, exprimée en pourcentage du produit intérieur brut, 
SaVVe�aX�/X[ePERXUJ�Ge����b��en������¢�����b��GX�3Ζ%�en�������3LeUUe�.ULeU�a�aXVVL�Oa�YRORnW«�
Ge�SaUWLcLSeU�¢�Oa�UeIRnWe�GȇXn�PRnGe�nRXYeaX�eW�¢�Oa�UecRnVWUXcWLRn�GeV�YLOOeV�eW�YLOOaJeV�G«WUXLWV��
(n�e΍eW��¢�Oa�fin�Ge�Oa�JXeUUe��Oe�/X[ePERXUJ�«WaLW�OaUJePenW�VLnLVWU«�GanV�Va�PRLWL«�nRUG�eVW�aYec�
Oa�cRnWUe�R΍enVLYe�GeV�$UGenneV�Ge�YRn�5XnGVWeGW�enWUe�G«cePEUe������eW�ManYLeU�������.ULeU�a�
«cULW�GȇaLOOeXUV��en�nRYePEUe�������Xn�We[We�VXU�mb/a�5ecRnVWUXcWLRn�VRcLaOe�GX�*UanG�'XcK«�Ge�
/X[ePERXUJb}b��Oe�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�GeYaLW�UePSRUWeU�OȇaGK«VLRn�J«n«UaOe�SRXU�Oȇ«Wa-
EOLVVePenW�GȇXne�G«PRcUaWLe�VRcLaOe�

Programme de Pierre 
Krier pour l'après-guerre 
(archives privées)

Les syndicats libres dans l’immédiat après-guerre (1944-1951) 
13! 
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Couverture d’une brochure parue en 
1945 dans laquelle le ministre Pierre 
Krier publia ses réflexions élaborées 
dès 1942 durant l’exil à Londres. 

KRIER, Pierre, La reconstruction sociale 
du Grand-Duché de Luxembourg, 
Luxembourg : Victor Buck, 1945 

étroit et combien futile ». Il fallait donc étendre et appro¬ 
fondir la coopération internationale après la guerre pour 
défendre la démocratie, garantir la liberté et assurer le pain 
quotidien. Dans cette logique, les Nations Unies devaient 
s’occuper aussi des questions économiques et sociales en 
abolissant les frontières et en organisant la production sur 
le plan mondial. Il faudrait impérieusement créer « une 
union monétaire mondiale », étudier la question d’une 
langue internationale (par exemple l’anglais !), réformer le 
service diplomatique. 

La seconde des mesures hardies proposées était l’éco¬ 
nomie planifiée. Ce n’était que parce que les pays libres 
avaient imposé des restrictions à la libre entreprise et à 
l’initiative privée, « ce tabou du monde capitaliste », que 
ces pays avaient pu lutter victorieusement contre l’enne¬ 
mi : « [...] c’est un fait établi qu’en Grande-Bretagne l’éco¬ 
nomie contrôlée et le rationnement des vivres a amené une 
amélioration notable de l’état de santé de la nation toute 

entière ». En même temps, il fallait empêcher les capita¬ 
listes de tirer les plus grands profits de la reconstruction : 
« [...] va-t-on permettre aux requins capitalistes et colla- 
borationnistes qui ont aidé les Allemands à piller le pays 
et le peuple - va-t-on leur permettre de continuer leur pil¬ 
lage en temps de paix ? » Il fallait donc reconstruire le pays 
« sous le contrôle de la communauté et selon un plan établi 
d’avance », « renationaliser » l’industrie et les banques tom¬ 
bées entre les mains des nazis. Plutôt que de s’occuper de 
la reconstitution des droits de propriété, il faudrait « placer 
immédiatement toute l’industrie rescapée des mains des 

nazis et sans maître sous une administration efficace composée de représentants des 
patrons, des ouvriers, des consommateurs et des pouvoirs publics ». 

Troisième mesure, la sécurité économique et sociale. À cet égard, Krier se référa à 
toute une série de déclarations d’hommes d’État de l’époque, du Président américain 
F.D. Roosevelt au Premier ministre britannique Winston Churchill, pour aboutir au 
plan Beveridge et aux discours d’Ernest Bevin, le ministre du Travail britannique. 
« Seule la sécurité sociale des individus garantira aux nations la stabilité intérieure 
[...] », écrivait-il. Sécurité collective et sécurité sociale se rejoignirent ainsi pour 
aboutir à la paix définitive. 

Concrètement, pour Krier, « le retour à la liberté de notre patrie tant éprouvée ne 
pourra être un simple retour aux conditions d’avant-guerre ». Il fallait donc des chan¬ 
gements profonds qui devaient consister à « intégrer la nation dans un véritable ordre 
international, opérant et efficace ; étendre la démocratie politique [...] et l’étayer sur 
des fondements sociaux plus larges et plus fermes ; baser la reconstruction écono¬ 
mique sur la démocratie industrielle et l’orienter vers la sécurité sociale ». On remar¬ 
quera le caractère très abstrait de ces réflexions, faites avant le retour à la réalité. 

Comme mesures immédiates le ministre Krier évoquait la subordination de l’ini¬ 
tiative privée au pouvoir public : « Il faut prévoir une période provisoire de réorgani¬ 
sation politique, économique et sociale. Durant cette période, l’initiative privée devra 
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3RXU�SaOOLeU�Xne�«cRnRPLe�¢�OȇaUU¬W��LO�SURSRVe�Oa�UenaWLRnaOLVaWLRn�Ge�OȇLnGXVWULe�eW�GeV�EanTXeV��
Xne�«cRnRPLe�SOanLfi«e��Oa�Pa°WULVe�GeV�SUL[b��en�U«VXP«��mbOa�V«cXULW«�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOeb}�GanV�
Xn�OaUJe�cRnVenVXV��UaSSeOanW�Oe�mb1eZ�'eaOb}�eW�OȇK«ULWaJe�Ge�5RRVeYeOW��&eWWe�SROLWLTXe�aSSaUa°W�
cRPPe�GȇaXWanW�SOXV�n«ceVVaLUe�TXe�OeV�WenVLRnV�VRnW�YLYeV�enWUe�U«VLVWanWV�acWLIV�RX�SaVVLIV��YLcWLPeV�
et attentistes, tandis que le gouvernement en exil en mai 1940 et de retour le 23 septembre 1944 
eVW�YLYePenW�cULWLTX«�SRXU�ne�SaV�aYRLU�SaUWaJ«�Oe�GeVWLn�cRPPXn�GeV�VRX΍UanceV�Ge�JXeUUe�VXU�Oe�
sol national. En parallèle, Antoine Krier, frère du précédent, écrit un rapport, véritable plaidoyer de 
Oȇ�WaW�SURYLGence��eW�G«URXOe�OeV�mb��8b}�GX�SOan�%eYeULGJe�SRXU�Oe�/X[ePERXUJ��XnLW«��XnLYeUVaOLW«�
eW�XnLIRUPLW«���aYec�Xne�LnVLVWance�SRXU�OȇXnLYeUVaOLW«��P¬Pe�VȇLO�aERUGe�SeX�Oa�UeGLVWULEXWLRn�GeV�
UeYenXV��'e�P¬Pe�TXe�SRXU�Oa�VROLGaULW«�naWLRnaOe��LO�VȇaJLW�Ge�cKRLVLU�VL�eOOe�GRLW�¬WUe�KRUL]RnWaOe��OeV�
nRn�PaOaGeV�SaLenW�SRXU�OeV�PaOaGeV��RX�YeUWLcaOe��OeV�ULcKeV�SaLenW�SRXU�OeV�SaXYUeV���ΖO�Vȇ«ORLJne�
ceSenGanW�GX�UaSSRUW�%eYeULGJe�en�UeIXVanW�OȇXnLIRUPLW«�GeV�SUeVWaWLRnV�eW�GeV�cRWLVaWLRnV��PaLV�
rompt également avec le modèle des assurances sociales de Bismarck. Au point que le système 
OX[ePERXUJeRLV�eVW�aORUV�PRLnV�ELVPaUcNLen�TXȇLO�ne�Oȇa�«W«��.ULeU�SURSRVe�Ge�IaLUe�GX�mb%eYeULGJe�
aYec�OeV�WecKnLTXeV�eW�OeV�PR\enV�Ge�%LVPaUcNb}��/e�UaSSRUW�%eYeULGJe�SURcOaPe�Oe�GURLW�¢�OȇaV-
VXUance�en�caV�Ge�PaWeUnLW«��cK¶PaJe��PaOaGLe��LnYaOLGLW«��UeWUaLWe��Xn�VaOaLUe�PLnLPXP��Oe�SOeLn�
emploi et les allocations familiales.

3aU�e[ePSOe�SRXU�OȇLnGePnLVaWLRn�cK¶PaJe��OeV�GeX[�V\VWªPeV�ELVPaUcNLen�eW�EeYeULGJLen�SU«-
VenWenW�GeV�GL΍«UenceV�aX�nLYeaX�Ge�OȇXnLYeUVaOLW«��Ge�Oa�VROLGaULW«�naWLRnaOe�SRXU�%eYeULGJe�eW�GeV�
SUeVWaWLRnV�SURSRUWLRnneOOeV��aLnVL�TXe�SRXU�Oe�U¶Oe�GeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�

(n�������OeV�SUeVWaWLRnV�Ge�cK¶PaJe�VRnW�e[cOXVLYePenW�U«VeUY«eV�aX[�RXYULeUV��PaLV�Xn�aUU¬W«�
grand-ducal du 24 mai 1945 étend le droit à ces prestations à tous les travailleurs au Luxembourg.

/e�SULncLSe�Ge�OȇaVVXUance�REOLJaWRLUe�enJOREe�G«VRUPaLV�OȇenVePEOe�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�eW�nRn�
VeXOePenW�OeV�VaOaUL«V�OL«V�¢�Xn�ePSOR\eXU�SaU�Xn�cRnWUaW�GȇePSORL��/eV�aVVXUanceV�GeV�RXYULeUV�
et employés servent de modèles. Les fonctionnaires et employés publics sont alors concernés par 
Oa�ORL�GX����aR½W������TXL�VȇLnVSLUe�IRUWePenW�GeV�caLVVeV�Ge�Oȇ$5%('�GRnW�Oȇe[S«ULence�UePRnWe�¢�
������PaLV�encRUe�OeV�aUWLVanV��cRPPeU©anWV��LnGXVWULeOV��ORL�GX����MXLOOeW�������eW�aJULcXOWeXUV�eW�
LnWeOOecWXeOV�\�VRnW�LncOXV�«JaOePenW��/a�ORL�GX����aYULO������a\anW�SRXU�REMeW�Ge�U«WaEOLU�Oe�/LYUe�
1er du Code des Assurances sociales�«OaUJLW�OȇaVVXUance�REOLJaWRLUe�aX[�E«n«ficLaLUeV�Ge�SenVLRnV�Ge�
YLeLOOeVVe��GȇLnYaOLGLW«�eW�Ge�VXUYLe��aX[�E«n«ficLaLUeV�GȇXne�UenWe�GȇLncaSacLW«�Ge�WUaYaLO�Ge���b��aX�
PRLnV�eW�¢�Va�IaPLOOe��ΖO�en�Ya�Ge�P¬Pe�SRXU�OȇaVVXUance�accLGenWV��/ȇaVVXUance�SenVLRn�cRnceUne�
OeV�ePSOR\«V�SULY«V�en������eW��en�������eOOe�WRXcKe�OeV�aXWUeV�WUaYaLOOeXUV��Vȇ«WenGanW�MXVTXȇen�������
Le salaire social minimum introduit dès décembre 1944 est indexé à partir de la loi du 10 avril 1951 
a\anW�SRXU�REMeW�Ge�PRGLfieU�eW�Ge�cRPSO«WeU�Oa�ORL�GX����G«cePEUe������cRnceUnanW�Oe�Code des 
Assurances sociales��/ȇ2ɝce�naWLRnaO�GX�WUaYaLO�TXL�SOace�OeV�WUaYaLOOeXUV�UenWUe�en�acWLYLW«�en������

Les deux modèles européens 
Ge�OȇLnGePnLVaWLRn�cK¶PaJe

Modèle
bismarckien

Belgique
Luxembourg

Suède
Finlande

Grande-Bretagne
Irlande

FranceAllemagne
Suisse

Pays-Bas

Modèle
beveridgien
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8n�nRXYeO��WaW�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV��SOXV�aERXWL��VȇLPSOanWe�GanV�OȇaSUªV�JXeUUe��/e�cKanJePenW�
eVW�GRnc�UaGLcaO�GªV�������3RXU�OȇaVVXUance�PaOaGLe��OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����G«cePEUe������
PaLnWenaLW�OeV�GLVSRVLWLRnV�LnWURGXLWeV�SenGanW�OȇRccXSaWLRn��SaU�e[ePSOe�OȇaVVXUance�REOLJaWRLUe�
GeV�RXYULeUV�aJULcROeV�eW�GeV�JenV�Ge�PaLVRn��OȇaVVLVWance�P«GLcaOe�LOOLPLW«e��OȇaVVXUance�GeV�E«n«-
ficLaLUeV�Ge�SenVLRn��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aGRSWe�Xne�aSSU«cLaWLRn�SRVLWLYe�SRXU�Oe�SURMeW�Ge�ORL�
VXU�OeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV�Ge�������ΖO�VȇaJLW�enVXLWe�Ge�VȇenWenGUe�aYec�OeV�Sa\V�YRLVLnV�en�VLJnanW�
des accords de réciprocité entre le Luxembourg, la France et la Belgique en matière de Sécurité 
sociale. Il faut attendre la loi du 24 avril 1954 pour rétablir le livre Ier du Code des Assurances sociales
WRXWeIRLV�VanV�U«eOOeV�PRGLficaWLRnV�

)LnaOePenW��WeO�TXe�Oe�U«VXPe�Oe�SUePLeU�PLnLVWUe�3LeUUe�:eUneU��Oe�SURMeW�aUU¬W«�SRXU�OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�cRnVLVWe�¢�en�IaLUe�mbOeV�JeVWLRnnaLUeV�Ge�ceUWaLnV�LnW«U¬WV�cRPPXnV�GeV�UeVVRU-
WLVVanWV�GȇXn�VecWeXU�G«WeUPLn«b}��$X�OenGePaLn�Ge�Oa�JXeUUe��Oe�U¶Oe�GȇLPSXOVLRn�eW�Ge�G«IenVe�
professionnelle concerne les avancées pragmatiques liées au statut et à la Sécurité sociale.

Les Chambres salariales et la création de la CGT, après 1945

Les Chambres salariales accompagnent la réinstallation des syndicats au cœur du fonctionnement 
Ge�Oȇ�WaW��aYec��en�������Oa�cU«aWLRn�Ge�Oa�&*7�UeJURXSanW�OeV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWeV��TXL�Ve�G«YeORSSe�
GanV�OeV�ann«eV�������8ne�ceUWaLne�OXWWe�VRcLaOe�VȇenJaJe�aYec�OeV�IRUceV�SROLWLTXeV�GX�JRXYeUnePenW�
GȇXnLRn�naWLRnaOe�GȇRcWREUe������¢�I«YULeU�������SXLV�VRXV�Oa�cRaOLWLRn�Ge�GURLWe�Ge������¢������

La reconstruction du mouvement syndical après 1945 débute par le changement de nom allemand 
GX�/%0Ζ$9�TXL�GeYLenW��en�OanJXe�OX[ePERXUJeRLVe��mb/eW]eEXeUJeU�$UEecKWeUYeUEanGb}��/$9���Wan-
GLV�TXe�Oe�V\nGLcaW�¢�WenGance�cRPPXnLVWe��Oe�mb)UeLe�/eW]eEXeUJeU�$UEecKWeUYeUEanGb}��)/$��eVW�
cU««��'eV�WenVLRnV�«cOaWenW�VXU�Oa�UecRPSRVLWLRn�GȇXn�GURLW�GX�WUaYaLO�eW�aX�VXMeW�GeV�financePenWV�
aP«ULcaLnV��/eV�GeX[�JUanGV�V\nGLcaWV�aP«ULcaLnV�&Ζ2��mb&RnJUeVV�RI�ΖnGXVWULaO�2UJanLVaWLRnVb}��eW�
$)/��mb$PeULcan�)eGeUaWLRn�RI�/aERUb}��RnW�cU««�Xn�IRnGV�GȇaLGe�GRnW�E«n«ficLe�aORUV�Oe�/X[ePERXUJ��
Ce fonds est administré par le secrétaire général du LAV, Antoine Krier et un comité composé de 
B.Barbel, Lily Krier. Les acteurs de la Chambre de travail sont ainsi au premier plan syndical et 
financenW��SaU�ceW�LnWeUP«GLaLUe��Oa�mb*­OOe�)Uab}�en�SaSLeU�P¤cK«��/e�)/$�Ve�PRTXe�GX�IaLW�TXe�OeV�
$P«ULcaLnV�ne�YeXOenW�financeU�TXe�Oa�&*7��2U��OeV�V\nGLcaWV�GRnW�OeV�PePEUeV�RnW�«W«�G«SRUW«V�
RX�ePSULVRnn«V��RnW�«JaOePenW�«W«�financ«V��3OXV�WaUG��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SaUWLcLSe�
aX�financePenW�Ge�Oa�cRnVWUXcWLRn�GX�0RnXPenW�1aWLRnaO�aX[�0RUWV��$XWUe�VXMeW�Ge�WenVLRn��OeV�
cRPPXnLVWeV�Ve�SU«YaOenW�Ge�UaVVePEOeU�Oa�EaVe�GanV�OeXU�acWLRn�V\nGLcaOe�cRnWUe�OȇaSSaUeLO�Ge�
fonctionnaires syndicaux qui se met en place entre les syndicats socialistes et les Chambres. Les 
IRncWLRnnaLUeV�V\nGLcaX[�P¬OenW�OȇenJaJePenW�LnGLYLGXeO�eW�Oa�caUULªUe�PLOLWanWe��ce�TXe�ceUWaLnV�
RXYULeUV�YRLenW�cRPPe�Xne�UXSWXUe�aYec�OȇLGenWLW«�eW�OȇLnW«U¬W�SaUWaJ«�en�cRPPXn��(nfin��aX�nLYeaX�
LnWeUnaWLRnaO��OeV�IUªUeV�.ULeU�VRnW�WRXMRXUV�SURcKeV�Ge�OeXU�aPL�IUan©aLV�/«Rn�-RXKaX[��SU«VLGenW�
de FO, dont la ligne réformiste scissionne la CGT, en 1947.

On retrouve les mêmes personnalités dans les Chambres, les syndicats, les diverses institutions 
nouvellement créées et le Ministère du Travail (Dominique Baum, Antoine et Pierre Krier, Lily Becker, 
1Lc�%LeYeU��-ean�)RKUPan��5en«�+enJeOȐ��SRXU�OeV�&KaPEUeV�eW�Oe�/$9�

La Confédération générale du travail (CGT) regroupe un certain nombre de syndicats socialistes. 
&RPPe�Oe�/anGeVYeUEanG�GeV�cKePLnRWV�UeMRLnW�Oe�SaUWL�VRcLaOLVWe�en�������WRXW�en�aɝUPanW�Va�
neXWUaOLW«�SROLWLTXe��LO�IaLW�SaUWLe�en������Ge�Oa�&*7��ΖO�VȇRXYUe�aX[�ePSOR\«V�SXEOLcV�eW�cRPPXnaX[�
et devient la Fédération nationale des cheminots travailleurs du transport, fonctionnaires et em-
ployés luxembourgeois (FNCTTL).

Durant les années 1950, des grèves éclatent chez les mineurs et dans les laiteries sur la question 
Ge�Oa�EaLVVe�GeV�VaOaLUeV��/e�PRXYePenW�G«EXWe�aYec�Oa�JUªYe�GȇaYeUWLVVePenW�Ge����KeXUeV�GeV�
cKePLnRWV�Oe����RcWREUe������cRnWUe�Oe�JeO�GeV�VaOaLUeV�eW�Oe�UeOªYePenW�Ge�Oȇ¤Je�Ge�Oa�UeWUaLWe�¢�
60 ans (clause néanmoins introduite pour tous les cheminots engagés après le 4 février 1952). La 
ORL�GX����MXLOOeW������SRUWanW�Oe�cRnJ«�Sa\«�¢����MRXUV�¢�SaUWLU�GȇXne�ancLenneW«�Ge�VeUYLceV�Ge���
anV�eVW�YRW«e�eW��OȇaUU¬W�Ge�Oa�&RXU�Ge�&aVVaWLRn�GX����MXLOOeW������cRnfiUPe�Oa�O«JaOLW«�GeV�JUªYeV�
SURIeVVLRnneOOeV��en�YXe�GȇREWenLU�Xne�aXJPenWaWLRn�Ge�VaOaLUe��VXLWe�¢�Oa�JUªYe�GanV�OeV�PLneV�Ge�
Berens de Rumelange en décembre 1950.

La création de la CGT, du 
LAV et du FLA caractérisent 
le Luxembourg syndical de 
OȇaSUªV�JXeUUe�
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(n�������Oe�/$9�eW�Oe�)1&77/�Vȇa΍URnWenW�VXU�Oa�TXeVWLRn�GeV�WUanVSRUWV��'eV�JUªYeV�VȇencKa°nenW�
enVXLWe��8ne�JUªYe�GȇaYeUWLVVePenW�a� OLeX� Oe��� I«YULeU������GanV� OȇLnGXVWULe� VLG«UXUJLTXe�VXU� Oa�
GXU«e�Ge�Oa�MRXUn«e�Ge�WUaYaLO��SaVVaJe�Ge����¢����KeXUeV�SaU�VePaLne�VanV�SeUWe�Ge�VaOaLUe�GanV�
OeV�enWUeSULVeV�¢�IeX�cRnWLnX���(nVXLWe��Xne�JUªYe�GȇXne�VePaLne�GeV�RXYULeUV�PLneXUV�GeV�PLneV�
+aGLU�Ge�5XPeOanJe�GX����aX����aYULO������«cOaWe�SRXU�OȇLnVWaXUaWLRn�Ge�Oa�VePaLne�Ge����KeXUeV�eW�
un salaire garanti, puis dans toutes les mines, première nouvelle grande grève depuis 1921, pour 
réclamer aussi des compensations de salaires pour des arrêts de la production dus à divers travaux 
Ge�PRGeUnLVaWLRn��(n�������Oe�SUePLeU�mb&RPLW«�IURnWaOLeUb}��VRXWenX�SaU�Oe�/$9�eW�Oa�)*7%��VRXV�
OȇLPSXOVLRn�Ge�0aUceO�+ROOa\�eVW�cU««��8n�WURLVLªPe�PRXYePenW�VRcLaO�a�OLeX�ORUV�Ge�Oa�PanLIeVWaWLRn�
naWLRnaOe�GX����RcWREUe�������RUJanLV«e�en�cRPPXn�SaU�Oe�/&*%�eW�Oe�/$9��(OOe�UaVVePEOe���b����
RXYULeUV�Ge�OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�eW�PLnLªUe�SRXU�Xn�nRXYeaX�cRnWUaW�cROOecWLI��8n�aUELWUe�neXWUe��
le professeur suisse Henri Rieben, proche collaborateur de Jean Monnet, tranche la concertation 
enWUe�V\nGLcaWV�eW�SaWURnaW�eW�aERXWLW�¢�OȇaXJPenWaWLRn�GeV�VaOaLUeV�Gȇ��IUanc�SaU�KeXUe��Oe�mbIUanc�
5LeEenb}��eW�«YLWe�Xne�nRXYeOOe�JUªYe��(n�������Oe�)RnGV�naWLRnaO�Ge�VROLGaULW«�eVW�cU««�SaU�Oa�ORL�GX�
���MXLOOeW�SURcXUanW�aX[�SeUVRnneV�¤J«eV�RX�LnaSWeV�aX�WUaYaLO�eW�GLJneV�Ge�Oa�VROLGaULW«�naWLRnaOe�
des ressources de subsistance suffisantes. Les grèves et manifestations sont la réponse des syn-
dicats, quand les avis des Chambres et des syndicats les plus cruciaux ne sont pas pris en compte, 
avec des résultats sociaux conséquents.

&eWWe�S«ULRGe�eVW�SURSLce�aX[�nRXYeOOeV�VWUXcWXUeV�TXL�SeUPeWWenW�Ge�U«RUJanLVeU�OȇaSUªV�JXeUUe�
et de mettre en place un modèle social luxembourgeois fondé, encore une fois, davantage sur la 
UeGLVWULEXWLRn�GeV�UeYenXV�SaU�OeV�cRWLVaWLRnV�VRcLaOeV��TXe�VXU�OeV�G«SenVeV�Ge�Oȇ�WaW��3aU�aUU¬W«�
grand-ducal, Pierre Krier, Ministre du Travail, crée la Conférence nationale du travail paritaire, le 10 
novembre 1944, avec 6 représentants employeurs, 6 représentants travailleurs et 6 représentants de 
Oȇ�WaW�SRXU�G«EaWWUe�VXU�Oe�nLYeaX�GeV�VaOaLUeV��(OOe�eVW�cRPSO«W«e�SaU�Oȇ2ɝce�naWLRnaO�Ge�cRncLOLaWLRn�
G«M¢�«YRTX«��/e�UecRXUV�¢�Oa�cRncLOLaWLRn�eVW�REOLJaWRLUe�aYanW�WRXWe�JUªYe��(n�������Oe�&RnVeLO�1a-
tional du Travail associait les représentants syndicaux de plus en plus directement à la gestion des 
questions sociales. Cette Conférence nationale du travail les place à la même table de négociation 
TXe�Oe�SaWURnaW�eW�Oȇ�WaW��6L�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�Ge�SOXV�en�SOXV�LPSOanW«eV�GanV�Oe�GLaORJXe�
VRcLaO��eOOeV�VRnW�PLVeV�¢�«JaOLW«�aYec�GeV�VWUXcWXUeV�SaUaOOªOeV�TXL�Ve�VRnW�PXOWLSOL«eVb��SRXU�U«VXPeU��
OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇaYªUenW�¢�Oa�IRLV�cRnVROLG«eV�eW�«GXOcRU«eV�SaUPL�GȇaXWUeV�LnVWLWXWLRnV�

8ne�cRPPLVVLRn�Gȇe[SeUWV�SRXU�Oa�cRRUGLnaWLRn�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�GX�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�SURWecWLRn�VRcLaOe�
eVW�aORUV�SU«VLG«e�SaU�%�%aUEeO��SU«VLGenW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��aLnVL�TXȇXne�cRPPLVVLRn�SRXU�
OeV�SURMeWV�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��ΖO�VȇaJLW�aXVVL�Ge�UeSenVeU�Oa�J«n«UaOLVaWLRn�GeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV��
le niveau des salaires, réformer les bourses du travail, inscrire le droit au travail dans la constitution.

&eWWe�S«ULRGe�GȇaSUªV�JXeUUe�VȇaYªUe�cUXcLaOe��aSUªV�Oe�PRXYePenW�Ge������������SRXU�Oa�UecRnnaLV-
Vance�GeV�RXYULeUV�cRPPe�cRUSV�cRnVWLWXWLI�Ge�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV�eW�O«JLWLPe�GanV�Oa�cRnTX¬We�
de ses droits.

La discussion des projets de loi et la nomination du personnel 
dans les conseils d’administration sociale et les comités 
d’entreprise

Par ailleurs, entre 1946 et 1956, la Chambre de travail, comme la Chambre des employés privés, 
UeG«finLVVenW�eW�SU«OªYenW�SOXV�eɝcacePenW� OeV� cRWLVaWLRnV�SRXU� UeIRnGeU� OeV� LnVWLWXWLRnV��&eV�
IRnGV�SeUPeWWenW�Ge�financeU�SOXVLeXUV�I«G«UaWLRnV��/$9�eW�6\SUROX[��aLnVL�TXe�Oȇ�cROe�VXS«ULeXUe�
GX�WUaYaLO��/e�/$9�UeJaJne�Oe�WeUUaLn�SeUGX�en�����������eW�GeYLenW�Oe�SUePLeU�V\nGLcaW�GȇaSUªV�
guerre devant LCGB.

/eV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV� Ve� OancenW�¢�nRXYeaX�GanV� Oa�EaWaLOOe�SRXU� OȇLnGe[��SRXU� OȇaXJPen-
WaWLRn�GeV� VaOaLUeV�PLnLPaX[�� OeV� cRnJ«V�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V�� Oa� U«RUJanLVaWLRn�Ge� OȇenVeL-
JnePenW�SURIeVVLRnneO�eW�Ge� OȇaSSUenWLVVaJe�� VXU� Oe�Code du travail en entreprise, sur la for-
PaWLRn�GeV� RXYULeUV� TXaOLfi«V�� GeV� aSSUenWLV� Ge� OȇaUWLVanaW�� GX� cRPPeUce� eW� Ge� OȇLnGXVWULe��
Une caisse de pension des artisans est en discussion, comme celle des employés privés. 

Les années 1950 sont mar-
quées par des mouvements 
de grève.
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/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GLVcXWe�Xn�SURMeW�VXU�OȇaVVXUance�YLeLOOeVVe��OeV�cRnGLWLRnV�Ge�SaLePenW�GeV�
PaMRUaWLRnV�Ge�SenVLRnV�ancLenneV�en�caV�Ge�cXPXO�GeV�SenVLRnV�aYec�GȇaXWUeV��Oe�VWaWXW�Ge�OȇLn-
GXVWULe�K¶WeOLªUe��Oȇe[aPen�GeV�aSSUenWLV��OeV�GLVSRVLWLRnV�UeOaWLYeV�¢�Oa�Wa[e�VXU�Oe�cKL΍Ue�Gȇa΍aLUeV�
de la grande et moyenne industrie, la prévention des accidents dans les entreprises, une prise 
Ge�SRVLWLRn�VXU�OeV�PLneV�¢�cLeO�RXYeUW��OȇaSSUenWLVVaJe�GanV�Oe�VecWeXU�Ge�Oa�cRL΍XUe�eW�GanV�ceOXL�
de la fourrure, la réadaptation des invalides au travail, la durée de travail dans les mines, sur les 
Chambres professionnelles, sur les ventes à crédit.

/a�nRPLnaWLRn�Ge�SeUVRnneOV�GanV� OeV�cRnVeLOV�GȇaGPLnLVWUaWLRn�VRcLaOe�GePeXUe�aXVVL�Xn�PR-
ment-clé dans le travail quotidien des Chambres professionnelles. Des acteurs des Chambres 
salariales sont parfois désignés comme membres du bureau électoral des assurances sociales, ce 
TXe�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�e΍ecWXe�V\VW«PaWLTXePenW��/eV�«OecWLRnV�SRXU�OeV�caLVVeV�Ge�PaOaGLe�
cRnfiUPenW�Oȇ«OecWLRn�GeV�PePEUeV�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��WRXW�cRPPe�OeV�
«OecWLRnV�SRXU�Oe�UenRXYeOOePenW�GeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe��PenWLRnn«V�¢�nRXYeaX�SaU�Oa�&KaPEUe�
GeV�ePSOR\«V�SULY«V�en�������6L�OeV�JUªYeV�Ge������aERXWLVVenW�¢�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����PaL�
1955 donnant aux étrangers travaillant au Luxembourg et dont le pays a signé une convention de 
6«cXULW«�VRcLaOe�aYec�Oe�*UanG�'XcK«�Oe�GURLW�Ge�YRWe��eOOeV�nȇREWLennenW�SaV�Oȇ«OLJLELOLW«�aX[�«WUan-
gers pour les élections des comités-directeurs des caisses de maladie. Les élections pour la caisse 
GȇaVVXUance�PaOaGLe�RnW�OLeX�en�aYULO�SeX�aSUªV�ceOOeV�GeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe��en�ManYLeU�I«YULeU���
/eV� cRnGLWLRnV�Gȇ«OecWRUaW�eW�Ge�SURc«GXUe�SRXU�G«VLJneU� OeV�G«O«JX«V�ePSOR\eXUV�eW�RXYULeUV�
faisant partie du Tribunal puis du Conseil arbitral et du Conseil Supérieur des Assurances sociales 
VRnW�UeG«finLeV�en������

De même, des membres des Chambres salariales sont désignés pour appartenir au comité directeur 
GeYanW�GLULJeU�Oa�&aLVVe�GȇaOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�GeV�nRn�VaOaUL«V��aLnVL�TXe�Oe�IRnGV�GeV�aOORcaWLRnV�
de naissance.

Tribunal arbitral pour 
règlement des contestations 
entre employeurs et employés 
cRPSRV«�GȇXn�MXJe�Ge�SaL[�RX�
de son suppléant et de deux 
assesseurs parmi les patrons 
et employés privés



122

Les relations entre les Chambres salariales et les tribunaux liés au 
droit du travail
Les Chambres professionnelles salariales participent à la confection des lois concernant le droit du 
WUaYaLO��aLnVL�TXȇ¢�OeXU�aSSOLcaWLRn�TXL�Vȇe΍ecWXe�¢�WUaYeUV�Oȇe[eUcLce�GX�WULEXnaO�Ge�cRPPeUce�PaLV�
encore du tribunal du travail. Dès 1925, la Chambre des employés privés réclame la création de 
cRnVeLOV�Ge�SUXGȇKRPPeV��mb*eZeUEeJeULcKWeb}��TXL�PanTXenW�aORUV�aX�/X[ePERXUJ��(n�������Oa�
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�«YRTXe�aORUV�OeV�PRGªOeV�IUan©aLV��EeOJe��aOOePanG��aXWULcKLen�eW�VXLVVe��P¬Pe�
VL� OeV� WURLV�GeUnLeUV�GL΍ªUenW�GeV�SUXGȇKRPPeV�SaU� OeXU�VWUXcWXUe�� OeXU� IRUPe�eW� OeXU�GRPaLne�
GȇacWLYLW«��/eV�/X[ePERXUJeRLV�VRXKaLWenW�GeV�WULEXnaX[�nRn�SURIeVVLRnneOV�cRPPe�SRXU�OeV�WUL-
EXnaX[�aUELWUaX[�GanV�OeV�a΍aLUeV�GȇaccLGenWV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇRccXSenW�Ge�OȇRUJanLVaWLRn�
SU«SaUaWRLUe�Ge�Oa�UeSU«VenWaWLRn�Ge�ceV�WULEXnaX[�bcaU�mbOeV�GLII«UenWV�JURXSePenWV�GȇePSOR\eXUV�
eW�Ge�VaOaUL«V�GLVSRVenW�GȇXne�UeSU«VenWaWLRn�GanV�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��TXL�MRXLW�Ge�Oa�
cRnILance�GeV�LnW«UeVV«Vb}�

La formation des tribunaux de travail repose ainsi sur les Chambres salariales, car ils doivent tran-
cKeU�VXU�OeV�cRnWUaWV�LnGLYLGXeOV�eW�cROOecWLIV��OeV�VaOaLUeV�RX�OeV�cRnJ«VȐ�cȇeVW�¢�GLUe�VXU�WRXWeV�OeV�
TXeVWLRnV�VRcLaOeV�WUaLW«eV�KaELWXeOOePenW�aX�VeLn�Ge�ceV�GeUnLªUeV��/e�SURMeW�GȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�
Ge������SeUPeW�Ge�UaSSURcKeU�OeV�SaUWLeV�GanV�Xne�SURc«GXUe�¢�OȇaPLaEOe��SRXU�OeV�OLWLJeV�WRXcKanW�
OeV�RXYULeUV�GanV�Oe�cRPPeUce�eW�OȇLnGXVWULe��8n�MXJePenW�eVW�U«cOaP«�VeXOePenW�VL�Oa�cRncLOLaWLRn�
nȇeVW�SaV�SRVVLEOe��/e�UePSOacePenW�GX�SeUVRnneO��aX�VeLn�GeV�WULEXnaX[�aUELWUaX[��eVW�VXUYeLOO«�
par la Chambre des employés privés qui soumet ses propositions de renouvellement au gouver-
nePenW�SRXU�OeV�aVVeVVeXUV�ePSOR\«V��(n�������OeV�&RnVeLOV�Ge�SUXGȇKRPPeV�VRnW�PLV�en�SOace�
SRXU�U«JOeU�OeV�cRnȵLWV�enWUe�ePSOR\eXUV�eW�RXYULeUV�

Le conseil général des Assurances sociales est chargé de la surveillance et du contentieux en matière 
GȇaVVXUanceV�VRcLaOeV�eW�GeV�WULEXnaX[�GȇaVVXUanceV�VRcLaOeV�VRnW�PLV�en�acWLYLW«�

<�cRPSULV�SRXU�Oa�ORL�GȇaSSUenWLVVaJe�� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�U«XVVLW�¢�IaLUe�aGRSWeU�GeV�aUWLcOeV�
Ge�ORLV�en������VRXPeWWanW�WRXV�OeV�GL΍«UenGV�en�PaWLªUe�GȇaSSUenWLVVaJe�¢�Xn�WULEXnaO�aUELWUaO�
cRPSRV«�GȇenWUeSUeneXUV�eW�Ge�WUaYaLOOeXUV��(nfin��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRXWLennenW�Oa�U«IRUPe�
GeV�WULEXnaX[�aUELWUaX[�GȇaccLGenWV�SRXU�ne�SaV�cU«eU�GeV�cLWR\enV�Ge�VecRnGe�]Rne�SXLVTXe�OeV�
blessés accidentés au travail perdent un tiers de son salaire. Ce système est rétabli et consolidé 
après 1945, en pleine reconstruction.
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LES CHAMBRES SALARIALES DANS LA RECONSTRUCTION 
SOCIALE ET SYNDICALE

/a�S«ULRGe�Ge�Oa�5ecRnVWUXcWLRn�GȇaSUªV�JXeUUe�eVW�Oe�SRLnW�Ge�G«SaUW�GeV�mb7UenWe�*ORULeXVeVb}�TXL�
SeXW�aYRLU�Va�SeUWLnence�SRXU�Oe�/X[ePERXUJ��GX�PRLnV�MXVTXȇ¢�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe�Ge������RX�
MXVTXȇaX�SUePLeU�eW�VecRnG�cKRc�S«WUROLeU�Ge������eW������SRXU�Oe�cRnWe[We�LnWeUnaWLRnaO��3«ULRGe�
¢�Oa�IRLV�cKaUnLªUe�eW�WUanVLWRLUe��eOOe�eVW�SeU©Xe��aX�nLYeaX�VRcLaO�cRPPe�Oe�GeUnLeU�¤Je�GȇRU�GX�
syndicalisme ouvrier, tout comme le laboratoire où se prépare la société contemporaine.

Le pays se reconstruit. Les partis de gauche et de droite adhèrent aux conceptions keynésiennes 
eW�¢�OȇLG«e�TXe�Oa�cRRS«UaWLRn�GeV�V\nGLcaWV�aYec�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�Oe�SaWURnaW�GRLW�¬WUe�aX�
cœur de ce processus de refonte de la société. La production sidérurgique bat son plein, malgré 
OeV�GLɝcXOW«V�Ge�Oa�VRUWLe�Ge�JXeUUe��&aUOR�+ePPeU��VecU«WaLUe�J«n«UaO�Ge�Oa�)«G«UaWLRn�GeV�ΖnGXV-
WULeOV�/X[ePERXUJeRLV��SeXW�GRnc�«cULUe�en�����b��mb/e�/X[ePERXUJ�eVW�Xn�GRn�GX�IeU�WRXW�cRPPe�
OȇancLenne��J\SWe�eVW�Xn�GRn�GX�1LOb}�

'anV�ce�cRnWe[We��Oe�PRGªOe�VRcLaO�PLV�en�SOace�UeSRVe�VXU�OȇLnVcULSWLRn�GeV�GURLWV�VRcLaX[�GanV�Oa�
Constitution révisée en 1948 avec le droit au travail, la Sécurité sociale, la protection de la santé, le 
GURLW�aX�UeSRV�eW�aX[�ORLVLUV�RX�OȇLnVWUXcWLRn�cRPPe�SLOLeUV�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�OX[ePERXUJeRLV��ΖO�
VȇaJLW��Y«ULWaEOePenW��GȇLnVcULUe�eW�GȇLnVWLWXWLRnnaOLVeU�Xne�SROLWLTXe�VRcLaOe�OX[ePERXUJeRLVe�GanV�
OȇacWLRn�JOREaOe�«WaWLTXe��3RXU�ce�IaLUe�������cRnVWLWXe�Xne�nRXYeOOe�UXSWXUe�fiVcaOeb��Oe�V\VWªPe�fiVcaO�
aOOePanG��LPSRV«�aX�/X[ePERXUJ�en�������eVW�PaLnWenX�¢�Oa�/LE«UaWLRn�SaU�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX�
���RcWREUe�������ΖO�VȇaJLW�GȇXn�V\VWªPe�GȇLPSRVLWLRn�SURJUeVVLI�¢�OȇRULJLne�P¬Pe�Ge�Oa�UeGLVWULEXWLRn�
GeV�ULcKeVVeV�GanV�Oe�caGUe�GX�mb:eOIaUe�6WaWeb}�

$X�nLYeaX�GeV�V\nGLcaWV�eW�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��LO�VȇaJLW�GȇXne�UeG«finLWLRn�GeV�IRncWLRnV��YRLUe�
Xne�UeIRnWe�GeV�UeOaWLRnV�Ge�SaUWenaULaWV�VRcLaX[��cRnfiUPaWLRn�RX�aWW«nXaWLRn�GeV�VWUXcWXUeV�Ge�
OȇK«ULWaJe�LnVWLWXWLRnneO�GeV�ann«eV�������/a�S«ULRGe�Ge�OȇaSUªV�JXeUUe�YRLW�Oe�UeWRXU�GX�SaUWL�cRP-
muniste parmi les syndicalistes (le FLA), dans un contexte de Guerre froide et de bipolarisation du 
PRnGe�enWUe�Oe�EORc�Ge�Oȇ(VW�eW�Oe�EORc�Ge�Oȇ2XeVW�

/eV�V\nGLcaWV�Ve�UecRnVWUXLVenW�«JaOePenW��GȇaXWanW�SOXV�TXe�Oa�U«YLVLRn�Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�Ge������
VS«cLfie��GanV�OȇaUWLcOe����aOLn«a���TXe�Oa�ORL�JaUanWLW�OeV�OLEeUW«V�V\nGLcaOeV��cRUROOaLUe�GX�GURLW�GȇaVVR-
cLaWLRn��'e�SOXV��Oa�&RnYenWLRn�LnWeUnaWLRnaOe�GX�WUaYaLO�nXP«UR����eVW�UaWLfi«e�SaU�Oe�/X[ePERXUJ�
le 10 février 1958 et protège la liberté syndicale.

/eV�VWaWXWV�GȇaYanW�JXeUUe��WeO�ceOXL�GeV�cKePLnRWV��VRnW�UecRnfiUP«V�aSUªV�JXeUUe��$Yec�Oa�&RnYenWLRn�
EeOJR�IUancR�OX[ePERXUJeRLVe�GX����aYULO�������aSSURXY«e�SaU�Oa�ORL�GX����MXLn�������Oȇ�WaW�cRnIªUe�¢�
Oa�6RcL«W«�1aWLRnaOe�GeV�&KePLnV�Ge�)eU�/X[ePERXUJeRLV��&)/���Oe�GURLW�Gȇe[SORLWeU�WRXWeV�OeV�OLJneV�
Ge�cKePLnV�Ge�IeU�«WaEOLeV�VXU�Oe�WeUULWRLUe��/e�VWaWXW�GeV�cKePLnRWV�nȇa�SaV�«W«�WRXcK«�SaU�ceWWe�
nouvelle organisation qui ne fait pas de distinction entre les employés et ouvriers, tous les deux 
«WanW�aJenWV�GeV�cKePLnV�Ge�IeU��/e�VWaWXW�eVW�UecRnfiJXU«�GanV�Oa�ORL�Ge�������/e�V\nGLcaW�6\SUROX[��
créé en 1922, devient le Syndicat chrétien des cheminots luxembourgeois, puis la Fédération chré-
WLenne�GX�SeUVRnneO�GeV�WUanVSRUWV��)&37��PaLV�nȇeVW�SaV�LnW«JU«�aX�/&*%��&eWWe�S«ULRGe�cRnna°W�
aussi la création du parti chrétien social au Luxembourg qui reste le parti dominant au Luxembourg.

3

LE « PARLEMENT DU TRAVAIL » 
À L’ÈRE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 
(1945-1970)

/ȇaSUªV� 'eX[LªPe�*XeUUe�
mondiale amène les 
Chambres salariales à 
oeuvrer pour la Recons-
truction et à se confronter 
au tournant de la création 
des instances européennes.
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0aLV�GeV�U«WLcenceV�GePeXUenW�MXVTXe�GanV�OeV�ann«eV����R»�ceUWaLnV�V\nGLcaOLVWeV�G«SORUenW�GanV�
OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��Oa�SeUVLVWance�GȇXn�V\VWªPe�TXL�OeV�ePS¬cKe�Ge�MRXeU�Xn�U¶Oe�aXVVL�IRUW�TXe�
ceOXL�GeV�V\nGLcaWV�en�$OOePaJne��$LnVL�Oe�G«SXW«�VRcLaOLVWe�)RUPann�G«cOaUebTXe�mbOeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�RnW�«W«�cU««eV�SRXU�aUU¬WeU�Oa�PRnW«e�GeV�V\nGLcaWVb}��2U��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
VRXWLennenW�eW�financenW�acWLYePenW�OeV�acWLYLW«V�GeV�V\nGLcaWV��3eXW�¬WUe�LcL�eVW�LO�SRVVLEOe�Ge�GLUe�
Oa�VS«cLficLW«�GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�TXL�VȇLnVSLUe��ceUWeV��GeV�e[S«ULenceV�«WUanJªUeV��
PaLV�VanV�MaPaLV�OeV�UeSURGXLUe�WRWaOePenW��/a�U«aSSURSULaWLRn�SURSUe�Ge�WRXWeV�ceV�LnȵXenceV�eVW�
aLnVL�OL«e�aX[�VS«cLficLW«V�naWLRnaOeV�OX[ePERXUJeRLVeV��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�n«JRcLaWLRnV�cROOec-
WLYeV��n«ceVVLWanW�Oa�cRRS«UaWLRn�Ge�WRXV�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[��cRPPe�Oe�UePaUTXe�3aXO�=aKOen�

/a�UePRELOLVaWLRn�GeV�V\nGLcaWV�VȇaccRPSaJne�Ge�ceOOe�GeV�&KaPEUeV��/eV�cRnV«TXenceV�Ge�OȇaSUªV�
guerre sont nombreuses pour les Chambres professionnelles. Elles prennent quelques mois, voire 
GeV�ann«eV�¢�IRncWLRnneU�¢�nRXYeaX�nRUPaOePenW��/eV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
traitent la longue période de 1939 à 1948, tandis que les premiers rapports du Comité pour la 
Chambre des employés privés datent de 1946.

'eV�PePEUeV�PaMeXUV�GeV�V\nGLcaWV�eW�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�PRUWV�GXUanW�Oa�'eX[LªPe�
Guerre mondiale. Outre les membres morts en déportation, Michel Hack est tué par des bom-
EaUGePenWV�aOOL«V�¢�%eWWePERXUJ��ΖO�IaXW�UePRELOLVeU�OeV�IRUceV�YLYeV�eW�PaW«ULeOOeV�eW�UeG«finLU�Oe�
modèle de conciliation. Les Chambres professionnelles, dans leur ensemble, sont restructurées.

(n������� OeV�aWWULEXWLRnV�eW� IRncWLRnV�Ge� Oa�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe�VRnW�cRnI«U«eV�¢� Oa�&enWUaOe�
paysanne, à la fois Chambre et syndicat, défendant des intérêts contre le morcellement de la terre. 
/a�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe�SRVe�PaLnWV�SUREOªPeV�aX[�JRXYeUnePenWV�VXcceVVLIV�GȇaSUªV�JXeUUe��
La Chambre des artisans devient la Chambre des métiers à partir de 1945 et perpétue encore le 
GURLW�Gȇ«WaEOLVVePenW�GȇXn�aUWLVan�

Les missions des Chambres de travail et des employés privés sont à nouveau précisées, comme la 
VXUYeLOOance�eW�Oe�cRnWU¶Oe�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��aYec�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX���RcWREUe�������U«YLVanW�Oa�
ORL�GX���ManYLeU�����b��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�a�UenIRUc«�Oa�SRVLWLRn�Ge�Oa�)(3�en�UaVVePEOanW�
GeV�LnGLYLGXV�VRXYenW�LVRO«V��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�YRLW�VRn�U¶Oe�UeG«finL�VXU�Oa�U«JOePenWaWLRn�GeV�
e[aPenV��Oa�GLVWULEXWLRn�Ge�ceUWLficaWV�GȇaSWLWXGe�SURIeVVLRnneOOe�eW�Oa�G«VLJnaWLRn�GeV�SURIeVVLRnV�
VXMeWWeV�¢�OȇaSSUenWLVVaJe��/eV�UeOaWLRnV�enWUe�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�
Oa�&KaPEUe�GeV�aUWLVanV�SXLV�GeV�0«WLeUV�Ve�G«YeORSSenW�GaYanWaJe�aSUªV������aX�VXMeW�GeV�aSSUenWLV�

/ȇ$VVRcLaWLRn�J«n«UaOe�GeV� IRncWLRnnaLUeV�eW�ePSOR\«V�Ge� Oȇ�WaW� �$*)(�SXLV�$*)�� IaLW�Rɝce�Ge�
&KaPEUe�GeV�IRncWLRnnaLUeV�eW�ePSOR\«V�Ge�Oȇ�WaW�enWUe������eW�����b��cRPPe�OeV�IRncWLRnnaLUeV�
ne connaissent pas le droit de grève, une Chambre des fonctionnaires paraît inutile aux autorités de 
Oȇ«SRTXe��0aLV�ceWWe�aVVRcLaWLRn�cRnna°W�Ge�IRUWeV�WenVLRnV�LnWeUneV�aX�G«EXW�GeV�ann«eV�������'e�
SOXV��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�U«cOaPe�aX[�ePSOR\«V�Ge�Oȇ�WaW�Oe�SaLePenW�GȇXne�cRWLVaWLRn�
pour les rattacher à leur Chambre, ce que les ministres refusent. Les non-adhérents fondent la même 
ann«e�Oȇ$VVRcLaWLRn�GeV�IRncWLRnnaLUeV�OX[ePERXUJeRLV��$)/��TXL�GLVSaUa°W�TXeOTXeV�ann«eV�SOXV�
tard. En 1967, la Confédération générale de la fonction publique (CGFP) prend la suite, composée 
GȇXne�VRL[anWaLne�GȇRUJanLVaWLRnV��(OOe�G«WLenW�WRXV�OeV�PanGaWV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�IRncWLRnnaLUeV�
et employés publics. En 1968, le gouvernement renonce à affecter les agents des chemins de fer 
à la Chambre des fonctionnaires et employés publics lors de sa création.

REMOBILISER ET REFINANCER LES CHAMBRES
/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�UePeWWenW�¢�OȇRXYUaJe��(OOeV�VRnW�cRnVXOW«eV�nRn�VeXOePenW�SRXU�OeV�
questions sociales qui les intéressent au premier plan, mais aussi pour des questions de plus en 
SOXV�J«n«UaOeV��EXGJeW��WUaLW«V�eXURS«enV���/eV�cRnYenWLRnV�MXULGLTXeV�SRXU�OeV�cRnVXOWeU�enWUenW�
dans les mœurs des instances politiques luxembourgeoises. Les autres instances, comme le Conseil 
Gȇ�WaW��VRnW�aPen«eV�¢�VȇLnVSLUeU�GeV�aYLV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�

ΖO�OeXU�IaXW�PaOJU«�WRXW�WRXMRXUV�VȇLPSRVeU�YLV�¢�YLV�GeV�&KaPEUeV�SaWURnaOeV��3aU�e[ePSOe�en�������
Xn�PePEUe�GX�cRPLW«��0�)eOWen��cRnVWaWe�TXȇXn�ceUWaLn�nRPEUe�Ge�U«VROXWLRnV�Ge�Oa�&KaPEUe�
de commerce ont été adoptées au Mémorial sans consultation ni commentaires de la part de la 
Chambre des employés privés.
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%¤WLPenW� Ge� Oa� &KaPEUe�
de travail en 1958 (archives 
CSL)

([SRVLWLRn� VXU� OȇKLVWRLUe�
de la Chambre de travail 
(archives CSL)

/e�VWaWXW�nRXYeaX�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�UecRnVLG«U«�SXLVTXȇeOOeV�VRnW�GeV�LnVWLWXWLRnV�mbGȇXWLOLW«�
SXEOLTXeb}��aVVLPLO«eV�¢�GeV�aGPLnLVWUaWLRnV��8ne�SRO«PLTXe�«cOaWe�GȇaLOOeXUV�VXU�Oe�financePenW�Ge�
la Chambre et des élections, puis à savoir si les employés des Chambres sont également des fonc-
WLRnnaLUeV�Ge�Oȇ�WaW�RX�nRn��RX�encRUe�cRnceUnanW�OȇLnG«SenGance�eW�OȇaXWRnRPLe�Ge�ceV�&KaPEUeV�

$X�nLYeaX�PaW«ULeO��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇaccURLVVenW�aX�nLYeaX�Ge�OeXU�SeUVRnneO��GX�VecU«WaULaW�
eW�Ge�Oȇe[SeUWLVe�SULncLSaOePenW��/e�cXPXO�GeV�IRncWLRnV�eVW�U«LnWeUURJ«b��SaU�e[ePSOe��Oe�SU«VLGenW�
de la FEP et le président de la Chambre des employés privés ont longtemps été incarnés par la 
même personne. Les cotisations augmentent passant, pour la Chambre des employés privés, de 
���¢����IUancV�en�������ce�TXL�P«cRnWenWe�OeV�cKePLnRWV��/eV�LPPeXEOeV�GeV�ORcaX[�VȇaJUanGLVVenW�
également.

/e�E¤WLPenW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eVW�aJUanGL�en������eW�LnaXJXU«������ERXOeYaUG�
Ge�Oa�3«WUXVVe�en�������/e�E¤WLPenW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�accXeLOOe��GanV�OȇaSUªV�JXeUUe��GeV�
e[SRVLWLRnV�VXU� OȇKLVWRLUe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�� IaLVanW�«cKR�¢� Oȇe[SRVLWLRn�Ge������eW�¢� OeXU�
KLVWRLUe�GanV�Oa�UecRnVWUXcWLRn�VRcLaOeb��OȇKLVWRLUe�Ve�P¬Oe�¢�Oa�P«PRLUe�GeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�
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/a�SUeVVe�V\nGLcaOe�SaUWLcLSe�WRXMRXUV�¢�Oa�cLUcXOaWLRn�GeV�LnIRUPaWLRnV�enWUe�V\nGLcaWV��&KaPEUeV�
salariales, syndiqués et ressortissants.

Titres de presse syndicale 
issue des syndicats 
chrétiens et des syndicats 
libres (archives CSL)

/eV�SUePLªUeV�«OecWLRnV�aSUªV�Oa�fin�Ge�Oa�'eX[LªPe�*XeUUe�PRnGLaOe�VRnW�RUJanLV«eV�en������eW�
se déroulent à nouveau en 1953 et en 1959. Pour la Chambre de travail, le LAV reprend la place de 
V\nGLcaW�PaMRULWaLUe�en�SaVVanW�Ge���¢���VLªJeV��$XcXn�GeV�V\nGLcaWV�nȇa�SRXUWanW�REWenX�Oa�PaMRULW«�
aEVROXe�GeV�VLªJeV��8ne�cRRS«UaWLRn�enWUe�V\nGLcaWV�eVW�GRnc�n«ceVVaLUe��6XU�Oe�WeUUaLn��cȇeVW�Oe�JURXSe�
PaMRULWaLUe�cRnVWLWX«�SaU�Oe�/$9�eW�Oe�/&*%�TXL�SeUS«WXe�Xn�IURnW�XnL��cRPPe�GanV�OeV�ann«eV�������
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/e�)/$��TXL�PaLnWLenW���VLªJeV�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV��Vȇe[cOXW�GeV�n«JRcLaWLRnV�GeV�cRnYenWLRnV�
collectives, car il privilégie la grève comme moyen de lutte. La Chambre des employés privés voit 
WRXMRXUV�Oa�)(3��cRPPe�en�������SU«VenWeU�Xne�VeXOe�OLVWe�SRXU�OeV�JURXSeV�Ζ��ΖΖ��Ζ9�eW�9�eW�VRUWLU�
vainqueur. La FNCL a gagné du poids par rapport au SPCL, chez les cheminots.

Les élections sociales de 1953 aboutissent aux mêmes tendances que celles de 1949 avec une 
cRPSRVLWLRn�LGenWLTXe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��/a�VLWXaWLRn�nȇeVW�SaV�nRn�SOXV�ERXOeYeUV«e�SRXU�
Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«Vb��Oa�)(3�REWLenW����VLªJeV��Oe�)1&/���VLªJeV�eW�Oe�63&/���VLªJeV�

Constituante de la Chambre 
des employés privés, 7ème 

session 1949-1953, avec 
encore Alex Werné au 
centre et Dominique Baum, 
le président de la Chambre 
de travail à partir de 1949, 
sous le portrait de Pierre 
Krier (archives CSL)
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LE TRAVAIL QUOTIDIEN DES CHAMBRES SALARIALES

Les réformes suivent leur cours, renforcées par le processus de mise en place du modèle social 
luxembourgeois. Les questions sociales sont nombreuses. La Chambre des employés privés tra-
YaLOOe�¢�LnVWaXUeU�Xn�GeX[LªPe�VaOaLUe�PLnLPXP�SRXU�OeV�WUaYaLOOeXUV�TXaOLfi«V��(n�UeOaWLRn�GLUecWe�
aYec�Oe�0LnLVWªUe�GX�7UaYaLO��eOOe�VaLW�G«VRUPaLV�TXanG�OeV�nRXYeaX[�SURMeWV�OXL�VeURnW�SU«VenW«V��
en�aYaO�GX�JRXYeUnePenW��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SaLenW�OeV�IUaLV�Ge�MXVWLce�SRXU�GL΍«UenWeV�aI-
IaLUeV�WRXcKanW�Oe�GURLW�GX�WUaYaLO��nȇK«VLWanW�SaV�¢�VȇaWWaTXeU�LnGLUecWePenW�aX[�JUanGeV�XVLneV��SaU�
e[ePSOe�cRnWUe�+aGLU�'L΍eUGanJe��(OOeV�UªJOenW�SaU�YRLe�Ge�MXVWLce�WRXWeV�OeV�TXeVWLRnV�Ge�SULncLSe�
TXL�LPSacWenW�Oe�VRUW�GeV�WUaYaLOOeXUV��OeV�ceUWLficaWV�Ge�PaOaGLe�YaOanW�aUU¬W�Ge�WUaYaLO��OeV�ePSOR\«V�
de la fosse Steinberg qui se sentent désavantagés par rapport aux autres entreprises au niveau du 
VaOaLUe���(OOeV�GRnnenW�OeXU�aYLV�VXU�OeV�MRXUV�I«UL«V��OeXUV�UePSOacePenWV��Oa�cU«aWLRn�GȇXne�caLVVe�Ge�
SenVLRn�SRXU�OeV�SURIeVVLRnV�OLE«UaOeV��3RXU�«YRTXeU�Oa�SURWecWLRn�GeV�MeXneV�WUaYaLOOeXUV��WRXWeV�
les Chambres professionnelles sont conviées à en discuter. La semaine de 40 heures est portée à 
nRXYeaX�¢�GLVcXVVLRn�fin������aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SRXU�Oȇ«OaERUaWLRn�GȇXn�nRXYeaX�
SURMeW�Ge�ORL��¢� Oa�GePanGe�GeV�V\nGLcaWV��/eV�V\nGLcaWV� LPSXOVenW�GRnc�WRXMRXUV� OeV�nRXYeaX[�
travaux des Chambres. Finalement, la Chambre des employés privés réussit à faire accepter au 
3U«VLGenW�GX�JRXYeUnePenW�OȇLnVcULSWLRn�¢�OȇRUGUe�GX�MRXU�GX�&RnVeLO�GeV�0LnLVWUeV�Ge�OȇLnWURGXcWLRn�
Ge�Oa�VePaLne�Ge���MRXUV�����KeXUeV��¢�WLWUe�GȇeVVaL�

En 1953, le Ministre du Travail Nic Biever réclame pour les Chambres salariales un usage plus fréquent 
Ge�OeXU�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�eW�eVWLPe�TXȇeOOeV�GRLYenW�Ve�GRWeU�Ge�VeUYLceV�MXULGLTXe�eW�«cRnRPLTXe�

Concernant les questions économiques, une commission consultative est mise en place pour 
donner son avis sur toutes les demandes en augmentation de prix obligatoirement signalées 
¢�Oȇ2ɝce�GeV�3UL[��VanV�WRXcKeU�OeV�IRncWLRnV�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�Ge�OȇΖnGLce��/eV�PePEUeV�Ge�ceV�
commissions doivent être désormais exclusivement membres des Chambres (et non poursuivre 
une représentation due à un ancien mandat).

Constituante de la Chambre des employés privés avec P. Heischbourg, N. Koenig, N. Felten, P. Welschbillig et J.-P. 
Ensch, 8ème session (1953-1959)
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(OOeV�enWUeWLennenW�WRXMRXUV�GeV�UeOaWLRnV�aYec�OeV�cRnWU¶OeXUV�GeV�WUaYaLOOeXUV�¢�OȇΖnVSecWLRn�GX�
Travail et des Mines. La Chambre des employés privés surveille les infractions à la banque Mathieu 
¢�/X[ePERXUJ�eW��¢�Va�GePanGe��Oe�cRnWU¶OeXU�7KRPa�RXYUe�Xne�enTX¬We��(OOeV�SeXYenW�«JaOePenW�
LnWeUYenLU�GanV�Oa�nRPLnaWLRn�GX�SeUVRnneO�Ge�OȇΖ70��(OOeV�cRnWULEXenW�aXVVL�¢�cU«eU�Xne�aJence�
SRXU�OȇePSORL�

Lorsque les entreprises font faillite ou licencient du personnel, les membres du comité des Chambres 
VaOaULaOeV�VȇLnYeVWLVVenW�GLUecWePenW�GanV�Oa�G«IenVe�Ge�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV��&ȇeVW�Oe�caV�SRXU����
employés sur 200 travailleurs licenciés de la tannerie Ideal de Wiltz pour le paiement des indemnités 
en�IRncWLRn�Ge�OȇancLenneW«�GeV�OLcencL«V��/e�YLeX[�VecWeXU�Ge�Oa�WanneULe�OX[ePERXUJeRLVe�nȇeVW�
aORUV�SaV�Oe�VeXO�¢�Ve�WURXYeU�en�JUanGe�GLɝcXOW«��ΖO�en�eVW�Ge�P¬Pe�SRXU�Oa�ceVVaWLRn�Ge�SURGXc-
WLRn�Ge�OȇenWUeSULVe�/XPaSOaVWLc��/a�VecWLRn�Ge�Oa�)(3�Ge�:LOW]�SeUPeW�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
privés de créer des contacts, sur le terrain, avec les entreprises. Les membres de la Chambre des 
ePSOR\«V�SULY«V�VȇLnIRUPenW�aXSUªV�GȇaYRcaWV��Ve�U«XnLVVenW�aYec�Oe�SeUVRnneO�cRnceUn«�SRXU�WenWeU�
Ge�U«ePEaXcKeU�OeV�����OLcencL«V�GȇΖGeaO�GanV�Xne�aXWUe�enWUeSULVe��%aOaWXP��en�cROOaERUaWLRn�aYec�
Oȇ2ɝce�1aWLRnaO�GX�7UaYaLO����OȇRULJLne�Ge�OȇLG«e��LOV�UePeWWenW�Oȇa΍aLUe�aX[�V\nGLcaWVb��OeV�&KaPEUeV�
nȇLnWeUYLennenW�SaV�GanV�OeV�G«cLVLRnV�SXLVTXe�ce�VRnW�aORUV�OeV�V\nGLcaWV�TXL�SUennenW�Oe�UeOaLV�en�
IRncWLRn�Ge�OeXU�PaMRULW«�aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��(OOeV�Y«ULfienW�ceSenGanW�OeV�cRPSWeV�
GeV�VRcL«W«V�en�GLɝcXOW«��/eV�PePEUeV�GX�cRPLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Ve�SOacenW�en�
SRWenWLeOV�LnWeUP«GLaLUeV�SRXU�GLaORJXeU�aYec�Oe�JRXYeUnePenW�afin�TXe�Oe�SeUVRnneO�OLcencL«�Ue©RLYe�
Va�SenVLRn�LnW«JUaOe��cRPPe�ceOa�a�«W«�Oe�caV�SRXU�OeV�ePSOR\«V�GȇXn�ceUWaLn�¤Je�GeV�WUaPZa\V�
LnWeUcRPPXnaX[�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe��ORUV�Ge�Oa�VXSSUeVVLRn�GeV�WUaPZa\V�eW�GX�UePSOacePenW�Ge�
ceux-ci par les cars. Les membres du comité des Chambres salariales se déplacent fréquemment 
aX�VeLn�GeV�enWUeSULVeV�cRPPe�cȇeVW�Oe�caV�Oe���G«cePEUe�������R»�Xne�YLVLWe�eVW�RUJanLV«e�aX[�
Usines et Minières Berens à Rumelange. Les Chambres peuvent ainsi entrer en contact avec le 
JRXYeUnePenW�RX� OeV�SaWURnV�SRXU�J«UeU�GeV� VLWXaWLRnV� VRcLaOeV�Ge� cULVe�� /ȇLnWeUYenWLRnnLVPe�
des Chambres salariales est alors direct. Elles communiquent aussi avec les patrons des grands 
JURXSeV�cRPPe�cȇeVW�Oe�caV�SRXU�SOaceU�Xn�ePSOR\«�aYec�Oe�GLUecWeXU�Ge�Oȇ$5%('��(n�GLVcXVVLRn�
avec les syndicats, elles se font les intermédiaires pour décider du changement des horaires de 
WUaYaLO�GanV�GȇaXWUeV�XVLneV��(OOeV�Ve�UenVeLJnenW�aXSUªV�GX�%�Ζ�7��eW�WUanVPeWWenW�OeV�LnIRUPaWLRnV�
¢�Oȇ$5%('��ΖO�eVW�TXeVWLRn�LcL�GȇXne�«WaWLVaWLRn�eW�GȇXne�LnWeUnaWLRnaOLVaWLRn�GX�SaWeUnaOLVPe��SURSUe�
¢�cKaTXe�JUanG�JURXSe��'eV�G«O«JaWLRnV�Gȇ$5%('�%eOYaO��aLnVL�TXȇXne�G«O«JaWLRn�aOOePanGe��VRnW�
Ue©XeV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��/eV�G«O«JaWLRnV�GȇePSOR\«V��SaU�e[ePSOe�Gȇ$5%('�%eOYaO�
eW�7eUUe�5RXJe��Ve�IRnW�Oe�UeOaLV�GeV�SOaLnWeV�aXSUªV�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��&ȇeVW�Oe�
caV�«JaOePenW�Ge�Oa�G«O«JaWLRn�GeV�ePSOR\«V�Ge�0RnVanWR��$fin�Ge�PLeX[�cRnna°WUe�ceV�JUanGV�
groupes, les Chambres salariales organisent tous les ans des sorties pour visiter les usines du pays 
cRPPe��SaU�e[ePSOe��Oa�VRcL«W«�+aGLU�¢�'L΍eUGanJe�en������

&RPPe�GanV�OȇenWUe�GeX[�JXeUUeV��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SaUWLcLSenW�WRXMRXUV�aX[�«Y«nePenWV�
naWLRnaX[�RɝcLeOV��cRPPe�GeSXLV�Oe���RcWREUe�������Oa�MRXUn«e�Ge�cRPP«PRUaWLRn�naWLRnaOe�Ge�
OȇRccXSaWLRn�na]Le��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�IaLW�GeV�GRnV�SRXU�Oȇ$VVRcLaWLRn�mb1aWLRnaO�
/LE«UaWLRn�0«PRULaOb}��aVVLVWe�¢�Oa�c«U«PRnLe�SRXU�OeV�G«EXWV�GeV�WUaYaX[�Ge�PRnWaJe�GX�SRnW�
*UanGe�'XcKeVVe�&KaUORWWe��enWUeWLenW�WRXMRXUV�GeV�UeOaWLRnV�cRXUWRLVeV�aYec�Oa�&RXU�JUanG�GXcaOe�
cRPPe�SRXU�OȇannLYeUVaLUe�GX�SULnce�)«OL[��Ge�Oa�*UanGe�'XcKeVVe��RX�SRXU�OeV�VeUYLceV�UeOLJLeX[�
des membres défunts de la famille grand-ducale auxquels les Chambres salariales sont représen-
W«eV��(OOeV�SaUWLcLSenW�aXVVL�financLªUePenW�aX�PRnXPenW�en�OȇKRnneXU�Ge�Oa�*UanGe�'XcKeVVe��(n�
retour, le Grand-Duc héritier assiste aux anniversaires de la Chambre de travail en 1974.

Les liens avec les représentants du pouvoir législatif sont constants puisque les Chambres salariales 
enYRLenW�OeXUV�aYLV�¢�WRXV�OeV�G«SXW«V�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«VbGanV�Oa�SeUVSecWLYe�Ge�GL΍XVeU�
OeXUV�LG«eV�GȇXne�PanLªUe�Oa�SOXV�«OaUJLe�SRVVLEOe��/eV�UeOaWLRnV�TXȇLOV�enWUeWLennenW�aYec�OeV�PLnLVWUeV�
�GȇaXWanW�SOXV�TXanG�LO�VȇaJLW�GeV�ancLenV�PePEUeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV���OeV�PaLUeV�RX�P¬Pe�
avec Gaston Thorn, le nouveau président de la Commission des Communautés Européennes, sont 
GRnc�VRXYenW�WUªV�cRUGLaOeV�eW�SaUWLcLSenW�Ge�Oa�cXOWXUe�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn��/ȇ«OLWe�V\nGLcaOe�IRUP«e�
GanV�OeV�ann«eV����VȇeVW�PaLnWenXe�eW�Xn�V\VWªPe�Ge�mbIRncWLRnnaLUeV�V\nGLcaX[b}�en�G«cRXOeb��
Oe�V\nGLcaOLVPe�SeXW�IaLUe�Rɝce�Ge�SURS«GeXWLTXe�¢�Xne�caUULªUe�SROLWLTXe��SURSXOVanW�Oa�fiJXUe�
syndicale à un poste politique à une échelle nationale. Des membres des Chambres salariales sont 
aussi promus dans les ordres nationaux sur demande du Ministre du Travail.
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(n�RXWUe��Oa�UePLVe�Ge�JUaGe�aX�nLYeaX�Ge�OȇRUGUe�Ge�Oa�&RXURnne�Ge�&K¬ne�eVW�Xn�enMeX�Ge�UecRn-
naissance des Chambres professionnelles. Une polémique éclate en 1960 sur le grade moindre 
GRnn«�¢�WURLV�ePSOR\«V�SULY«V�SaU�UaSSRUW�¢�ceOXL�GȇXn�PePEUe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce��/a�
O«JLWLPLW«�GeV�acWeXUV�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO�VȇaSSXLe�aXVVL�VXU�Oa�U«ceSWLRn�Ge�G«cRUaWLRnV�RɝcLeOOeV�Ge�Oȇ�WaW�

/a�SaUWLcLSaWLRn�¢�Oa�YLe�aVVRcLaWLYe�aLnVL�TXe�VRn�financePenW�Ve�PeW�en�SOace�Ge�Ia©Rn�SOXV�V\VW«-
PaWLTXe�aSUªV������aX�VeLn�GX�EXGJeW�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeVb��Oa�&URL[�5RXJe�OX[ePERXUJeRLVe�
Ue©RLW�GeV�GRnV�financLeUV�SRXU�GLYeUVeV�caXVeV��SaU�e[ePSOe�Oa�caWaVWURSKe�Ge�/XLVenWKaO�GanV�Oa�
Sarre où 311 mineurs trouvent la mort, puis Caritas plus tardivement. Les funérailles ont lieu sur le 
carreau de la mine en présence du président de la haute autorité de la CECA. Les dons concernent 
«JaOePenW�Oa�caPSaJne�PRnGLaOe�cRnWUe�Oa�IaLP��OȇaVVRcLaWLRn�GeV�aYeXJOeV�Ge�/X[ePERXUJ�RX�
encRUe�Oȇ$VVRcLaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�cRnWUe�Oe�&anceU�

Les comités des Chambres salariales, composés des secrétaires, du président et des membres des 
commissions, trient le courrier, présentent les avis ainsi que les lettres des ministres, durant les 
aVVePEO«eV�SO«nLªUeV��/eV�cRPLW«V�cKRLVLVVenW�OeV�SURcªV�¢�financeU�ORUVTXȇLOV�WRXcKenW�¢�GeV�TXeV-
WLRnV�Ge�SULncLSe��ΖOV�LPSXOVenW�OeV�UecKeUcKeV�Ge�VWaWLVWLTXeV��VȇLnIRUPenW�VXU�Oa�SULVe�en�cRPSWe�
Ge�UeVVRUWLVVanWV�SaUWLcXOLeUV�cRPPe�Oe�SeUVRnneO�Ge�OȇaUP«e��RX�encRUe�OeV�PXVLcLenV�GeV��JOLVeV�
SenGanW�Xne�S«ULRGe�R»�Oe�cXOWe�eVW�encRUe�financ«�SaU�Oȇ�WaW��/eV�cRPLW«V�GeV�&KaPEUeV�nRPPenW�
encore les membres des commissions paritaires au nom des Chambres salariales. Les succès de 
OeXU�LnȵXence�GanV�OeV�SURMeWV�Ge�ORL�VRnW�cRPSWaELOLV«V�cRPPe�SRXU�Oa�nRXYeOOe�U«JOePenWaWLRn�
des ventes. Ils regroupent également les articles de la législation sociale (réglementation du congé 
annXeO��OeV�G«OaLV�Ge�SU«aYLV��OeV�caV�Ge�PaOaGLeȐ��en�OLen�aYec�OeV�nRPV�GeV�SeUVRnneV�cRPS«WenWeV�
GanV�OȇaVVXUance�VRcLaOe��OeV�caLVVeV�Ge�PaOaGLe��OeV�caLVVeV�Ge�SenVLRnV��Oa�caLVVe�cKLUXUJLcaOe��ΖOV�
GL΍XVenW�aLnVL�OeV�LnIRUPaWLRnV�eW�cRnWacWV�SRXU�WRXV�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV��\�cRPSULV�OeV�RXYULeUV��
Sa\VanV�eW�cKePLnRWV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�enGRVVenW�aLnVL�OeXU�U¶Oe�GȇLnIRUPaWLRn��Ge�cRnVeLO��
de repère social et de vulgarisation et assurent ainsi une meilleure coordination des partenaires 
eW�acWeXUV�VRcLaX[�enWUe�V\nGLcaWV��WULEXnaX[��caLVVeV�GȇaVVXUanceV�

��OȇRccaVLRn�GeV�cLnTXanWe�
ans de la Chambre de 
travail en 1974, en présence 
du Premier ministre Pierre 
Werner et du grand-duc 
héritier Henri (archives CSL)
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LES PREMIERS PROJETS DE FORMATION

/eV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VaOaULaOeV�Ve�YRLenW�cRnfiUP«e�OeXU�IRncWLRn�Ge�VXUYeLOOance�eW�Ge�
cRnWU¶Oe�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��aSUªV�������(n�������eOOeV�SaUWLcLSenW�encRUe�acWLYePenW�¢�Oa�VXUYeLO-
Oance�Ge�OȇenVeLJnePenW�SURIeVVLRnneO�RɝcLeO��/eV�aSSUenWLV�VRnW�aLnVL�SURW«J«V�SaU�OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�TXL�MXJenW�RX�nRn�Ge�Oa�n«ceVVLW«�Ge�UXSWXUe�GX�cRnWUaW��'anV�Oe�caV�GȇXne�UXSWXUe��Oa�
&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�GRLW�GePanGeU�¢�OȇaYance�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Oa�U«VLOLaWLRn�
GX�cRnWUaW�GȇaSSUenWLVVaJe��VL�OeV�aSSUenWLV�ne�Ve�cRnIRUPenW�SaV�aX[�e[LJenceV�GeV�ePSOR\eXUV��
De plus, la Chambre des employés privés annonce à la Chambre de commerce le nombre maxi-
PXP�GȇaSSUenWLV�ePSOR\«V�GanV�OeV�enWUeSULVeV��/eV�UeOaWLRnV�enWUe�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eW�Oa�
Chambre de commerce ont un caractère technique, lié aux enquêtes, aux arbitrages et interférences 
de toute sorte sur les questions concernant le travail.

8ne�GeV�SUePLªUeV�U«aOLVaWLRnV�en�PaWLªUe�Ge�cenWUe�Ge�IRUPaWLRn�eVW�Oȇ�cROe�VXS«ULeXUe�GX�WUaYaLO�
cU««e�Oe����G«cePEUe�������financ«e�SaU�OeV�GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��ΖO�VȇaJLW�GȇXn�«WaEOLVVePenW�
mba\anW�SRXU�EXW�Ge�GRnneU�aX[�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V�Xne�cRnnaLVVance�aSSURIRnGLe�GX�GURLW�GX�
WUaYaLO��Oa�SROLWLTXe�VRcLaOe�eW�Oȇ«cRnRPLe�¢�Oa�P«GLaWLRnb}�GRnW�Oe�cKeI�GX�cRPLW«�Ge�GLUecWLRn�eVW�0��
%UaXnKaXVen��ancLen�SURIeVVeXU�GȇXnLYeUVLW«�

(nVXLWe��OȇLG«e�Ge�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�nRXYeaX�cenWUe�Ge�IRUPaWLRn��VRXV�Oa�IRUPe�GȇXne�«cROe�SURIeV-
VLRnneOOe��eVW�«OaERU«e�Ge�cRnceUW�aYec�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�en�����b��Xn�aYLV�cRPPXn�eVW�
U«GLJ«�SRXU�OȇRccaVLRn��(n�LnWeUne��aX�nLYeaX�Ge�Oa�IRUPaWLRn�V\nGLcaOe��GeV�cRXUV�Ge�UXVVe�VRnW�
proposés au sein de la Chambre des employés privés.

&eSenGanW��Xn�GL΍«UenG�«cOaWe�VXU�OȇK¶WeOOeULe��TXanW�¢�VaYRLU�TXL�enWUe�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�
eW� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�� aX� VeLn�Ge� Oa� cRPPLVVLRn�Ge�cRnWU¶Oe�eW�Ge� VXUYeLOOance�
cRnceUnanW� OȇaSSUenWLVVaJe��ePSRUWeUa� Oa�G«cLVLRn�� /eV� WenVLRnV� VȇaSaLVenW�n«anPRLnV�eW� OeV�
présidents des deux Chambres se réunissent pour décider du contenu des cours des écoles 
professionnelles.

/eV� UeOaWLRnV� «SLVWROaLUeV� aYec� Oe� 0LnLVWªUe� Ge� Oȇ�GXcaWLRn� naWLRnaOe� VRnW� nRPEUeXVeV�
eW� PaUTXenW� OȇLPSOLcaWLRn� GeV� &KaPEUeV� VaOaULaOeV�� en� SaUWLcXOLeU� Oa� &KaPEUe� GeV� eP-
SOR\«V�SULY«V��GanV� OeV� cRPPLVVLRnV�SRXU� OȇenVeLJnePenW�SURIeVVLRnneO��'eV�SUL[� VRnW�RUJa-
nLV«V�� aLnVL�TXe�GeV� UePLVeV�Ge�GLSO¶Pe�¢� OȇRccaVLRn�Ge� ceV� IRUPaWLRnV�� /a� VXUYeLOOance�Ge�
OȇΖnVWLWXW� GȇenVeLJnePenW� WecKnLTXe� IaLW� aXVVL� OȇREMeW� Ge� WRXWe� OȇaWWenWLRn� GeV� &KaPEUeV�
salariales.

LES CHAMBRES FACE À LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE
Le plan Schuman

/e�cRnWe[We�IaYRULVe�Oa�cRnVWUXcWLRn�eXURS«enne��/e�7UaLW«�Ge�%UX[eOOeV��VLJn«�en������cU«e�Oȇ8(2�
�8nLRn�Ge�Oȇ(XURSe�RccLGenWaOe���P¬Pe�VL�Oa�IRnGaWLRn�Ge�Oȇ27$1�en������UaSSeOOe�OeV�GanJeUV�SR-
WenWLeOV�Ge�Oa�*XeUUe�IURLGe��ΖO�VȇaJLW�aORUV�GȇaVVXUeU�Oa�SaL[��VaXYeJaUGeU�Oa�OLEeUW«�GXUePenW�PLVe�¢�
Oȇ«SUeXYe�GXUanW�Oa�6ecRnGe�*XeUUe�PRnGLaOe�eW�accRPSaJneU�Xne�nRXYeOOe�SURVS«ULW«�«cRnRPLTXe�

Dans le pays de naissance de Robert Schuman, après la Déclaration du 9 mai 1950, le plan Schuman 
eVW�GLVcXW«�GanV�Xn�aYLV�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��3RXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��LO�VȇaJLW�Ge�Oa�SUePLªUe�
WenWaWLYe�PRGeUne�Ge�cU«aWLRn�GȇXn�PaUcK«�cRPPXn�en�(XURSe�Ge�Oȇ2XeVW�SRXU�ceUWaLneV�SURGXc-
WLRnV�LnGXVWULeOOeV��OȇacLeU�eW�Oe�cKaUERn���IRUPanW�aLnVL�Oa�SUePLªUe�XnLRn�«cRnRPLTXe�eXURS«enne�
GeYanW�G«ERXcKeU�VXU�Xn�eVSace�«cRnRPLTXe�TXL�IaYRULVe�VRn�G«YeORSSePenW��&ȇeVW��SRXU�eOOe��Xn�
UePSaUW�aX�mbIanaWLVPe�naWLRnaO�ERUn«b}�en�cU«anW�mbXn�VRcOe�Ge�VROLGaULW«b}��0aLV�ceW�aYLV�Ve�IaLW�
«JaOePenW�Oe�UeȵeW�GeV�cUaLnWeV�GeV�V\nGLcaWV�GȇXn�nLYeOOePenW�GeV�VaOaLUeV�YeUV�Oe�EaV�

(n�e΍eW��Oa�SURGXcWLRn�VLG«UXUJLTXe�eVW�WULEXWaLUe�Ge�OȇaSSURYLVLRnnePenW�en�cKaUERn�cRPPe�en�
Lorraine, en Sarre et dans tous les autres pays producteurs.
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3RXU�cRnWUeU�Oa�JXeUUe��OȇXnLRn�«cRnRPLTXe�OXL�SaUa°W�Oa�PeLOOeXUe�aUPe��SacLfiTXe��Ge�OXWWe�cRnWUe�
les crises et la pauvreté et leurs conséquences sur les sociétés. Le plan Schuman sous-entend 
OȇLnW«JUaWLRn�Ge�Oȇ$OOePaJne�GanV�ceWWe�VWUXcWXUe�eXURS«enne��aP«OLRUanW�OeV�UeOaWLRnV�IUancR�aOOe-
PanGeV�aXWRXU�GȇLnW«U¬WV�cRPPXnV�

Dans le reste du Benelux, les réactions au plan Schuman sont pourtant mitigées puisque la Belgique, 
OeV�3a\V�%aV��cRPPe�Oe�/X[ePERXUJ��RnW�G«M¢�aSSULV�Oa�GLɝcXOW«�Gȇ«WaEOLU�Xne�XnLRn�«cRnRPLTXe��
Ces pays craignent de voir la Haute Autorité investie de pouvoirs discrétionnaires trop importants. 
Ils approuvent néanmoins le plan sectoriel.

/e�/X[ePERXUJ�GePeXUe�JOREaOePenW�IaYRUaEOe�aX�SOan�6cKXPanb��OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�IRXU-
nLW�en�e΍eW�SUªV�Ge���b��GeV�e[SRUWaWLRnV�GX�Sa\V�TXL�Ve�I«OLcLWe�GȇXn�SURMeW�caSaEOe�Ge�OXL�RXYULU�
GȇLPSRUWanWV�PaUcK«V�e[W«ULeXUV��/e�Sa\V�a�GȇaXWanW�SOXV�EeVRLn�Ge�G«ERXcK«V�TXe�OeV�VaOaLUeV�VRnW�
plus élevés en comparaison avec ceux de ses voisins, ce qui pèse sur la rentabilité de la production 
LnGXVWULeOOe�� /eV�aXWUeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�«PeWWenW�aXVVL�GeV� cUaLnWeV�¢� Oȇ«JaUG�GȇXne�
+aXWe�$XWRULW«�WURS�SXLVVanWe�PaLV�acceSWenW�Oe�SOan��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�G«cOaUe�en�e΍eW�TXȇLO�
mbeVW�ELen�V½U�LnacceSWaEOe�TXe�nRXV�VR\RnV�JXLG«V�RX�LnȵXenc«V�GanV�nRV�acWLRnVb}��(OOe�VaOXe�
néanmoins les mesures contre la libre concurrence, le monopole et la cartellisation des industries 
TXL�SRXUUaLenW�fi[eU�OeV�SUL[�aUELWUaLUePenW��(OOe�aSSXLe�«JaOePenW�OeV�PeVXUeV�cRnWUe�Oe�mbGXPSLnJ�
VRcLaOb}�eW�VaOXe�OȇaUWLcOe����TXL�SU«YRLW�Xne�cRRS«UaWLRn�«WURLWe�aYec�OeV�V\nGLcaWV��(OOe�Ve�GLW�GRnc�
globalement favorable mais redoute des résultats peu concluants au départ.

8ne�LnWeUURJaWLRn�cenWUaOe�GePeXUe��aX�VXMeW�Ge� Oa�UePLVe�en�caXVe�GX�caSLWaOLVPe�Ge�PaUcK«�
TXL�a�WRWaOePenW�«cKRX«�GanV�OȇenWUe�GeX[�JXeUUeV�eW�TXL�cRnGXLW�OeV�&KaPEUeV�eW�OeV�V\nGLcaWV�¢�
aGK«UeU�¢�Xn�PRGªOe�Gȇ«cRnRPLe�PL[We�TXe�WanW�3LeUUe�.ULeU��326/��TXe�*aVWRn�'LGeULcK��OLE«UaO��
UeYenGLTXenWb��Oe�SOeLn�ePSORL��Oa�KaXVVe�Ge�Oa�SURGXcWLRn��Oa�VWaELOLW«�GeV�SUL[��OȇaXJPenWaWLRn�GeV�
VaOaLUeV�eW�Oȇ«TXLOLEUe�Ge�Oa�EaOance�GeV�SaLePenWV�

La CECA

/ȇLG«e�RULJLneOOe�eVW�ancLenne�eW� UePRnWe�� en� ce�TXL� cRnceUne� Oe� /X[ePERXUJ�� aX�G«EXW�GX�
;;ème� VLªcOe���� Oȇ«cKeOOe� LnWeUnaWLRnaOe�Ge� Oȇ2�Ζ�7��� Oa� cRnI«Uence�Ge�/RnGUeV�Ge������ U«XnLW� OeV�
0LnLVWUeV�GX�7UaYaLO�Gȇ(XURSe�RccLGenWaOe��/ȇLG«e�Gȇ(XURSe�WUanVSaUa°W�GanV�SOXVLeXUV�LnLWLaWLYeV��
/e� VLG«UXUJLVWe� OX[ePERXUJeRLV��PLOe�0a\ULVcK� cU«e�Xn�accRUG�Ge� caUWeO� �enWenWe� LnWeUnaWLR-
naOe�Ge� OȇacLeU�� en������enWUe�SURGXcWeXUV�aOOePanGV�� IUan©aLV��EeOJe�eW� OX[ePERXUJeRLV�� (n�
SaUaOOªOe�� Oe� IUan©aLV� /RXLV� /RXcKeXU� ������������ VRXKaLWe� Oa� cU«aWLRn�Ge� caUWeOV�eXURS«enV�
GX�cKaUERn��Ge� OȇacLeU�eW�GX�EO«��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�GeWWeV� LPSRUWanWeV��(nVXLWe��en������� Oe�
P«PRUanGXP�%ULanG�G«cOaUe�YRXORLU�mbaVVXUeU� Oa�SaL[�«cRnRPLTXeb}�eW�GRnne�GX�cU«GLW�¢�ceV�
propositions.

/e�&RnVeLO�Ge� Oȇ(XURSe� IRnG«�en������ LPSOLTXe� Oa� cRRS«UaWLRn�GeV�Sa\V�eXURS«enV�� ce�TXe� Oa�
&(&$�Ge������accenWXe�aYec� OȇREMecWLI�SULncLSaO�Ge�SOaceU� OeV�SURGXcWLRnV�Ge� Oa� )Uance�eW�Ge�
Oȇ$OOePaJne�VRXV�Xne� LnVWance�cRPPXne�� Oa� mb+aXWe�$XWRULW«b }���� OȇRULJLne�� Oȇ$VVePEO«e�Ge� Oa�
CECA, ancêtre du Parlement européen, siégeait aussi au Luxembourg. En 1965, Luxembourg, 
WRXW� cRPPe�%UX[eOOeV�eW�6WUaVERXUJ��eVW�G«VLJn«�cRPPe�Xn�mb OLeX�SURYLVRLUe�GeV� LnVWLWXWLRnV�
eXURS«enneVb}�

&RPPe�SRXU�Oe�SOan�6cKXPan��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇaVVXUenW�TXe�OeV�UeOaWLRnV�aYec�OeV�V\nGLcaWV�
sont bien établies, voire privilégiées, ce qui apaise certains militants désirant la suprématie des 
syndicats sur les Chambres salariales. En 1961, le député socialiste Formann déclare, à ce propos, à 
Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��TXe�mbOeV�V\nGLcaWV�VRnW�OeV�LnVWanceV�cRPS«WenWeVb}��\�cRPSULV�aX�nLYeaX�
Ge�Oa�&(&$��&ȇeVW�VanV�cRPSWeU�OȇaYLV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��UeYenGLTXanW�eW�G«IenGanW�WRXMRXUV�
la place des syndicats dans le système de conciliation luxembourgeois.

3RXU�Oe�/X[ePERXUJ��OȇenMeX�Ge�Oa�&(&$�eVW�Ge�WaLOOe��ΖO�IaXW�UeOeYeU�Oe�VecWeXU�VLG«UXUJLTXe�Ge�Oa�
U«ceVVLRn�Ge������������/ȇLnGXVWULe�PLnLªUe�a�Xne�SURGXcWLRn�¢�Oa�KaXVVe�GªV�������/ȇann«e������
eVW�enUeJLVWU«e�cRPPe�Oȇann«e�GX�UecRUG�aEVROX�aYec�����PLOOLRnV�Ge�WRnneV�Ge�IeU�e[WUaLWeV����
SaUWLU�Ge������eW�Ge�Oa�PLVe�en�SOace�GX�3Oan�6cKXPan��OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�OX[ePERXUJeRLVe�a�
accªV�aX[�PaUcK«V�IUan©aLV�eW�aOOePanG��/a�SUePLªUe�cRXO«e�GȇacLeU�&(&$��EaSWLV«e�cRXO«e�0RnneW�
a lieu à Belval le 1er mai 1953. Les exportations vers les pays de la CECA augmentent.
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Dans ce contexte favorable, les Chambres salariales et les syndicats peuvent négocier des conven-
tions collectives avantageuses en 1957. La semaine de 44 heures est introduite en 1956 et en 1957. 
ΖO�eVW�aMRXW«����MRXUV�Ge�UeSRV�eW����MRXUV�I«UL«V�O«JaX[��aSSRUW�Ge�Oa�JUªYe�GeV�PLneXUV�Ge�������/a�
productivité augmente. Suite au refus par le patronat de négocier un nouveau contrat collectif, une 
grande manifestation a lieu le 21 décembre 1958. Les salaires luxembourgeois étant supérieurs 
à ceux des autres pays de la CECA, le patronat est hostile à toute amélioration des revenus des 
RXYULeUV�OX[ePERXUJeRLV��/eV�&KaPEUeV�eW�V\nGLcaWV�UeOaLenW�OȇaUJXPenW�GX�nLYeOOePenW�SaU�Oe�KaXW�
et non par le bas des salaires au sein de la CECA.

Les relations entre les Chambres salariales et la CECA existent directement puisque ces dernières 
ne manquent pas de féliciter les nominations, par exemple du président du comité consultatif de 
la CECA en 1962. De plus, la CECA réclame des renseignements directement auprès des Chambres 
salariales.

Conseil d’usine retiré aux étrangers et réintroduit dans le cadre de 
la CECA

Les travailleurs étrangers sont laissés pour compte avec le retrait de leur droit de vote pour les 
cRnVeLOV�GȇXVLne�SaU�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����G«cePEUe������PRGLfianW�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX�
��PaL������cRnceUnanW� OȇLnVWLWXWLRn�Ge�G«O«JaWLRnV�RXYULªUeV�GanV� OeV�enWUeSULVeV� LnGXVWULeOOeV��
qui les prive de la possibilité de désigner les délégations ouvrières. Ils ne sont donc pas intégrés 
SOeLnePenW��/a�S«ULRGe�aSUªV�����������eVW�[«nRSKREe��%eaXcRXS�Gȇ$OOePanGV�eW�GȇΖWaOLenV��a\anW�
subi les dictatures fascistes et nazies dans leurs pays se révèlent communistes ou, du moins, votent 
cRPPXnLVWe��/eV�GLVcXVVLRnV�aXWRXU�Ge�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�cenWUaOe�V\nGLcaOe�XnLfi«e�«cKRXenW�eW�
provoquent la scission entre le LAV (syndicat ouvrier réformiste) et le FLA (syndicat communiste) 
TXL�eVW�VWLJPaWLV«��SaU�OeV�GLULJeanWV�GX�/$9��cRPPe�Xn�V\nGLcaW�Gȇ«WUanJeUV��3URIRnG«PenW�anWL-
cRPPXnLVWe��3LeUUe�.ULeU��aORUV�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO��YRLW�GanV�OeV�cRPPXnLVWeV�GX�)/$�Oe�SURMeW�mbGe�
VXEYeUVLRn�GeV�RXYULeUV�OX[ePERXUJeRLV�SaU�GeV�«WUanJeUVb}�eW�XWLOLVe�ceW�aUJXPenW�SRXU�VXSSUL-
PeU�Oe�GURLW�Ge�YRWe�eW�Gȇ«OLJLELOLW«�GeV�RXYULeUV�«WUanJeUV�SRXU�OeV�G«O«JaWLRnV�GanV�OeV�enWUeSULVeV�
industrielles.

)ace�aX�PRXYePenW�RXYULeU��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�nȇRnW�SaV�aVVe]�Ge�SRLGV��TXanG�eOOeV�RnW�eX�
Oa�YRORnW«�Ge�VȇaɝUPeU��SRXU�G«IenGUe�OeV�LnW«U¬WV�GeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV��SRXUWanW�Ge�SOXV�en�
SOXV�PaMRULWaLUeV�GanV�OeV�JUanGV�VecWeXUV�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�

/a�ORL�Ge������Ge�Oȇ8nLRn�(XURS«enne�U«LnWURGXLW�aORUV�Oe�GURLW�Ge�YRWe�SRXU�WRXV�OeV�Sa\V�Ge�Oa�
CECA, ce qui fait que les étrangers du Luxembourg provenant des pays de cette communauté en 
E«n«ficLenW�aORUV��(n�cRnV«TXence��OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����RcWREUe������cRnceUnanW�OȇLnVWLWXWLRn�
de délégations ouvrières dans les entreprises industrielles, commerciales et artisanales octroie 
aX[�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�ePSOR\«V�aX�/X[ePERXUJ�Oe�GURLW�Ge�YRWe�eW�Gȇ«OLJLELOLW«�aX[�G«O«JaWLRnV�
RXYULªUeV�VeORn�Xn�ceUWaLn�TXRWa�TXL�ne�SeXW�G«SaVVeU�Oe�WLeUV�GX�nRPEUe�WRWaO�GeV�PePEUeV�GȇXne�
délégation. Il faudra attendre 1970 pour que cette disposition tombe pour les salariés de la CEE et 
1979 pour les extra-communautaires.

/eV�SU«PLceV�GȇXne�(XURSe�VRcLaOe�«PeUJenW��GanV�Xn�cRnWe[We�R»� Oa�SURGXcWLRn�cRPPXne�eW�
OȇaXJPenWaWLRn�GeV� VaOaLUeV� OȇePSRUWenW��&eWWe�GLPenVLRn�SURGXcWLYLVWe�TXL�SOace� Oa�GLPenVLRn�
VRcLaOe�en�GeX[LªPe�SRVLWLRn��nȇRccXOWe�SaV�WRWaOePenW�Oa�TXeVWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�TXL�
YRLenW�GRnc�OeV�cRnVeLOV�GȇXVLne�U«LnWURGXLWV�GanV�Oe�caGUe�Ge�Oa�&(&$�

Les Traités de Rome

'e�Oȇ(XURSe�VRcLaOe�cRn©Xe�SaU�Oȇ2�Ζ�7��cRPPe�Xn�eVSace�J«RJUaSKLTXe�GLVSRVanW�Ge�Va�SURSUe�
législation sociale, les pays fondateurs passent à un espace européen institutionnalisé avec un 
0aUcK«�cRPPXn�G«finL�SaU� OeV� WUaLW«V�Ge�5RPe�eW� OeV� WUaLW«V�VXU� Oȇ«OaUJLVVePenW��6L[�Sa\V� IRn-
GaWeXUV�Gȇ(XURSe�Ge�Oȇ2XeVW��GRnW�Oe�/X[ePERXUJ��Oe�VLJnenW��/ȇLG«e�Ge�OȇXnLficaWLRn�eXURS«enne�
prend donc une autre dimension par la signature, le 25 mars 1957, du Traité de Rome qui 
institue la CEE et Euratom. Le Luxembourg accueille à la même époque, la Cour de Justice, la 
BEI, le Secrétariat du Parlement Européen et certains services de la Commission Européenne. 
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&eWWe�GLPenVLRn�eXURS«enne�IaYRULVe�Oȇ«SanRXLVVePenW�«cRnRPLTXe�GX�/X[ePERXUJ�GRnW�OȇLnGXVWULe�
VLG«UXUJLTXe�eVW�encRUe�en�SOeLn�eVVRU��(n�SaUaOOªOe��OeV�JRXYeUnePenWV�VXcceVVLIV�VȇePSORLenW�¢�Oa�
GLYeUVLficaWLRn�GX�WLVVX�LnGXVWULeO�GX�Sa\V�en�aWWLUanW�OeV�enWUeSULVeV�aP«ULcaLneV��ce�TXe�OȇLPSOan-
tation de Goodyear en 1950 à Colmar-Berg symbolise.

��OȇLnYeUVe�Ge�Oȇ$OOePaJne�eW�Ge�Oȇ$XWULcKe�� OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV� OX[ePERXUJeRLVeV�ne�
partagent pas nécessairement des avis communs sur la CEE, sur la concurrence déloyale ou encore 
VXU�Oe�IRnGV�Ge�VROLGaULW«�naWLRnaO�SRXU�OeV�SeUVRnneV�¤J«eV�eW�LnYaOLGeV��PaLV�Ve�GLVWLnJXenW�enWUe�
Chambres salariales et patronales.

8ne�IRLV�aGRSW«V��OeV�WUaLW«V�Ge�5RPe�cRnVWLWXenW�Xn�aSSXL�VXSSO«PenWaLUe�Ge�U«I«Uence�MXULGLTXe�
SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��3aU�e[ePSOe��GanV�VRn�aYLV�VXU�OȇaUU¬W�JUanG�GXcaO�GX����MXLn������
SRUWanW�nRXYeOOe�fi[aWLRn�eW�U«JOePenWaWLRn�GX�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�Ve�IaLW�Oe�JaUGe�IRX�GeV�UªJOePenWV�JUanG�GXcaX[�eW�Ge�OȇaUWLcOe�����GX�WUaLW«�Ge�5RPe�

Les Chambres salariales développent des compétences pour la délivrance des directives du conseil 
Ge�Oa�&((�SRXU�OeV�acWLYLW«V�Ge�cRPPeUce�Ge�JURV�¢�OȇLnW«ULeXU�GeV�IURnWLªUeV�Ge�Oa�&((�

Toute une nouvelle documentation familiarise les Chambres salariales à la CEE sur les questions de 
formation principalement avec le CIFE (le bulletin du Centre international de formation européenne).

0aOJU«�Oa�cRnVWUXcWLRn�SULncLSaOePenW�«cRnRPLTXe�Ge�Oȇ(XURSe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aWWacKenW�
Xne�aWWenWLRn�SaUWLcXOLªUe�¢�Oa�IaEULTXe��P¬Pe�LPSaUIaLWe��Ge�Oȇ(XURSe�VRcLaOe��(OOeV�GRnnenW�OeXU�
avis sur la loi portant approbation de la charte sociale européenne signée à Turin le 18 octobre 
������1«anPRLnV��eOOeV�GLVWLnJXenW�Oȇ(XURSe�VRcLaOe�Ge�Oȇ(XURSe�GeV�VaOaUL«V��Oa�TXeVWLRn�GX�VWaWXW�
OȇePSRUWanW�SaUIRLV�VXU�Oa�GLPenVLRn�JOREaOLVanWe��(n�e΍eW��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRnVLGªUe�TXe�OeV�
REMecWLIV�VRcLaX[�VRnW�GLɝcLOeV�¢�aWWeLnGUe�aYec�OeV�VeXOV�aUWLcOeV�����eW�����GeV�7UaLW«V�Ge�5RPe��
La Chambre de travail réclame alors le Fonds Social Européen qui devait subvenir immédiatement 
SRXU�OLPLWeU�OeV�Ln«JaOLW«V�TXL�SRXYaLenW�aSSaUa°WUe�cRPPe�e΍eW�GX�0aUcK«�&RPPXn��/a�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO�U«cOaPe�aXVVL��RXWUe�Xne�SROLWLTXe�cRPPXne�GanV�OȇaJULcXOWXUe�eW� OeV�WUanVSRUWV��Xne�
harmonisation dans le secteur industriel, et critique une collaboration trop générale en cas de crise.

En ce qui concerne Euratom, la Chambre de travail en approuve la conception générale mais 
cULWLTXe�mbOe�PanTXe�Ge�cRK«Uence�ORJLTXe�en�ce�TXL�cRnceUne�OeV�PR\enV�Ge�VRn�aSSOLcaWLRnb}��
Elle refuse, dans son avis, le nucléaire militaire et ne soutient que le nucléaire civil. Souhaitant une 
(XURSe�VRcLaOe��GȇXnLRn�GeV�SeXSOeV��eOOe�YeXW� OȇaP«OLRUaWLRn�cRnVWanWe�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�YLe�eW�
GȇePSORL�caU�mbOa�&RPPXnaXW«�ne�GRLW�SaV�VȇaUU¬WeU�aX�VWaGe�«cRnRPLTXebPaLV�eOOe�GRLW�ILnaOePenW�
aERXWLU�¢�Xne�XnLRn�SROLWLTXeb}��(OOe�SU¶ne�encRUe�Oȇ«OaUJLVVePenW��aX�GeO¢�GeV���Sa\V�IRnGaWeXUV��
(n�cRncOXVLRn��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�SURnRnce�en�IaYeXU�Ge�ce�WUaLW«�TXRLTXȇeOOe�Oe�cRnVLGªUe�
comme très incomplet.

8n�an�SOXV�WaUG��en�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�e[SULPe�VeV�U«VeUYeV�¢�OȇencRnWUe�GX�SURMeW�Ge�
ORL� cRnceUnanW� Oe�7UaLW«� LnVWLWXanW� Oȇ8nLRn��cRnRPLTXe�%eneOX[� cRnWUe�mb WRXWe� UeVWaXUaWLRn�GX�
OLEUe�«cKanJLVPeb}�TXL�aXUaLW�mbGeV�cRnV«TXenceV�VRcLaOeV�n«IaVWeV�SRXU�OeV�WUaYaLOOeXUV�OX[eP-
ERXUJeRLVb}��0aLV�ceWWe�U«VeUYe�OL«e�¢�OȇaWWacKePenW�Xne�SROLWLTXe�VRcLaOe�nȇePS¬cKe�SaV�OȇaGK«VLRn�
GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aX�WUaLW«��¢�Oa�cRnGLWLRn�TXe�Oȇ(XURSe�SeUPeWWe�Oȇ«JaOLVaWLRn�GeV�VaOaLUeV�
vers le haut, expérience validée par la CECA.

Réformer les conditions de travail

Les élections sociales ont eu lieu en 1959 et non en 1958, ce que la Chambre de travail regrette. 
(OOe�YRLW�GanV�Oe�UecXO�GX�caOenGULeU�Xne�SUeXYe�Ge�OȇacWLRn�GX�SRXYRLU�GX�JRXYeUnePenW�VXU�Oa�ORL�
GX���aYULO�������(n�e΍eW��Oa�ORL�GX���I«YULeU������PRGLfianW�OȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�GX���aYULO������SRUWanW�
création de Chambres professionnelles à base élective change la durée des mandats pour les 
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�eW�Oa�ORL�GX����PaUV������SURORnJe�OeV�PanGaWV�GȇXn�an��SaVVanW�Ge���
¢���anV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRPSRUWe�WRXMRXUV����PePEUeV��PaLV�Oe�nRPEUe�GeV�UeSU«VenWanWV�
du 1er groupe est porté à 15 tandis que le deuxième groupe est réduit à 3. La CGT gagne alors un 
mandat. Lors des élections de 1959 à la Chambre des employés privés, la FEP est concurrencée par 
Oa�)1(��)«G«UaWLRn�1aWLRnaOe�GeV�(PSOR\«V��aɝOL«e�¢�Oa�&*7��6L�Oa�)(3�OȇePSRUWe�aYec����VLªJeV�cRnWUe�
1 pour la FNE, les syndicalistes socialistes et chrétiens se renforcent pour la classe moyenne salariée.
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Les élections sociales de 1964 voient une nouvelle liste apparaître au sein du premier groupe de 
Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLOb��Oe�6\nGLcaW�OX[ePERXUJeRLV�LnG«SenGanW�GeV�aSSUenWLV�aUWLVanV��1+9��TXL�
REWLenW�Xn�VLªJe�aX�G«WULPenW�Ge� Oa�&*7��(ncRUe�en�������aXcXn�V\nGLcaW�nȇREWLenW� Oa�PaMRULW«�
absolue des sièges. À la Chambre des employés privés apparaît la FNCTTFEL et la FNE ne présente 
SOXV�Ge�OLVWe��6eXOe�Oa�)(3�SU«VenWe�GeV�OLVWeV�SRXU�OeV�JURXSeV�Ζ��ΖΖ��Ζ9�eW�9b��Va�GRPLnaWLRn�VXU�Oa�
&KaPEUe�VȇLPSRVe�G«VRUPaLV�WRWaOePenW��/a�JUanGe�U«aOLVaWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��ORUV�Ge�
cette nouvelle session, reste incontestablement la réalisation de la loi de 1965 sur les conventions 
collectives.

Aboutissement de la loi du 12 juin 1965 sur les conventions 
collectives de travail

Cette loi constitue une étape importante dans le mouvement de négociation des conditions de 
travail, fruit du dialogue social et des premières mesures de conciliations de 1936, puis postérieures 
à 1945. Un travail de longue haleine est mené à terme par les Chambres salariales. Dès 1963, la 
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UaMRXWe�OeV�WeUPeV�Ge�mbSeUVRnneO�ePSOR\«Vb}�aX[�RXYULeUV�SRXU�Oa�
U«cOaPaWLRn�Ge�PaMRUaWLRnV�Ge�VaOaLUe�cRnceUnanW�Oe�WUaYaLO�Ge�nXLW��GanV�Oe�caGUe�GX�SURMeW�Ge�ORL�
en�SU«SaUaWLRn�VXU�OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�Ge�WUaYaLOb��Oe�GeVWLn�GeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�enWUe�
les Chambres salariales est ainsi commun.

/a�ORL�GX����MXLn������GRnne�aX[�V\nGLcaWV�Oa�caSacLW«�Ge�SUenGUe�OȇLnLWLaWLYe�GȇXn�SURcªV��afin�Ge�G«IenGUe�
les travailleurs pour tout ce qui touche aux conventions collectives. Préparée par les avancées sociales 
de 1936-1937 et la création du Conseil National du Travail, une procédure de conciliation devient obli-
gatoire avant de provoquer un arrêt du travail. De multiples conventions collectives sont alors passées 
¢�ceWWe�«SRTXe��/a�ORL�GX����MXLn������«PeUJe�VXU�ceW�K«ULWaJe�TXL�IRnGe�Oe�V\VWªPe�OX[ePERXUJeRLV�
de dialogue social. Seuls les syndicats ayant une représentativité nationale peuvent négocier et le 
cKeI�GȇenWUeSULVe�ne�SeXW�UeIXVeU�OeV�n«JRcLaWLRnV�VL�OeV�UeSU«VenWanWV�GX�SeUVRnneO�Oȇe[LJenW��/a�ORL�
e[cOXW�OeV�V\nGLcaWV�VecWRULeOV�TXL�nȇRnW�SaV�Ge�UeSU«VenWaWLYLW«�naWLRnaOe��Ge�WRXWe�n«JRcLaWLRn��(n�
caV�Gȇ«cKec�GeV�n«JRcLaWLRnV��OeV�V\nGLcaWV�GRLYenW�Ve�U«VRXGUe�¢�aYRLU�UecRXUV�¢�SOXVLeXUV�aUELWUeV�

Constituante de la Chambre de travail avec B. Barbel, D. Baum, J. Haupert, 9ème session (1959-1964) (archives CSL)
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Les délégations du personnel sont renforcées, protégées contre un éventuel licenciement et ins-
tituées dans toutes les entreprises occupant régulièrement au moins 12 salariés. Les entreprises 
cRPPeUcLaOeV��aUWLVanaOeV��OeV�«WaEOLVVePenWV�SXEOLcV�eW�GȇXWLOLW«�SXEOLTXe�GRLYenW�OeV�«WaEOLU��(n�
1970, les travailleurs étrangers européens peuvent être élus délégués. Après 1971, les délégués 
ne peuvent être licenciés sauf en cas de faute grave.

&eOa�PeW�en�«TXLOLEUe�GLɝcLOe� OeV�V\nGLcaWV�VecWRULeOV� VanV� UeSU«VenWaWLYLW«�naWLRnaOe��TXL� VRnW��
PaOJU«�WRXW�«OXV�aX�VeLn�GeV�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneOb��PaOJU«�OeXU�SU«Vence�VecWRULeOOe��LOV�ne�
peuvent prétendre signer des conventions collectives. Ces conventions collectives instituent la 
hausse des salaires. Elles résultent de la réduction du temps de travail et des avantages procurés 
par les prestations sociales et les services publics.

Les réalisations catégorielles et collectives

La Chambre des employés privés obtient des réussites catégorielles pour ses ressortissants dans 
Oe�GRPaLne�Ge�Oa�G«IenVe�cROOecWLYe�cRPPe�OȇaSSOLcaWLRn�GȇXn�VWaWXW�O«JaO�Ge�ORXaJe�Ge�VeUYLceV�GeV�
employés privés en 1962 puis en 1971, tandis que des caisses de maladie autonome comme de 
pension pour les employés privés sont créées en 1951.

/e�W«PRLJnaJe�Ge�-ean�'XSRnJ��0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��UeWLenW�OȇLG«e�TXe�Oa�
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�a�VX��RXWUe�VRn�U¶Oe�cRnVXOWaWLI��VȇaVVRcLeU�aX�SURceVVXV�O«JLVOaWLI�
eW�JaJneU�en� O«JLWLPLW«��aX�SURfiW�Ge�VeV� UeVVRUWLVVanWV��'e�SOXV�� Oe�PLnLVWUe� WXW«OaLUe�\� YRLW�� en�
������Xne�U«XVVLWe�GanV�Oe�GRPaLne�Ge�Oa�mbOȇaSSOLcaWLRn�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�eW�GeV�cRnWUaWV�Ge�WUaYaLO�
LnGLYLGXeOV�eW�cROOecWLIV��Oa�VXUYeLOOance�Ge�OȇenVeLJnePenW�SURIeVVLRnneO��RX�encRUe�Oa�cU«aWLRn�eW�
Oa�VXEYenWLRn�Gȇ«WaEOLVVePenWV��GȇLnVWLWXWLRnV��GȇĕXYUeV�eW�Ge�VeUYLceV�YRX«V�¢�OȇaP«OLRUaWLRn�Ge�Oa�
cRnGLWLRn�PaW«ULeOOe�eW�PRUaOe�Ge�VeV�aɝOL«Vb}�

&RnWUe�OȇLPS¶W�SURSRUWLRnneO��OȇLPS¶W�SURJUeVVLI�PLV�en�SOace�aX�/X[ePERXUJ�aSUªV�������eVW�U«-
IRUP«�en�������3RXU�3LeUUe�:eUneU��LO�VȇaJLW�Ge�mbU«aOLVeU�aX�Pa[LPXP�ceWWe�«JaOLW«�GeV�cLWR\enV�
devant la loi, non pas une égalité arithmétique qui grèverait exagérément les petits et les faibles, 
mais une égalité comportant une pondération de la contribution à la collectivité suivant les facultés 
cRnWULEXWLYeVb}��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�U«MRXLW��en�������GȇaYRLU�«W«�enWenGXe�SaU�Oe�JRXYeUne-
PenW�¢�SURSRV�Ge�ceUWaLneV�GLVSRVLWLRnV�Ge�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�GeV�SeUVRnneV�eW�GeV�cROOecWLYLW«V�
au niveau de la retenue à la source des deux catégories de contribuables. Elle réclame aussi la 
cU«aWLRn�GȇXn�IRnGV�naWLRnaO�Ge�VROLGaULW«��en�caV�Ge�IeUPeWXUe�GeV�XVLneV��SUenanW�Oȇe[ePSOe�Ge�
OȇXVLne�Ge�SK«nRO�Ge�6WeLnIRUW��/ȇLnWURGXcWLRn�GȇXn�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP�aX�/X[ePERXUJ��U«IRU-
mé en 1967, tout comme les allocations familiales, apparaissent également comme un progrès 
social.

$LnVL��LO�VȇaJLW�Ge�ne�SaV�e[cOXVLYePenW�Ve�ERUneU�¢�Oa�VeXOe�G«IenVe�GeV�LnW«U¬WV�GeV�VaOaUL«V��en�OeV�
IRUPanW��en�aP«OLRUanW�OeXU�nLYeaX�Ge�YLe�eW�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��PaLV�encRUe�LO�VȇaJLW�Gȇ«WaEOLU�Xne�
MXVWLce�VRcLaOe��RX�encRUe�Xne�mbEaVe�O«JaOe�Ge�MXVWLce�GLVWULEXWLYeb}�enWUe�OeV�JURXSeV�VRcLaX[�eW�aX�
sein de la communauté nationale. Pour la Chambre des employés privés, les réalisations collectives 
mbVRnW�Ge�naWXUe�¢�«OLPLneU�SeX�¢�SeX�OeV�e[cªV�PaOVaLnV�GX�caSLWaOLVPe��¢�SU«YenLU�Oȇe[SORLWaWLRn�
WRXMRXUV�SRVVLEOe�GeV�VaOaUL«V��¢�«OeYeU�OeXU�cRnGLWLRn�eW�¢�acc«O«UeU�OeXU�«PancLSaWLRnb}�

En ce qui concerne les réalisations collectives, les trois Chambres salariales (avec la Chambre des 
IRncWLRnnaLUeV�SXEOLcV�U«cePPenW�cU««e��IRUPXOenW�Xn�aYLV�cRPPXn�VXU�Oe�SURMeW�Ge�ORL�Ge�U«IRUPe�
Ge�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�SRXU�Oa�OXWWe�en�PaWLªUe�GȇLn«JaOLW«V�eW�Oe�0LnLVWUe�GeV�)LnanceV�acceSWe�
un deuxième avis des trois Chambres salariales. Douze ans après, la loi du 4 décembre 1967 sur 
OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�eVW�finaOePenW�YRW«e�aYec�OeV�WURLV�cOaVVeV�eW�OeV�WURLV�WUancKeV�Ge��b��¢���b��

Les Chambres salariales hiérarchisent leurs avis entre simple opinion, avis complémentaire, sug-
JeVWLRn��GeX[LªPe�aYLV��aYLV�SU«aOaEOe��RX�GLVcXVVLRn��SURWeVWaWLRn��afin�Ge�JUaGXeU�OeXUV�U«SRnVeV�
et réactions.
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L’assurance maladie et pension modernisée

/e�V\VWªPe�GeV�aVVXUanceV�OX[ePERXUJeRLV�eVW�WRXMRXUV�VRXPLV�¢�GeV�LnȵXenceV��nRWaPPenW�aO-
lemandes, du fait de Congrès syndicaux que les membres des Chambres fréquentent pour obtenir 
GeV�UenVeLJnePenWV�VXU�OeV�aVVXUanceV��/eV�&RnJUªV�Ge�mb3URJUªV�VRcLaOb}�TXL�Ve�G«URXOe�¢�/RnGUeV�
eW�enVXLWe�aX�/X[ePERXUJ�en������eW�������¢�%RUGeaX[�en�������RX�0LOan��RnW�SRXU�EXW�GȇLnIRUPeU�
OeV�V\nGLcaOLVWeV�VXU��SaU�e[ePSOe��Oa�SU«YenWLRn�GeV�accLGenWV��Oe�ORJePenW��OeV�cRnVeLOV�GȇenWUeSULVe�
eW�GȇaXWUeV�WKªPeV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRPSWaELOLVe�GȇaLOOeXUV�aYec�JUanGe�SU«cLVLRn�WRXV�OeV�
accLGenWV�VXELV�SaU�OeV�RXYULeUV��enWUe����eW����SaU�MRXU�en�������

Les plénières des Chambres salariales évoquent, dès 1963, la prise en compte des années de 
JXeUUe��GanV�OeV�GLYeUV�U«JLPeV�Ge�SenVLRn��eW�GLVcXWenW�aYec�OeV�0LnLVWUeV�GX�7UaYaLO�eW�GeV�$΍aLUeV�
«WUanJªUeV�OeV�GLɝcXOW«V�GȇaSSOLcaWLRn�Ge�Oa�U«IRUPe�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn��(n�e΍eW��Oa�ORL�GX����
G«cePEUe������a\anW�SRXU�REMeW�Oa�cRRUGLnaWLRn�GeV�U«JLPeV�Ge�SenVLRn�SRVe�Oe�SULncLSe�Ge�S«ULRGeV�
GȇaɝOLaWLRn�aXSUªV�Ge�WRXV�OeV�U«JLPeV�WRWaOLV«V��cRPPe�VL�eOOeV�«WaLenW�U«aOLV«eV�aXSUªV�GȇXn�P¬Pe�
RUJanLVPe��/a�ORL�XnLTXe�GX����PaL������a\anW�SRXU�REMeW�OȇaP«OLRUaWLRn�eW�OȇKaUPRnLVaWLRn�GeV�
régimes de pension contributifs améliore les régimes de pension en uniformisant la composition 
eW�Oe�caOcXO�GeV�SenVLRnV�GanV�WRXV�OeV�U«JLPeV�eW�aOLJne�OeXU�financePenW��

(n�aYULO�������OeV�VL[�caLVVeV�GȇenWUeSULVe�Gȇ$5%('�VRnW�IXVLRnn«eV�en�Xne�VeXOe�caLVVe�Ge�PaOaGLe�
GeV�RXYULeUV�Ge�Oȇ$5%('�eW�OeV�WURLV�caLVVeV�U«JLRnaOeV�Ge�/X[ePERXUJ��'LeNLUcK�eW�*UeYenPacKeU��
LVVXeV�Ge�Oa�G«cLVLRn�aOOePanGe�GX����PaUV�������VRnW�U«XnLeV�GanV�Oa�caLVVe�naWLRnaOe�GȇaVVXUance�
PaOaGLe�GeV�RXYULeUV��&eWWe�U«IRUPe�VȇaccRPSaJne�Ge�Oa�PRGeUnLVaWLRn�GeV�caLVVeV�GȇaVVXUance�
PaOaGLe�SRXU�OeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�YeXW�WRXcKeU�WRXV�OeV�JURXSeV�VRcLR�SURIeVVLRnneOV��/e�SURMeW�
eVW�SenV«�GªV�������/ȇaVVXUance�PaOaGLe�REOLJaWRLUe�eVW�«WenGXe�¢�WRXWe�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�en������

(nfin��Oe�V\VWªPe�Ge�UeWUaLWe��SaU�caSLWaOLVaWLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VȇRSSRVe�aX�
V\VWªPe�IUan©aLV�eW�EeOJe�SaU�U«SaUWLWLRn��GeSXLV�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�caLVVe�Ge�SenVLRn�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�SaU�Oa�ORL�GX����ManYLeU�������&eWWe�GeUnLªUe�G«IenG�Xne�YLVLRn�SaUWLcXOLªUe�GeV�LnW«U¬WV�GeV�
employés et souhaite une amélioration de leurs prestations, ce que les avis et décisions politiques 
OXL�UeIXVenWbaSUªV�������/a�ORL�XnLTXe�GX����PaL������SU«cLW«e��¢�OȇLnYeUVe��PeW�en�SOace�Oe�U«JLPe�
Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn�eW�\�LnWURGXLW�OȇaMXVWePenW�GeV�SUeVWaWLRnV�XnLfi«eV�VanV�KaUPRnLVaWLRn��ce�
que les employés privés contestent. Mais le modèle social luxembourgeois est à un tournant de son 
existence, avec les prémices de la crise sidérurgique qui secoue le pays et les régions limitrophes.
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Présidents de la Chambre 
Ge�WUaYaLO���1LcROaV�0anneV�
(1964-1965) et Albert 
Cremmer (1965-1969) 
(archives CSL)

Constituantes de la Chambre 
de travail avec D. Baum, A. 
Cremmer, N. Mannes et de 
la Chambre des employés 
privés avec P. Reeff et N. 
Felten, 10ème session, 1964-
1969
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1

LES CHAMBRES DE TRAVAIL ET 
DES EMPLOYÉS PRIVÉS DANS LE 
« MODÈLE LUXEMBOURGEOIS » 
(ANNÉES 1970-1980)

Dans le contexte des deux chocs pétroliers et du déclin sidérurgique, les Chambres salariales, 
devenues des interlocuteurs sociaux indirects, tentent de peser tout leur poids pour contrer les 
e΍eWV�Ge�ceV�cULVeV�PXOWLSOeV�

LA GUERRE DES « AVIS » ? LA CRÉATION DU C.E.S. EN 
1966, DANS LE CONTEXTE DU DÉCLIN DES MINES

��ELen�GeV�«JaUGV��Oȇann«e������aSSaUa°W�cRPPe�Xne�GaWe�c«VXUe�aX�/X[ePERXUJ��/e�VecWeXU�GeV�
mines présente ses premiers signes de faiblesse et de déclin. Une nouvelle institution, proche des 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV��Oe�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��eVW�cU««e��/ȇacWXaOLW«�V\nGLcaOe�U«VLGe��enfin��
en�OȇaEVRUSWLRn�GX�)/$��V\nGLcaW�¢�WenGance�cRPPXnLVWe��SaU�Oe�/$9��ΖO�eVW�SRVVLEOe�GȇaMRXWeU�Xn�
tournant au sein des Chambres salariales au niveau de leur traitement des demandes européennes. 
(n�e΍eW��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GRLW�SenVeU�VRn�aJUanGLVVePenW�SRXU�U«SRnGUe�aX[�REOL-
JaWLRnV�GeV�LnVWLWXWLRnV�eW�RUJanLVPeV�eXURS«enV��(nfin��VL�OeV�ann«eV������aSSaUaLVVenW�cRPPe�
Oe�mbGeUnLeU�¤Je�GȇRU�GX�V\nGLcaOLVPe�RXYULeUb}��eOOeV�VRnW�«JaOePenW�Oa�SURS«GeXWLTXe�Ge�Oa�VRcL«W«�
contemporaine des années 1960-1970, de plus en plus tertiarisée.

&e�WRXUnanW�PaUTXe�«JaOePenW�Oe�UenIRUcePenW�Ge�Oa�SROLWLTXe�Gȇe[SeUWLVe�¢�OaTXeOOe�SaUWLcLSenW�
les Chambres salariales, telle une réponse institutionnelle face aux crises rencontrées par le pays. 
/e�&RnVeLO�Ge�Oȇ«cRnRPLe�naWLRnaOe�Ge�������OXL�P¬Pe�K«ULWLeU�GX�&RnVeLO�«cRnRPLTXe�Ge�������
LPSXOVe� OȇLG«e��'ªV������� OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GRLYenW�GRnneU� OeXU�aYLV�VXU� OȇLnVWLWXWLRn�GȇXn�
&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��(n�������Xne�&RPPLVVLRn�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�VS«cLaOe�eVW�cU««e�
SRXU�OȇRccaVLRn��&eWWe�cRPPLVVLRn�GLVSRVe�GX�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�eW�eVW�cRPSRV«e�Ge�Ia©Rn�SaULWaLUe��
PaLV�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�nȇ\�VRnW�SaV�UeSU«VenW«eV��(OOe�VWRSSe�VeV�IRncWLRnV�en������
WRXW�en�«OaERUanW�Xn�SURMeW�Ge�We[We�SRXU�Oa�cRnVWLWXWLRn�GȇXn�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��8ne�
GRcXPenWaWLRn�VXU�OeV�PRGªOeV�EeOJe��IUan©aLV��n«eUOanGaLV�eVW�anaO\V«e��/ȇLnȵXence�eVW�Xne�nRX-
velle fois multiple et européenne.

/e�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�eVW�cU««��Oe����PaUV�������GanV�OȇeVSULW�GX�;Ζ;ème siècle, en tentant 
de concilier des acteurs opposés, entre Chambres professionnelles patronales paritaires et les 
Chambres ouvrières. Le parti socialiste demande alors une meilleure coopération entre le patronat 
et le salariat pour les premières Chambres patronales, alors que les syndicats cherchent à créer 
GeV�&KaPEUeV�RXYULªUeV�SOXV�SXLVVanWeV�eW�SOXV�LPSOanW«eV��2U��Oe�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�
UeJURXSe�MXVWePenW����PePEUeV�GeV�V\nGLcaWV��PaLV�encRUe�GeV�PePEUeV�GX�JRXYeUnePenW�eW�
GȇaXWUeV�GX�SaWURnaW��WRXV�nRPP«V��ΖO�LncRUSRUe�GaYanWaJe�Ge�SaULWaULVPe�SRXU�cRnWUeEaOanceU�
les Chambres salariales de type ouvrier dont les compétences ne sont pas élargies. Le Conseil 
�cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�eVW�en�SaUWLe�SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�ce�TXe�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eVW�SRXU�Oa�
Chambre des Députés, un organe consultatif qui donne un avis alternatif à la politique menée par 
les Chambres.

/ȇann«e������cRnVWLWXe�Xne�
date césure avec la création 
GX�&�(�6��eW�OȇLPSOLcaWLRn�SOXV�
grande des Chambres sa-
lariales dans le traitement 
des directives européennes, 
dans un contexte de début 
Ge�WeUWLaULVaWLRn�Ge�Oȇ«cRnR-
mie luxembourgeoise et des 
prémices de la crise sidé-
rurgique.
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La Chambre de travail conteste sa représentation au sein du C.E.S., elle qui représente 59 000 ouvriers 
tandis que les autres fonctionnaires et employés ne sont que 26 500. En 1974, la brochure pour 
Oe�cLnTXanWenaLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UaSSeOOe�OeV�GL΍«UenceV�enWUe�OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�OX[ePERXUJeRLVeV�eW�OeV�&KaPEUeV�aXWULcKLenneV��cRnGaPnanW�Oȇ«SaUSLOOePenW�GeV�LnVWLWX-
WLRnV�OX[ePERXUJeRLVeV�SaU�UaSSRUW�aX�PRGªOe�aXWULcKLen�SOXV�XnLWaLUe��/e�U¶Oe�Ge�n«JRcLaWLRn�GeV�
cRnWUaWV�cROOecWLIV�eVW�GLVSeUV«�enWUe�OeV�&KaPEUeV��Oȇ2ɝce�Ge�cRncLOLaWLRn��Oe�&RnVeLO�1aWLRnaO�GeV�
6\nGLcaWV�eW�Oe�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��(n�������Oe�SaUWL�SULV�cRnVLVWe�«JaOePenW�¢�YRLU�GanV�
Oe�&�(�6��mbOe�SU«G«ceVVeXU�Ge�Oa�cRJeVWLRn�GeV�enWUeSULVeVb}��aX�G«WULPenW�GeV�aYLV�GeV�&KaPEUeV�
professionnelles, alimentant les remises en cause des Chambres salariales au nom du paritarisme.

(n�e΍eW��OeV�aUcKLYeV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�ceOOe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UeOaWenW�OeV�WenVLRnV�
Ge�G«SaUW��OeV�U¶OeV�GȇLnIRUPaWULceV�SRXU�OeV�&KaPEUeV�eW�Ge�cRncLOLaWLRn�GX�&RnVeLO��cRnRPLTXe�
eW�6RcLaO�nȇ«WanW�SaV�SU«cLV«PenW�G«finLV�

Une lettre commune à la Chambre de commerce, des métiers, du travail et des employés privés 
U«cOaPe�aX�0LnLVWUe�Gȇ�WaW�Xne�enWUeYXe�mbaX[�finV�Ge�VRXPeWWUe� OeXU�GRO«ance�TXanW�¢� Oa�SUR-
cédure suivie ces derniers temps par le gouvernement consistant particulièrement en ce que 
les Chambres professionnelles ont dû subir des passe-droits. En fait, à deux reprises, le gou-
YeUnePenW�a�VaLVL�SRXU�aYLV� Oe�&�(�6��aORUV�TXȇLO�nȇa�SaV�«W«�TXeVWLRn�Ge�cRnVXOWeU�OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeVb}�

/eV�GLɝcXOW«V�VePEOenW�VȇeVWRPSeU�enVXLWe�cRPPe�en�W«PRLJnenW�OeV�V\nGLcaOLVWeV�aUULY«V�aX�VeLn�
des Chambres à la fin des années 1970. Ces syndicalistes ayant travaillé avec le C.E.S. attestent 
GȇXne�ERnne�cROOaERUaWLRn�GanV�OeV�ann«eV������������OeV�aYLV�GX�&�(�6��aSSaUaLVVanW�aORUV�cRPPe�
Xn�cRPSO«PenW�WLU«�Ge�OȇXnLRn�Ge�GL΍«UenWeV�LnVWLWXWLRnV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GePeXUenW�Oa�
seule représentation légale élue du salariat. Même, la Chambre des employés privés collabore ac-
WLYePenW�aYec�Oe�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��OeV�SaUWLcLSanWV�GeV�GeX[�LnVWLWXWLRnV�Ve�cRnnaLVVanW�
bien.

Depuis 1966, le C.E.S. participe donc, avec les Chambres salariales et patronales, au vaste réseau 
mbGȇLnVWLWXWLRnV�Ge�SaUWLcLSaWLRnb}�aX�nLYeaX�naWLRnaO��aX�P¬Pe�WLWUe�TXe�OeV�G«O«JaWLRnV�GeV�RXYULeUV�
eW�GeV�ePSOR\«V�eW�OeV�cRPLW«V�PL[WeV�GȇenWUeSULVe��aX�nLYeaX�Ge�OȇenWUeSULVe��&eW�RUJane�SaULWaLUe�
eVW�cRn©X�en�WanW�TXe�SURWRW\Se�Ge�Oa�cRJeVWLRn�GeV�enWUeSULVeV��0aLV�aX�G«SaUW��VRn�IRncWLRnne-
PenW�VȇaYªUe�OaERULeX[�

��OȇLnYeUVe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��Oe�&�(�6���LnVWLWXWLRn�«JaOePenW�cRnVXOWaWLYe��ne�SRVVªGe�
SaV�Ge�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�SaUOePenWaLUe�eW�VRn�LnȵXence�G«SenG�aORUV�SUeVTXȇe[cOXVLYePenW�Ge�Oa�
ERnne�YRORnW«�GX�SRXYRLU�e[«cXWLI�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��(n�e΍eW��en�������OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�UeSenVenW�OeV�PR\enV�Ge�GL΍XVLRn�Ge�OeXUV�aYLV�eW�VȇaccRUGenW�VXU�OȇLG«e��SRXUWanW�en�
G«EaW��Ge�GL΍XVeU�SaU�nȇLPSRUWe�TXeOV�YRLe�eW�PR\en�OeXUV�UeYenGLcaWLRnV��en�U«GLJeanW�GeV�U«-
solutions, des pétitions et les discours des députés susceptibles de se saisir de leurs avis. Ainsi, 
les Chambres salariales sont parfois amenées à faire écrire par leurs experts les discours des re-
SU«VenWanWV�SaUOePenWaLUeV��(nfin��nL�Oe�&�(�6���nL�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�ne�SRVVªGenW�Ge�
PR\enV�GȇacWLRn�VL�OeXUV�aYLV�ne�VRnW�SaV�SULV�en�cRPSWe��VL�ce�nȇeVW��SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
Oa�U«SRnVe�GLUecWe�GeV�V\nGLcaWV�TXL�RnW�Oa�SRVVLELOLW«�GȇRUJanLVeU�GeV�JUªYeV�eW�GeV�PanLIeVWaWLRnV�

Les élections sociales de 1969 de la Chambre des employés privés confortent la FEP comme seul 
syndicat pour les groupes I, II, IV et V et le double des sièges pour FNCTTFEL face à Syprolux. Pour 
la Chambre de travail, le FLA ne pose plus sa candidature en 1969 car il est absorbé par la CGT. 
Trois listes candidatent pour le premier groupe (NHV, LCGB et CGT) et deux listes pour le deu-
xième groupe (LCGB et CGT). La CGT demeure la force la plus importante depuis 1964 pour les 
GeX[�JURXSeV��3RXU�Oa�SUePLªUe�IRLV�aSUªV�������Xn�V\nGLcaW�SRVVªGe�Oa�PaMRULW«�aEVROXe�GanV�Oa�
Chambre de travail.
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Constituantes de la Chambre des employés privés avec P. Reeff, J. Kirpach et de la Chambre de travail avec J. Haupert, A. Beffort, 
11ème session 1969-1974 où les femmes réapparaissent (archives CSL)
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UN BOULEVERSEMENT DU PAYSAGE GOUVERNEMENTAL 
LUXEMBOURGEOIS LOURD DE CONSÉQUENCES (1974-1979)  

(n�������SRXU�Oa�SUePLªUe�IRLV�GeSXLV������Ȃ�VL�Rn�e[cOXW�Oe�cRXUW�LnWeUPªGe�GX�JRXYeUnePenW�3LeUUe�
3U¾P�Ge�����������Ȃ�Oe�SaUWL�cKU«WLen�VRcLaO�ne�IaLW�SaV�SaUWLe�GX�JRXYeUnePenW�eW�ne�IRXUnLW�SaV�
le Premier ministre. De 1974 à 1979, le Grand-Duché est gouverné par une coalition entre Parti 
démocratique et Parti ouvrier socialiste, avec à sa tête le libéral Gaston Thorn comme Premier 
ministre et les socialistes Raymond Vouel puis Jacques Poos comme Vice-Premier ministre. Comme 
Oȇa�ELen�G«cULW�%en�)a\RW�GanV�Oe�VecRnG�YROXPe�Ge�VRn�KLVWRLUe�GX�VRcLaOLVPe�aX�/X[ePERXUJ��
ceWWe�UXSWXUe�eVW�¢�UeSOaceU�GanV�Oe�caGUe�SOXV�OaUJe�Ge�SOXVLeXUV�SK«nRPªneV�JOREaX[���VXU�Oe�SOan�
cXOWXUeO�eW�VRcL«WaO�Oa�OXWWe�SRXU�Oȇ«JaOLW«�GeV�GURLWV�eW�SRXU�OeV�GURLWV�KXPaLnV�en�J«n«UaO�aLnVL�TXe�
Oȇ«PeUJence�Ge�Oa�MeXneVVe�cRPPe�caW«JRULe�VRcLaOe��VXU�Oe�SOan�VRcLR�«cRnRPLTXe�Oa�cULVe�Ge�Oa�
VLG«UXUJLe�eW�Oa�PRnW«e�Ge�Oa�SOace�financLªUe��

Dans ce contexte, de nouvelles alliances politiques deviennent possibles. En Allemagne, en 1969, 
:LOO\�%UanGW�� Oe�GLULJeanW�GȇXn�SaUWL� WUaGLWLRnneOOePenW� UeSU«VenWanW�GX�SURO«WaULaW��GeYLenW� Oe�
cKanceOLeU�GȇXne�cRaOLWLRn�Ge�cenWUe�JaXcKe�enWUe�63'�eW�OeV�OLE«UaX[�GX�)'3��WUaGLWLRnneOOePenW�
LGenWLfi«V�aX�SaWURnaW��TXL�Vȇ«WaLenW�RXYeUWV�¢�GeV�WKªPeV�cRPPe�Oa�cRG«cLVLRn��Oȇ«JaOLW«�GeV�cKanceV��
une politique sociale proactive. Au Luxembourg, un rapprochement entre socialistes et libéraux 
VȇRSªUe�aXWRXU�Ge�WKªPeV�VRcL«WaX[��G«S«naOLVaWLRn�Ge�OȇaYRUWePenW��OLE«UaOLVaWLRn�Ge�Oa�MXVWLce��
«JaOLW«�KRPPeV�IePPeV���PaLV�aXVVL�GeV� VXMeWV�PenWLRnn«V�Ge� Oa� cRG«cLVLRn�RX�encRUe�GȇXne�
SROLWLTXe�LnWeUYenWLRnnLVWe�Ge�Oȇ�tat en faveur des entreprises et de la modernisation économique.  

Cette coalition de centre-gauche parviendra, malgré le choc de la crise pétrolière puis sidérurgique, à 
réaliser des réformes profondes dans bien des domaines. Mentionnons pour les réformes sociétales 
Oa�G«S«naOLVaWLRn�Ge�OȇaGXOWªUe���������Oe�GLYRUce�SaU�cRnVenWePenW�PXWXeO���������Oa�G«S«naOLVaWLRn�
Ge�OȇaYRUWePenW���������Oa�U«KaELOLWaWLRn�MXGLcLaLUe���������OȇaEROLWLRn�Ge�Oa�SeLne�Ge�PRUW�������b��SRXU�
OeV�U«IRUPeV�VRcLaOeV�OȇLnWURGXcWLRn�Ge�Oa�cLnTXLªPe�VePaLne�Ge�cRnJ«V�Sa\«V���������Oa�J«n«UaOLVa-
WLRn�Ge�OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV���������Oa�cU«aWLRn�GȇXn�)RnGV�Ge�cK¶PaJe���������OȇLnVWLWXWLRn�GȇXn�
&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe��GX�V\VWªPe�Ge�SU«UeWUaLWe�eW�GȇXne�GLYLVLRn�anWL�cULVeV���������

&eV�GeUnLªUeV�ORLV�Ge������RnW�Ia©Rnn«�GXUaEOePenW�ce�TXȇRn�aSSeOOe�cRPPXn«PenW�Oe�mbPRGªOe�
OX[ePERXUJeRLVb}�eW�PRGLfi«�Oȇ«cRV\VWªPe�Ge�cRnceUWaWLRn�eW�Ge�n«JRcLaWLRn�GanV�OeTXeO�Ve�PRX-
vaient les Chambres professionnelles. 

LA CRISE SIDÉRURGIQUE ET LA CRÉATION DU COMITÉ DE 
COORDINATION TRIPARTITE (1977)   

/eV�mb7UenWe�*ORULeXVeVb}�RnW�cRnVWLWX«��SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��Oȇ¤Je�GȇRU�Ge�Oa�UeYenGLcaWLRn�
Ge�Oȇ«O«YaWLRn�cRnVWanWe�GeV�VaOaLUeV��cRnGLWLRn�eVVenWLeOOe�Ge�SURPRWLRn�VRcLaOe��/eV�ann«eV�������
aYec�Oa�cULVe�S«WUROLªUe�eW�Oa�cULVe�Ge�Oa�VLG«UXUJLe��YRnW�PaUTXeU�Oa�fin�Ge�ceWWe�«SRTXe��

Jean Klein, président de la 
Chambre de travail (1973-
1974) et Sesto Catani, 
premier nom italien à 
la direction, également 
président de la Chambre 
de travail (1974-1979)
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'ªV�fin�������OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aVVLVWenW�aX[�U«XnLRnV�WUaLWanW�GeV�SUePLªUeV�IeUPeWXUeV�Ge�
PLneV�TXL�Ve�VXccªGenW��cRPPe��SaU�e[ePSOe��ceOOe�Ge�&RcNeULOO�aX�.aW]enEeUJbTXL�VȇaUU¬We�G«finLWL-
YePenW�en�����b��LO�VȇaJLW�G«M¢�Ge�UeSOaceU�Oe�SeUVRnneO�RXYULeU�eW�ePSOR\«�PLV�aX�cK¶PaJe��/a�PLne�
Gȇ2EeUcRUn�IeUPe�Oa�P¬Pe�ann«e��Oe����PaUV�������/eV�PePEUeV�GX�cRPLW«�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
en particulier les secrétaires, sont alors en perpétuels déplacements pour apprécier la situation sur les 
OLeX[�Ge�WUaYaLO��(OOeV�cRnWULEXenW�WRXMRXUV�¢�GRnneU�GeV�VXEYenWLRnV�RX�VXEVLGeV�aX[�V\nGLcaWV�WRXV�
les ans, par exemple la Chambre des employés privés pour la FNCTTFEL ou encore la FEP, Syprolux 
eW�enVXLWe�Oȇ2*%/��/ȇaOWeUnaWLYe�Ge�Oa�SROLWLTXe�Pen«e�en�6aUUe��LnYeVWLVVePenWV�«WaWLTXeV�eW�naWLR-
nalisation) est appréciée par une visite des membres des Chambres salariales luxembourgeoises.

/eV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�en������YRLenW�ceV�GeUnLªUeV�VȇLnWeUURJeU�VXU� Oa�
représentation du secteur sidérurgique. La FEP demande à la Chambre des employés privés des 
LnIRUPaWLRnV�SU«cLVeV�TXanW�¢�OȇLPSRUWance�nXP«ULTXe�GeV�GL΍«UenWV�JURXSeV�SURIeVVLRnneOV�Ue-
présentés au sein de la Chambre pour 1974. La Chambre des employés privés gagne des membres, 
aWWeLJnanW����PePEUeV�e΍ecWLIV�eW�aXWanW�Ge�PePEUeV�VXSSO«anWV�WanGLV�TXe�Oa�cRWLVaWLRn�aXJ-
PenWe��PaLV�UeVWe�PRLnGUe�SRXU�OeV�cKePLnRWV�MXVTXȇen�������SRXU�financeU�OeV�nRXYeOOeV�acWLYLW«V�
liées à une plus grande représentation. Le groupe des Employés des banques et des compagnies 
GȇaVVXUanceV�REWLenW���PanGaWV�¢�Oa�&KaPEUe��'anV�ceV�«OecWLRnV�Ge�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�
YRLW��TXanW�¢�eOOe��GanV�OeV�VcRUeV�GX�/$9�eW�GX�/&*%��Oa�cRnfiUPaWLRn�TXe�Oa�&KaPEUe�eVW�XWLOLV«e�
mbcRPPe�Xn�LnVWUXPenW�Ge�Oa�cOaVVe�RXYULªUeb}��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�a�G«VRUPaLV�WURLV�JURXSeV��
La CGT est remplacée par le LAV qui se présente désormais sous son propre nom. La Chambre 
Ve�cRPSRVe�Ge������b��SRXU�Oe�/&*%�������b��SRXU�Oe�/$9�eW�����b��SRXU�Oe�1+9��'e�nRXYeaX��LO�
e[LVWe�Xn�V\nGLcaW�aYec�Oa�PaMRULW«�aEVROXe�GeV�PanGaWV��/eV�LG«eV�VRcLaOLVWeV�OȇePSRUWenW�SaUPL�Oe�
PRnGe�RXYULeU�OX[ePERXUJeRLV��WanGLV�TXe�Oȇ«OecWRUaW�SRXU�Oe�V\nGLcaW�cKU«WLen�GePeXUe�cRnVWanW�

8ne�nRXYeOOe�ªUe� VȇLnVWaXUe�� /ȇann«e������ cRnVWLWXe�Xne�mbann«e�nRLUeb }�SRXU� Oa� VLG«UXUJLe�
OX[ePERXUJeRLVe�eW�*LOEeUW� 7UaXVcK� VLWXe�mb Oe� cKRcb }�Ge� Oa� cULVe� VLG«UXUJLTXe�enWUe������eW�
������ /a�SURGXcWLRn�GȇacLeU� cKXWe�Ge���b��eW� cRnWLnXe�Ge�EaLVVeU�GeX[�ann«eV�aSUªV�Ge� Ia©Rn�
inquiétante pour ne remonter que faiblement en 1978-1979. Face à cette crise, les pouvoirs 
SXEOLcV� cRPEaWWenW� Oe� cK¶PaJe��TXe� Oe�/X[ePERXUJ�nȇaYaLW�SaV� cRnnX�GeSXLV� Oa�fin�Ge� Oa�'eX-
[LªPe�*XeUUe�PRnGLaOe��eW� Oa�ORL�GX����MXLOOeW������accRUGe�GeV�VXEYenWLRnV�aX[�enWUeSULVeV�TXL�
VȇenJaJenW�¢�PaLnWenLU� OeXU�SeUVRnneO�GanV� OeXU�ePSORL�� /eV�aYLV� cRPPXnV�Ge� Oa�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cRnceUnenW�Oa�fi[aWLRn�GX�WaX[�GȇLnGePnLVaWLRn�GeV�
cK¶PeXUV�SaUWLeOV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�fi[e� OeV� OLPLWeV�GX�cK¶PaJe�SaUWLeOb ��mb Oa�U«GXcWLRn�GX�
WePSV�WUaYaLO�SaU�PRLV�eW�SaU�VaOaUL«�ne�GRLW�SaV�G«SaVVeU���b��Ge�Oa�GXU«e�nRUPaOe�GX�WUaYaLOb}��
8n�cU«GLW�SeUPeW�«JaOePenW�Ge�financeU�GeV�WUaYaX[�e[WUaRUGLnaLUeV�GȇLnW«U¬W�J«n«UaO��/eV�&KaPEUeV�
du Travail et des Employés Privés semblent soudées, faisant bloc derrière le gouvernement. Pourtant, 
Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�«OaERUe�Xne�SURSRVLWLRn�Ge�PRGLficaWLRn�Ge�Oa�ORL�GX����MXLn������U«JOePenWanW�Oa�
SURWecWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�cRnWUe�Oe�OLcencLePenWb��LO�VȇaJLW�Ge�WRXMRXUV�VXUYeLOOeU�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�UXSWXUe�
Ge�cRnWUaW�GȇePEaXcKe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�«JaOePenW�VROOLcLW«eV�SRXU�GRnneU�OeXU�aYLV�VXU�
Xn�aXWUe�SURMeW�Ge�UªJOePenW�JUanG�GXcaO��aXWRULVanW�Oe�JRXYeUnePenW�¢�PeWWUe�en�ĕXYUe�GeV�WUaYaX[�
e[WUaRUGLnaLUeV�GȇLnW«U¬W�J«n«UaO�aX�cRXUV�Ge�Oȇann«e�������/ȇ$5%('�SRXVVe�VRn�SURJUaPPe�Ge�PRGeU-
nLVaWLRn�Ge�VRn�RXWLOOaJe�PaLV�G«©RLW�SaU�VRn�annRnce�Ge�SaLePenW�GȇXn�GLYLGenGe�SRXU�Oȇann«e������eW�
SaU�ceOOe�Gȇa΍ecWeU�WURLV�PLOOLaUGV�Ge�IUancV�¢�OȇaXJPenWaWLRn�Ge�Va�SaUWLcLSaWLRn�GanV�Oa�6Ζ'0$5�¢�*anG�

/e�UªJOePenW�JUanG�GXcaO�GX����aR½W������«WaEOLW�Xn�&RPLW«�Ge�cRnMRncWXUe�GRnW�Oa�cRPSRVLWLRn�
eVW�WULSaUWLWe�� ΖO�GRLW�VXUYeLOOeU�Ge�SUªV�Oa�VLWXaWLRn�Ge�OȇePSORL�eW�SURSRVeU�GeV�PeVXUeV�VXVceS-
WLEOeV�GȇaLGeU�OeV�enWUeSULVeV�en�GLɝcXOW«��6e�U«XnLVVanW�WRXV�OeV�PRLV��LO�aXWRULVe�Oe�JRXYeUnePenW�
¢�SUenGUe�GeV�PeVXUeV�GeVWLn«eV�¢�SU«YenLU�OeV�OLcencLePenWV�SRXU�GeV�caXVeV�cRnMRncWXUeOOeV�

Les syndicats exigent alors une concertation tripartite, dans la logique des accords de 1936. Une 
grande manifestation se déroule le 18 décembre 1976. Les syndicalistes veulent donc institution-
naliser, si possible par la voie législative, le régime de la tripartite.

/a�ORL�GX����G«cePEUe������IRnGe�finaOePenW�Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�UeJURXSanW�aX�
plus haut niveau national des représentants des employeurs, des syndicats et des membres du 
gouvernement en vue de répondre à la crise. Une opposition entre syndicats en découle, le LCGB 
UeIXVanW�aX�G«SaUW�OȇLnVWLWXWLRn�

La première Conférence tripartite a lieu en avril 1977 et crée une Division anti-crise (DAC) où sont 
UaWWacK«V�OeV�VaOaUL«V�en�VXUnRPEUe�Ge�Oa�VLG«UXUJLe�aX�OLeX�Gȇ¬WUe�SOac«V�aX�cK¶PaJe��(OOe�JaUanWLW�
OȇePSORL�aLnVL�TXe�Oe�P¬Pe�VaOaLUe�aX[�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V�GRnW�Oe�SRVWe�Ge�WUaYaLO�eVW�VXSSULP«��
GanV�Oe�caGUe�Ge�Oa�UaWLRnaOLVaWLRn�¢�OaTXeOOe�Oȇ$5%('�SURcªGe�

La tripartite de 1975 an-
nRnce�Xne� UecRnfiJXUaWLRn�
GeV� U¶OeV� GeV� LnVWLWXWLRnV�
luxembourgeoises.
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(n�������Oa�SUePLªUe�WULSaUWLWe�U«cOaPe�GRnc�Oa�fin�Ge�Oa�KaXVVe�GeV�VaOaLUeV��cȇeVW�¢�GLUe�OeXU�VWaJna-
WLRn��ce�TXL�aSSaUa°W�G«M¢�cRPPe�Xne�VROXWLRn�Ge�PRLnGUe�PaO�SRXU�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV��'e�OȇaXWUe�
c¶W«�Ge�Oa�IURnWLªUe��en�)Uance��Oe�EaVVLn�VLG«UXUJLTXe�cRnna°W�aXVVL�Xne�JUaYe�cULVe�Ge�UecRnYeUVLRn�
aYec�OȇaXJPenWaWLRn�GX�cK¶PaJe�eW�Oa�fin�GeV�mbIRUWeUeVVeV�RXYULªUeVb}�

/a�ORL�GX����MXLOOeW������LnVWaXUe�Xne�aLGe�fiVcaOe�WePSRUaLUe�SRXU�OeV�LnYeVWLVVePenWV�eW�ceOOe�GX�
��aR½W������cU«e�Oa�6RcL«W«�naWLRnaOe�GX�&U«GLW�eW�GȇΖnYeVWLVVePenW��61&Ζ���/a�ORL�GX����G«cePEUe�
1977 donne à la tripartite tant générale que sidérurgique la force de la loi.

Voir le témoignage 
vidéo de N. Conter. 

Constituante de la Chambre de travail avec S. Catani et pour la première fois un ministre (Benny Berg, ministre du Travail) apparaît, 
12ème session (1974-1979)
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John Castegnaro demeure 
Xne�fiJXUe� LncRnWRXUnaEOe�
dans la mise en exercice de 
la tripartite durant la crise 
sidérurgique (voir sa biogra-
phie en annexe).

Ce Comité de coordination tripartite regroupe, au niveau national, des représentants des em-
ployeurs, des syndicats et des membres du gouvernement en vue de répondre à la crise et de 
rétablir le plein emploi. Il est composé de 12 personnes et introduit la préretraite obligatoire dès 
57 ans pour les ouvriers, employés et cadres de la sidérurgie. Il favorise la mobilité des travailleurs. 
Pourtant, la question est de savoir si cet instrument de résolution des crises va marchander les 
cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�anW«ULeXUeV�RX�OeV�SU«VeUYeU��&ȇeVW�WRXW�OȇenMeX�GeV�n«JRcLaWLRnV�naWLRnaOeV�eW�
GX�SRLGV�GeV�&KaPEUeV�eW�V\nGLcaWV�GanV�OeV�GLVcXVVLRnV��6ȇaJLW�LO�WRXMRXUV�Ge�Oa�OXWWe�SRXU�GeV�
cRnTX¬WeV�VRcLaOeVb"�2X�ELen�eVW�ce�OȇREVeVVLRn��O«JLWLPe��GX�SOeLn�ePSORL�SaU�Oa�cURLVVance��aYec�
SRXU�REMecWLI�OȇaXJPenWaWLRn��IXWXUe��GeV�VaOaLUeVb"�(n�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SXEOLe�VeV�aYLV�
VXU�Oa�UecRnYeUVLRn�SURIeVVLRnneOOe�GeV�WUaYaLOOeXUV�Ge�Oa�VLG«UXUJLe��VXU�Oe�IRnGV�Ge�cK¶PaJe��VXU�
Oa�PRGLficaWLRn�Ge�Oa�ORL��VXU�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX��VXU�OȇaOORcaWLRn�WUanVLWRLUe�SRXU�OeV�WUaYaLOOeXUV�GeV�
industries sidérurgiques. Elle exige la consolidation des emplois existants ainsi que la création de 
nRXYeaX[�ePSORLV�VWaEOeV��(OOe�U«cOaPe�aXVVL�GeV�PeVXUeV�enYeUV�OeV�MeXneV��VWaJe�LnLWLaWLRn��cRnWUaW�
Ge�PLVe�aX�WUaYaLO�WePSRUaLUe��SULPe�GȇRULenWaWLRn���eW�OȇencRXUaJePenW�SaU�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�Ge�
Oa�cU«aWLRn�Ge�nRXYeaX[�ePSORLV��Oa�UeWUaLWe�¢����anV�eW�Oa�VePaLne�Ge����K�VXU���MRXUV�J«n«UaOLV«eV�

6XUWRXW��OeV�&KaPEUeV�Ve�IRnW�OeV�RUJaneV�Ge�cRnWU¶Oe�Ge�Oa�ERnne�e[«cXWLRn�GeV�G«cLVLRnV�SULVeVb��
Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�G«IenG�OeV�WUaYaLOOeXUV�TXL�ne�GRLYenW�SaV�¬WUe�mbPenac«V�Ge�cK¶PaJeb}��(n�
e΍eW��Oa�&RnI«Uence�WULSaUWLWe�mb6LG«UXUJLeb}�nȇaYaLW�SU«YX�aXcXn�OLcencLePenW�GeV�WUaYaLOOeXUV�e[-
c«GenWaLUeV�eW�OȇaccRUG�VS«cLaO�GX��er�MXLn������ne�SU«YRLW�TXe�GeV�G«SaUWV�naWXUeOV�RX�YRORnWaLUeV�
SRXU�Oe�SeUVRnneO�en�VXUnRPEUe�GanV�Oa�EUancKe�GȇacWLYLW«�

La loi du 24 décembre 1977, instituant un Comité de coordination tripartite, court-circuite la Chambre 
GeV�'«SXW«V�cRnVLG«U«e�SaU�OeV�SURWaJRnLVWeV�Ge�Oȇ«SRTXe�cRPPe�SeX�aSWe�aX�WUaLWePenW�GȇXne�
telle crise, alors que le salariat ouvrier y est désormais bien représenté. Les politiques considèrent 
alors que seule la tripartite permet de formuler une décision commune des deux partenaires so-
cLaX[�SaWURnaW�eW�VaOaULaW��(n�e΍eW��Oa�WULSaUWLWe�mbGRnne�Xn�accªV�SULYLO«JL«�aX[�acWeXUV�V\nGLcaX[�
eW�SaWURnaX[�GanV�Oa�G«finLWLRn�Ge�Oa�SROLWLTXe�«cRnRPLTXe�en�«cKanJe�GȇXne�PRG«UaWLRn�GanV�Oa�
SRXUVXLWe�RUJanLV«e�GeV�LnW«U¬WV�SaUWLcXOLeUV�SRXUVXLYLV�SaU�ceV�acWeXUVb}�eW�cRnVWLWXe�Xn�PRGªOe�
n«R�cRUSRUaWLVWe�nRn�VS«cLfiTXePenW�OX[ePERXUJeRLV��/ȇ$OOePaJne�Oance�Xne�SROLWLTXe�LGenWLTXe�
de tripartite à la même époque.

-��&aVWeJnaUR�eVW�aORUV�Xne�GeV�fiJXUeV�cenWUaOeV�Ge�ceWWe�S«ULRGe�eW�a�ceUWaLnePenW�SaUWLcLS«�acWLYe-
PenW�¢�OȇRULenWaWLRn�Ge�Oa�SUePLªUe�WULSaUWLWe��ΖO�SaUa°W�n«anPRLnV�GLɝcLOe�Ge�G«ceOeU�Xne�LnVSLUaWLRn�
unique de ce modèle tripartite, depuis le Conseil National du Travail en 1936 au Luxembourg, en 
SaVVanW�SaU�OȇLnȵXence�aOOePanGe�WUaGLWLRnneOOe��MXVTXȇ¢�ceOOe�Ge�Oȇ2�Ζ�7��GȇLncOXVLRn�GX�JRXYeUnePenW�
dans les négociations. Pour résumer, la nouvelle institution mise en place, comme ce fut le cas pour 
les Chambres salariales dans les années 1920, est réappropriée par des acteurs luxembourgeois 
PXOWLSOeV�TXL�en�IRnW�Xn�V\VWªPe�SURSUe�¢�SaUW�enWLªUe��PaOJU«�GeV�LnȵXenceV�GLYeUVeV�

Une distinction peut-être plus forte entre syndicat, parti politique et Chambres salariales en découle 
YUaLVePEOaEOePenW�eW�aSSaUa°W�cRPPe�OȇXne�GeV�cRnV«TXenceV�Ge�ce�nRXYeaX�PRGªOe�Ge�cRnceU-
tation et de négociation. Les liens se distendent alors entre syndicats et partis politiques. Aussi, les 
JUanGeV�fiJXUeV�V\nGLcaOLVWeV��«JaOePenW�acWeXUV�aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��cRPPencenW�¢�ne�
SOXV�acc«GeU�n«ceVVaLUePenW�¢�Oa�G«SXWaWLRn�cRPPe�SRLnW�GȇRUJXe�Ge�OeXU�caUULªUe�SROLWLTXe��0aLV�
Oȇ«YROXWLRn�GeV�PĕXUV�ne�Vȇe΍ecWXe�TXe�OenWePenW��SXLVTXe�-��&aVWeJnaUR�eVW�encRUe�«OX�G«SXW«�
enWUe������eW�������&RPPe�V\PEROe�Ge�V«SaUaWLRn�eW�GȇaXWRnRPLVaWLRn�Ge�Oa�SUeVVe�V\nGLcaOe��OeV�
syndicalistes et hommes politiques ne peuvent alors plus écrire des éditoriaux dans le Tageblatt.

ΖO�eVW�¢�nRWeU�TXȇenWUe������eW������� Oe�SaUWL�cKU«WLen�VRcLaO�nȇeVW�SaV�aX�JRXYeUnePenW��0aLV�¢�
VRn�UeWRXU�en�������ceWWe� ORL�eVW�aPenG«e��/ȇ$5%('�acceSWe�Ge�Ve�PRGeUnLVeU�eW� OeV�V\nGLcaWV�
cRnVenWenW�Xne�GLPLnXWLRn�GeV�e΍ecWLIV�VanV�OLcencLePenW��/ȇ�WaW�accRUGe�Xne�aLGe�¢�Oa�VLG«UXUJLe�
Ge�����PLOOLaUGV�Ge�IUancV�VXU����anV��/a�VRPPe�VȇaYªUe�PRGeVWe��¢�OȇLnYeUVe�GeV������PLOOLaUGV�TXe�
Oȇ$5%('�IRXUnLW�SRXU�VRn�SURJUaPPe�GȇLnYeVWLVVePenW�

/eV�ann«eV������eW������VRnW�WRXW�aXVVL�cRPSOe[eV��caU�OeV�e΍eWV�Ge�OȇLnWeUYenWLRn�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�
Ge�%UX[eOOeV�eW�GX�SOan�'aYLJnRn�Ve�UeO¤cKenW��/eV�JUanGV��WaWV�YRLVLnV�RnW�aLG«�Oa�VLG«UXUJLe�aYec�
GeV�aLGeV�SXEOLTXeV�aORUV�TXe�Oȇ$5%('�en�a�PRLnV�E«n«ficL«�aX�/X[ePERXUJ��'e�SOXV��OȇLnȵaWLRn�
augmente le coût des matières premières et le second choc pétrolier augmente les prix de revient. 
/a�SURGXcWLRn�GȇacLeU�cKXWe�encRUe�Ge������¢������eW�Oȇ$5%('�nȇa�SOXV�Oa�SRVVLELOLW«�Ge�financeU�OeV�
conséquences de la crise.
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'e�nRXYeOOeV�PeVXUeV�VRnW�SU«YXeV�aSUªV�OȇaccRUG�WULSaUWLWe�GX����PaUV�������/ȇaLGe�Ge�Oȇ�WaW�VXEYen-
WLRnne�OeV�LnYeVWLVVePenWV��JaUanWLW�OeV�SU¬WV�&(&$��aXJPenWe�Oa�SaUW�Ge�Oȇ�WaW�GanV�Oe�financePenW�
Ge�Oa�'$&��/a�&RPPLVVLRn�eXURS«enne�«WaEOLW�ceSenGanW�Xn�mbcRGe�GeV�aLGeVb}�en�I«YULeU������TXL�
règle les conditions dans lesquelles des aides publiques sont accordées. Un deuxième code, défini 
en�aR½W�������VȇaYªUe�cRnWUaLJnanW��WRXW�cRPPe�Oe�WURLVLªPe��en�aYULO�������(n�������OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�Ue©RLYenW�Xne�GeX[LªPe�V«ULe�GȇaYLV�en�UaSSRUW�aYec�Oa�WULSaUWLWe�VLG«UXUJLe��ΖO�VȇaJLW�GȇXn�aYLV�
VXU�Xn�aPenGePenW�GX�SURMeW�Ge�UªJOePenW�JUanG�GXcaO�fi[anW�OeV�cRnGLWLRnV�eW�PRGaOLW«V�GȇRcWURL�
GȇXne�LnGePnLW«�WePSRUaLUe�Ge�U«ePSORL�GeV�VaOaUL«V�Ge�Oa�VLG«UXUJLe��/ȇLnȵXence�GeV�&KaPEUeV�
salariales est plus appuyée dans les années 80 que dans les années 70, car cet amendement tient 
cRPSWe�GȇXne�REVeUYaWLRn�IRUPXO«e�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�

2XWUe�OȇaP«naJePenW�GX�WePSV�Ge�WUaYaLO��OeV�SenVLRnV�Ge�YLeLOOeVVe�eW�OeV�LncLWaWLRnV�aX[�LnYeVWLVVe-
PenWV��Xne�mbcRnWULEXWLRn�naWLRnaOe�GȇLnYeVWLVVePenWb}��cȇeVW�¢�GLUe�Xn�LPS¶W�VS«cLaO�Ge��b��UeEaSWLV«�
mbLPS¶W�$5%('b}��eVW�LnVWaXU«e��&RPPe�ceWWe�cRnWULEXWLRn�U«GXLW�Oe�SRXYRLU�GȇacKaW�GeV�VaOaUL«V��eOOe�
est vivement contestée par les syndicats qui manifestent le 27 mars 1982. Ces derniers tentent une 
JUªYe�J«n«UaOe�GȇaYeUWLVVePenW�Oe���aYULO��afin�GȇePS¬cKeU�Oe�YRWe�Ge�Oa�ORL��0«cRnWenWV��OeV�V\nGLcaWV�
UeVWenW�n«anPRLnV�GanV�Oa�WULSaUWLWe��/a�VLWXaWLRn�VȇaP«OLRUe�finaOePenW�¢�SaUWLU�Ge������aYec�Xne�
UeSULVe�Ge�Oa�SURGXcWLRn�GȇacLeU�eW�Oa�U«GXcWLRn�Ge�OȇenGeWWePenW�Ge�Oȇ$5%('��PaOJU«�GeV�VLJneV�Ge�
IUaJLOLW«V��SaU�e[ePSOe�en�������/eV�GL΍«UenWeV�WULSaUWLWeV�RnW�aLnVL�aPen«�GeV�PeVXUeV�anWL�cULVe�
eW�anWL�OLcencLePenW�Ge�Oȇ$5%('��GanV�Xne�VLWXaWLRn�GȇLnȵaWLRn�WUªV�«OeY«e�

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VePEOenW�aYRLU�«W«�PLVeV�¢�Oȇ«caUW�GeV�cRPPLVVLRnV�WULSaUWLWeV�eW�GX�&�(�6��
qui est réformé en 1986 pour se conformer à la nouvelle représentation sectorielle plus élargie. 
/a�VLWXaWLRn�nȇeVW�SRXUWanW�SaV�nRXYeOOe�eW�OeV�&KaPEUeV�nȇRnW�Ge�ceVVe�Ge�G«finLU�OeXU�U¶Oe�eW�Ge�
rappeler les autres institutions à leurs devoirs. En 1970, les Chambres salariales et patronales se 
plaignent, dans une lettre commune, des délais de plus en plus courts exigés par le gouvernement 
SRXU�Oa�U«GacWLRn�Ge�OeXUV�aYLV��aYec�Xn�nRPEUe�WRXMRXUV�SOXV�cURLVVanW�Ge�SURMeWV�Ge�ORL�RX�GȇaUU¬W«V��
En 1976 également, le Ministre du Travail, Benny Berg, doit répondre aux Chambres salariales et 
OeXU�ceUWLfieU�TXȇmb¢�OȇaYenLU�Oe�JRXYeUnePenW�eW�Oe�0LnLVWªUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�en�
SaUWLcXOLeU��Vȇe΍RUceUa�GȇaccRUGeU�¢�WRXV�OeV�RUJanLVPeV�SURIeVVLRnneOV��VRLW�TXȇLO�a�OȇREOLJaWLRn�O«JaOe�
Ge�OeV�cRnVXOWeU�VRLW�TXe�OeXU�aYLV�eVW�IacXOWaWLI��GeV�G«OaLV�aSSURSUL«V�SRXU�Oa�U«GacWLRn�Ge�OeXU�aYLVb}��
Les Chambres réussissent cependant à marquer leur territoire et à exiger la prise en compte de 
leurs travaux.

'eV�fiJXUeV�GX�V\nGLcaOLVPe�OX[ePERXUJeRLV�RnW�SOXVLeXUV�IRncWLRnV��SaUWLcLSanW�aX[�WULSaUWLWeV�eW�
siégeant au sein des Chambres salariales et des syndicats. De plus, même si les Chambres sont 
parfois, à cette période, des interlocuteurs occasionnels, elles contribuent à la fabrique de la conci-
OLaWLRn�VRcLaOe�GRnW�eOOeV�VRnW�OeV�SLRnnLªUeV�aYec�ceUWaLnV�V\nGLcaWV��/eXU�U¶Oe�a�SeXW�¬WUe�«W«�U«GXLW�
en�ceWWe�S«ULRGe�Ge�cULVe�cRnVacU«e�¢�aWW«nXeU�OeV�cRnIOLWV��ΖO�cRnYLenW�n«anPRLnV�Ge�nXanceU�OȇLG«e�
GȇXn�¤Je�GȇRU�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GXUanW�OeV�ann«eV������eW������aLnVL�TXe�OȇLG«e�Ge�S«ULRGeV�
de retrait durant les années 1970-1980, car si les Chambres salariales peuvent devenir des interlo-
cuteurs indirects, les acteurs sociaux qui les mènent peuvent, dans le même temps, se retrouver à 
SaUWLcLSeU�¢�GȇaXWUeV�cRPLW«V�RX�LnVWLWXWLRnV�G«cLVLRnneOV��aX�cĕXU�GX�mbPRGªOe�OX[ePERXUJeRLVb}�

��ceWWe�S«ULRGe��OeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�GePeXUenW�cUXcLaOeV��aYec��nRWaPPenW��OȇLnGe[aWLRn�J«n«UaOe�
Ge�WRXV�OeV�VaOaLUeV�GeSXLV�OeV�ann«eV�������WanGLV�TXe�OeV�IRncWLRnnaLUeV�E«n«ficLaLenW�Ge�ceW�aYanWaJe�
GªV�OeV�ann«eV�������/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇacWLYenW�GªV�ORUV�¢�SU«VeUYeU��YRLUe�¢�«WenGUe�ceWWe�
indexation qui est stoppée en France en 1983 et maintenue mais à un moindre niveau en Belgique. 
(n�e΍eW��Oe�nRXYeaX�SURMeW�Ge�ORL�VXU�OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV�Ge������WRXcKe�aORUV�WRXV�OeV�VaOaLUeV��
y compris les contrats privés et non plus exclusivement ceux des fonctionnaires, le salaire minimum 
et les salaires déterminés par les conventions collectives. Le choc de la crise sidérurgique ne doit 
pas, pour les Chambres salariales, être absorbé par les travailleurs.

LA CULTURE PATERNALISTE DE L’ARBED À L’ÉPREUVE, 
TROUVER UN COMPROMIS À TOUT PRIX

)ace�¢�Oa�cULVe��Oȇ$5%('�aGRSWe�GȇaERUG�Xne�SROLWLTXe�G«IenVLYe��PaLV�Oa�VLWXaWLRn�Ve�SURORnJe��/eV�ORLV�GX���MXLn�
1979 et du 1er�MXLOOeW������cRPSO«WanW�ceOOe�Ge�������enWaPenW�Oa�UeVWUXcWXUaWLRn�eW�Oa�PRGeUnLVaWLRn�Ge�Oa�VLG«-
UXUJLe�eW�IRnW�LnWeUYenLU�Oe�IRnGV�Ge�cK¶PaJe�SRXU�cRXYULU�OeV�G«SenVeV�Ge�U«PXn«UaWLRn�GeV�VLG«UXUJLVWeV�

(n�������OȇLnGe[aWLRn�GeV�Va-
laires est généralisée.
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La loi de 1981 transforme le caractère obligatoire de la préretraite en caractère facultatif et la loi 
Ge������fi[e�GeV�PeVXUeV�SRXU�aVVXUeU�Oe�PaLnWLen�Ge�OȇePSORL�eW�Ge�Oa�cRPS«WLWLYLW«�J«n«UaOe�Ge�
Oȇ«cRnRPLe��(OOe�SeLne�aORUV�¢�VȇaGaSWeU�¢�Oa�U«aOLW«�

(n�������Oa�cRnWULEXWLRn�Ge�OȇenWUeSULVe�aX�3Ζ%�eVW�WRXMRXUV�Ge�����b���Va�SaUW�GanV�OȇePSORL�WRWaO�
Ge�����b���/ȇ$5%('�LnVLVWe�«JaOePenW�VXU�Oe�IaLW�TXȇeOOe�eVW�Oe�SUePLeU�ePSOR\eXU�GX�Sa\V�en�������
0aLV���anV�SOXV�WaUG��en�������eOOe�eVW�G«WU¶n«e�SaU�Oe�VecWeXU�EancaLUe�

0aOJU«�Xne�nRXYeOOe�aXJPenWaWLRn�GeV�VaOaLUeV�Ge��b��VXU�GeX[�anV�en������������Oa�EaLVVe�GeV�
e΍ecWLIV�cRnWLnXe�aX�/X[ePERXUJ�GX�IaLW��ceWWe�IRLV�cL��GeV�SURJUªV�Ge�Oa�WecKnRORJLe��/a�U«RULen-
WaWLRn�eW�IRUPaWLRn�GeV�cK¶PeXUV�eVW�encRXUaJ«e�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�TXL�nȇK«VLWenW�SaV�
¢�IaLUe�aSSeO�aX[�VS«cLaOLVWeV�LnIRUPaWLTXeV�Ge�Oȇ$5%('��en�SOXV�Ge�ceX[�GeV�EanTXeV��SRXU�PLeX[�
aGaSWeU�OeV�acTXLV�GȇXn�ancLen�PRnGe�eW�aWWenWeV�GȇXn�nRXYeaX�PRnGe�«cRnRPLTXe��/eV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV��SUXGenWeV��enTX¬WenW�IU«TXePPenW��GanV�OeV�ann«eV�������SRXU�Y«ULfieU�OeV�UXPeXUV�
TXL�cLUcXOenW�UaSLGePenW�SaUPL�OeV�/X[ePERXUJeRLV�VXU�OȇePSORL�Ge�nRXYeaX�SeUVRnneO�«WUanJeU�
aX�VeLn�GX�6$�GeV�$5%('��/a�cUaLnWe�GȇXne�SeUWe�Ge�cRnfiance�aYec�Oe�SUePLeU�ePSOR\eXU�GX�Sa\V�
Ge�Oȇ«SRTXe�eVW�cRPEaWWXe��afin�Gȇ«YLWeU�GȇePSLUeU�Oa�VLWXaWLRn�Ge�cK¶PaJe�eW�Ge�cRnYeUVLRn�

/a�PXWaWLRn�«cRnRPLTXe�TXL�G«EXWe�aX�/X[ePERXUJ�LPSacWe�OȇRUJanLVaWLRn�GeV�&KaPEUeV�SURIeV-
sionnelles et des partenaires sociaux du salariat.

LE MODÈLE PARTICULIER DES RELATIONS 
PROFESSIONNELLES AU LUXEMBOURG À L’ÉPREUVE
La création d’une nouvelle Chambre des fonctionnaires et 
employés publics

'ȇaERUG�KRVWLOe��Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�UeYLenW�Oe����G«cePEUe������VXU�OȇLG«e�TXe�Oe�VWaWXW�Ge�IRncWLRn-
naLUe�ne�cRXYUe�SOXV�VXɝVaPPenW�OeV�LnW«U¬WV�O«JLWLPeV�GeV�IRncWLRnnaLUeV��$XVVL��Oȇ�WaW�RcWURLe�
GeV�cRnJ«V�VS«cLaX[�aX[�PePEUeV�Ge�Oa�nRXYeOOe�&KaPEUe�TXL�eVW�financ«e�SaU�GeV�cRWLVaWLRnV��
3RXU�Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW��ceWWe�&KaPEUe�eVW�n«ceVVaLUe�caU�LO�e[LVWe��GȇaSUªV�OXL��Xne�Y«ULWaEOe�mbYLe�
SURIeVVLRnneOOeb}�eW�Xn�mbSRXYRLU�SURIeVVLRnneOb}�TXL�e[eUce�VRn�LnIOXence�SaU�Oe�ELaLV�GeV�V\nGLcaWV�
et des Chambres professionnelles.

/a�SaUWLcXOaULW«�GX�IRncWLRnnaULaW�eVW�SeU©Xe�GanV�mbVRn�SOXUaOLVPe�eW�Va�PenWaOLW«�V\nGLcaOe�SeX�
cRPPXneb}��/eV�IRncWLRnnaLUeV�ne�SRVVªGenW�SaV�Oe�GURLW�Ge�JUªYe�eW�OeXUV�UeYenGLcaWLRnV�SaVVaLenW�
par les fédérations et associations.

��Oa�GePanGe�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��Oe�JRXYeUnePenW�enWaPe�Oa�U«IRUPe�Ge�
la législation des Chambres professionnelles. Une nouvelle Chambre des fonctionnaires et employés 
SXEOLcV�eVW�cU««e�SaU�Oa�ORL�GX����I«YULeU�������&eWWe�nRXYeOOe�&KaPEUe�eVW�SeU©Xe�SaU�Oe�JRXYeUne-
PenW�Ge�GURLWe��cRPPe�Xn�IUeLn�¢�OȇePSULVe�Ge�Oȇ�WaW�en�WanW�TXȇePSOR\eXU�VXU�VeV�IRncWLRnnaLUeV��
(OOe�cRUUeVSRnG�ceUWeV�aX�GURLW�SXEOLc��¢�OȇLnYeUVe�GeV�aXWUeV�VaOaUL«V�TXL�U«SRnGenW�GX�GURLW�SULY«��
PaLV�LnGLTXe�n«anPRLnV�OȇLPSRVVLELOLW«�Ge�UeJURXSeU�WRXV�OeV�VaOaUL«V�GanV�Xne�P¬Pe�&KaPEUe�

/e�SeUVRnneO�GX�VecWeXU�SXEOLc�nȇa�aXJPenW«�TXe�OenWePenW��SOXV�Ge�����SeUVRnneV�SaU�an�enYLURn�
GeSXLV�������MXVTXȇen�������0aLV��«WanW�Ge�SOXV�en�SOXV�nRPEUeX[��LOV�UenIRUcenW�OeXU�V\nGLcaW��Oa�
&RnI«G«UaWLRn�J«n«UaOe�Ge�Oa�IRncWLRn�SXEOLTXe��&*)3��TXL�eVW�IRnG«�en������aSUªV�Oȇ$*)��$VVRcLaWLRn�
générale des fonctionnaires) divisée sur la révision générale des traitements en 1963. La délimi-
tation des statuts manquant parfois de clarté, ce sont les tribunaux qui tranchent pour savoir qui 
appartient à la nouvelle Chambre des fonctionnaires ou à celle des employés privés.

Le gouvernement étudie la possibilité du rattachement des cheminots à la Chambre des fonction-
naires et des employés publics. De nombreuses fois, les cheminots se sont vu proposer un départ 
de la Chambre des employés privés pour adhérer à la Chambre des fonctionnaires et employés 
SXEOLcV��(n�e΍eW��SaU�e[ePSOe��aX�PRPenW�Ge�Oa�U«SaUWLWLRn�GeV�VLªJeV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
privés et de la répartition sectorielle avec la loi de réforme du 21 décembre 1973, la question de 
OȇaSSaUWenance�GX�JURXSe�GeV�aJenWV�GeV�cKePLnV�Ge�IeU�¢�ceWWe�&KaPEUe�eVW�UeSRV«e��OeV�UaLVRnV�
KLVWRULTXeV�Ge�Oa�61&)/�aX�VWaWXW�SULY«�SRXYanW�VȇaY«UeU�G«VRUPaLV�LnVXɝVanWeV�
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Pourtant, les cheminots sont maintenus dans la Chambre des employés privés avec six sièges. Ainsi, 
malgré leur statut de semi-fonctionnaire, les cheminots ont pu rester au sein de la Chambre des employés 
SULY«V��ΖO�OeXU�eVW�RcWUR\«�Oa�SRVVLELOLW«�Gȇ«PeWWUe�GeV�aYLV�en�WanW�TXe�IUacWLRn�&)/�aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�
des employés privés, ne pouvant cependant pas aviser des problèmes relatifs aux fonctionnaires.

/ȇK\SRWKªVe�Gȇe[SOLcaWLRn�Oa�SOXV�SUREaEOe�eVW�OȇaGK«VLRn�GeV�cKePLnRWV�aX[�OXWWeV�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V��UeIXVanW�Oe�cRUSRUaWLVPe�VWaWXWaLUe�GeV�IRncWLRnnaLUeV��/eV�cKePLnRWV�YRLenW�OȇacWLRn�
Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aOOeU�GanV�Oe�VenV�Ge�Oȇ«PancLSaWLRn�Ge�Oa�cRXcKe�OaERULeXVe�GeV�
ePSOR\«V�GX�VecWeXU�SULY«�cRPPe�GX�SXEOLc��mbGanV�Xn�eVSULW�Ge�cRRS«UaWLRn�eW�Ge�VROLGaULW«bGeV�
problèmes à caractère social, économique, culturel et professionnel pour le bien-être général des 
VaOaUL«Vb}��ΖOV�SeLnenW�ceSenGanW�¢�G«IenGUe�OeXUV�acTXLV�VRcLaX[�Iace�¢�OȇRSSRVLWLRn�Ge�'XSRnJ�VXU�
OȇaOLJnePenW�GeV�VaOaLUeV�GeV�cKePLnRWV�aYec�OeV�IRncWLRnnaLUeV��/eV�aYanWaJeV�VRcLaX[�REWenXV�GªV�
1921 par les cheminots et les fonctionnaires sont inscrits en 1937 dans les contrats collectifs des 
ouvriers de la sidérurgie puis sont généralisés bien après.

6L� Xne� VeXOe�&KaPEUe� aX� /X[ePERXUJ�SeXW� ¬WUe� cRnVLG«U«e� cRPPe� cRUSRUaWLVWe�� cȇeVW� SeXW�
être la Chambre des fonctionnaires qui, par exemple, contre la Chambre des employés privés, 
UePSRUWe�Xn�SURcªV�aX� VXMeW�Ge� OȇaɝOLaWLRn�GeV�PePEUeV�Ge� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�
à celle des fonctionnaires. Le problème se repose pour le personnel hospitalier. Mais les deux 
Chambres demeurent proches à cause de cette frontière ténue et poreuse pour certains employés. 
$XVVL��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SURWeVWe�TXanG�Oe�SURMeW�Ge�ORL�Ge������fi[anW�Oe�U«JLPe�GeV�WUaL-
WePenWV�GeV�IRncWLRnnaLUeV�Ge�Oȇ�WaW�eVW�PRGLfi«�VanV�TXe�Oe�SU«VLGenW�GX�JRXYeUnePenW�ne�Oa�VaLVLVVe�

5eSU«VenWanWe�GȇXn�mbOLªYUeb}�VRcLaO�WRXMRXUV�en�W¬We�eW�GeUULªUe�OeTXeO�cRXUenW�WRXV�OeV�aXWUeV�VWaWXWV��
Oa�&KaPEUe�GeV�IRncWLRnnaLUeV�nRXYeOOePenW�cU««e�OaLVVe�n«anPRLnV�ORLn�GeUULªUe�eOOe�Oe�SURMeW�GȇXne�
Chambre salariale unique regroupant salariés publics et privés.

Comités mixtes et cogestion, l’ère de la participation ?

0aOJU«�Oa�cU«aWLRn�Ge�nRXYeOOeV�LnVWLWXWLRnV�naWLRnaOeV��Oȇ«cKeOOe�ORcaOe�GX�OLeX�Ge�WUaYaLO�GeV�cRPLW«V�
PL[WeV�eVW�SRXUWanW�IaYRULV«e�SaU�Oe�SURMeW�Ge�ORL�Gȇ$nWRLne�.ULeU��0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge�Oa�6«cXULW«�
sociale, sur les comités mixtes et la cogestion au niveau des relations industrielles, en parallèle 
GȇXn�SURMeW�Ge�ORL�SRUWanW�cU«aWLRn�GȇRUJanLVPeV�financLeUV�GanV�OȇLnW«U¬W�Ge�OȇLnYeVWLVVePenW�SUR-
GXcWLI�eW�Ge�Oa�cURLVVance�«cRnRPLTXe��(nVXLWe��en�������-acTXeV�6anWeU�SURSRVe�Xn�SURMeW�Ge�ORL�
instituant des comités mixtes dans les entreprises du secteur privé et organisant la représentation 
des salariés dans les sociétés anonymes.

Les relations entre le C.N.S. (Conseil National des Syndicats) et les Chambres professionnelles

Chambre de travail

Chambre des employés 
privés

FEP
Comité directeur
Bureau exécutif

LAV
Comité central
Comité exécutif

C.N.S.

Assemblée
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Secrétariat

LCGB
Comité central
Comité exécutif

délégués

délégués

délégués

Dossier mbLa Chambre de travail documentationb} (archives CSL)

Centre de 
documentation

Centre 
GȇLnIRUPaWLRn�

et de formation 
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Cette période voit donc les revendications de cogestion et de présence syndicale dans les entre-
prises être défendues avec plus de véhémence. Le C.E.S. favorise alors le rapprochement entre 
les syndicats, y compris du secteur privé, qui créent le Conseil National des Syndicats (C.NS.) le 9 
RcWREUe�������aYec�SRXU�PLVVLRn�Oȇ«WXGe�GeV�SUREOªPeV�GeV�WUaYaLOOeXUV��Oa�SULVe�Ge�SRVLWLRnV�en�
commun, la réalisation des revendications.

Les liens entre Chambres salariales et syndicats sont ainsi réorganisés.

'anV�ce�cRnWe[We��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�U«SRnGenW�aX�SULncLSe�Ge�Oa�cRJeVWLRn�¢�OȇaOOePanGe��
cȇeVW�¢�GLUe�Ge�OȇacceSWaWLRn�Ge�Oȇ«cRnRPLe�Ge�PaUcK«��PaLV�U«JXO«e��SRXU�Oa�UenGUe�acceSWaEOe�aX[�
travailleurs. Jacques Santer recueille les avis des Chambres professionnelles sur les comités mixtes 
dans les entreprises du secteur privé.

Au niveau des entreprises en règle générale, la loi du 6 mai 1974 introduit au Luxembourg les comités 
mixtes pour les entreprises qui occupent au moins 150 personnes et organise la représentation 
GeV�VaOaUL«V�GanV�OeV�cRnVeLOV�GȇaGPLnLVWUaWLRn�GeV�VRcL«W«V�anRn\PeV�Ge�SOXV�Ge��b����SeUVRnneV��
&eWWe�UeSU«VenWaWLRn�GeV�VaOaUL«V�GanV�OeV�VRcL«W«V�anRn\PeV�cRPSOªWe�OȇaUVenaO�GeV�RUJaneV�Ge�
concertation entre partenaires sociaux au niveau des entreprises les plus importantes du pays. Le 
SURMeW�Ge�ORL�VXU�OeV�VRcL«W«V�cRPPeUcLaOeV�cRPSO«WanW�Oa�ORL�GX����aR½W������eVW�«JaOePenW�PRGLfi«�
à cette même période. La Société Nationale des chemins de fer luxembourgeois a été inclue dans 
Oe�cKaPS�GȇaSSOLcaWLRn�Ge�Oa�ORL�UeOaWLI�¢�Oa�cRJeVWLRn�GX����VeSWePEUe������

6ȇaGaSWanW�¢� Oa� WeUWLaULVaWLRn�Ge� Oa� VRcL«W«� OX[ePERXUJeRLVe�� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SUL-
Y«V� IRUPe� GaYanWaJe� OeV� UeSU«VenWanWV� Ge� Oa� )(3� aX� VeLn� GeV� cRPLW«V� PL[WeV� GȇenWUe-
SULVe�¢�GeV� cRXUV�GȇLnLWLaWLRn�¢� Oa� OecWXUe�GȇXn�ELOan�EancaLUe�� ΖnVWLWX«V��PLeX[� IRUP«V�� OeV� cR-
PLW«V�PL[WeV�GȇenWUeSULVe� VRnW�aLnVL� cenWUaX[�GanV� OeV� UeOaLV�SURIeVVLRnneOV�GeV�&KaPEUeV�
salariales.

/eV�GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GLVcXWenW�OeV�SeUVSecWLYeV�Ge�Oa�cRJeVWLRn�aX�VeLn�GeV�cRnVeLOV�GȇaG-
ministration et des comités mixtes. En 1978, la Chambre de travail appuie les réclamations du C.E.S. 
et insiste sur la prise en compte, par le gouvernement, des revendications des représentants des 
travailleurs manuels. En 1980, le C.E.S. et la Chambre des employés privés exigent, lors de la discus-
sion de la loi du 6 mai 1974, la parité au sein des comités mixtes dans les entreprises du secteurs 
privés. Ils regrettent également le manque de discussions et prises en compte des problèmes du 
SeUVRnneO�aX�VeLn�GX�cRnVeLO�GȇaGPLnLVWUaWLRn��/eV�UeOaWLRnV�aYec�OeV�V\nGLcaWV�GePeXUenW�«WURLWeV�
puisque le président Merten adresse une lettre aux organisations syndicales de la FEP, ALEBA, LCGB 
eW�6(60�SRXU�TXȇLOV�cRPPXnLTXenW�OeXUV�REVeUYaWLRnV�aX�VXMeW�GeV�e[S«ULenceV�eW�SeUVSecWLYeV�
GȇaYenLU�Ge�Oa�cRJeVWLRn�

Par ailleurs, un arrêté ministériel du 28 mars 1980 institue une commission paritaire pour 
vider les contestations entre patrons et apprentis dans le commerce, ce que la Chambre 
GeV� ePSOR\«V�SULY«V�ne�PanTXe�SaV�Ge� VXUYeLOOeU�� /ȇ2*%/�GRnne�aORUV� OeV� JUanGeV� OLJneV�
de la vision syndicale de la cogestion aux Chambres salariales. La crise sidérurgique est ain-
VL� OȇRccaVLRn�Ge�PeWWUe�en�SOace�Ge�nRXYeaX[�cRPLW«V�PL[WeV�R»� OeV� UaSSRUWV�Ge� IRUce� VRnW�
minutieusement étudiés par les Chambres salariales qui veulent voir les travailleurs peser 
davantage.

Le bilan social des années 1960-1970

/a�U«VROXWLRn�GeV�SUREOªPeV�«cRnRPLTXeV�Ge�Oa�G«cennLe����Ya�VȇaY«UeU�cUXcLaOe�SRXU�OȇaYenLU�GX�
Luxembourg. Les Chambres salariales sont alors mises à rude épreuve. Suite au premier choc 
S«WUROLeU�Ge�������OeV�&KaPEUeV�GePanGenW�aX�0LnLVWUe�Ge�Oȇ�neUJLe�Gȇ¬WUe�UeSU«VenW«eV�aX�VeLn�
Ge�Oa�cRPPLVVLRn�PL[We�TXL�SeUPeW�Ge�n«JRcLeU�OeV�nRXYeaX[�WaULIV��ce�TXL�OeXU�eVW�UeIXV«��/ȇacTXL-
sition du droit de participation au pouvoir de décision est un long processus pour les Chambres 
VaOaULaOeV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�UeIXVenW�ceSenGanW��en�WanW�TXȇRUJanLVPe�SaUa«WaWLTXe��¢�Xn�
PRXYePenW�KRVWLOe�¢�Oa�cRnVWUXcWLRn�GȇXne�cenWUaOe�nXcO«aLUe�¢�5ePeUVcKen��Ge�Ve�SURnRnceU�en�
leur faveur sans être saisies par le gouvernement.

La loi du 6 mai 1974 introduit 
les comités mixtes pour les 
entreprises de plus de 150 
personnes.
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(n�RXWUe��OeV�U«IRUPeV�VXU�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�VRnW�U«cXUUenWeV��(n�������Xn�P«PRLUe�GeV�WURLV�
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cRnVWLWXe�Oa�EaVe�GȇXn�aYLV�cRPPXn�UeSRVanW�VXU�GeX[�RSWLRnVb��Xn�aEaLVVePenW�
J«n«UaO�GeV�LPS¶WV�en�GeKRUV�Ge�OȇLnGe[�SRXU�Oa�)(3�RX��SRXU�OeV�V\nGLcaWV�RXYULeUV��OȇXWLOLVaWLRn�GeV�
IRnGV�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�financeU�OeV�LnYeVWLVVePenWV�SXEOLcV��/a�)(3�aSSaUa°W�LcL�G«IenGUe�Xn�SURJUaPPe�
libéral et moins social que les syndicats ouvriers.

/eV�cKePLnRWV�G«IenGXV�SaU� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�IRnW�SaUWLe�GeV�E«n«ficLaLUeV�GeV�
e[ePSWLRnV�fiVcaOeV�GeV�VXSSO«PenWV�Ge�VaOaLUeV�SRXU�OeV�KeXUeV�Ge�WUaYaLO�VXSSO«PenWaLUeV��WUaYaLO�
Ge�nXLW��GX�GLPancKe�eW�GeV�MRXUV�I«UL«V�en�������/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�a�WUaYaLOO«�SRXU�Oa�
cRRUGLnaWLRn�GanV�Oa�&((�Ge�OȇKaUPRnLVaWLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�cRncXUUence�enWUe�OeV�GLYeUV�PRGeV�
Ge�WUanVSRUWV��Ge�Oa�SULVe�en�cRnVLG«UaWLRn�GȇXne�PeLOOeXUe�XWLOLVaWLRn�GX�SaWULPRLne�naWLRnaO�en�
PaWLªUe�Ge�WUanVSRUW��Ge�Oa�U«IRUPe�GX�VWaWXW�MXULGLTXe�Ge�Oa�6RcL«W«�GeV�&)/�eW�Ge�Oa�cRnVWLWXWLRn�
GȇXne�6RcL«W«�Ge�7UanVSRUWV�a\anW�Oe�caUacWªUe�GȇXne�LnVWLWXWLRn�naWLRnaOe�GȇXWLOLW«�SXEOLTXe��enfin��
GȇXne�SROLWLTXe�WaULIaLUe��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�PeW�aXVVL�en�JaUGe�cRnWUe�WRXWe�nRXYeOOe�
suppression de ligne ferroviaire et son remplacement par un service routier. Elle œuvre pour la 
représentation des organisations professionnelles cheminotes au sein de la Commission consul-
WaWLYe�cRnceUnanW�Oa�UeYaORULVaWLRn�Ge�Oa�IRncWLRn�SXEOLTXe�eW�SRXU�OȇaXJPenWaWLRn�GeV�WUaLWePenWV�

'e�VRn�c¶W«��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�I«OLcLWe�GX�nRXYeaX�VWaWXW�«WaEOL�SRXU�OeV�RXYULeUV�eW�Ge�OȇLn-
WURGXcWLRn�GeV����KeXUeV�SaU�VePaLne�SRXU�WRXV�OeV�VaOaUL«V�¢�SaUWLU�Ge�ManYLeU�������/a�&KaPEUe�
des employés privés règle les avis sur les ouvertures des magasins ou du temps de travail des 
cRPPeU©anWV��\�cRPSULV�Oe�GLPancKe��(n�cRnV«TXence��eOOe�U«cOaPe�¢�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO�eW�
GeV�0LneV��U«IRUP«e�en�������Ge�cRnWU¶OeU�OeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�GX�SeUVRnneO�GX�cRPPeUce�
ORUV�Ge�OȇRXYeUWXUe�SURORnJ«e�GeV�PaJaVLnV�GXUanW�OeV�I¬WeV�Ge�fin�Gȇann«e��/eV�&KaPEUeV�UeOaLenW�
deux propositions de loi, celle du député Hubert Clément en 1946-1947 avec celle de J. Spautz de la 
session de la Chambre des Députés de 1963-1964, pour élaborer un statut en faveur du personnel 
domestique.

'e�P¬Pe�� OeV�&KaPEUeV�IaYRULVenW� Oe�SURMeW�GȇXne�)RnGaWLRn�1aWLRnaOe�SRXU� Oa�3URPRWLRn�GeV�
9acanceV�eW�GeV�/RLVLUV��8ne�SROLWLTXe�Ge�cU«aWLRn�GȇaXEeUJeV�Ge�MeXneVVe�aYaLW�«W«�G«PaUU«e�MXVWe�
avant la Deuxième Guerre mondiale.

En 1975, la semaine de 40 
heures concerne tous les 
salariés sans exception.

3KRWRJUaSKLe�GȇXne�aXEeUJe�
Ge�MeXneVVe�en�����
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La Cité du Cinquantenaire, 
logements communaux 
SRXU� MeXneV� P«naJeV�
construits en 1955-1956 par 
la Ville d'Esch (Archives de 
la Ville d'Esch)

/eV�cRnJ«V�Sa\«V�acTXLV�en������VRnW�GRnc�G«IenGXV�aYec�Oe�G«YeORSSePenW�GȇXne�SROLWLTXe�GeV�
loisirs. La loi des congés de 1966 est ensuite adoptée pour une durée de temps de travail heb-
domadaire de 44 heures pour les employés Privés et 48 heures pour les ouvriers. Le régime des 
cRnJ«V�eVW�XnLIRUPLV«�¢�SaUWLU�Ge�ceWWe�GaWe��'e�SOXV��Xn�SURMeW�Ge�ORL�SRUWanW�aSSUREaWLRn�Ge�Oa�
cRnYenWLRn�nXP«UR�����Ge�Oȇ2�Ζ�7��VXU�OeV�cRnJ«V�Sa\«V��eVW�aGRSW«�en�������ΖO�VȇaJLW�GȇXnLIRUPLVeU�
les droits aux congés et notamment le travail le samedi. Avec les 40 heures, le samedi devient non 
travaillé pour tous.

Le nouveau quartier de 
Lallange dans les années 
1960 avec ses logements 
construits par la Ville d'Esch-
sur-Alzette, la SNHBM, 
l'ARBED et la CECA (Archives 
de la Ville d'Esch)
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La question du logement social, parent pauvre de la politique de logement luxembourgeoise, 
IaLW� OȇREMeW�Ge�SOXVLeXUV�aYLV��(n�������Ge���¢�SOXV�Ge���b��GeV� ORJePenWV�VRnW� LnVaOXEUeV�GanV�
les 12 villes de Luxembourg, avec le plus fort pourcentage pour Clervaux, puis Echternach, 
9LanGen�eW�&aSeOOen�� /a� ORL�GX����PaL������VXU� OeV�+aELWaWLRnV�¢�ERn�PaUcK«�eVW�PRGLfi«e� Oe�
14 décembre 1914, puis, divers arrêtés de 1927 à 1933 concernent aussi le Crédit foncier. 
'eV�SU¬WV�GȇaVVaLnLVVePenW�RX�SRXU�Ge�nRXYeOOeV�cRnVWUXcWLRnV�VRnW�RcWUR\«V�aYec�GeV�WaX[�fi[«�en�
fonction des critères de famille nombreuse, des débiteurs du Service des Logements Populaires.

ΖO�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�TXe�Oe�/X[ePERXUJ��GanV�OeV�ann«eV����¢�����ne�GLVSRVe�SaV�Ge�VWRcN�Ge�
ORJePenW�ORcaWLI�PRLnV�cKeU��GX�IaLW�GȇXne�SROLWLTXe�ancU«e�VXU�OȇaccªV�¢�Oa�SURSUL«W«��/ȇ�WaW�cRnWULEXe�
XnLTXePenW�SaU�GeV�JaUanWLeV�¢�OȇePSUXnWeXU�RX�SaU�GeV�aLGeV�¢�OȇacKaW��¢�Oa�cRnVWUXcWLRn��¢�Oa�G«cRn-
VWUXcWLRn�RX�¢�OȇaP«OLRUaWLRn�GeV�KaELWaWLRnV��ΖO�SeXW�aXVVL�LnWeUYenLU�VL�Xne�cRPPXne�Ve�IaLW�SOanLfi-
catrice. Un fonds nouveau du logement social entre 200 et 300 millions de francs est créé en 1977.

/eV�ORJePenWV�cU««V�SaU�Oȇ$5%('�«WaLenW�ORX«V��PaLV�Oe�WUaYaLOOeXU�OLcencL«�SeUGaLW�VRn�ORJePenW��
Beaucoup de ces logements ont aussi été vendus. La Chambre de travail alerte les autres instances 
Ge�SRXYRLU�OX[ePERXUJeRLVeV��VXLWe�¢�OȇaYLV�GX�&�(�6��GX����PaL������VXU�mbOeV�SUREOªPeV�UeOaWLIV�
¢�Oa�cRnVWUXcWLRn�Ge�ORJePenWV�aX�*UanG�'XcK«b}baYec�SRXU�PRW�GȇRUGUeb«WaEOLU�Xne�mbY«ULWaEOe�
SROLWLTXe�Ge�ORJePenWV�ORcaWLIV�SXEOLcVb}��/eV�VROXWLRnV�SURSRV«eV�GePanGenW�Oe�UeOªYePenW�GeV�
aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV��Xne�U«GXcWLRn�GeV�LPS¶WV�SRXU�OeV�SeWLWV�eW�PR\enV�UeYenXV��YRLUe�OȇRcWURL�
GȇLPS¶WV�n«JaWLIV�eW�enfin��LncLWenW�OeV�cRPPXneV�¢�aXJPenWeU�OȇR΍Ue�Ge�WeUUaLnV�¢�E¤WLU�YenGXV�¢�
GeV�SUL[�UaLVRnnaEOeV��WanGLV�TXe�OeV�SURPRWeXUV�Ge�cRnVWUXcWLRn�GȇenVePEOeV�VRnW�encRXUaJ«V��
ΖO�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�TXe�OȇacceVVLRn�¢�Oa�SURSUL«W«��U«cOaP«e�«JaOePenW�SaU�OeV�&KaPEUeV�
salariales, reste un idéal incontestable. Des crédits de 223 millions de francs pour 1978 sont alloués 
GanV�Oa�OXWWe�cRnWUe�OeV�WaXGLV��GanV�Oa�U«GXcWLRn�GeV�WaX[�GȇLnW«U¬W�eW�OeV�SULPeV�cRPSenVaWRLUeV�
Ge�U«GXcWLRn�Ge�Oa�79$�TXL�a�«W«�LnWURGXLWe�en�UePSOacePenW�GeV�Wa[eV�VXU�OeV�cKL΍UeV�Gȇa΍aLUeV�
SaU�Oȇ(XURSe�GeV�6L[�en�������/e�WaX[�U«GXLW�Ge��b���Oe�WaX[�LnWeUP«GLaLUe�Ge���b��eW�Oe�WaX[�nRUPaO�
Ge���b��RnW�«W«�EaLVV«�Ge��b��cKacXn�¢�cRPSWeU�GX����G«cePEUe�������SaVVanW�UeVSecWLYePenW�¢�
������eW���b���'ȇaERUG�EaVVe�eW�fi[«e�¢��b��en�������eOOe�ne�IaLW�TXȇaXJPenWeU�SRXU�aWWeLnGUe���b��
aXMRXUGȇKXL�

/a�VXUYeLOOance�GeV�G«O«JaWLRnV�eVW�WRXMRXUV�Xne�PLVVLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cRPPe�SRXU�OeV�
grandes entreprises telles que Monsanto-Division Chemstrand pour les employés, Intercontinental 
à Bascharage ou Goodyear depuis 1950, avec sa première usine sur le site de Colmar-Berg. Par 
aLOOeXUV��OeV�&KaPEUeV�G«YeORSSenW�OȇaVVLVWance�MXULGLTXe�¢�SaUWLU�Ge������

/a�U«IRUPe�Ge�OȇΖnVSecWLRn�GX�7UaYaLO�eW�GeV�0LneV�eVW�aXVVL�VcUXW«e�aYec�aWWenWLRn�SaU�OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�caU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aVSLUe�¢�GeV�SRVWeV�Ge�cRnWU¶OeXUV�VXSSO«PenWaLUeV��
ΖO�VȇaJLW�aXVVL�Ge�WUanVI«UeU�¢�OȇΖ70�WRXV�OeV�OLWLJeV�¢�Oa�cKaUJe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�

'e�SOXV��Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�WRXMRXUV�acWLYe�SRXU�OeV�SURMeWV�Ge�ORL�WUaLWanW�
Ge�OȇaVVXUance�VXSSO«PenWaLUe�GeV�RXYULeUV�PLneXUV�eW�P«WaOOXUJLVWeV��RX�encRUe�Oe�U«e[aPen�GeV�
SenVLRnV�eW�Oa�U«JOePenWaWLRn�Ge�OȇaVVXUance�VXSSO«PenWaLUe�GeV�ePSOR\«V�WecKnLTXeV�GeV�PLneV�
GX�IRnG��/ȇLnȵXence�GX�PRGªOe�aXWULcKLen�en�PaWLªUe�GȇaVVXUanceV�VRcLaOeV�eVW�WRXMRXUV�SU«VenWe�

$X�nLYeaX�eXURS«en��OeV�UeOaWLRnV�aYec�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Gȇ$OOePaJne�eW�Gȇ$XWULcKe�UeSUennenW�
activement à partir de 1968 avec des réunions communes entre la Chambre de travail, la Chambre 
GeV� IRncWLRnnaLUeV�� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW� Oȇmb$UEeLWeUNaPPeUb}�Ge�6aaUEU¾cNen��
Une entente avec la Sarre est établie au niveau de la coordination entre écoles professionnelles. 
Le secrétaire de la Chambre des employés privés se rend régulièrement à Vienne et la Chambre 
aXWULcKLenne�LnVSLUe�P¬Pe�Oa�U«GacWLRn�GeV�aYLV��/eV�&KaPEUeV�SaUWLcLSenW�acWLYePenW�aX[�MRXU-
n«eV�GȇLnIRUPaWLRn�eXURS«enneV�¢�%UX[eOOeV�SRXU�OeV�UeSU«VenWanWV�GeV�PLOLeX[�«cRnRPLTXeV�eW�
professionnels.
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L’INSTITUTIONNALISATION DE LA RELATION ENTRE LA 
CHAMBRE DE TRAVAIL ET LA CHAMBRE DES EMPLOYÉS 
PRIVÉS AVEC LES SYNDICATS EN 1977

��SaUWLU�Ge�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�«YRTXe�RɝcLeOOePenW�VRn�UaSSURcKePenW�aYec�OeV�V\nGLcaWV�
OeV�SOXV�UeSU«VenWaWLIVbaYec�Oa�SULVe�en�cRPSWe�Ge�OeXU�aYLV�GanV�VeV�UaSSRUWV��&RnWUe�Oa�U«ceVVLRn�
eW�Oe�cK¶PaJe�SaUWLeO��OeV�OLenV�enWUe�V\nGLcaWV�eW�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�UeVVeUUenW�aYanW�Ge�VȇLnV-
titutionnaliser en 1977.

En ce qui concerne la représentation professionnelle des employés privés, la FEP travaille en étroite 
collaboration avec la Chambre des employés privés, même si des listes dissidentes de la FEP ont 
été créées au sein même de la Chambre des employés privés.

8ne�nRXYeOOe�SROLWLTXe�Ge�SU«cLVLRn�GeV�W¤cKeV��VȇaSSOLTXe�en������eW�UeG«finLW�OeV�UeOaWLRnV�enWUe�
Chambres salariales et syndicats, y compris en Allemagne et en Autriche. Les Chambres salariales 
GRLYenW�Ge�SOXV�en�SOXV�Ve�VS«cLaOLVeU�GanV�Oe�GRPaLne�Ge�Oȇe[SeUWLVe��Ge�Oa�IRUPaWLRn�eW�Ge�OȇLn-
formation. Et les syndicats ciblent exclusivement les moyens de lutte concrets pour améliorer la 
situation des travailleurs.

La dissidence syndicale

/XL�P¬Pe�acWeXU�PaMeXU�Ge�Oa�)(3��Oe�V\nGLcaOLVWe�-��.UaWRcKZLO�W«PRLJne�Ge�Oa�UeVWUXcWXUaWLRn�Ge�
Oa�)(3��Oe����PaUV�������TXL�IRnGe�Va�nRXYeOOe�OLJne�GLUecWULce�VXU�Ge�nRXYeaX[�VWaWXWV�WeOV�TXe�mbOa�
UecRnnaLVVance�eIIecWLYe�Ge�Oa�YaOeXU�WUaYaLO��VXU�OeV�cKanceV�«JaOeV�Gȇ«SanRXLVVePenW��Oa�U«aOLVaWLRn�
Ge�OȇREMecWLI�U«eO�Ge�Oa�SURGXcWLRn��Oa�SURPRWLRn�GȇXne�GLVWULEXWLRn�MXVWe�eW�«TXLWaEOe�Ge�Oa�ULcKeVVe�
naWLRnaOeb}�

/e�YLUaJe�SULV�SaU�Oa�)(3�cRnVLVWe�¢�SaVVeU�GȇXne�SKaVe�Ge�cRnVWLWXWLRn�eW�Ge�G«IenVe�caW«JRULeOOe�
GeV�LnW«U¬WV�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GeSXLV� Oe�G«EXW�GeV�ann«eV�������¢�Xne�SKaVe�Gȇacc«O«UaWLRn�
conduisant à une approche plus globale de défense des intérêts des ressortissants du syndicat.

Les Chambres professionnelles, aussi, amènent les syndicats à mettre en place une défense globale 
des intérêts de leurs représentés.

/a�GLYeUVLW«�GeV�V\nGLcaWV�Vȇe[SULPe�n«anPRLnV�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�«WanW�GRnn«�TXe�Oe�IURnW�
uni du LAV est brisé. La 12ème session de la Chambre de travail (1974-1979) est marquée par la 
désunion des syndicats. En 1977, la Chambre de travail institutionnalise un responsable syndical 
/&*%�cRPPe�GLUecWeXU�aGMRLnW�eW�Xn�aXWUe�SRXU�Oe�/$9��SXLV�Oȇ2*%/�cRPPe�GLUecWeXU�

(n�������Oe�WaX[�Ge�V\nGLcaOLVaWLRn�JOREaO�eVW�eVWLP«�aSSUR[LPaWLYePenW�¢���b��GeV�VaOaUL«V�eW�eVW�
encore plus élevé dans le secteur sidérurgique. Les Chambres professionnelles deviennent le relais 
du Conseil National des Syndicats qui regroupe depuis 1970 le LAV, le LCGB et la FEP, unis dans 
leur pluralité. Ainsi, la Chambre de travail et dans une moindre mesure la Chambre des employés 
SULY«V��RnW�aWWLU«�OeV�V\nGLcaWV�¢�VȇXnLU�PaOJU«�OeXU�GLYeUVLW«��0aLV�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��
OeV�V\nGLcaWV�eW�cRPLW«V�PL[WeV�VRnW�VXSSOanW«V�RX�SOXW¶W�cRPSO«W«V�SaU� Oa�nRXYeOOe� LnVWLWXWLRn�
tripartite, le Comité de coordination.

1979 : la création de l’OGBL et les Chambres salariales

(nWUe������eW�������Oe�SaUWL�cKU«WLen�VRcLaO�eVW�GanV�OȇRSSRVLWLRn��/eV�GeX[�cKRcV�S«WUROLeUV��Oa�cULVe�
économique et sidérurgique ont secoué le syndicalisme luxembourgeois. Le LCGB combat la loi 
du 24 décembre 1977 instituant un Comité de coordination tripartite contre les autres syndicats, 
preuve de désaccords, du moins au départ.
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/ȇKLVWRLUe�VRcLaOe�OX[ePERXUJeRLVe�U«YªOe�OȇXWRSLe�GȇXn�V\nGLcaW�XnLWaLUe�eW�GȇXne�VeXOe�&KaPEUe�GeV�
VaOaUL«Vb��Oe�/$9�VȇenJaJe�GªV������¢�cU«eU�Xn�V\nGLcaW�XnLTXe��&RnceUnanW�Oa�UeOaWLRn�enWUe�Oe�326/��
Oe�/$9�SXLV�Oȇ2*%/��Oe�SaUWL�REVeUYe�aORUV�TXȇ$nWRLne�:eLVV�SXLV�-RKn�&aVWeJnaUR�cKeUcKenW�¢�cU«eU�Xn�
syndicat unitaire avec les employés du secteur privé. Une demi-douzaine de personnes seulement 
sont impliquées dans les discussions. Le poids des Chambres salariales souffre à cette époque du 
fonctionnement fortement centralisé du syndicat. En 1974, les dissidents du LAV menés par Jean Klein, 
cKeUcKenW�¢�V«SaUeU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GX�PRXYePenW�V\nGLcaO��ΖOV�Ve�SU«VenWenW�VRXV�Oȇ«WLTXeWWe�
GȇXn�nRXYeaX�PRXYePenW�aSSeO«�))$�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV��VanV�VXccªV��'eV�GLVVLGenWV�GX�/&*%�Ve�
SU«VenWenW��TXanW�¢�eX[��VRXV�Oe�nRP�Ge�mb1eXWUaO�$UEecKWeU�*eZeUNVcKaIWb}�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�Ge�
1979, sans plus de succès. Dans la Chambre des employés privés, une liste menée par R. Merten, se 
SU«VenWe�en�cRPS«WLWLRn�cRnWUe�Oa�)(3��(n�������Oȇ$/(%$��$VVRcLaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�GeV�(PSOR\«V�
Ge�%anTXeV�eW�Gȇ$VVXUanceV���aORUV�nRXYeOOePenW�cRnVWLWX«e�en�V\nGLcaW�aXWRnRPe��Ve�V«SaUe�Ge�
Oa�)(3�eW��en�������eOOe�UeMRLnW�OȇaXWUe�VenVLELOLW«�aGYeUVe�Ge�Oa�)(3�TXL�UeIXVe�Ge�SaUWLcLSeU�¢�Oȇ2*%/��
Pour rappel, en 1920, la Fédération Nationale des Employés Privés (FNEP) avait fusionné avec 
Oȇ$VVRcLaWLRn�canWRnaOe�GeV�(PSOR\«V�3ULY«V�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe�eW�Oȇ$VVRcLaWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�
GeV�(PSOR\«V�Ge�%anTXe�eW�Gȇ$VVXUance��$/(%$���IRnG«eV�en�������SRXU�cRnVWLWXeU�Oa�)«G«UaWLRn�
GeV�(PSOR\«V�3ULY«V�GX�*UanG�'XcK«�Ge�/X[ePERXUJ��)(3���/e�SURMeW�Ge�Oȇ2*%/��mb2nRIK¦nJeJe�
*eZeUNVcKaIWVERnG�/­W]eEXeUJ��Ge�������VXcceVVeXU�GX�/$9��eVW�n«�GȇXne�SURSRVLWLRn�Ge�IXVLRn�
de tous les syndicats de salariés, faite par les dirigeants du LAV en 1976. De 1970 à 1976, la FEP, 
le LCGB et le LAV avaient collaboré au sein du Conseil National des Syndicats (CNS). Malgré des 
n«JRcLaWLRnV�SURPeWWeXVeV�en�������Oe�SURMeW�«cKRXe��8ne�VeXOe�RUJanLVaWLRn��Oa�)*Ζ/��UeMRLnW�Oe�
nRXYeaX�V\nGLcaW��0aLV�Xne�JUanGe�SaUWLe�GeV�GLULJeanWV�Ge�Oa�)(3�aXWRXU�Ge�-��.UaWRcKZLO�Ve�MRLJnenW�
¢�Oȇ2*%/��ce�TXL�accUR°W�OeV�SUREOªPeV�LnWeUneV�Ge�Oa�)(3��/ȇ$/(%$�nȇeVW�SOXV�UeOL«e�¢�Oa�)(3�GeSXLV�
�����eW�Oa�)(3�SeUG�Va�EaVe�GanV�OȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�eW�PLnLªUe�

/eV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�Ge������Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VRnnenW�Oa�fin�Ge�Oa�GRPLnaWLRn�
Ge�Oa�)(3�¢�caXVe�Ge�Oȇ«PeUJence�GȇaXWUeV�OLVWeV�Ge�V\nGLcaWV�canGLGaWeV��$XcXn�V\nGLcaW�nȇREWLenW�
Oa�PaMRULW«�aEVROXe�aYec���b��SRXU�Oe�/&*%����b��SRXU�Oa�)(3�6(60����b��SRXU�2*%/����b��SRXU�
$/(%$����b��SRXU�)1&77)(/���b��SRXU�6\SUROX[�eW��b��SRXU�OeV�&KePLnRWV��8ne�cROOaERUaWLRn�enWUe�
V\nGLcaWV�VȇaYªUe�LnGLVSenVaEOe��3RXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��OeV�«OecWLRnV�Ge������cRnVacUenW�Oa�
nRXYeOOe�aSSeOOaWLRn�Ge�Oȇ2*%/�UePSOa©anW�Oe�/$9��/a�OLVWe�))$�a�GLVSaUX�eW�Oe�V\nGLcaW�neXWUe�GeV�
ouvriers présente une liste. Les résultats, comme pour la Chambre des employés privés, montrent, 
aYec������b��SRXU�Oe�/&*%�������b��SRXU�1+9�������b��SRXU�Oȇ2*%/��eW�aXcXn�PanGaW�SRXU�Oe�1$*��
TXȇaXcXn�V\nGLcaW�ne�SaVVe�Oa�EaUUe�Ge�Oa�PaMRULW«�aEVROXe�GeV�VLªJeV�GRnW�Oe�nRPEUe�eVW�aXJPenW«�
pour atteindre 25 membres.

2U�� Oe�SURMeW� LnLWLaO�Ge�Oȇ2*%/��2nRIK¦nJeJe�*eZeUNVcKaIWVERnG�/eW]eEXUJ���SOXV�aPELWLeX[��nȇa�
SaV�ePSRUW«�WRXV�OeV�VX΍UaJeV�Ge�WRXV�OeV�V\nGLcaWV��/eV�cKePLnRWV�nȇRnW�SaV�VXLYL��P¬Pe�VL�OeV�
instituteurs, et toutes les associations gravitant autour du LAV, ainsi que les cadres de la FEP ont 
UeMRLnW�Oe�SURMeW�XnLTXe�en�������(n�e΍eW��Xne�SaUWLe�GeV�V\nGLcaOLVWeV�aXWRXU�Ge�5��0eUWen�RnW�IaLW�
VcLVVLRn��aX�VeLn�Ge�Oa�)(3��'anV�Oa�OLJn«e�GX�/$9��GeSXLV�OeV�ann«eV�����Oȇ2*%/�Ve�SRVLWLRnne�¢�
JaXcKe�Ge�Ia©Rn�SOXV�PaUTX«e�VXU�ceUWaLneV�TXeVWLRnV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV�TXe�Oe�326/��ce�
qui peut déplaire à des syndicalistes davantage libéraux, attachés à la neutralité de leur syndicat.

Cependant, la réorganisation est générale. Les associations patronales se regroupent autour de 
la Fédération des industriels luxembourgeois (FEDIL), la Fédération des artisans, la Confédération 
GX�cRPPeUce�OX[ePERXUJeRLV��Oȇ$VVRcLaWLRn�GeV�%anTXeV�eW�%anTXLeUV�/X[ePERXUJ��$%%/���Oȇ$V-
VRcLaWLRn�GeV�cRPSaJnLeV�GȇaVVXUanceV��$&$���Oa�&enWUaOe�Sa\Vanne��Oȇ$VVRcLaWLRn�GeV�aJULcXOWeXUV�
indépendants (FLB). Les organisations syndicales sont désormais la Confédération syndicale indé-
pendante-Luxembourg (OGBL), la Confédération luxembourgeoise des syndicats chrétiens (LCGB) 
eW�Oa�&RnI«G«UaWLRn�J«n«UaOe�Ge�Oa�IRncWLRn�SXEOLTXe��&*)3���/ȇ2*%/�eW�Oe�/&*%�VRnW�OeV�V\nGLcaWV�
UeSU«VenWaWLIV�GanV�Oe�VecWeXU�SULY«��WanGLV�TXe�Oa�&*)3�OȇeVW�GanV�Oe�VecWeXU�SXEOLc��/ȇ2*%/�eW�Oe�/&*%�
VRnW�OeV�V\nGLcaWV�UeSU«VenWaWLIV�GanV�Oe�VecWeXU�SULY«��WanGLV�TXe�Oa�&*)3�OȇeVW�GanV�Oe�VecWeXU�SXEOLc�

3aU�aLOOeXUV��Oȇ2*%/�eW�Oe�/&*%�VRnW�GeV�RUJanLVaWLRnV�V\nGLcaOeV�LnWeUSURIeVVLRnneOOeV�ne�cRUUeV-
pondant pas à une forme particulière prévue par la loi. Or, seul le rattachement à une loi dote le 
V\nGLcaW�Ge�Oa�SeUVRnnaOLW«�MXULGLTXe�OXL�SeUPeWWanW�GȇLnWenWeU�Xne�acWLRn�en�MXVWLce��VLnRn�Oa�TXaOLW«�
Ge�SeUVRnne�PRUaOe�OXL�eVW�UeIXV«e��/a�ORL�GX����MXLn������VXU�OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV�Ge�WUa-
YaLO��aYaLW�GRnn«�ce�VWaWXW�aX[�V\nGLcaWV��2U��GanV�Xn�aUU¬W�GX����MXLOOeW�������Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eVW�
UeYenX�VXU�ceWWe�SRVVLELOLW«�en�«WaEOLVVanW�TXȇen�OȇaEVence�Ge�We[WeV�VS«cLaX[��OeV�V\nGLcaWV�nȇRnW�
SaV�YRcaWLRn�¢�eVWeU�en�MXVWLce�eW�¢�LnYRTXeU�Oa�SURWecWLRn�GeV�GURLWV�Ge�Oa�ORL�GX����PaL������VXU�
OeV�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneO�aX�SURfiW�Ge�OeXUV�PePEUeV�
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1982 : l’union des syndicats et des Chambres salariales autour de 
l’Index
��Oa�fin�GeV�ann«eV������eW�aX�G«EXW�GeV�ann«eV�������aSUªV�Xne�cRXUWe�S«ULRGe�Ge�VcLVVLRn��OeV�
V\nGLcaWV�Ve�U«cRncLOLenW��¢�SaUWLU�Ge�Oa�caPSaJne�SRXU�OȇΖnGe[�mb'ȇ)anJeUen�eZecK�YXP�ΖnGe[b}��
/eV�V\nGLcaWV�VRcLaOLVWeV�eW�cKU«WLenV�VRcLaX[�VȇLPSRVenW�aX�G«WULPenW�GeV�V\nGLcaWV�PLnRULWaLUeV��
/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�aXVVL�en�cKaUJe�GeV�GRVVLeUV�aXWRXU�Ge�OȇLnGe[�

(n�e΍eW��Xne�cRPPLVVLRn�aX�VeLn�GX�&�(�6��eVW�cKaUJ«e�Ge�Oȇ«OaERUaWLRn�GȇXn�aYLV�VXU�Oa�O«JLVOaWLRn�
GeV�SUL[��&RPPe�OeV�GLVcXVVLRnV�Pen«eV�enWUe�Oe�VaOaULaW�eW�Oe�SaWURnaW�nȇaERXWLVVenW�SaV��Oe�JURXSe�
salarial de la commission contacte les Chambres salariales pour élaborer une proposition de loi 
afin�GȇaSSX\eU�OeV�WUaYaLOOeXUV��/a�TXeVWLRn�Ge�OȇaOORcaWLRn�Ge�cKaX΍aJe�VXU�Oe�SUL[�GeV�cRPEXVWLEOeV�
VROLGeV�IaLW�aXVVL�OȇREMeW�Ge�G«EaWV�

'e�SOXV��Oa�cKaUJe�GȇLPS¶W��aLnVL�TXe�Va�SURJUeVVLYLW«��EaLVVenW�Ge�PanLªUe�KLVWRULTXe�¢�SaUWLU�GeV�
années 1980, en particulier pour la dernière tranche. La loi du 1er�MXLOOeW������OLPLWe�Oȇ«cKeOOe�PRELOe�
¢�Xne�VeXOe�WUancKe�LnGLcLaLUe�aX�cRXUV�Ge�������PaMRUe�OeV�WaX[�Ge�Oa�79$�eW�Ge�ceUWaLnV�GURLWV�
GȇaccLVeV��eW�SRUWe�Oe�WaX[�Ge�OȇLPS¶W�Ge�VROLGaULW«�¢���b��¢�SaUWLU�GX��er�MXLOOeW�������&RnV«TXence�
Ge�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe��ceW�LPS¶W�Ge�VROLGaULW«�finance�encRUe�aXMRXUGȇKXL�Oe�IRnGV�SRXU�OȇePSORL��
$LnVL��Oe�/X[ePERXUJ�nȇ«cKaSSe�SaV�¢�Oa�OLE«UaOLVaWLRn�TXL�LPSacWe�OeV�SROLWLTXeV�fiVcaOeV�OX[eP-
ERXUJeRLVeV�GXUanW� Oa� WURLVLªPe�PRnGLaOLVaWLRn�RX�financLaULVaWLRn�Ge� Oȇ«cRnRPLe�JOREaOe�aYec�
OeV�e[S«ULenceV�Ge�5eaJan�aX[��WaWV�8nLV�eW�7KaWcKeU�aX�5R\aXPe�8nL��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
UeJUeWWenW�Oe�PanTXe�Ge�cRK«Uence�GȇXne�SROLWLTXe�en�PaWLªUe�Ge�cRnWU¶Oe�GeV�SUL[��/a�ORL�Ge������
U«LnWURGXLW�Oe�P«canLVPe�GȇaGaSWaWLRn�aXWRPaWLTXe�GeV�VaOaLUeV�eW�GeV�WUaLWePenWV�¢�Oȇ«YROXWLRn�Ge�
OȇLnGLce�SRnG«U«�GeV�SUL[�¢�Oa�cRnVRPPaWLRn��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aSSURXYenW�eW�VRXWLennenW�
Oa�U«LnWURGXcWLRn�Ge�OȇLnGe[aWLRn�LnW«JUaOe�

LE TRAVAIL DES CHAMBRES ET LES GAINS SOCIAUX DANS 
LES ANNÉES 1980

Les élections sociales constituent des temps forts pour les Chambres salariales et les syndicats qui 
découvrent, dans les résultats, leur position réciproque des uns vis-à-vis des autres.

Les élections de 1984 posent question sur la remise des bulletins de vote par la poste. Pour cette 
nRXYeOOe�VeVVLRn��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UeG«finLW�OeV�VecWeXUV�VRcLR�SURIeVVLRnneOV�eW�Oe�
poids de leur représentation au sein de la Chambre salariale. Les résultats sont identiques à celles 
Ge�������Oa�)(3�ne�UeSU«VenWanW�TXe���b���3RXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��Oe�nRPEUe�WRWaO�GeV�Pan-
GaWV�eVW�PaLnWenX�¢�����/e�nRPEUe�GeV�UeSU«VenWanWV�GeV�GeX[�JURXSeV�eVW�PRGLfi«��Oe�GeX[LªPe�
«WanW�UenIRUc«��/e�1+9�VȇeVW�WUanVIRUP«�en�1*/�aYec�����b��GeV�YRL[��WanGLV�TXe�Oe�/&*%�REWLenW�
�����b���Oȇ2*%/������b��eW�ULen�SRXU�Oe�1$*�&Ζ7��/ȇ2*%/�a�GRnc�REWenX�Oa�PaMRULW«�aEVROXe�GeV�
VLªJeV�eW�VȇenJaJe��aYec�Oe�VRXWLen�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��GanV�Xn�WUaYaLO�Ge�G«IenVe�GX�PRGªOe�
social luxembourgeois.

(nWUe������eW�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�a�«PLV�����aYLV�VXU�OeV�TXeVWLRnV�fiVcaOeV��
«cRnRPLTXeV�eW� cRnceUnanW� Oa�6«cXULW«� VRcLaOe�� Oa� IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�� OȇenYLURnnePenW��
'XUanW�ceWWe�VeVVLRn��eOOe�eVW�Ge�SOXV�en�SOXV�VROOLcLW«e�SaU�Oe�JRXYeUnePenWb��Oa�&KaPEUe�«PeW�
GeV�SURSRVLWLRnV�VXU�Oe�GURLW�GX�WUaYaLO�eW�cRnWULEXe�¢�Xne�SROLWLTXe�fiVcaOe�SOXV�«TXLWaEOe��$Yec�OeV�
U«IRUPeV�Ge������������eW�������eOOe�SeUPeW�Ge�OLE«UeU�Oe�VWaWXW�Ge�OȇePSOR\«�SaU�UaSSRUW�¢�OȇaUEL-
WUaJe�Ge�OȇePSOR\eXU��&RnceUnanW�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cRnWULEXe�¢�
OȇaP«OLRUaWLRn�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn��OȇaVVXUance�PaOaGLe��Oa�U«IRUPe�Ge������XnLfie�OeV�caLVVeV�Ge�
PaOaGLe��WanGLV�TXe�Oa�ORL�Ge������cRGLfie�Oa�O«JLVOaWLRn�en�PaWLªUe�GȇaVVXUance�PaOaGLe���OȇaVVXUance�
accLGenW�eW�OȇaVVXUance�cK¶PaJe�

Plus précisément, les grandes réformes entre 1985 et 1990 touchent la caisse de maladie avec une 
U«IRUPe�VWUXcWXUeOOe�XnLTXe�TXL�eVW�¢�OȇRULJLne�Ge�Oa�&16��&aLVVe�1aWLRnaOe�Ge�6anW«��
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Constituante de la Chambre de travail avec J. Castegnaro, M. Schmitz, J. Regenwetter (1979-1984)  

Chambre des employés privés du Luxembourg, Constituante avec entre autres N. Tremuth, E. Storck, H. Schoepges, R. Merten
(1979-1984)



159

Constituantes de la Chambre de travail avec M. Glesener, J. Castegnaro, M. Schmitz, J. Koepfler et de la Chambre des employés 
privés avec R. Merten, E. Storck, J. Kratochwil, R. Bleser, 1984-1988 en présence de J.-C. Juncker (archives CSL)



160

'eX[�aXWUeV�U«IRUPeV�RnW�«JaOePenW�cRnceUn«�OeV�UeWUaLWeV�eW�OeV�SUeVWaWLRnV�VRcLaOeV�b8ne�SUe-
PLªUe�U«IRUPe�a�LnWURGXLW�Xn�financePenW�WUanVSaUenWb��Oe�SaLePenW�GeV�cRWLVaWLRnV�Vȇe΍ecWXe�aORUV�
SRXU�Xn�WLeUV�SaU�Oȇ�WaW��Xn�WLeUV�SaU�Oe�SaWURnaW�eW�Xn�WLeUV�SaU�Oe�VaOaULaW��/a�GeX[LªPe�U«IRUPe�GeV�
SUeVWaWLRnV�VRcLaOeV�VȇeVW�aY«U«e�SaUWLcXOLªUePenW�LPSRUWanWe�SRXU�OeV�IePPeV�TXL�SeXYenW�G«VRU-
PaLV�PaLnWenLU�OeXUV�GURLWV�en�caV�GȇaUU¬W�GanV�OeXU�caUULªUe�SaU�e[ePSOe�SRXU�caXVe�Ge�PaWeUnLW«�

Pour ce faire, les Chambres salariales optimisent leur organisation générale. Elles réorganisent 
OeXUV�cRPPLVVLRnV�SRXU�U«SRnGUe�aYec�SOXV�GȇeɝcacLW«�aX�WUaLWePenW�GeV�GL΍«UenWV�GRVVLeUV��/eV�
réunions du comité ont lieu environ une fois par mois avec la tête dirigeante des Chambres sala-
riales. Deux membres supplémentaires sont cooptés avec une voix consultative à la Chambre des 
employés privés à partir de 1980, portant le nombre de six personnes assistant à ces réunions. 
Certains membres des assemblées plénières peuvent présenter des avis minoritaires qui sont 
GLVcXW«V�aX�cRXUV�GeV�U«XnLRnV�Ge�cRPLW«��/e�U«VXOWaW�GX�YRWe�UeOaWLI�¢�OȇaYLV�PaMRULWaLUe�eVW�LnGLTX«�
¢�Oa�VXLWe�GX�We[We�Ge�OȇaYLV�eW�OeV�SURSRVLWLRnV�Ge�SULncLSe�PLnRULWaLUeV�VRnW�anne[«eV�¢�OȇaYLV��/eV�
aVVePEO«eV�SO«nLªUeV�VRnW�aXVVL�OȇRccaVLRn�SRXU�GeV�e[SeUWV�Ge�IaLUe�Xn�e[SRV«�aX�VXMeW�GȇXne�SUR-
SRVLWLRn�Ge�ORL��SaU�e[ePSOe�VXU�OȇacWLRnnaULaW�GeV�VaOaUL«V�en�������/e�cRPLW«�SeUPeW�GȇLPSXOVeU��
de relayer et de faire fonctionner les Chambres dans leurs prises de position, décisions, résolutions 
TXe�OeV�aVVePEO«eV�SO«nLªUeV�YaOLGenW��/eV�cRPPLVVLRnV�e[WeUneV�UeOLenW�ceV�&KaPEUeV�¢�GȇaXWUeV�
instances luxembourgeoises. En 1985, la Chambre des employés privés en dénombre 26 pour la 
IRUPaWLRn��OeV�VWaJeV��Oa�UeVWaXUaWLRn��OȇaSSUenWLVVaJe��OeV�cRnWeVWaWLRnV��OeV�IaPLOOeV��OeV�PaOaGLeV�
SURIeVVLRnneOOeV�� OeV�KRUaLUeV�&)/�� OeV� IRncWLRnV� cRnVXOWaWLYeV�aXSUªV�GX�67$7(&�� /ȇ«WR΍ePenW�
GeV�cRPPLVVLRnV�LnWeUneV�enWUe������eW������SeUPeW�Ge�VaLVLU�Oȇ«YROXWLRn�Ge�Oa�VS«cLaOLVaWLRn�GeV�
Chambres dans la défense des conquêtes sociales des employés privés. La création de commissions 
e[WeUneV�SaU�Oe�JRXYeUnePenW�LPSOLTXe�Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�&KaPEUeV�¢�GeV�U«ȵe[LRnV�en�UeOaWLRn�
directe avec les propositions gouvernementales. Elles concernent principalement la formation 
SURIeVVLRnneOOe�eW�OeV�aSSUenWLV��'ȇaXWUeV�cRPPLVVLRnV�LnVWanceV�SaUWLcLSenW�¢�ce�V\VWªPe�cRPPe�
Oa�&RPPLVVLRn�6XS«ULeXUe�GeV�PaOaGLeV�SURIeVVLRnneOOeV�TXL�GePanGe�Oa�SU«Vence�GȇXn�nRXYeaX�
PePEUe�LVVX�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��(n�RXWUe��LO�e[LVWe�GeV�RUJanLVPeV�aɝOL«V�cRPPe�
le Conseil supérieur de la Statistique auquel participent quelques membres des Chambres désignés 
en plénière.

Quant à la Chambre de travail, elle présente entre 1979 et 1988 pas moins de 338 avis sur les 
TXeVWLRnV�Ge�Oa�V«cXULW«�aX�WUaYaLO��Oe�VaOaLUe�PLnLPXP��OeV�MRXUV�I«UL«V��OeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�
(leur revalorisation en faveur du second enfant, la loi de 1985 qui fusionne les caisses existantes, 
Oa�ORL�Ge������TXL�YRLW�Oa�cRnWULEXWLRn�Ge�Oȇ�WaW���Oa�UeVWUXcWXUaWLRn�eW�Oa�PRGeUnLVaWLRn�Ge�OȇLnGXVWULe�
métallurgique. La Chambre de travail participe également à des commissions nationales et inter-
naWLRnaOeV�en�PaWLªUe�Gȇ«GXcaWLRn�SULncLSaOePenW��(OOe�G«IenG�OeV�JUanGeV�aYanc«eV�VRcLaOeV�GX�
5eYenX�PLnLPXP�JaUanWL�eW�WenWe�Ge�U«JXOeU�Oe�cK¶PaJe�

Voir le témoignage 
vidéo de J.-C. Juncker.
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Les questions du chômage et du Revenu minimum garanti

)ace�¢�Xne�cRnMRncWXUe�LnWeUnaWLRnaOe�eW�U«JLRnaOe�G«JUaG«e�� Oa� ORL�GX����PaUV������GX�VaOaLUe�
PLnLPXP�VRcLaO�eVW�U«IRUP«e�en�������(nVXLWe��Oe�IRnGV�Ge�cK¶PaJe�eVW�cU««�en�������financ«�SaU�
OȇLPS¶W�Ge�VROLGaULW«�SU«OeY«�VXU�EaVe�GȇXne�PaMRUaWLRn�Ge�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�eW�Oa�SURWecWLRn�
O«JaOe�GX�cK¶PeXU�eVW�«WenGXe�¢�WRXV�OeV�VaOaUL«V�

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRXWLennenW�Oe�SURMeW�GX�5eYenX�PLnLPXP�JaUanWL�eW�Va�cRUU«OaWLRn�aYec�
OeV�LnGePnLW«V�GȇaSSUenWLVVaJe�TXL�IRnW�OȇREMeW�GȇXne�SURSRVLWLRn�Ge�ORL�Ge�Oa�SaUW�Ge�Oa�&KaPEUe�
des employés privés. Le président de la Chambre des Députés en 1980 et la députée Viviane 
5eGLnJ�Oȇe[aPLnenW��6L�Xn�G«SXW«�SRVe�Xne�TXeVWLRn�eW�GePanGe�OȇaYLV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
ces dernières peuvent rappeler directement au ministre sa prise de position. Ainsi, la députée Erna 
+ennLcRW�6KReSJeV�GePanGe�OȇaYLV�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�en������eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V��«cULW�aX�PLnLVWUe�aX�VXMeW�GX�SaUaOO«OLVPe�enWUe�Oe�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP�Uefi[«�eW�
OeV�LnGePnLW«V�GȇaSSUenWLVVaJe��ce�TXL�aYaLW�G«M¢�«W«�acW«�SaU�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�aX�PRPenW�
GX�cKRL[�Ge�EaVe�Ge�U«I«Uence�Ge��b����IUancV��nLYeaX�GX�VaOaLUe�VRcLaO�Ge�Oȇ«SRTXe�

Les Chambres salariales inscrivent dans une dimension collective, des populations dont le statut 
OeV�SOace�¢�Oȇ«caUW�Ge�GURLWV�MXJ«V�XnLYeUVeOV�cRPPe�Oe�5eYenX�PLnLPXP�JaUanWL�RX�OeV�LnGePnLW«V�
cK¶PaJe��(n�������Xn�nRXYeaX�IRnGV�Ge�cK¶PaJe�eVW�cU««��eW�OeV�LnGePnLW«V�Ge�cK¶PaJe�cRPSOeW�
sont accordées, y compris pour les frontaliers.

ΖO� VȇaJLW�GRnc�«JaOePenW�GȇLnW«JUeU� OeV� cK¶PeXUV�GanV� Oe� YRWe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��
qui, du fait de leur statut, se retrouvent privés du droit de vote. La Chambre des employés privés 
G«cLGe�GȇLnWeUYenLU�aYanW�OeV�SURcKaLneV�«OecWLRnV�Ge������SRXU�aVVXUeU�aX[�cK¶PeXUV�Oe�GURLW�Ge�
YRWe�finaOePenW�U«aOLV«�en������
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2

REPRÉSENTER JUSTEMENT DES 
TRAVAILLEURS EN MUTATION 
(ANNÉES 1970-1990)

LES CHAMBRES FACE À LA MUTATION DES SALARIÉS

��SaUWLU�GeV�ann«eV�������OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VXELVVenW�GeV�PRGLficaWLRnV�cRnMRLnWePenW�
¢�ceOOeV�a΍ecWanW�OeV�«OecWLRnV�O«JLVOaWLYeV��/a�ORL�GX����G«cePEUe������PRGLfie�Oȇ¤Je�«OecWRUaO�acWLI�
eW�SaVVLI�SRXU�OeV�«OecWLRnV�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/ȇ¤Je�UeTXLV�SRXU�¬WUe�«OLJLEOe�SaVVe�Ge����¢�
���anV�U«YROXV��/eV�«OecWeXUV�VRnW�OeV�KRPPeV�eW�IePPeV�¤J«V�Ge����anV�accRPSOLV��aX�OLeX�Ge����
ans selon la loi du 4 avril 1924. Dix ans plus tard, la loi du 3 novembre 1983 reporte les scrutins 
pour le renouvellement des membres de la Chambre de travail et de la Chambre des employés 
privés pour les synchroniser avec les désignations des délégations du personnel et des comités 
PL[WeV�GȇenWUeSULVeV��/a�ORL�VXU�OeV�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneO�eW�VXU�OeV�RS«UaWLRnV�«OecWRUaOeV�eVW��
TXanW�¢�eOOe��PRGLfi«e�en�������(OOe�aSSRUWe�GeV�aP«OLRUaWLRnV�cRnceUnanW�Oa�caSacLW«�GȇacWLRn�GeV�
G«O«JaWLRnV��P¬Pe�VL�Oa�UeSU«VenWaWLRn�GeV�V\nGLcaWV�eVW�OLPLW«e�¢�Oa�SRVVLELOLW«�GȇaGMRncWLRn�¢�Oa�
délégation de conseillers désignés par les syndicats les plus représentatifs sur le plan national 
dans les établissements occupant au moins 150 travailleurs. En 1980, la désignation des délégués 
Vȇe΍ecWXe�¢�EXOOeWLn�VecUeW�SaU�OLVWe��aX�VcUXWLn�¢�Oa�SURSRUWLRnneOOe�

(n������� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cU«e�«JaOePenW�Xn�WURLVLªPe�JURXSe�mb LnGXVWULe�PR\enneb}�en�
SOXV�Ge� Oȇmb LnGXVWULe� ORXUGeb}�eW�Ge� Oa�mbSeWLWe� LnGXVWULeb}��'e�P¬Pe�� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�aGaSWe�Oe�nRP�Ge�VeV�JURXSeV�aX�SRLGV�Ge�VeV�UeVVRUWLVVanWV�enWUe������eW�����b��cRP-
PeUce�� aJULcXOWXUe� eW� YLWLcXOWXUe� aYec� Oa� cU«aWLRn�Ge� nRXYeaX[� JURXSeV� cRPPe� mb EanTXeV�
eW�aVVXUanceVb}�

/a�ORL�GX���VeSWePEUe������LnVWaXUe�Xne�Y«ULWaEOe�&KaPEUe�GȇaJULcXOWXUe�¢�EaVe�«OecWLYe����ceWWe�
RccaVLRn��Oe�SURMeW�Ge�ORL�LnVWLWXanW�Oa�nRXYeOOe�&KaPEUe�aEURJe�Oe�VeXLO�Ge���������I�Ge�Oa�VRPPe�
annXeOOe�GeV�cRWLVaWLRnV�eW�U«cOaPe�TXe�OeV�U«VROXWLRnV�GeV�&KaPEUeV�VRLenW�SULVeV�¢�Oa�PaMRULW«�
aEVROXe�GeV�YRL[��6L�Oa�PaMRULW«�aEVROXe�nȇeVW�SaV�REWenXe�ORUV�GȇXn�SUePLeU�YRWe��ce�YRWe�eVW�UeSRUW«�
Ge�KXLW�MRXUV�aX�PRLnV�eW�Oa�G«cLVLRn�SeXW�aORUV�¬WUe�SULVe�¢�Oa�PaMRULW«�GeV�PePEUeV�SU«VenWV��/e�
mbVecU«WaLUeb}�GeV�&KaPEUeV�a�G«VRUPaLV�Oe�WLWUe�Ge�mbGLUecWeXUb}��P¬Pe�VL�Oe�UªJOePenW�LnW«ULeXU�
acWXeO�«YRTXe�WRXMRXUV�OeV�GeX[�WLWUeV�SRXU�Oa�P¬Pe�IRncWLRn�

La population des travailleurs en mutation

$SUªV�JXeUUe��Oe�WaX[�Ge�naWaOLW«�eVW�aX�SOXV�EaV�aX�/X[ePERXUJ�TXL�ne�cRnna°W�SaV�Ge�mbEaE\�
ERRPb}��/ȇLPPLJUaWLRn�UeSUenG�GanV�OeV�ann«eV�������caU�Xn�EeVRLn�Ge�PaLn�GȇĕXYUe�Ve�IaLW�aORUV�
VenWLU�aX�SRLnW�TXe�Oa�SaUW�Ge�OȇLPPLJUaWLRn�GanV�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�WRWaOe�ne�ceVVe�GȇaXJPenWeU��
Au sein des classes populaires, les Portugais prennent le relais par rapport aux Italiens.

La signature des Traités de Rome aboutit à un revirement de la politique menée pendant la crise 
de 1929. La Chambre de travail se déclare favorable à la réglementation de la circulation des 
travailleurs.

/ȇe[SORVLRn� VaOaULaOe� TXe�
connaît le Luxembourg ac-
compagne la tertiarisation 
Ge�VRn�«cRnRPLe�eW�OȇenWU«e�
massive des femmes sur le 
marché du travail.
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Variation de l’emploi intérieur 1961-1972 (source : STATEC)

Population active sans 
immigration Étrangers Population 

active

Ouvriers ���b��� ����ɋ��� ���b���

Employés privés ����ɋ��� ���b��� ����ɋ���

Fonctionnaires et agents publics ���b��� 0 ���b���

Indépendants et aides familiaux ���b��� 0 ���b���

Total ���b��� ����ɋ��� ����ɋ���

&e�WaEOeaX�U«YªOe�Oe�SRLGV�Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�«WUanJªUe�SaUPL�OeV�RXYULeUV��WanGLV�TXȇeOOe�eVW�«Ja-
lement importante, mais dans une moindre mesure, parmi les employés privés. Ainsi entre 1961 
eW�������Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�WRWaOe�a�aXJPenW«�Ge��������SeUVRnneV�enYLURn��VRLW�GȇXn�SeX�SOXV�
de 1500 personnes par an. Cet accroissement de la population a dû être couvert en totalité par le 
UecRXUV�¢�OȇLPPLJUaWLRn��«WanW�GRnn«�TXe�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�ORcaOe�a��Ge�VRn�c¶W«��GLPLnX«�Ge��b����
personnes durant cette même période. La part des ouvriers dans la population active totale est 
UeVW«e�SUaWLTXePenW�cRnVWanWe�WRXW�aX�ORnJ�GX�;;ème siècle. La part des employés et fonctionnaires 
a constamment augmenté, tout en restant pour la période encore sensiblement inférieure à celle 
GeV�RXYULeUV��'e������¢�������OȇaccURLVVePenW�GX�nRPEUe�GeV�ePSOR\«V�a�«W«���IRLV�SOXV�LPSRUWanW�
que celui des ouvriers et plus de 5 fois plus important que celui des fonctionnaires et agents publics.

En 1988, les employés étrangers représentent 17 131 personnes sur 53 812 employés privés au 
Luxembourg.

8n�aYanW�SURMeW�Ge�ORL�SRUWanW�U«IRUPe�Ge�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����nRYePEUe������UeOaWLI�¢�OȇaG-
PLVVLRn�eW�OȇePEaXcKaJe�Ge�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�aX�/X[ePERXUJ�eVW�GLVcXW«�en������GanV�OeV�
Chambres salariales, montrant ce changement de perspective parmi les acteurs économiques du 
/X[ePERXUJ��&RnWUaLUePenW�¢�Oa�S«ULRGe�Ge�OȇaYanW�JXeUUe��OeV�V\nGLcaWV�eW�OeV�&KaPEUeV�RnW�IaLW�
GeV�e΍RUWV�SRXU�LnW«JUeU�OeV�RXYULeUV�LPPLJU«V�eW�G«IenGUe�OeXUV�LnW«U¬WV�

Comité de la Chambre des 
employés privés du 22 mars 
1988 (archives CSL)



165

��SaUWLU�Ge�������Oe�/X[ePERXUJ�YLW�Xne�nRXYeOOe�cURLVVance�«cRnRPLTXe��aX�SRLnW�TXe�OeV�mb7UenWe�
*ORULeXVeVb}�IUan©aLVeV�Ge�-ean�)RXUaVWL«�OaLVVenW�SOace�aX[�m�9LnJW�6SOenGLGeV�}�OX[ePERXUJeRLVeV�
�3aXO�=aKOen��MXVTXȇ¢�Oa�cULVe�ILnancLªUe�Ge�������Xne�IRLV�Oa�G«cennLe�PRURVe��mbLnJORULeXVeb}��Ge�Oa�
crise sidérurgique 1974-1984 écartée, telle une parenthèse économique désenchantée.

8ne�e[SORVLRn�VaOaULaOe�VȇRSªUe��/ȇePSORL�LnW«ULeXU�JURVVLW�Ge�SOXV�GȇXn�WLeUV�enWUe������eW�������JU¤ce�
aX[�WUaYaLOOeXUV�IURnWaOLeUV�eW�«WUanJeUV�U«VLGenWV�aX�/X[ePERXUJ��/eV�IURnWaOLeUV�UeSU«VenWenW��fin�
1998, le tiers des salariés au Luxembourg et les travailleurs étrangers résidents au Luxembourg 
aMRXW«V�aX[�IURnWaOLeUV��GRnc�nRn�U«VLGenWV��SªVenW�aORUV�SRXU���b��GanV�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�aX�
/X[ePERXUJ��GanV�Xn�cRnWe[We�GȇLnȵaWLRn�OLPLW«e�¢��b��en������

De plus, le poids des anciens secteurs de Colin Clark est en plein bouleversement au Luxembourg, 
comme dans une grande partie des pays du Nord. La NDIT (Nouvelle Division Internationale du Tra-
vail) spécialise ainsi les pays du Nord anciennement industrialisés dans les secteurs de recherches, 
haute technologie, et principalement les secteurs tertiaire et quaternaire.

La tertiarisation de l’économie luxembourgeoise

Le passage de la nation industrielle à la nation des services caractérise donc également le Luxem-
ERXUJ��/ȇ«O«YaWLRn�GX�nLYeaX�Ge�YLe�caUacW«ULVe�ceWWe�nRXYeOOe�ªUe��(n�e΍eW��Oe�UeYenX�PR\en�SaU�
tête a été multiplié par 8 environ au cours entre 1875 et 1975 et par 3 à 4 environ depuis la 1918. Il 
en�U«VXOWe�Xn�accURLVVePenW�GX�SRXYRLU�GȇacKaW�GLVSRnLEOe��/a�VRcL«W«�Ge�cRnVRPPaWLRn�VȇLPSRVe�
aX�/X[ePERXUJ�aYec�Oe�ERRP�GeV�SURGXLWV�PanXIacWXU«V��Ge�OȇaXWRPRELOe�aLnVL�TXe�GeV�VecWeXUV�
GX�WRXULVPe�eW�Ge�OȇLPPRELOLeU�

/e�WaEOeaX�VXLYanW�PRnWUe�OȇeVVRU�Ge�ceWWe�«cRnRPLe�WeUWLaULV«e�¢�SaUWLU�Ge������

Population active par secteur économique (1871-1970)

1871 1907 1935 1960 1970

Pop. totale 197 528 249 882 296 913 314 889 339 841

Pop. active 83 600 123 116 134 847 128 475 129 255

Agriculture �����b� �����b� ����b� ��b� ���b�

Industrie �����b� �����b� ����b� ����b� ����b�

Services ����b� ����b� ����b� ����b� ����b�

6RXUceb��*eRUJeV�$OV��+LVWRLUe�TXanWLWaWLYe�GX�/X[ePERXUJ�������������/X[ePERXUJ��������S���

/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UaMRXWe�Xne�GaWe�TXL�SeUPeW�Ge�cRPSO«WeU�OeV�GRnn«eV�GX�67$7(&��
aYec�GeV�GL΍«UenceV�Ge�GRnn«eV�Ge�SURSRUWLRn�SRXU�OeV�GL΍«UenWV�VecWeXUV�

Tableau de la population active par secteur

Secteur/Date 1971

Agriculture ����b�

Industrie ����b�

Services ����b�

$X�/X[ePERXUJ��Oa�SaUW�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe�aJULcROe�eVW�WRPE«e�Ge���b��en������¢�enYLURn�
��b��en�������WanGLV�TXe�OeV�VecWeXUV�LnGXVWULeO�eW�WeUWLaLUe�RnW�SOXV�TXe�GRXEO«�OeXU�SaUW�UeOaWLYe��
VanV�TXe�WRXWeIRLV�MXVTXȇLcL�Oe�VecWeXU�WeUWLaLUe�aLW�VXSSOanW«�Oe�VecWeXU�LnGXVWULeO��/e�/X[ePERXUJ�
G«SaVVe�P¬Pe��GanV�Oa�WeUWLaULVaWLRn�Ge�VRn�«cRnRPLe�en������Oȇ$OOePaJne�Ge�Oȇ2XeVW�PaLV�GeU-
ULªUe�Oa�)Uance�¢�����Oa�%eOJLTXe�¢�������/ȇaUWLVanaW�eVW�OȇXn�GeV�JUanGV�SeUGanWV�aYec�Oe�UecXO�GeV�
LnG«SenGanWV�Iace�¢�Oȇ«PeUJence�Ge�Oa�JUanGe�GLVWULEXWLRn�
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Services (sans banques et assurances)

Année Nombre Indice

1924  1 364 100

1931  2 239 164

1939  2 892 212

1950  5165 379

1962  8 300 608

1968 10 557 774

1969 11 426 838

1971 13 521 991

/e�PRnGe�VLG«UXUJLTXe�YRLW�Va�PaLn�GȇĕXYUe�GȇePSOR\«V�SULY«V�aXJPenWeU�SOXV�Ge�WUeL]e�IRLV�enWUe�
1907 et 1973, lié à une bureaucratisation des entreprises privées.

Nombre d’employés dans les services (hors banques et assurances)

Evolution du nombre des employés par rapport 

au nombre des ouvriers
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Industrie sidérurgique

Année Nombre Indice

1907  273

1924 1 730 100

1949 1 980 114

1952 2 050 118

1973 3 830 221

3OXV�J«n«UaOePenW��cRnceUnanW�OȇLnGXVWULe��OeV�LnJ«nLeXUV��WecKnLcLenV��cRnWUe�Pa°WUeV��aGPLnLVWUa-
WeXUV��MXULVWeV��«cRnRPLVWeV��LnIRUPaWLcLenV��VecU«WaLUeV��GacW\ORV�cRPSRVenW�ceV�ePSOR\«V�GanV�
OȇLnGXVWULe��$X�/X[ePERXUJ��Oe�nRPEUe�GeV�ePSOR\«V�GX�VecWeXU�LnGXVWULeO�eVW�SaVV«�Ge��b����SeU-
VRnneV�en������¢��b����SeUVRnneV�en�������VRLW�SOXV�Ge�����b��aX�WRWaO�RX�����b��SaU�an���&RPPe�
GXUanW�Oa�P¬Pe�S«ULRGe�Oȇe΍ecWLI�WRWaO�GX�VecWeXU�eVW�SaVV«�Ge��������XnLW«V�¢��������XnLW«V������b��
aX�WRWaO�RX������b��SaU�an���Oa�SaUW�GeV�ePSOR\«V�GanV�Oȇe΍ecWLI�WRWaO�LnGXVWULeO�eVW�PRnW«�Ge�����b��
en������¢���b��en�������'anV�OeV�LnGXVWULeV�nRXYeOOeV�Rn�a�P¬Pe�cRPSW«�en������TXeOTXe�������
ePSOR\«V�VXU�Xn�e΍ecWLI�WRWaO�Ge�������SeUVRnneV��VRLW�����b��GX�WRWaO�

'enLV�6cXWR�UaSSeOOe�TXe�Oȇ«cORVLRn�Ge�Oa�SOace�financLªUe�eXURS«enne�GanV�Oa�caSLWaOe�eVW�¢�OȇRULJLne�
Ge�Oa�Y«ULWaEOe�e[SORVLRn�GX�VecWeXU�WeUWLaLUe�¢�ceWWe�S«ULRGe��$SUªV�aYRLU�«W«�Xn�Sa\V�GȇLPPLJUaWLRn�
SenGanW�Xn�VLªcOe�aYec���b��Ge�U«VLGenWV�«WUanJeUV�en���������b��en���������b��en������eW���b��
en 1981, le Luxembourg voit sa population augmenter du fait de la croissance économique qui 
démarre dans les années 1980.

Le nombre des employés et des fonctionnaires est passé de 5 500 en 1907 à 33 500 en 1960 et 
��b����en���������Oȇ«SRTXe�GeV�mbcROV�EOeXVb}��VXccªGe�ceOOe�GeV�mbcROV�EOancVb}��&ȇeVW�GRnc�VXUWRXW�
Oe�PRnGe�GeV�EanTXeV�eW�aVVXUanceV�eW�GeV�VeUYLceV�TXL�YRLW�Oe�nRPEUe�GȇePSOR\«V�G«cXSOeU�enWUe�
1924 et 1973. En 1973, exclusivement dans le secteur bancaire, les travailleurs étrangers repré-
VenWenW�SOXV�GȇXn�cLnTXLªPe�GeV�e΍ecWLIV�aYec�������SeUVRnneV�SRXU��b����

Nombre d’employés dans l’industrie sidérurgique
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Emploi dans le secteur bancaire (1960-1973)

Hommes Femmes Total
Années /X[���WUanJeUV /X[���WUanJeUV Lux. �WUanJeUV Ensemble

1960  933  388 - -  1321
1965 1155 147 641 133 1796  280  2076
1968 1464 198 784 255 2248  453  2701
1970 1859 381 1091 425 2950  806  3756
1973 2179 698 1529 715 3708 1413  5121

Banques et assurances

Année Nombre Indice
1924  512  100
1931  671  131
1939  678  132
1950  967  189
1962 1 531  299
1968 2 600  508
1969 3 147  615
1971 4 275  835
1973 5 600 1 093

Plus que tout autre secteur, le secteur bancaire est, depuis 1965, générateur et créateur de nouveaux 
ePSORLV��$Yec�Xn�ePSORL�VaOaUL«�Ge�TXeOTXeV��b����SeUVRnneV�en�������Oȇe΍ecWLI�a�a�«W«�PXOWLSOL«�
par 6 par rapport à 1960.

'ȇaSUªV�Oe�V\nGLcaW�$/(%$��en�������Oe�nRPEUe�GȇePSOR\«V�Ge�EanTXe�Vȇ«OeYaLW�¢������eW�nȇ«WaLW�SaV�
relevé statistiquement auparavant. Dans les assurances, 224 salariés sont comptabilisés. En 1967, 
Oe�nRPEUe�Ge�VaOaUL«V�GX�VecWeXU�financLeU�Vȇ«OªYe�G«M¢�¢��������nRPEUe�TXL�eVW�SaVV«�¢��b����en�
1980 et 15 500 en 1990.

Nombre d’employés dans les banques et assurances
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Entre-temps, le nombre a de nouveau doublé pour dépasser les 30 000 salariés. En 2013, on compte 
40 859 électeurs à la CSL dans le secteur bancaire.

Se considérant longtemps privilégiés par rapport aux ouvriers manuels, les employés privés ré-
aOLVenW�TXȇLOV�ne�VRnW�SaV�SU«VeUY«V�GeV�cRnV«TXenceV�Ge�Oa�URERWLVaWLRn�RX�Ge�Oa�SU«caULVaWLRn��
YRLUe�Ge� Oa�SURO«WaULVaWLRn��/a�KL«UaUcKLVaWLRn�e[WU¬Pe�� OȇaEVence�Ge�VROLGaULW«�enWUe�VaOaUL«V�eW�
OȇenYLURnnePenW�Ge�cRPS«WLWLRn�TXL�SU«YaOenW�GanV�OeXUV�enWUeSULVeV��cRnWULEXenW�ceUWaLnePenW�
¢�ePS¬cKeU�OeV�ePSOR\«V�SULY«V�GȇacTX«ULU�Xne�cRnVcLence�cROOecWLYe��$LnVL��OeV�UeVSRnVaEOeV�GeV�
employés privés plaident pour une cogestion, leur ouvrant la possibilité de participer à la prise de 
G«cLVLRn�GanV�OȇenWUeSULVe�

6RXUce���67$7(&��Statistiques 
historiques 1839-1989
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Proportion des employés privés dans la population active

Année Population 
active

Employés Proportion

1935 ���b���  6 569 �����b�

1947 ���b���  9 732 �����b�

1960 ���b��� 15 200 �����b�

1966 ���b��� 19 755 �����b�

1970 ���b��� 27 371 �����b�

Ils sont 30 000 employés au Luxembourg en 1974.

/eV�U«IRUPeV�Ge������eW�GX����nRYePEUe������RnW�cRPSO«W«�ceWWe�G«finLWLRn�Ge�OȇePSOR\«�SULY«��
notamment par une liste non limitative des professions rentrant dans leur statut, tout en em-
EUaVVanW�ceSenGanW� OeV�JUanGV�JURXSeV�SURIeVVLRnneOV�� ΖO�VȇaJLW�aORUV�Ge�WRXMRXUV�Ge�GLVWLnJXeU�
OeV� cULWªUeV�Ge� cRnWUaW�eW�GȇePSORL� LnWeOOecWXeO�SRXU�GLVWLnJXeU� OȇePSOR\«�Ge� OȇRXYULeU�� (n�e΍eW��
Oȇ«PeUJence�GȇXne�cOaVVe�PR\enne�TXL�cUR°W�UaSLGePenW��VȇaccRPSaJne��SRXU�OeV�ePSOR\«V��GȇXne�
WUanVIRUPaWLRn�cRPSOªWe�GeV�W¤cKeV�G«VRUPaLV�U«JLeV�SaU�OeV�WecKnLTXeV�OeV�SOXV�aYanc«eV��(nWUe�
1935 et 1970, les employés privés ont plus que quadruplé, représentant en 1970 un cinquième 
Ge�Oa�SRSXOaWLRn�acWLYe��WanGLV�TXe�OeV�RXYULeUV�ne�SURJUeVVenW�TXe�GȇXn�VL[LªPe�SaU�UaSSRUW�¢�ce�
TXȇLOV�UeSU«VenWaLenW�en������

6L�OeV�cKePLnRWV�GePeXUenW�aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe��Oa�U«SaUWLWLRn�eVW�UeG«finLe�en������GX�IaLW�Ge�
la sous-représentation de certains groupes dans la Chambre des employés privés, notamment le 
groupe commerce.

La composition de la Chambre des employés privés varie en fonction de la prise de conscience 
GX�cKanJePenW�eW�GeV�enMeX[�aXWRXU�Ge�Oa�cRnfiJXUaWLRn�GeV�VaOaUL«V�OX[ePERXUJeRLV��/e�VecWeXU�
des banques et assurances apparaît puis se renforce en nombre de sièges, tout comme celui des 
professions de santé et celui du groupe du commerce et des services.

&eWWe�mbU«YROXWLRn�WeUWLaLUeb}�GeV�VeUYLceV�eW�GX�TXaWeUnaLUe��GeV�VeUYLceV�nRn�PaUcKanGV�cRPPe�
OeV�aGPLnLVWUaWLRnV�SXEOLTXeV�eW�aVVRcLaWLRnV���Ve�OLW�GȇaLOOeXUV�GanV�Oa�UeSU«VenWaWLRn�GeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV��3RXU�Oe�WeUWLaLUe��Oa�TXeVWLRn�GeV�LnWUa�JURXSeV��cȇeVW�¢�GLUe�GX�G«cRXSaJe�GeV�JURXSeV�
de représentants en fonction des secteurs socio-professionnels est remise en question face à ces 
mutations. Par exemple, de 1974 à 1979, la Chambre des employés privés voit ses membres élus au 
VeLn�GeV�V\nGLcaWV�cRUUeVSRnGUe�¢�TXaWUe�JURXSeV�GȇePSOR\«Vb��ceOXL�GeV�enWUeSULVeV�LnGXVWULeOOeV�
eW�aUWLVanaOeV��ceOXL�GeV�EanTXeV�eW�GeV�cRPSaJnLeV�GȇaVVXUanceV��ceOXL�GX�cRPPeUce�Ge�JURV�eW�Ge�
G«WaLO�eW�aXWUeV�EUancKeV�eW�enfin�ceOXL�GeV�aJenWV�GeV�cKePLnV�Ge�IeU��GRnW�Oe�nRPEUe�a�GLPLnX«�b

2U��Oe�G«cRXSaJe�«WaLW�GL΍«UenW�en������eW�a�«YROX«�aX�fiO�GX�WePSV�SaU�GeV�OLVWeV�VXcceVVLYeV�GȇaMRXW�
GȇePSOR\«V�¢�GLVWLnJXeU�SaUIRLV�GLɝcLOePenW�GeV�RXYULeUV�RX�GeV�ePSOR\«V�SXEOLcV��'X�c¶W«�Ge�Oa�
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��OeV�OXWWeV�eW�enMeX[�VRcLaX[�GeV�ann«eV������ne�PaVTXenW�SaV�Oa�GLPLnXWLRn�Ge�
poids des ouvriers par rapport à la population active totale, du fait de la tertiarisation de la société.

Proportion des employés par rapport à la population active
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6RXUceb��67$7(&��Statistiques 
historiques 1839-1989

De pays agricole, le Luxembourg est devenu un pays industrialisé qui mute en économie tertiaire 
où le commerce et les services deviennent de plus en plus prédominants. Le nom des commissions 
spéciales auxquelles les Chambres salariales participent le rappelle, comme celui de la commission 
VS«cLaOe�mbGeV�JUanGeV�VXUIaceVb}�SaU�e[ePSOe��3RXU�Oe�TXaWeUnaLUe��OeV�VeUYLceV�SXEOLcV�eW�IRncWLRn-
naULaW���Oe�nRPEUe�Ge�IRncWLRnnaLUeV�eVW�VRXYenW�aVVRcL«�aX[�ePSOR\«V�SULY«V�eW�GRnc�GLɝcLOePenW�
cRPSWaELOLVaEOe��/eV�UecenVePenWV�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�OeV�eVWLPenW�Ge��b����en������SXLV�¢���b����
en 1966, un essor certain mais moindre que celui des employés privés.

/eV�PXWaWLRnV�SaUPL�OeV�WUaYaLOOeXUV�aX�/X[ePERXUJ�VXU�SOXV�GȇXn�VLªcOe�ERXOeYeUVenW�OeV�SURSRU-
WLRnV�enWUe�OeV�GL΍«UenWV�VecWeXUV�aX�E«n«fice�GeV�VeUYLceV�

Faire voter des étrangers à la Chambre de travail et à la Chambre 
des employés privés du Luxembourg

/ȇLG«e�UePRnWe�¢�Xne�G«cOaUaWLRn�GX�JRXYeUnePenW�Ge�cRaOLWLRn�GeV�SaUWLV�cKU«WLen�VRcLaO�eW�G«PR-
cUaWe�en�������annRn©anW�OȇRXYeUWXUe�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aX[�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV��
mbGanV�OȇLnW«U¬W�Ge�>OeXU@�LnVeUWLRnb}��'anV�OeV�ann«eV�������Oe�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�VRcLaOLVWe��%enn\�
%eUJ��G«SRVe�Xn�SURMeW�Ge� ORL�TXL�\�eVW� IaYRUaEOe�PaLV�TXL�ne�WURXYe�aXcXn�«cKR�aX�VeLn�Ge� Oa�
classe politique luxembourgeoise. Pourtant, le droit de vote actif et passif des étrangers pour les 
délégations du personnel est étendu la même année pour les ressortissants de la CEE, et en 1979, 
pour les ressortissants de pays tiers.

La brochure, rédigée pour le cinquantenaire des Chambres salariales en 1974, dresse alors le 
cRnVWaW�Ge�Oa�IeUPeWXUe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aX[�WUaYaLOOeXUV�LPPLJU«V�SRXUWanW�PaMRULWaLUeV�
GanV�ceUWaLnV�VecWeXUV�Ge�Oȇ«cRnRPLe�naWLRnaOe��eW�en�aSSeOOe�¢�Xne�U«IRUPe�«OecWRUaOe�
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(n�������Xn�SURMeW�Ge�ORL�SRUWe�cU«aWLRn�GȇXn�2ɝce�naWLRnaO�Ge�OȇLPPLJUaWLRn�eW�OeV�&KaPEUeV�VaOa-
riales donnent leur avis sur les allocations de travail pour les travailleurs étrangers. Les Chambres 
VaOaULaOeV�mbVaOX>enW@�OȇLnWenWLRn�GX�JRXYeUnePenW�GȇLnVWLWXWLRnnaOLVeU�Oe�GLaORJXe�enWUe�OeV�WUaYaLOOeXUV�
«WUanJeUV�eW�Oa�cRPPXnaXW«�OX[ePERXUJeRLVe��en�GRnnanW�¢�ceV�WUaYaLOOeXUV�Oa�SRVVLELOLW«�Ge�Vȇe[-
SULPeU�VXU�WRXWe�TXeVWLRn�OeV�LnW«UeVVanW�SaUWLcXOLªUePenWb}��(OOeV�GePanGenW�Ge�JaUGeU�Oe�cRPLW«�
GLUecWeXU�aX�VeLn�GX�6eUYLce�naWLRnaO�Ge�OȇLPPLJUaWLRn�eW�U«cOaPenW�«JaOePenW�Xn�RUJane�cRnVXOWaWLI�
où seraient nommés des représentants des grands syndicats des communautés étrangères. Le 
SURMeW�Ge� ORL�cRnVLVWe�¢�U«JOePenWeU� OȇLnGePnLVaWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�en� LnWeUGLVanW� Oe�
UeWUaLW�GeV�SeUPLV�Ge�WUaYaLO�encRUe�YaOLGeV�eW�en�IacLOLWanW�OȇREWenWLRn�Ge�ceV�GeUnLeUV��6RXWenXV�
SaU�OeV�aYLV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��LO�VȇaJLW�Ge�GRnneU�SOXV�Ge�GURLWV�aX[�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�

/e����nRYePEUe������� Oȇ$VVRcLaWLRn�Ge�6RXWLen�aX[�7UaYaLOOeXUV� ΖPPLJU«V� �$VWL��eVW� cU««e�GanV�
OeV�ORcaX[�Ge�Oȇ81Ζ$2�:eLPeUVNLUcK�IRnG«e�en�������(OOe�UeYenGLTXe�Oe�mbYLYUe��WUaYaLOOeU��G«cLGeU�
enVePEOe�Ȃ�Oe�GURLW�Ge�YRWe�aX[�LPPLJU«Vb}�eW�VRXWLenW�OeV�GePanGeXUV�GȇaVLOe��OeV�VanV�SaSLeUV�

/a�P¬Pe�ann«e��OeV�UaSSRUWV�GX�cRPLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�IRnW�«WaW�GȇXne�OeWWUe�
Ge� Oȇ$PLcaOe�GeV�%eOJeV� WUaYaLOOanW�aX�/X[ePERXUJ� �$0Ζ%(/8;���TXL� cRnVWaWe�TXe� OeV� WUaYaLOOeXUV�
IURnWaOLeUV��cRWLVanW�aXSUªV�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��nȇRnW�SaV�Oe�GURLW�Ge�YRWe�ORUV�GeV�
«OecWLRnV�VRcLaOeV��8ne�VecRnGe�OeWWUe�VXU�Oe�P¬Pe�VXMeW��PaLV�ceWWe�IRLV�cL�LnGLYLGXeOOe��eVW�enYR\«e��
Le comité décide de saisir le Ministre du Travail sur la question du vote actif et passif des employés 
IURnWaOLeUV�«WUanJeUV��7RXMRXUV�en�������Oe�cRPLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UecRnna°W�TXe��SaU�e[ePSOe�
en Autriche, les étrangers, qui y sont employés, ont le droit de vote aux élections des associations 
SURIeVVLRnneOOeV��eW�SU«YRLW�GȇLnWeUURJeU�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�¢�ce�VXMeW��(n�������$VWL�VRXPeW�Xne�
déclaration à signer aux partis politiques CSV, POSL, DP, parti communiste luxembourgeois, ainsi 
TXȇaX[�V\nGLcaWV�/&*%�eW�2*%/��0aLV�Oe�&69�eW�'3�ne�PeWWenW�SaV�Oa�TXeVWLRn�¢�OȇaJenGa�SROLWLTXe��
4XeOTXeV�ann«eV�SOXV�WaUG��Oe�SaUWL�SRSXOLVWe�Ge�GURLWe�m�$NWLRXnVNRPLWee�����Ȃ�3enVLRXn�fiU�-LGIe-
Ueenb}��UenRPP«�en������$'5�Ȃ�$NWLRXnVNRPLWee�fiU�'ePRNUaWLe�a�5enWenJeUecKWeJNeeW�}��aSSaUa°W�
eW�VȇRSSRVe�aX�GURLW�Ge�YRWe�GeV�«WUanJeUV�GanV�VRn�SURJUaPPe�naWLRnaOLVWe�

/e����aYULO�������Xne�G«O«JaWLRn�Ge�OȇaVVRcLaWLRn�$VWL�VRXPeW�Oa�UeYenGLcaWLRn�Ge�Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�
«WUanJeUV�aX�GURLW�Ge�YRWe�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�aX�nRXYeaX�VecU«WaLUe�Gȇ�WaW�aX�WUaYaLO��-ean�
Claude Juncker. Le parti politique de ce dernier y est alors profondément hostile, tandis que la Commis-
sion Diocésaine pour la Pastorale des Migrants est favorable au droit de vote municipal des immigrés.

(n�������$VWL�cRPPXnLTXe�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�TXȇeOOe�ne�SaLeUa�SaV�OeV�WURLV�cRWLVaWLRnV�
Ge�����IUancV�SRXU�VeV�WURLV�VaOaUL«V�«WUanJeUV��/ȇaUJXPenW�SULncLSaO�Ge�Oa�U«SRnVe�Ge�Oa�&KaPEUe�
VaOaULaOe�cRnVLVWe�¢�GLUe�TXȇeOOe�G«IenG��cRnVeLOOe��IRUPe�eW�cRPEaW�«JaOePenW�en�IaYeXU�GeV�WUaYaLOOeXUV�
«WUanJeUV��SaU�O¢�P¬Pe�E«n«ficLaLUeV�GeV�U«aOLVaWLRnV�eW�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV��3aU�aLOOeXUV��en�������Oe�
mb&LUcROR�&XOWXUaOe�eW�5LcUeaWLYR�(XJenLR�&XULeOb}��aVVRcLaWLRn�VRcLR�cXOWXUeOOe�LVVXe�Ge�OȇLPPLJUaWLRn�
LWaOLenne��aGUeVVe�Xn�cRXUULeU�aX�GLUecWeXU�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SRXU�Oa�SU«YenLU�TXȇeOOe�ne�SaLeUa�
pas non plus les 800 francs dus à la Chambre. Jean Regenwetter, le directeur de la Chambre de tra-
YaLO��U«SRnG�SaU�Xn�UaSSeO�GeV�cRWLVaWLRnV��/ȇ2*%/��SaU�Oe�ELaLV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��«OaERUe�Xne�
proposition de loi garantissant le droit de vote actif et passif à tous les travailleurs et demande une 
cRPPLVVLRn�cRnVXOWaWLYe��/ȇRSSRVLWLRn�¢�ce�SURMeW�a�SRXU�SULncLSaO�aUJXPenW�ceOXL�Ge�cRnVLG«UeU�TXe�
OeV�«WUanJeUV�ne�GRLYenW�SaV�SaUWLcLSeU�aX[�acWLYLW«V�LPSOLTXanW�Xne�SaUWLcLSaWLRn�GLUecWe�¢�Oȇe[eUcLce�
Ge�Oa�SXLVVance�SXEOLTXe��ce�TXe�OȇaYLV�GX�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�cRnWeVWe�en������

/e����ManYLeU�������$VWL�eVW�cLW«e�GeYanW�Oe�-XJe�Ge�3aL[�Ge�/X[ePERXUJ�eW�cRnVLGªUe�TXe�OȇLnWeUGLcWLRn�
Ge�Oȇe[eUcLce�GX�GURLW�Ge�YRWe�SaU�OeV�«WUanJeUV�eVW�GLVcULPLnaWRLUe�eW�cRnWUaLUe�aX�GURLW�cRPPX-
naXWaLUe��/a�SURc«GXUe�MXGLcLaLUe�TXL�VȇenVXLW�SaVVe�GeYanW�Oa�&RXU�Ge�-XVWLce�GeV�&RPPXnaXW«V�
eXURS«enneV��Oe���aYULO�������/e����MXLOOeW�������Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV�U«SRnG�TXe�OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�cRnVWLWXenW�Xne�LnVWLWXWLRn�Ge�UeSU«VenWaWLRn�GL΍«UenWe�GeV�VWUXcWXUeV�SaWURnaOeV�
eW�V\nGLcaOeV�OLEUeV�YLV«eV�SaU�OȇaUWLcOe���GX�UªJOePenW�&((����������ΖO�cRnVLGªUe�TXe�Oe�GURLW�Ge�YRWe�
GeV�«WUanJeUV�GRLW�¬WUe�SeU©X�aYec�Oa�P¬Pe�RSWLTXe�TXe�Oȇe[eUcLce�GeV�GURLWV�SROLWLTXeV��cȇeVW�¢�GLUe�¢�
réserver aux Luxembourgeois. En conséquence, les Chambres salariales sont reconnues comme au 
cĕXU�GX�IRncWLRnnePenW�Ge�Oȇ�WaW��GLUecWePenW�LPSOLTX«eV�GanV�Oȇe[eUcLce�Ge�Oa�SXLVVance�SXEOLTXe�
par le biais de leur fonction consultative. La Commission des Communautés Européenne réfute 
ces arguments en 1989 et demande un rapport au gouvernement luxembourgeois.

Pendant le 2ème�cRnJUªV�GX�&RPLW«�Ge�/LaLVRn�eW�Gȇ$cWLRn�GeV��WUanJeUV��&/$(��GeV����eW����PaUV�
����������aVVRcLaWLRnV�Gȇ«WUanJeUV�UeYenGLTXenW�Oe�YLYUe�enVePEOe�eW�GePanGenW�Oe�GURLW�Ge�YRWe�
des étrangers aux élections municipales et aux Chambres professionnelles.
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$SUªV�Oȇa΍aLUe�$VWL��OeV�WUaYaLO-
leurs étrangers obtiennent 
le droit de vote aux élec-
tions sociales et peuvent 
donc élire les membres des 
Chambres salariales.

/e�&RnVeLO�Gȇ�WaW�UenG�VRn�aYLV�en������eW�Ve�PRnWUe�IaYRUaEOe�¢�OȇLnWURGXcWLRn�GX�GURLW�Ge�YRWe�eW�
Gȇ«OLJLELOLW«�SRXU�OeV�«WUanJeUV��aX�PRWLI�TXe�OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��U«GXLWeV�aORUV�¢�Xne�
G«finLWLRn�cRUSRUaWLVWe��VȇRccXSenW�GeV�TXeVWLRnV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV�eW�TXe� OeXUV� WUaYaX[�
ne� OeV�SOacenW�SaV�aX�cenWUe�Ge� Oȇe[eUcLce�Ge� Oa�SXLVVance�SXEOLTXe��/ȇaUJXPenW��REMecWLYePenW�
cRnWeVWaEOe��eVW�aSSX\«�SaU�ceOXL�Ge�OȇaYLV�GX�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�TXL�cRnVLVWe�¢�LnVLVWeU�
VXU�Oa�nRn�LnVcULSWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GanV�Oa�cRnVWLWXWLRn��¢�OȇLnYeUVe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
'«SXW«V��3RXUWanW��Xn�GeX[LªPe�aYLV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�VȇaYªUe�SOXV�PRG«U«��TXanW�¢�OȇRcWURL�GX�YRWe�
aux travailleurs étrangers communautaires et non communautaires.

Le député socialiste, Lucien Lux, dépose en 1990 une nouvelle proposition de loi pour le droit de 
YRWe�aX[�«WUanJeUV�eW�OeXU�«OLJLELOLW«��'anV�VRn�aYLV��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��cRPSRV«e�aORUV�Ge������b��
Gȇ«WUanJeUV��UeIXVe�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�&KaPEUe�¢�GeX[�YLWeVVeV�enWUe�UeVVRUWLVVanWV�OX[ePERXUJeRLV�
eW�«WUanJeUV�eW�VRXWLenW�Oe�GURLW�Ge�YRWe�GeV�«WUanJeUVb��«WUanJeUV�cRPPe�/X[ePERXUJeRLV�GRLYenW�
pouvoir participer aux avis.

3aU� MXJePenW�GX� WULEXnaO�Ge�SaL[��$VWL� eVW� cRnGaPn«e�¢�Sa\eU�¢� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V��b���� IUancV�� Oe����RcWREUe�������(n�������aSUªV� Oe�SRXUYRL�en� caVVaWLRn� LnWURGXLW�SaU�
$VWL�� Oa�&RXU�Ge�&aVVaWLRn� UenYRLe� Oȇa΍aLUe�GeYanW� Oa�&RXU�Ge� -XVWLce�GeV�&RPPXnaXW«V�(X-
URS«enneV�� /ȇaUU¬W�$VWL� c��&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GX��� MXLOOeW������GRnne� UaLVRn�aX[�
WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV��(n������� OeV� IUaLV� VRnW�finaOePenW�Sa\«V�SaU� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
privés.

(nVXLWe��OȇaUU¬W�GX����PaL������&RPPLVVLRn�c��/X[ePERXUJ�cRnGaPne�Oe�/X[ePERXUJ��aX�nRP�
du principe fondamental de non-discrimination en raison de la nationalité des ressortissants des 
aXWUeV��WaWV�PePEUeV�

/ȇaUU¬W�GX����PaL������&RPPLVVLRn�c�� /X[ePERXUJ� U«cOaPe�aLnVL� Oȇe[WenVLRn�GX�GURLW�Ge�YRWe�
mb¢�WRXV�ceX[�TXL�«WaLenW�aɝOL«V�¢�Xne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�VS«cLfiTXe�VanV�WenLU�cRPSWe�Ge�
OeXU�naWLRnaOLW«b}��/a�PRGLficaWLRn�Ge�OȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�GX���MXLn������TXL�aYaLW�UePSOac«�Oe�WeUPe�
mb«OecWeXUb}�SaU�Oe�WeUPe�mbUeVVRUWLVVanWb}��REOLJeanW�OeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�¢�Sa\eU�Oa�cRWLVaWLRn�
VanV�OeXU�accRUGeU�Oe�GURLW�Ge�YRWe�¢�Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe��eVW�aLnVL�¢�OȇRULJLne�Ge�ceV�aUU¬WV��/eV�
WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�REWLennenW�finaOePenW�eW�G«finLWLYePenW�Oe�GURLW�Ge�YRWe�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
SaU�Oa�ORL�GX����MXLOOeW�������/a�VRcL«W«�cLYLOe��aLnVL�TXe�Oȇ8nLRn�(XURS«enne��RnW�aLnVL�cRnWULEX«�¢�
une meilleure intégration des travailleurs étrangers dans les structures et partenariats sociaux, y 
compris au sein des Chambres salariales.

8n�GURLW�Ge�YRWe�acWLI�RX�SaVVLI�SeXW�G«VRUPaLV�¬WUe�e[eUc«�SaU�cKaTXe�PePEUe��TXȇLO�VRLW�OX[eP-
ERXUJeRLV�RX�«WUanJeU��/ȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�Ge������PenWLRnneb��mb6RnW�«OecWeXUV�WRXV�OeV�UeVVRUWLV-
VanWV�GȇXne�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�¤J«V�Ge����anV�accRPSOLV���b}�eW�OȇaUWLcOe����mb6RnW�«OLJLEOeV�OeV�
«OecWeXUV�¤J«V�Ge����anV�accRPSOLV��VanV�SU«MXGLce�GȇaXWUeV�cRnGLWLRnV�Gȇ«OLJLELOLW«�SU«YXeV�SaU�OeV�
GLVSRVLWLRnV�SaUWLcXOLªUeV�U«JLVVanW�OeV�GL΍«UenWeV�&KaPEUeVb}�

Derrière les élections sociales, la question du vote des étrangers pour les élections municipales 
PaLV�aXVVL�naWLRnaOeV��Ve�SRVe��/e�U«I«UenGXP�GX���MXLn�������TXL�G«ERXcKe�VXU�Xn�YRWe�n«JaWLI��
porte en germe la problématique du droit de vote des résidents étrangers, désormais à hauteur 
Ge������b��GanV�Oe�Sa\V�GeSXLV�������cȇeVW�¢�GLUe�VȇaSSURcKanW�Ge�Oa�PRLWL«�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�WRWaOe��
/ȇRXYeUWXUe�GX�YRWe�VRcLaO�aX[�«WUanJeUV�eVW�SaVV«e�SaU�Oa�VRcL«W«�cLYLOe�eW�nRn�SaU�OeV�V\nGLcaWV�nL�
autres instances politiques.

Les femmes sur le marché du travail luxembourgeois, de la 
politique nataliste à la politique égalitaire

6L�OeV�IePPeV�RnW�WRXMRXUV�WUaYaLOO«��cRPPe�Oe�SURXYe�Oa�O«JLVOaWLRn�en�IaYeXU�GeV�IePPeV�GanV�OeV�PLneV�
et les usines, la féminisation des emplois se généralise dans la diversité des statuts et des emplois.

Dès les années 1920, les conditions de travail des femmes dans les usines, dans le travail de nuit, 
avant et après les accouchements, avaient préoccupé les Chambres salariales. Dans les années 
GȇaSUªV�JXeUUe��OeV�TXeVWLRnV�WRXcKanW�OeV�VaOaLUeV�PLnLPa�I«PLnLnV�VRnW�aX�cĕXU�Ge�G«EaWV�aX�
sein de ces Chambres. Les inégalités hommes-femmes sont alors structurelles, puisque tous les 
ePSORLV�I«PLnLnV��VaXI�e[ceSWLRn��VRnW�U«PXn«U«V�VXU�Oa�EaVe�Ge���b��GX�VaOaLUe�PLnLPXP�
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(n������� Oȇ«JaOLW«�GeV�U«PXn«UaWLRnV�eVW�G«cOaU«e�eW�GePanG«e�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��/a�
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�U««cULW�OȇaUWLcOe���Ge�Oa�ORL�GX����G«cePEUe������SRXU�\�fi[eUbceWWe�
«JaOLW«�KRPPeV�IePPeV��/e�VRcLRORJXe�'��/RcNZRRG�G«YeORSSe�GeV�anaO\VeV�aX�VXMeW�Ge�Oa�I«PLnL-
VaWLRn�GX�PaUcK«�GX�WUaYaLO��VXU�Oȇ«YROXWLRn�Ge�Oa�VWUXcWXUe�GeV�VaOaLUeV�eW�GeV�cKanceV�Ge�SURPRWLRn�

6RXUceb��67$7(&��Statistiques 
historiques 1839-1989

/ȇaUULY«e� GeV� IePPeV�
dans certains secteurs 
GȇePSOR\«V� SXLV� Oa�
féminisation générale 
Ge� OȇePSORL� GanV� OeXU�
diversité, au Luxembourg 
(photographies CEPL, 
archives CSL)
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/e�/X[ePERXUJ�aVVLVWe�aX�SK«nRPªne�eXURS«en�Ge�Oa�I«PLnLVaWLRn�Ge�VeV�ePSORLV��(n�e΍eW��ca-
ractéristique des pays industrialisés, le nombre des femmes est de plus en plus important dans 
OeV�VecWeXUV�VecRnGaLUe�eW�WeUWLaLUe��$Yec�Oe�cKanJePenW�GeV�PĕXUV��LO�en�G«cRXOe�OȇLG«e�Ge�Oȇ«Pan-
cLSaWLRn�GeV�IePPeVb��Oa�U«GXcWLRn�GX�nRPEUe�GȇenIanWV�SaU�P«naJe�eW�Xne�PeLOOeXUe�IRUPaWLRn�
de la femme y contribuent. Au Luxembourg, la part des femmes assurées à la Caisse de pension 
GeV�ePSOR\«V�SULY«V�a�G«cXSO«�enWUe������eW�������SaUWanW�Ge��b����eW�aUULYanW�¢���b����IePPeV�

/e�WUaYaLO�I«PLnLn�� OLPLW«�SaU�Xn�enVeLJnePenW�VecRnGaLUe�TXL�VȇaY«UaLW�G«IaYRUaEOe�aX[�fiOOeV��a�
«W«�ILnaOePenW�VWLPXO«�SaU�Xne�U«IRUPe�Ge�OȇenVeLJnePenW�en�������eW�ceOa�P¬Pe�VL�PaL������nȇa�
pas franchement impacté le Luxembourg. Un Centre universitaire est créé également en 1968. 
/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�RUJanLVenW�n«anPRLnV�GeV�MRXUn«eV�SRXU�OeV�IePPeV��GanV�OeV�ann«eV�
1970-1980.

&RnVcLenWeV�Ge� Oa�TXeVWLRn� I«PLnLne�� OeV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV� Vȇ\�aWWeOOenW�SURJUeVVLYePenW�en�
SaUaOOªOe�Ge� Oȇ�WaW� OX[ePERXUJeRLV�TXL�PeW�en�SOace�Xne�SROLWLTXe�naWaOLVWe�aYec�nRWaPPenW� Oe�
cRnJ«�PaWeUnLW«��3XLV��en�cRnV«TXence�Ge�OȇLnȵXence�eXURS«enne��OeV�TXeVWLRnV�Gȇ«JaOLW«�KRPPeV�
femmes sont mises en avant.

Au niveau social, les litiges et procédures concernant les femmes enceintes dont la grossesse est 
aVVLPLO«e�¢�Xne�PaOaGLe�VRnW�SULV�en�cKaUJe�SaU�OeV�&KaPEUeV��/a�cRnYenWLRn�nXP«UR�����Ge�Oȇ2�Ζ�7��
eVW�aSSURXY«e�aX�/X[ePERXUJ�GanV�Oa�ORL�GX����PaL�����b��OeV�IePPeV�ePSOR\«eV�GanV�OeV�WUaYaX[�
non industriels et agricoles, y compris les femmes salariées travailleurs à domicile, obtiennent des 
prestations liées à leur maternité. La convention prescrit un congé de maternité de 12 semaines 
GRnW���PRLV�aX�PRLV�GRLYenW�REOLJaWRLUePenW�¬WUe�SULVeV�aSUªV� OȇaccRXcKePenW��/e�cRnJ«�SeXW�
¬WUe�SURORnJ«�ORUVTXe�OȇaccRXcKePenW�a�OLeX�aSUªV�Oa�GaWe�SU«YXe�eW�en�caV�Ge�PaOaGLe�OL«e�¢�Oa�
JURVVeVVe�RX�aX[�VXLWeV�Ge�OȇaccRXcKePenW��/eV�SUeVWaWLRnV�en�eVSªceV�eW�en�naWXUe��WUaLWePenW��
VRnW�IRXUnLeV�JU¤ce�¢�Xn�V\VWªPe�GȇaVVXUance�REOLJaWRLUe�RX�¢�Xn�SU«OªYePenW�VXU�IRnGV�SXEOLcV��
eW�nRn�SaV�¢�Oa�cKaUJe�Ge�OȇePSOR\eXU��'eSXLV�Oa�ORL�GX���PaUV�������eW�OȇaUU¬W«�JUanG�GXcaO�GX����
PaUV�������Oa�SURWecWLRn�«cRnRPLTXe�GeV�PªUeV�a�«W«�SU«cLV«e��3RXUWanW�� OȇaSSOLcaWLRn�Ge�Oa�ORL�
Ge������eVW�GLIILcLOe��/e�&�(�6��UaSSRUWe�en������Oa�n«ceVVLW«�GȇLnVWaXUeU�Oe�PaLnWLen�GX�cRnWUaW�Ge�
travail pour les femmes, de faire correspondre la législation luxembourgeoise à la convention 103 
et de créer un statut de femme-mère dans le cadre de la promotion de la femme au travail. Deux 
propositions de loi de la Chambre des employés privés sont portées par les députés M. Bollendorf 
et Mme Lulling concernant la protection de la maternité. Les articles 6 et 13 du Code des Assurances 
sociales�VXU�Oȇe[«cXWLRn�GeV�SUeVWaWLRnV�en�naWXUe�en�caV�Ge�PaOaGLe�eW�Ge�PaWeUnLW«�VRnW�SU«cLV«V��/e�
Code des Assurances sociales�eVW�GȇaLOOeXUV�KaUPRnLV«�en������SRXU�OȇaVVXUance�PaOaGLe�en�J«n«UaO�
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(n�ce�TXL�cRnceUne�OeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�� Oa� ORL�GX����aR½W������a�«WenGX�OeXU�E«n«fice�aX[�
nRn�VaOaUL«V�GanV�Oa�YRLe�Ge�OȇXnLIRUPLVaWLRn��/a�ORL�GX����aYULO������a�GȇaLOOeXUV�cRnWULEX«�¢�ceWWe�
uniformisation des barèmes. Dans les années 1970, les montants des allocations sont augmentés.

(nVXLWe��en�������OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�IaYRULVenW�SaU�OeXU�aYLV�Oe�SURMeW�Ge�ORL�SRUWanW�aSSUREa-
WLRn�Ge�Oa�&RnYenWLRn�nr����cRnceUnanW�Oȇ«JaOLW«�Ge�U«PXn«UaWLRn�enWUe�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�PaVcXOLne�
eW�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�I«PLnLne��SRXU�Xn�WUaYaLO�Ge�YaOeXU�«JaOe��/a�SURWecWLRn�Ge�Oa�PaWeUnLW«�Ge�Oa�
&RnYenWLRn�nr����GX�%�Ζ�7��LnVSLUe�Oe�SURMeW�Ge�ORL�GLVcXW«�en�������0aLV�GeV�cRPEaWV�GePeXUenW�eW�
Oa�SUeVVe�P¬Pe�caWKROLTXe�Vȇen�IaLW�Oȇ«cKR��/e�cRnJ«�Ge�PaWeUnLW«�eW�Oe�cRnJ«�GȇaccXeLO�VRnW�LnVWaXU«V�
en 1975 et remplacés par la loi de 2001. Une employée, en litige contre la Caisse de Maladie des 
Employés Privés en 1978 se voit privée du prorata de son 13ème mois car en congé de maternité. 
La Chambre des employés privés fait alors un recours devant le conseil arbitral et lui donne une 
aVVLVWance�MXULGLTXe�

(n�������Oa�cRPPLVVLRn�mb'URLW�GX�7UaYaLOb}�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�ĕXYUe�SRXU�Oe�SURMeW�Ge�ORL�
UeOaWLI�¢�Oȇ«JaOLW«�Ge�WUaLWePenW�enWUe�KRPPeV�eW�IePPeV�en�ce�TXL�cRnceUne�OȇaccªV�¢�OȇePSORL��¢�Oa�
formation, à la promotion professionnelle et aux conditions de travail. En 1981, le Comité du travail 
féminin élabore un rapport sur le travail à temps partiel volontaire qui concerne principalement les 
femmes. Cet organe consultatif étudie à son initiative ou à la demande du gouvernement, toutes 
les questions liées à la formation et à la promotion professionnelle des femmes. Composé de 20 
PePEUeV�eW�GȇaXWanW�Ge�VXSSO«anWV�nRPP«V�SaU�Oe�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�SRXU���anV��LO�WRXcKe�OeV�aVVR-
ciations féminines, les syndicats, les organisations professionnelles des employeurs, le gouvernement, 
OȇΖnVSecWLRn�J«n«UaOe�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�«WaEOLe�en�������Oe�GLUecWeXU�Ge�OȇΖnVSecWLRn�GX�WUaYaLO�
La présidente du comité féminin, Mme Danièle Nieles, se charge en 1994 de dresser un état des 
lieux des informations concernant les femmes employées résidant au Luxembourg sur le marché de 
OȇePSORL��GanV�OeV�cRXUV�Ge�IRUPaWLRn��(n�������Oe�0LnLVWUe�Ge�Oa�3URPRWLRn�I«PLnLne��cU««�en�������
y est aussi représenté et le nombre de représentants est alors porté à 21. Dans cette continuité, 
le congé parental et le congé pour raisons familiales sont établis par la loi du 12 février 1999, avec 
SRXU�REMecWLI�Oa�SURPRWLRn�Ge�Oȇ«JaOLW«�GeV�cKanceV�enWUe�KRPPeV�eW�IePPeV�

Part des femmes dans la population des employés privés

Année Proportion

1932 ��b�

1950 ��b�

1955 ��b�

1960 ��b�

1965 ��b�

1970 ��b�

On observe une féminisation régulière et progressive des employés au Luxembourg.

Part des femmes parmi les employés privés
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Les jeunes et l’emploi

/a�WeUWLaULVaWLRn�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�Ve�caUacW«ULVe�SaU�OȇaOORnJePenW�Ge�Oa�GXU«e�GeV�
«WXGeV�GeV�MeXneV��3aU�cRnV«TXenW��OeV�VeUYLceV�GȇRULenWaWLRn�eW�Ge�IRUPaWLRn�VȇaYªUenW�G«VRUPaLV�
indispensables et sont de plus en plus sollicités.

(n������� Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ve�PRELOLVe�VXU� Oa�TXeVWLRn�Ge�Oȇ¤Je�SRXU�OȇaccªV�aX�WUaYaLO�PaLV�
aXVVL��GanV�Oa�cRnWLnXLW«�Ge�Oa�ORL�Ge�Oa�SURWecWLRn�Ge�Oa�MeXneVVe�GX����RcWREUe������cRnceUnanW�Oa�
SURWecWLRn�GeV�enIanWV�eW�GeV�MeXneV�WUaYaLOOeXUV��SRXU�«OLPLneU�GLYeUVeV�Ln«JaOLW«V�TXL�WRXcKaLenW�
OeV�MeXneV�WUaYaLOOeXUV�Ge�OȇaJULcXOWXUe�eW�Ge�Oa�YLWLcXOWXUe�

$Yec�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe��GeV�cK¶PeXUV�WUªV�MeXneV�aSSaUaLVVenW��/a�ȵe[LELOLW«�eW�Oa�SU«caULVaWLRn�
GeV�SUePLeUV�ePSORLV�VȇaccURLVVenW��'eV�cRXUV�GȇRULenWaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�eW�GeV�cRXUV�GȇLnLWLaWLRn�
sont encouragés.

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�WUaYaLOOenW�SRXU�G«YeORSSeU�OȇRULenWaWLRn�VcROaLUeb��GanV�Oe�EXW�Ge�IacLOLWeU�
OȇLnW«JUaWLRn�GeV�MeXneV�GanV�Oe�WUaYaLO��eOOeV�IRUPenW�Xn�JURXSe�VXU�OȇePSORL�eW� Oa�U«JXOaWLRn�GX�
PaUcK«�Ge�OȇePSORL��(n�������Xne�«WXGe�0$*5Ζ3�SeUPeW�Ge�PeWWUe�en�OXPLªUe�OeV�aEXV�cRnceUnanW�
Oa�GXU«e�MRXUnaOLªUe�eW�KeEGRPaGaLUe�Ge�WUaYaLO�GeV�aGROeVcenWV�TXL�VRnW�cRnVLG«U«V�cRPPe�Xne�
PaLn�GȇĕXYUe�ERn�PaUcK«��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GePanGe�¢�ce�TXe�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�
soit désormais dispensée dans des ateliers strictement séparés des ateliers de production. Une 
aOORcaWLRn�Gȇ«WXGe�SRXU�MeXneV�Ge�SOXV�Ge����anV�eVW�LnWURGXLWe�

'eV�LnLWLaWLYeV�Ge�IRUXP�VRnW�RUJanLV«eV�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��3aU�e[ePSOe��Oȇ(XURIRUXP�
en������cRnceUne�Oa�MeXneVVe�eW�Oe�WUaYaLO�¢�7UªYeV�eW�a�SRXU�EXW��aX�VeLn�Ge�Oa�U«JLRn�IURnWaOLªUe�
JeUPanR�IUancR�OX[ePERXUJeRLVe��GȇaP«OLRUeU�Oa�cRRS«UaWLRn�naWLRnaOe�eW�LnWeUnaWLRnaOe�GanV�Oa�
SeUVSecWLYe�GȇLnW«JUeU�OeV�MeXneV�GanV�Oe�PaUcK«�Ge�OȇePSORL�

RÉPONDRE AUX BESOINS DES SALARIÉS, FORMER LES 
TRAVAILLEURS ET DES DÉLÉGUÉS SYNDICAUX

/ȇaYLV�Ge� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eVW� WRXMRXUV� U«cOaP«�aX�VXMeW�Ge� Oa�SRO\YaOence�GeV�
SURJUaPPeV�Ge�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOeb��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GeYLennenW�OeV�LnWeUORcX-
WeXUV�SULYLO«JL«V�Ge�Oȇ(XURSe��nRWaPPenW�LcL�SRXU�Xne�enTX¬We�Pen«e�SaU�Oa�&((�VXU�Oa�IRUPaWLRn�
SURIeVVLRnneOOe��6L� Oa�&((�eVW�G«VRUPaLV�LPSOLTX«e�GanV�Oa�TXeVWLRn�Ge�Oa�IRUPaWLRn�� OȇLnȵXence�
du B.I.T. demeure constante avec par exemple le rapport de Sven Grabe, chef du Centre inter-
naWLRnaO�GȇLnIRUPaWLRn�eW�Ge�UecKeUcKe�VXU� Oa� IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�en�UeOaWLRn�aYec� Oe�0L-
nLVWªUe�Ge�Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe�SRXU�Xne�U«IRUPe�Ge�OȇenVeLJnePenW�WecKnLTXe�eW�SURIeVVLRnneO��
/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SURSRVe�aXVVL�OeV�WK«PaWLTXeV�SRXU�OeV�e[aPenV�Ge�fin�GȇaSSUen-
WLVVaJe��LnVWUXcWLRn�cLYLTXe��K\JLªne��JeVWLRn��eW�GePanGe�Oa�cU«aWLRn�Ge�SRVWeV�GȇLnVSecWeXUV�SaU�
EUancKe�SRXU�YeLOOeU�¢�OȇenVeLJnePenW�GeV�P¬PeV�P«WKRGeV�GanV�WRXV�OeV�cenWUeV�SURIeVVLRnneOV�

8ne�VS«cLaOLVaWLRn�GanV�Oȇ«GXcaWLRn�eW�Oa�IRUPaWLRn�Ve�G«JaJe�SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aYec�Oa�
PLVe�en�SOace�GeV�cRnVeLOOeUV�¢�OȇaSSUenWLVVaJe�LnVWLWX«V�en������eW�en�SOeLne�acWLYLW«�en�������ΖOV�
YeLOOenW�VXU�SOace�¢�OȇREVeUYaWLRn�GeV�ORLV��LnIRUPenW�eW�cRnVeLOOenW�OeV�aSSUenWLV��OeV�SaUenWV�eW�OeV�
enWUeSULVeV��WenWenW�Ge�U«JOeU�OeV�cRnȵLWV�enWUe�aSSUenWLV�eW�ePSOR\eXUV��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
VXUYeLOOenW�aXVVL�OeV�UXSWXUeV�Ge�cRnWUaW�GeV�aSSUenWLV��ΖnWeUP«GLaLUeV�enWUe�Oe�0LnLVWªUe�Ge�Oȇ�GX-
cation nationale et les Chambres professionnelles, ils coordonnent la formation professionnelle 
pratique et théorique.

De nouveaux centres de formation

/a�WeUWLaULVaWLRn�Ge�Oȇ«cRnRPLe�aPªne�aXVVL�Oe�/X[ePERXUJ�¢�cRPSaUeU�VRn�WaX[�Ge�GLSO¶P«V��¢�
ceX[�GȇaXWUeV�SeWLWV�Sa\V�eW�¢�cRnVWaWeU�TXȇLO�eVW�neWWePenW�LnI«ULeXU��/ȇaYenLU�GȇXn�SeWLW�Sa\V�GRnW�
Oȇ«OLWe�V\nGLcaOe�eW�SROLWLTXe�GRLW�¬WUe�IRUP«e�SRXU�aVVXUeU�Oe�ERn�IRncWLRnnePenW�Ge�Oa�G«PRcUaWLe�
eVW�SRV«b��LO�VȇaJLW�TXe�OeV�P¬PeV�SeUVRnneV�ne�cXPXOenW�SaV�Ge�nRPEUeXVeV�IRncWLRnV��eW�ce��\�
compris parmi les partenaires sociaux.
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/RUV�GX�cLnTXanWLªPe�annLYeUVaLUe�GeV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV��en������� OeV�acWeXUV�Ge� Oȇ«SRTXe�
cRnVWaWenW�TXe�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�TXȇeOOeV�GLVSenVenW�aX�/X[ePERXUJ�nȇeVW�SaV�¢�Oa�KaXWeXU�
Ge�Oa�PLVVLRn�cRnI«U«e�VL�Rn�cRPSaUe�aYec�Oe�WUaYaLO�e΍ecWX«�SaU�OeV�&KaPEUeV�aXWULcKLenneV�TXL�
GePeXUenW�Xn�PRGªOe�GȇLnVSLUaWLRn�

3RXUWanW��GªV�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�accRPSaJne�Xn�SURMeW�Ge�UªJOePenW�JUanG�GXcaO�
SRUWanW�cU«aWLRn�GȇXn�cenWUe�GȇenVeLJnePenW�¢�'XGeOanJe��afin�Gȇ«YLWeU�Oe�G«SOacePenW�GeV�«OªYeV�YeUV�
(VcK�RX�/X[ePERXUJ��3aU�aLOOeXUV��eOOe�SaUWLcLSe�¢�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�&RPLW«�cRnVXOWaWLI�Ge�Oa�)RUPaWLRn�
3URIeVVLRnneOOe�aYanW�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�&RnVeLO�1aWLRnaO�Ge�Oa�)RUPaWLRn�3URIeVVLRnneOOe��(n�������Oa�
Chambre de travail, qui fonctionne comme un instrument économico-politique contracyclique face 
¢�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe��SURSRVe�GȇaVVXUeU��ceUWeV��Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�GeV�WUaYaLOOeXUV�en�S«ULRGe�Ge�
U«ceVVLRn��PaLV�encRUe�Oa�IRUPaWLRn�eW�Oȇ«GXcaWLRnb��eOOe�eVW�SeUVXaG«e�TXe��mbVXUWRXW�en�WePSV�Ge�cULVe��
>Ȑ@�Xne�PeLOOeXUe�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�UeSU«VenWe�Xne�JaUanWLe�accUXe�Ge�V«cXULW«�Ge�OȇePSORLb}�

$SUªV�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VȇeVW�RULenW«e�YeUV�Oȇ«OaERUaWLRn�Ge�IRUPaWLRnV�SRXU�
les professionnels, dans un monde industriel en mutation disparaissant pour laisser place à un 
PRnGe�Ge� VeUYLceV�� (OOe�SaUWLcLSe�aXVVL� aX[� U«XnLRnV�aYec� Oe�0LnLVWUe�Ge� Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe�
SRXU�Oȇ«OaERUaWLRn�GeV�SURJUaPPeV�Gȇe[aPen�GeV�«cROeV�Ge�cRPPeUce��RX�encRUe�VXU�Oa�U«IRUPe�
Ge� Oȇ«cROe�PR\enne�eW� U«GLJe�Xn�P«PRLUe� cRPPXn�aYec� Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�aX�VXMeW�Ge�
OȇenVeLJnePenW�«cRnRPLTXe�eW� cRPPeUcLaO�� /eV� cRXUV�GX�VRLU�GȇLnIRUPaWLTXe�Ge�JeVWLRn��RUJa-
nisés par la Chambre des employés privés qui ne souhaite pas laisser ces cours à la seule initia-
WLYe�GȇenWUeSULVeV�SULY«eV�� cRPPencenW�en�VeSWePEUe�������en�SaUWenaULaW�aYec� Oe�0LnLVWªUe�Ge�
Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe�Ge� -ean�'XSRnJ�� /eV�e[aPenV��RUJanLV«V�SaU� Oe�SURIeVVeXU�$nGU«�.Le΍eU��
sanctionnent le cursus.

/e�SUePLeU�cRXUV�GȇLnIRUPaWLTXe�aSSURIRnGLe�a�OLeX�en�RcWREUe������¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V��aLnVL�TXȇXn�cRXUV�Ge�JeVWLRn��Ge�SURJUaPPaWLRn�eW�GȇanaO\Ve��/eV�&KaPEUeV�VȇRccXSenW�Ge�
OȇacKaW�Ge�nRXYeaX[�PanXeOV�RX�encRUe�GeV�SURJUaPPeV�

La formation syndicale est aussi favorisée. Dans le but de la développer, Jacques Santer, alors secré-
WaLUe�Gȇ�WaW�aX�0LnLVWªUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��cRnYRTXe��Oe���PaL�������OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV��Oe�&RnVeLO�1aWLRnaO�GeV�6\nGLcaWV�eW�Oȇ�cROe�VXS«ULeXUe�GX�WUaYaLO��/e�/$9�cRnWacWe��en�
RXWUe��OeV�MXJeV�GeV�SUXGȇKRPPeV�afin�TXȇLOV�GRnnenW�Xn�cRXUV�Ge�SURc«GXUe��'e�SOXV��LO�IaXW�IRU-
PeU�WRXV�OeV�aVVeVVeXUV�aX[�WULEXnaX[��ΖO�VȇaJLW�«JaOePenW�Ge�cRRUGRnneU�WRXWeV�OeV�LnLWLaWLYeV�Ge�
IRUPaWLRn��ΖO�IaXW�SUenGUe�en�cRPSWe�Oȇ«cROe�SURIeVVLRnneOOe�Ge�cRPPeUce�eW�Ge�JeVWLRn�eW�enfin��
OȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe��/ȇaSSUenWLVVaJe��Ge�VRn�c¶W«��eVW�«WenGX�¢���anV��(n�������Xn�cRnVeLOOeU�
¢�OȇaSSUenWLVVaJe�cRPPeUcLaO�eVW�nRPP«��6a�PLVVLRn�cRnVLVWe�¢�aP«OLRUeU�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRn-
neOOe�SaU�VRn�LnWeUYenWLRn�en�enWUeSULVe��cRPPe�¢�Oȇ«cROe��eW�SaU�VeV�UeOaWLRnV�aYec�OeV�aSSUenWLV�

3aU�aLOOeXUV��Oȇ8nLYeUVLW«�GX�7UaYaLO�Ge�/X[ePERXUJ�cU««e�en������SaU�Oe�0LnLVWUe�Ge�Oȇ�ducation 
naWLRnaOe�a�«W«�WUanVIRUP«e�en�aVVRcLaWLRn��8ne��cROe�Ge�&RPPeUce�eW�Ge�*eVWLRn�eVW�cU««e�SaU�
Oa�ORL�GX����aYULO������eW�Oa�IRnGaWLRn�GȇXn�&enWUe�Ge�cRnVeLO�SRXU�OȇaSSUenWLVVaJe�GanV�OȇLnGXVWULe�
et le commerce est discutée en 1977.

$SUªV�Oa�cU«aWLRn�GeV�cRnVeLOOeUV�¢�OȇaSSUenWLVVaJe��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��aSSX\«e�SaU�OeV�V\nGL-
cats, crée un Centre de formation syndicale à Remich en 1976, en collaboration avec la Chambre 
GeV�ePSOR\«V�SULY«V��/a�TXeVWLRn�Ge�VRn�financePenW�PaUTXe�Xne�c«VXUe�«cRnRPLTXe�enWUe�OeV�
V\nGLcaWV�eW�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��GanV�Oa�PeVXUe�R»�ceV�GeUnLªUeV�VȇaEULWenW�GeUULªUe�Oe�IaLW�
TXȇeOOeV�nȇRnW�SaV�Oe�GURLW�Ge�VXEYenWLRnneU�U«JXOLªUePenW�OeV�V\nGLcaWV�SRXU�MXVWLILeU�OeXU�UeIXV�
de participer financièrement au centre de documentation créé dans le cadre du Conseil National 
Syndical. Pourtant, pour éviter une scission entre les deux institutions, la Chambre des employés 
SULY«V�cRnWLnXe�Ge�financeU�Oa�)(3�G«ficLWaLUe��&e�nRXYeaX�cenWUe�UenIRUce�Oa�IRUPaWLRn�GeV�V\nGLcaWV�
GanV�Oe�GRPaLne�VRcLaO��«cRnRPLTXe�eW�SROLWLTXe�JU¤ce�¢�Xne�R΍Ue�Ge�V«PLnaLUeV�en�eVVRU��/a�ORL�
GX����PaL�������SRUWanW�U«IRUPe�GeV�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneO��cRnWUaLnW�OȇePSOR\eXU�Ge�OaLVVeU�
aux délégués du personnel du temps libre pour se former. Le Centre de formation démarre avec 
une offre de 15 cours sur la gestion des entreprises, le droit du travail, le droit fiscal, et des cours 
du soir, samedi matin et week-end. Ensuite, les cours de comptabilité sont introduits. Pendant 
Oȇann«e�������Oa�IRUPaWLRn�en�LnIRUPaWLTXe��TXL�a�SRUW«�MXVTXȇ¢�ceWWe�GaWe�VXU�Oa�SURJUaPPaWLRn��
eVW�«WenGXe�¢�OȇanaO\Ve�LnIRUPaWLTXe��3aU�ceWWe�SROLWLTXe��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GRnne�
suite à une demande de plus en plus variée émise par les participants et surtout à celle des cadres 
supérieurs et moyens confrontés à des problèmes de réorganisation interne de leur entreprise et 
GȇXne�LnIRUPaWLVaWLRn�cURLVVanWe�Ge�ceOOe�cL��(n�������OeV�cRXUV�Ge�cRPSWaELOLW«�VRnW�IaYRULV«V��aLnVL�
TXe�GeV�cRXUV�en�VcLenceV�cRPPeUcLaOeV�eW�financLªUeV�
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Pose de la première pierre 
à Remich, en présence 
de Jacques Santer, le 21 
décembre 1973 (archives 
CSL)
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(n�������Oe�ELOan�GeV�cRXUV�GȇLnIRUPaWLTXe��SURJUaPPaWLRn��PLcUR�eW�anaO\Ve�LnIRUPaWLTXe���Ge�cRPS-
WaELOLW«�eW�cRPSWaELOLW«�LnIRUPaWLV«e��PaLV�aXVVL�Ge�VcLenceV�cRPPeUcLaOeV�eW�financLªUeV�eVW�WUªV�SRVLWLI��
même si les cours de correspondance, bureautique et de dactylographie ne suscitent plus le même 
enWKRXVLaVPe�TXȇaXSaUaYanW��$EanGRnnanW�OeV�PaWLªUeV�TXL�ne�VRnW�SOXV�¢�Oa�SRLnWe��OeV�&KaPEUeV�
salariales décident alors de développer un cours de comptabilité informatisée pour que les comptables 
se familiarisent avec les nouvelles technologies. La Chambre des employés privés souhaite un centre de 
formation propre en coopération avec la FEP, distinguant la formation syndicale de la formation du soir.

'L[�anV�SOXV�WaUG��en�������Xn�ΖnVWLWXW�Ge�IRUPaWLRn�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe��Ζ)(6���«OaERU«�SaU�Oȇ2*%/�
eW�Oe�/&*%��GLYeUVLfie�encRUe�OeV�PLVVLRnV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SRXU�aSSURIRnGLU�OeV�IRUPaWLRnV�
des syndicalistes, les techniques de travail, de négociation et de communication, y compris de pro-
JUaPPaWLRn��VXU�OeV�VXMeWV�naWLRnaX[�eW�eXURS«enV��/eV�LnȵXenceV�VRnW��encRUe�Xne�IRLV��GLYeUVeV��
3aU�e[ePSOe��SRXU�OȇRULenWaWLRn�VcROaLUe��OeV�&KaPEUeV�YLVLWenW�OeV�PRGªOeV�Ge�%ULe\�eW�0annKeLP��
WRXW�en�GePanGanW�Ge�Oa�GRcXPenWaWLRn�¢�%U¬Pe��/eV�cRXUV�Vȇ\�G«URXOenW�VXU�Oe�PRGªOe�aOOePanG��
avec des séminaires sur le droit du travail, la sécurité au travail, les dispositions des conventions 
cROOecWLYeV��Oa�G«PRcUaWLe��OeV�JURXSeV�GȇLnW«U¬W��OeV�V\nGLcaWV��Oa�ORL�VXU�OeV�cRPLW«V��OeV�cRnJ«V��Oe�
WUaYaLO�Ge�nXLW��Oa�SURWecWLRn�cRnWUe�Oe�OLcencLePenW��Oe�VaOaLUe�PLnLPXP�O«JaO��OȇLnGe[��OȇLnGePnLVaWLRn�
GX�cK¶PaJe�SaUWLeO��Xne�«WXGe�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��Oa�SRVLWLRn�GX�VaOaLUe�en�(XURSe����0¬Pe��Oa�
&KaPEUe�Ge�%U¬Pe�VRXKaLWe�RUJanLVeU�GeV�cRXUV�Ge�IUan©aLV�SRXU�VeV�PePEUeV�¢�5ePLcK��/eV�
SUREO«PaWLTXeV�OL«eV�¢�OȇenYLURnnePenW��OeV�WecKnLTXeV�Ge�cRPPXnLcaWLRn�eW�Ge�JeVWLRn�Ge�OȇLnIRU-
PaWLRn�\�VRnW�G«YeORSS«eV�eW�OeV�R΍UeV�Ge�IRUPaWLRn�\�VRnW�UenRXYeO«eV�en������

3aU�aLOOeXUV��OeV�&KaPEUeV�IRnW�Xne�SURSRVLWLRn�Oe���RcWREUe������SRXU�OȇLnWURGXcWLRn�GȇXne�RULen-
WaWLRn�VcROaLUe�V\VW«PaWLTXe�GanV�Oe�Sa\V��3RXU�Oa�cU«aWLRn�GȇXn�cenWUe�Ge�IRUPaWLRn�SRXU�aGXOWeV��
les membres de la Chambre des employés privés se déplacent en Sarre, à Kirkel.

(n�������LO�eVW�aXVVL�VXJJ«U«�TXe�Oe�&enWUe�Ge�IRUPaWLRn�Ge�5ePLcK�aEVRUEe�Oȇ�cROe�6XS«ULeXUe�GX�
Travail. Mais cette dernière est réorganisée pour la formation syndicale. Des congés-formation 
sont favorisés par les Chambres salariales dans les années 1980.

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�G«YeORSSenW��SaU�aLOOeXUV�� OeXU�U¶Oe�Ge�SURGXcWLRn�GȇLnIRUPaWLRnV�eW�Ge�
GRcXPenWaWLRnV�SRXU�VeV� UeVVRUWLVVanWV�� OȇΖ)(6� �ΖnVWLWXW�Ge�)RUPaWLRn��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�� Ve�
GRWanW�GȇXn�G«SaUWePenW�Ge�GRcXPenWaWLRn�� ΖO�VȇaJLW�ceUWeV�GȇLnIRUPeU�VXU� Oe�GURLW�GX�WUaYaLO�eW�
Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��PaLV�aXVVL�Ge�WRXcKeU�Oe�GURLW�cLYLO�eW�GȇaLGeU�Oȇ«WaEOLVVePenW�GeV�G«cOaUaWLRnV�
fiVcaOeV��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cRnVacUe�SULncLSaOePenW�Va�GRcXPenWaWLRn�aX�GURLW�GX�
travail, au travail à temps partiel, au salaire social minimum, aux allocations familiales, aux coti-
sations sociales, aux taux de la TVA, aux délégations du personnel, aux questions parlementaires 
et au logement social.

'e�nRXYeaX[�E¤WLPenWV�Ge�IRUPaWLRn�aSSaUaLVVenW�eW�accXeLOOenW�IRUPaWLRnV��cROORTXeV�eW�cRnI«-
UenceV��(n�������SaU�e[ePSOe��Oe�E¤WLPenW�Ge�5ePLcK�eVW�U«nRY«�

Le CEFOS est, quant à lui, spécialisé dans les formations destinées aux organisations syndicales et 
aX[�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneO�¢�WUaYeUV�OȇΖ)(6�

Voir le témoignage 
«cULW� Gȇ+enUL� %RVVL�
dans la version digi-
tale.
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Histoire de la formation initiale et continue

7anGLV�TXe�Oa�ORL�GX����aR½W������LnVWaXUe�Oȇ«cROe�REOLJaWRLUe�SRXU�OȇenIanW�Ge�VL[�anV�SenGanW�VeSW�
ans, les lois de 1924 sur la création des Chambres et de 1929 à 1945 fondent la formation profes-
sionnelle impulsée par les Chambres professionnelles. Avec les nouvelles technologies, après la 
P«canLVaWLRn�Ge�Oa�SURGXcWLRn��OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�GRLYenW�VȇaGaSWeU�eW�SURSRVeU�Ge�
nouvelles formations. La Chambre de travail veut créer une école homogène pour les 12-15 ans 
GanV�OȇenVeLJnePenW�SRVW�SULPaLUe�eW�IRnGeU�GeV�S¶OeV�VcROaLUeV�U«JLRnaX[��/a��ème année profes-
sionnelle devient obligatoire.

/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�RUJanLVe�aXVVL�OȇaSSUenWLVVaJe�aUWLVanaO��LnGXVWULeO��KRUWLcROe�eW�K¶WeOLeU��en�
cROOaERUaWLRn�aYec�OeV�&KaPEUeV�SaWURnaOeV��6L�GeV�GL΍«UenGV�«cOaWenW�enWUe�SaWURnV�eW�RXYULeUV��
la Chambre de travail intervient, dans un esprit de conciliation, sauf cas de réel de litige. Dans ce 
caV��OeV�cRnVeLOV�GeV�3UXGȇKRPPeV��R»�WRXWeV�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�UeSU«VenW«eV�SaU�GL[�
délégués face aux délégués patronaux, interviennent.

En 1976, les Chambres de commerce et des employés privés discutent les indemnités de stage de 
Oȇ�cROe�K¶WeOLªUe�GȇaSSUenWLVVaJe�GX�&$3�

Les relations complexes entre les Chambres salariales et la Chambre de commerce trouvent des mo-
PenWV�Ge�WUªV�ERnne�cRRS«UaWLRn��TXanG�ceWWe�GeUnLªUe�VRXPeW�Xn�SURMeW�Ge�cRnYenWLRn�aYec�OȇLnVWLWX-
WLRnnaOLVaWLRn�GȇXn�cRnVeLOOeU�¢�OȇaSSUenWLVVaJe�GanV�Oe�cRPPeUce�aX[�aYLV�GeV�GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�

Discours du président de la 
Chambre de travail, Henri 
Bossi, avant le premier 
coup de pioche du nouveau 
E¤WLPenW�¢�5ePLcK�en�����

Le CEFOS
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/e�0LnLVWªUe�Ge�Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe�VaLVLW�aXVVL�OeV�&KaPEUeV�SRXU�OȇaYLV�VXU�Xn�SURMeW�Ge�UªJOe-
PenW�PLnLVW«ULeO�SRUWanW�LnVWLWXWLRn�eW�U«JOanW�OeV�PRGaOLW«V�Gȇe[«cXWLRn�GȇXn�cRnWUaW�GȇLnLWLaWLRn�
professionnelle.

/ȇLnȵXence�eVW�GaYanWaJe�aOOePanGe�caU�GeV�YR\aJeV�Gȇ«WXGe�VRnW�RUJanLV«V�SRXU�REVeUYeU�OeV�«cROeV�
aOOePanGeV��/eV�GRcXPenWaWLRnV�UecKeUcK«eV�SaU� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cRnfiUPenW�
ceWWe�LnȵXence��cRPPe�ceOOe�cRnceUnanW�Xn�&enWUe�Ge�IRUPaWLRn�UaWWacK«�¢�Oȇ«cROe�SRO\WecKnLTXe�
Gȇ$L[�Oa�&KaSeOOe�eW�IRncWLRnnanW�¢�(VVen��'eV�cRXUV�Ge�EXUeaXWLTXe�VRnW�RUJanLV«V�cRnMRLnWePenW�
avec la Chambre de commerce.

(n�������Oa�PLVe�en�aSSOLcaWLRn�Ge�Oa�ORL�GX����PaL������UaVVePEOanW�Oe�0LnLVWªUe�Ge�Oȇ�GXcaWLRn�
nationale et les Chambres salariales, organise non seulement la formation professionnelle et conti-
nXe�PaLV�aXVVL�OȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe�WecKnLTXe��GanV�OȇREMecWLI�GȇaYRLU�Xne�YXe�GȇenVePEOe�
Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�Ge�Oȇ«GXcaWLRn�

La représentation des Chambres professionnelles, au sein de la commission de coordination pour 
Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�eW�SRXU�OȇRUJanLVPe�cRnVXOWaWLI�GX�cRnVeLO�VXS«ULeXU�Ge�Oȇ«GXcaWLRn�
nationale, doit être également répartie entre Chambres patronales et salariales qui aspirent au 
MXVWe�«TXLOLEUe��(n�������Xne�cRPPLVVLRn�cRnVXOWaWLYe�SRUWanW�RUJanLVaWLRn�Ge�cRXUV�GȇRULenWaWLRn�
eW�GȇLnLWLaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�eVW�PLVe�en�SOace��/ȇΖnVWLWXW�(XURS«en�SRXU�Oa�*eVWLRn�Ge�OȇΖnIRUPaWLRn�
RUJanLVe�Xne�ann«e�Ge�IRUPaWLRn�SRVW�XnLYeUVLWaLUe�GanV�OȇLnIRUPaWLRn�eW�OeV�nRXYeOOeV�WecKnRORJLeV�

(n�������OȇLnȵXence�SULncLSaOe�YLenW�Ge�%U¬Pe�en�PaWLªUe�Ge�IRUPaWLRn�cRnWLnXe�

En 1988, le POSL discute avec la Chambre des employés privés sur des aménagements à apporter 
¢�OȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe�WecKnLTXe��WanGLV�TXe�Oa�cRPPLVVLRn�mb)RUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOeb}�
G«PaUUe�VeV�WUaYaX[��/a� IRUPaWLRn� LnLWLaOe�� U«IRUP«e�aYec� OȇaLGe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��YLenW�
SaUIRLV�cRncXUUenceU�ceUWaLnV�cRXUV�SU«YXV�aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�TXL�aGaSWenW�aLnVL�OeXU�R΍Ue�en�
fonction du système éducatif et formatif luxembourgeois, en équilibre avec le monde du travail.

$X�G«EXW�GeV�ann«eV�������GeV�SaUWenaULaWV�eW�SURMeWV�VRnW�Oanc«V�SRXU�SURPRXYRLU�Oa�IRUPaWLRn�
cRnWLnXe�en�(XURSe��cRPPe�Oe�SURMeW�)25&(��8ne�YRORnW«�GȇKRPRJ«n«LVaWLRn�eW�Ge�UecRnnaLVVance�
de la formation continue européenne est ainsi lancée.

3LOLeUV�eW�LnWeUORcXWeXUV�LncRnWRXUnaEOeV�en�PaWLªUe�Gȇ«GXcaWLRn��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇePSaUenW�
des problématiques de formation, et sont sollicitées par les partis politiques, le gouvernement 
ainsi que les autres Chambres professionnelles. Elles font également force de proposition pour 
aP«OLRUeU�eW�aGaSWeU�OeV�R΍UeV�Ge�IRUPaWLRn�aX�PaUcK«�GX�WUaYaLO�

(OOeV�G«YeORSSenW�GeV�UeOaWLRnV�SULYLO«JL«eV�aYec�OȇΖ1)3&��ΖnVWLWXW�naWLRnaO�SRXU�Oe�G«YeORSSePenW�Ge�
Oa�IRUPaWLRn�cRnWLnXe��Oanc«�SaU�Oa�&RPPLVVLRn�eXURS«enne��WRXMRXUV�SRXU�aP«OLRUeU�Oa�IRUPaWLRn�
cRnWLnXe��eW�anaO\VenW�OeV�P«WKRGeV�SRXU�cU«eU�Xne�EaVe�Ge�G«cLVLRn�afin�GȇLnȵXenceU�Xne�aSSURcKe�
eXURS«enne�cRPPXne�SU«YXe�SRXU�����b��Xne�Y«ULWaEOe�SROLWLTXe�Ge�IRUPaWLRn�eXURS«enne�cRP-
mune est alors en gestation.

&eWWe�SROLWLTXe�eVW�«JaOePenW�VRXWenXe�SaU�GeV�«cKanJeV�enWUe�Oe�/X[ePERXUJ�eW�Oȇ$OOePaJne�¢�
WUaYeUV�Oe�SURJUaPPe�eXURS«en�3(75$�TXL��en�������RUJanLVe��SaU�OȇLnWeUP«GLaLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V�eW�Oa�&KaPEUe�Ge�%U¬Pe�eW�aYec�OȇaccRUG�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�eXURS«enne��OȇaUULY«e�
de stagiaires allemands accueillis dans des entreprises luxembourgeoises.

/a�ORL�GX���VeSWePEUe������U«IRUPe�OȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe�WecKnLTXe��/a�&KaPEUe�GeV�eP-
SOR\«V�SULY«V�encRXUaJe�Oȇ«OaUJLVVePenW�Ge�OȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe�WecKnLTXe�SRXU�SeUPeWWUe�
Xn�accªV�SOXV�OaUJe�¢�GeV�«WXGeV�SRVW�VecRnGaLUeV�eW�XnLYeUVLWaLUeV��ΖO�VȇaJLW�«JaOePenW�Ge�U«SRnGUe�
aX[�aWWenWeV�GȇXn�VecWeXU�WeUWLaLUe�en�e[SanVLRn��/ȇ«OªYe�SeXW�Ve�VS«cLaOLVeU�GanV�Xne�IRUPaWLRn�
administrative, pour devenir un employé de bureau ou suivre une formation de technicien. Le 
GLSO¶Pe�Ge�fin�Gȇ«WXGeV�VecRnGaLUeV�WecKnLTXeV�SeUPeW�Ge�SRXUVXLYUe�GeV�«WXGeV�VXS«ULeXUeV��
Les formations de BTS sont aussi introduites à cette époque.

(n� ������ Oa� &KaPEUe� GeV� ePSOR\«V� SULY«V� SRXUVXLW� VRn� R΍Ue� Ge� IRUPaWLRn� SURIeVVLRnneOOe�
cRnWLnXe�en� LnIRUPaWLTXe��en� cRPSWaELOLW«��PaLV�aYec�GeV� V«PLnaLUeV�GȇXne�GXU«e�SOXV� cRXUWe�
eW� SOXV� VS«cLaOLV«V�� afin� Ge� GLYeUVLfieU� VRn� R΍Ue� eW� IRXUnLU� Xn� cRPSO«PenW� aX[� WLWXOaLUeV� GeV�
trois années de formation générale en informatique et comptabilité.   
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(n�������OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�LnVWLWXenW�GeV�PRGXOeV�eW�OeV�VePeVWUeVb��eOOeV�GeYLennenW�Oe�SUePLeU�
pourvoyeur de formation continue sous la forme de cours du soir. Une politique de formation et de 
spécialisation des salariés est ainsi engagée, tout en informant les ressortissants sur le droit du travail, 
Oa�fiVcaOLW«�eW�OeV�SUREOªPeV�«cRnRPLTXeV��MXULGLTXeV�eW�VRcLaX[�

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�IaYRULVenW�eOOeV�SRXU�aXWanW�Oa�mbIaEULTXe�Ge�mbcROV�EOancVb}b}b"�&eUWaLne-
PenW��GanV�Oa�PeVXUe�R»�eOOeV�VXLYenW�Oȇ«YROXWLRn�GȇXn�PaUcK«�Ge�OȇePSORL�LnW«ULeXU�OLPLW«�GanV�Oe�
caGUe�GȇXn�SeWLW�Sa\V��'e�SOXV��eOOeV�Ve�WURXYenW�¬WUe�SaUWLcXOLªUePenW�¢�Oȇ«cRXWe�GeV�aWWenWeV�GeV�
WUaYaLOOeXUV�ORcaX[��/a�G«PRcUaWLVaWLRn�Ge�OȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe�GeSXLV������SeUPeW�OȇaXJ-
mentation du degré de formation scolaire.

Le comité restructure les cours de formation continue en 1994, avec les modules dans cinq sections 
GL΍«UenWeV��/e�nRPEUe�GȇLnVcULSWLRnV�WULSOe�eW�SaVVe�Ge������SeUVRnneV�en������¢������en������

3RXU�OeV�G«O«JX«V�GX�SeUVRnneO��OeV�PePEUeV�GeV�cRPLW«V�PL[WeV�GȇenWUeSULVe��aLnVL�TXe�SRXU�OeV�
UeSU«VenWanWV�GX�SeUVRnneO�aXSUªV�GeV� cRnVeLOV�GȇaGPLnLVWUaWLRn�GeV�JUanGeV�enWUeSULVeV�� OeV�
UeVSRnVaEOeV�GeV�&KaPEUeV�cU«enW�GeV�fiOLªUeV�RULenW«eV�YeUV�OeV�EeVRLnV�GeV�PLOLWanWV�V\nGLcaX[�

(n�������OȇenVeLJnePenW�VXS«ULeXU�eVW�UeSenV«�aX�/X[ePERXUJ�aYec�OeV�GLVcXVVLRnV�SRUWanW�VXU�
Xn�SURMeW�Ge�ORL�

/a�U«IRUPe�GeV�ann«eV������eW������SRXUVXLW�ceSenGanW�OeV�cRXUV�GX�VRLU�eW�Oe�cRnWU¶Oe�GeV�cRnnaLV-
sances par des examens. La Chambre des employés privés signe trois accords avec le centre de 
Recherche Public du Centre Universitaire, la société de Comptabilité et la Conférence nationale 
GeV�3URIeVVeXUV�Ge�6cLenceV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV��3aU�Xn�accRUG��OȇΖ)%/��OȇΖnVWLWXW�Ge�)RUPaWLRn�
%ancaLUe��UecRnna°W�Xne�JUanGe�SaUWLe�GeV�cRXUV�GȇLnIRUPaWLTXe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�

'ªV�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GX�/X[ePERXUJ�cRRSªUe�aYec�Oȇ8nLYeUVLW«�1anc\���SRXU�
RUJanLVeU��¢�/X[ePERXUJ��Xn�'(66�&$$(��&eUWLficaW�Gȇ$SWLWXGe�¢�Oȇ$GPLnLVWUaWLRn�GeV�(nWUeSULVeV��
en�PanaJePenW�GȇenWUeSULVe�en������eW�en�GLUecWLRn�5+�en�������SeUPeWWanW�aXVVL�aX[�G«WenWeXUV�
GȇXne�aXWUe�Pa°WULVe�Ge�JeVWLRn�GȇacTX«ULU�OeV�caSacLW«V�en�JeVWLRn�GeV�a΍aLUeV�

En 1996, la Chambre des employés privés célèbre les 25 ans des cours de formation continue. La loi-
cadre de la formation continue est votée le 20 mai 1999 sur la formation continue, même si le grand 
SURMeW�Ge�ORL�cRnceUnaLW�aXVVL�Oa�GeX[LªPe�YRLe�Ge�TXaOLficaWLRn�eW�Ge�IRUPaWLRn�«cRnRPLTXe��SROLWLTXe�
et sociale du citoyen. La question de la prise en charge des frais de formation reste en suspens.

(nfin��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SaUWLcLSenW�¢�Oa�UePLVe�GeV�GLSO¶PeV�aX[�«OªYeV�GeV�cOaVVeV�Ge�WeU-
PLnaOeV�GeV�GLYeUV�RUGUeV�GȇenVeLJnePenW��SaU�OȇaWWULEXWLRn�Ge�SUL[�

LES CHAMBRES SALARIALES ET LA MUTATION DE 
L’ÉCONOMIE LUXEMBOURGEOISE
La résistance de l’État-providence face à la troisième mondialisation

Les Chambres salariales peuvent alors apparaître en décalage total avec la troisième mondialisa-
WLRn�G«finLe�cRPPe�Oa�financLaULVaWLRn�GX�PRnGe�GeSXLV�OeV�ann«eV�������V\PEROLV«e�SaU�OeV�ªUeV�
7KaWcKeU�eW�5eaJan�aX�5R\aXPe�8nL�eW�aX[��WaWV�8nLV��'anV�ce�cRnWe[We�GȇLnWeUG«SenGance�accUXe�
GeV�UeOaWLRnV�«cRnRPLTXeV�«WaWLTXeV�¢�Oȇ«cKeOOe�PRnGLaOe�eW�GȇXne�acc«O«UaWLRn�GeV�TXaWUe�ȵX[��Ge�
personnes, du commerce, des capitaux et des informations), les Chambres salariales apparaissent, 
SRXU�OeXUV�G«WUacWeXUV��cRPPe�REVROªWeV�eW�GȇaUULªUe�JaUGe��2U��Oa�PLVe�en�cRPS«WLWLRn�Ge�Oa�YaOeXU�
travail, liée à la transformation des matières premières, et à la production de produits manufac-
WXU«V�RX�Ge�VeUYLceV��aYec�Oa�financLaULVaWLRn�GX�PRnGe��U«aOLVeU�GeV�E«n«ficeV�VXU�Oȇ«cKanJe�GeV�
caSLWaX[�RX�Oa�VS«cXOaWLRn�¢�Oȇ«cKeOOe�Ge�Oa�SOanªWe�eW�nRn�SOXV�VXU�Oa�SURGXcWLRn�LVVXe�GX�WUaYaLO��
SRXVVe��SeXW�¬WUe�SOXV�TXe�MaPaLV�OeV�WUaYaLOOeXUV�¢�SU«VeUYeU�OeXU�PRGe�Ge�YLe�TXL�OXL��eVW�IRnG«�
eVVenWLeOOePenW�VXU�Oe�WUaYaLO��&eWWe�U«VLVWance�Ve�KeXUWe�¢�Xn�cRnVWaWb��Oa�U«XVVLWe�ȵRULVVanWe�eW�
LnG«nLaEOe�Ge�ceUWaLnV�VecWeXUV�OX[ePERXUJeRLV��WeOOe�Oa�finance��aX�cĕXU�GX�SURceVVXV�Ge�Oa�JOR-
EaOLVaWLRn�financLªUe�Ge�Oȇ«cRnRPLe�
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(n�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VȇLnVXUJe�cRnWUe�Oȇ«YaVLRn�fiVcaOe��8ne�VRUWe�Ge�G«caOaJe�e[LVWe�enWUe�
OeV�acWLYLW«V�financLªUeV��fiVcaOLVWeV�eW�EancaLUeV�GX�/X[ePERXUJ�TXL�SUennenW�Ge�OȇaPSOeXU��eW�OeV�
revendications des Chambres salariales autour de la défense du modèle social et de la valeur travail.

Des avis communs sont rédigés entre la Chambre des employés privés et la Chambre de travail 
cRnceUnanW�Oe�SURMeW�Ge�ORL�SRUWanW�cU«aWLRn�GȇRUJanLVPeV�financLeUV�GanV�OȇLnW«U¬W�Ge�OȇLnYeVWLVVePenW�
productif et de la croissance économique.

/ȇ�WaW�SURYLGence�Ve�PaLnWLenW�en�SaUWLe�JU¤ce�aX[�cRWLVaWLRnV�VRcLaOeV�eW�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
YLYenW�JU¤ce�¢�Xne�U«IRUPe�GX�UecRXYUePenW�Ge�VeV�SURSUeV�cRWLVaWLRnV�TXL�VRnW�G«VRUPaLV�cRnfi«eV�¢�
Oȇ$GPLnLVWUaWLRn�GeV�&RnWULEXWLRnV��WRXW�cRPPe�Oe�cRnWU¶Oe�eW�OeV�SRXUVXLWeV�«YenWXeOOeV�TXL�SeXYenW�
VȇenVXLYUe��&eWWe�fin�Ge�Oa�mbcRXUVe�¢�Oa�cRWLVaWLRnb}�en�������aSUªV�Xne�SURSRVLWLRn�Ge�UªJOePenW��
cRnfiUPe�encRUe�GaYanWaJe�OeV�&KaPEUeV�GanV�OeXU�VWaWXW�GȇLnVWLWXWLRn�VRcLaOe�OX[ePERXUJeRLVe�¢�Oa�
fin�GeV�ann«eV�������'eUnLeU�ERXOeYeUVePenW�en�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VROOLcLWe�Oa�SeUceSWLRn�
GeV�cRWLVaWLRnV�¢�Oa�cKaUJe�Ge�VeV�UeVVRUWLVVanWV�SaU�Oe�ELaLV�GX�&enWUe�GȇΖnIRUPaWLRn�Ge�Oa�6«cXULW«�
VRcLaOe��eW�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Vȇ\�aVVRcLe�

La financiarisation de l’économie luxembourgeoise

/a�financLaULVaWLRn�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�cRnWULEXe�¢�cU«eU�Xne�SaUWLe�Ge�Oa�ULcKeVVe�GX�
pays. Les Chambres salariales et les acteurs sociaux ont réclamé depuis 1929 une taxation plus 
LPSRUWanWe�GeV�enWUeSULVeV��en�SaUaOOªOe�GX�PaLnWLen��YRLUe�Ge�OȇaP«OLRUaWLRn�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�

Le poids grandissant de 
la Chambre des employés 
privés, immeuble inauguré 
en 1971, rue de Bragance, 
SXLV� P¬Pe� E¤WLPenW� en�
2002 (siège de la Chambre 
des employés privés du 
Luxembourg de 1971 à 
2008, puis du LLLC de 2008 
à 2018)
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/e�YRWe�Ge�Oa�ORL�KROGLnJ�Ge������aVVRcLe�/«Rn�0eW]OeU��Oe�cKeI�GX�G«SaUWePenW�O«JaO�Ge�Oȇ$5%('��&eWWe�
ORL�GRLW�SeUPeWWUe�aX[�«WUanJeUV�Ge�Sa\eU�PRLnV�GȇLPS¶WV�GanV�OeXU�Sa\V�GȇRULJLne�eW�PeW�en�SOace��
aYanW�OȇKeXUe��Oe�cRnVeLO�MXULGLTXe�Gȇa΍aLUeV��$SUªV�������OeV�caELneWV�GȇaYRcaWV�Gȇa΍aLUeV�MRXenW�Xn�
U¶Oe�cO«�aX�/X[ePERXUJ�eW�LnnRYenW�aYec�OeV�IRnGV�GȇLnYeVWLVVePenWV�eW�«PLVVLRnV�REOLJaWaLUeV��eXUR-
PaUcK«V���/a�SOace�financLªUe�OX[ePERXUJeRLVe�VȇaYªUe�¬WUe�aXVVL�Xn�PRnGe�GȇKRPPeV�aXWRXU�Ge�WUªV�
JUanGV�JURXSeV�EancaLUeV�cRPPe�Oa�%*/�RX�Oa�%Ζ/�TXL�RnW�PaUTX«�Oe�Sa\V�VXU�OeV�TXeVWLRnV�fiVcaOeV�
Ge�Wa[aWLRn�GeV�enWUeSULVeV��/ȇaVVRcLaWLRn�VceOO«e�en�VeSWePEUe������enWUe�GeX[�aYRcaWV��-ean�+RVV�
eW�$nGU«�(OYLnJeU��PaUTXe�Xn�WRXUnanW�GanV�Oa�VS«cLaOLVaWLRn�accUXe�GX�P«WLeU�GȇaYRcaW�Gȇa΍aLUeV��3aU�
OȇXn�GȇeX[��Oe�/X[ePERXUJ�VȇRXYUe�aX[�caSLWaX[�aP«ULcaLnV�eW�SURYRTXe�GeV�G«cLVLRnV�Ge�mbMXULVSUX-
Genceb}�Ge�OȇaGPLnLVWUaWLRn��(n�������LOV�U«XVVLVVenW�¢�IaLUe�E«n«ficLeU�OeV�VRcL«W«V�GȇLnYeVWLVVePenW�GX�
U«JLPe�IaYRUaEOe�accRUG«�aX[�KROGLnJV�JU¤ce�aX[�ERnneV�UeOaWLRnV�TXe�Oȇ«WXGe�enWUeWLenW�aYec�GeX[�
IRncWLRnnaLUeV�Ge�Oa�KaXWe�aGPLnLVWUaWLRn�fiVcaOe�cU«anW�Xn�mbcaSLWaO�EXUeaXcUaWLTXeb}��ΖOV�Ia©RnnenW�
Oa�O«JLVOaWLRn��'ȇaXWUeV�caELneWV�Ve�G«YeORSSenW�enVXLWe�GanV�Oe�GURLW�GeV�a΍aLUeV�eW�RnW�GeV�OLenV�aYec�
Oe�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW�WUanVSRVe�aX�/X[ePERXUJ�Oa�SUePLªUe�GLUecWLYe�eXURS«enne�cRnceUnanW�OeV�IRnGV�
GȇLnYeVWLVVePenW��'anV�ceV�WUaYaX[�UeWUa©anW�OȇKLVWRLUe�MXULGLTXe�Ge�Oa�SOace��OȇKLVWRULen�%enR°W�0aMeUXV�
PRnWUe�TXȇ¢�SaUWLU�GeV�ann«eV�������OeV�aYRcaWV�enWUeSUeneXUV�LPSRVenW�OeXU�VaYRLU�WecKnRcUaWLTXe�
GanV�mbOe�cRGaJe�OX[ePERXUJeRLV�GX�caSLWaOb}��&eV�aYRcaWV�JªUenW�OȇLPSOanWaWLRn�Ge�Oa�&RPPeU]EanN�
aX�/X[ePERXUJ�en������LncRUSRU«�enVXLWe�¢�/LnNOaWeUV����SaUWLU�GeV�ann«eV�������Oa�naLVVance�GȇXne�
JUanGe�SOace�financLªUe�WUanVIRUPe�GRnc�Oe�/X[ePERXUJ�en�YLOOe�cRVPRSROLWe�eXURS«enne��2XWUe�Oe�
OancePenW�GX�PaUcK«�GeV�eXUR�REOLJaWLRnV�GanV�OeV�ann«eV�������ceWWe�SOace�financLªUe�Ve�GLYeUVLfie�
GRnc�aYec�GeV�REOLJaWLRnV�e[W«ULeXUeV�eW�GeV�REOLJaWLRnV�Ge�U«VeUYeV�PRn«WaLUeV�RX�Ge�G«S¶WV�aXSUªV�
des banques centrales en Allemagne et en Suisse.

/ȇe[SORVLRn�GX�VecWeXU�EancaLUe�Ve�PanLIeVWe�JU¤ce�¢�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�caGUe�ȵe[LEOe�eW�GȇXne�
aGPLnLVWUaWLRn�VRXSOe�SRXU�Oa�JeVWLRn�Ge�IRUWXne��Oa�U«YLVLRn�GȇenWUeSULVeV��Oe�cRnVeLO�MXULGLTXe�eW�en�
PanaJePenW��/eV�aVVXUanceV�eW�U«aVVXUanceV�VRnW�aXVVL�UenRXYeO«eV�SaU�ceWWe�financLaULVaWLRn�Ge�
Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�¢�OaTXeOOe�SaUWLcLSenW�acWLYePenW�OeV�IURnWaOLeUVb��Oa�SaUW�GeV�«WUanJeUV�
GanV�Oȇe΍ecWLI�WRWaO�eVW�SaVV«e�Ge�����b��en������¢������b��en�������VRLW�Xn�GRXEOePenW�en���anV�

/ȇLnGXVWULe�GeV�IRnGV�Ve�G«YeORSSe�encRUe��/ȇeVVRU�U«eO�GeV�RUJanLVPeV�Ge�SOacePenW�cROOecWLI��23&��
OX[ePERXUJeRLV�GaWe�Ge�������TXanG�Oe�/X[ePERXUJ�accRUGe�aX[�23&�Xn�VWaWXW�fiVcaO�SURSUe�eW�
cU«e�Oe�U«JLPe�GeV�VRcL«W«V�GȇLnYeVWLVVePenW�¢�caSLWaO�YaULaEOe��6Ζ&$9���(ncRXUaJ«�SaU�Oȇ(XURSe�SaU�
la troisième directive européenne sur les organismes de placement en valeurs mobilières en 2002, 
OȇLnGXVWULe�GeV�IRnGV�Vȇ\�G«YeORSSe�encRUe�GaYanWaJe�

��Oa�fin�GeV�ann«eV�������Oe�/X[ePERXUJ�Ge�Oa�finance�SU«VenWe�Xn�GRXEOe�aYanWaJeb��Xne�fiVcaOLW«�
aWWUacWLYe�eW�GeV�aYRcaWV�Gȇa΍aLUeV�ERn�PaUcK«�VeORn�OeV�VWanGaUGV�LnWeUnaWLRnaX[�PaLV�OeV�caEL-
neWV�LnWeUnaWLRnaX[�PenacenW��/eV�enWUeSULVeV�GȇaXGLW�ȵaLUenW�eOOeV�aXVVL�OȇRSSRUWXnLW«�eW�WenWenW�
Gȇe[eUceU�Xne�cRncXUUence�GanV�Oe�cRnVeLO�MXULGLTXe�aX[�enWUeSULVeV��/eV�aYRcaWV�OX[ePERXUJeRLV�
Ve�SURWªJenW�aYec�Xne�ORL�VXU�Oa�SURIeVVLRn�GȇaYRcaW�YRW«e�en�������/a�SURSRVLWLRn�Ge�ORL�eVW�«Oa-
ERU«e�en�����������LPSRVanW�Oa�n«ceVVLW«�Ge�SaUOeU�Oe�OX[ePERXUJeRLV��OȇaOOePanG�eW�Oe�IUan©aLV��
/e�OREE\�GeV�EanTXeV�$%%/�Vȇen�R΍XVTXe�caU�LO�PanTXe�GeV�aYRcaWV�VS«cLaOLV«V�GanV�Oe�GURLW�fiVcaO��
Oe�GURLW�GeV�a΍aLUeV�eW�Oe�GURLW�LnWeUnaWLRnaO��0aOJU«�Xne�GLUecWLYe�eXURS«enne��eW�Oa�PRGLficaWLRn�Ge�
la loi, la CJCE conteste une nouvelle fois la loi en 2007. Le Luxembourg abandonne toute obligation 
linguistique. Les avocats sont, par ailleurs, très proches des milieux de pouvoir et participent à la 
IaEULcaWLRn�GX�caGUe�O«JaO�GX�VecWeXU�financLeU�

La sortie de la culture de l’ARBED et l’entrée dans la culture de la 
finance

8ne�nRXYeOOe�GRnne�Vȇe΍ecWXe�enWUe�Xn�VecWeXU�EancaLUe�Ge�SOXV�en�SOXV�ȵRULVVanW�eW�OȇK«ULWaJe�GX�
SaWeUnaOLVPe�Ge�Oȇ$5%('�en�OLen�«WURLW�aYec�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�UeYenGLTXanW�GeSXLV�WRXMRXUV��
IRUPaWLRn��ORJePenW��KaXVVeV�Ge�UeYenXV��K\JLªne��V«cXULW«��\�cRPSULV�aXSUªV�GeV�GLULJeanWV�Ge�Oȇ$5%('�

8n�e΍RUW�Ge�VROLGaULW«�naWLRnaOe�eVW�enWUeSULV�SRXU�OLPLWeU� Oa�cULVe�en������TXL�WRXcKe�Oȇ$5%('��
SUePLeU�JURXSe�VLG«UXUJLTXe�eXURS«en��0aLV��Ge�Ia©Rn�Ln«OXcWaEOe��Oa�VLG«UXUJLe�G«cOLne�GanV�Oe�
tissu économique luxembourgeois. ARBED Terres Rouges à Esch puis ARBED Dudelange ferment 
en������eW�en�������/eV�GeUnLeUV�KaXWV�IRXUneaX[�¢�$5%('�%eOYaO�Vȇ«WeLJnenW�en������eW�Oe�SaVVaJe�
¢�Oa�fiOLªUe�«OecWULTXe�VceOOe�Xne�nRXYeOOe�ªUe��/e�SURceVVXV�Ge�G«VLnGXVWULaOLVaWLRn�Vȇe΍ecWXe�PaOJU«�
OeV�nRXYeOOeV�enWUeSULVeV�«WUanJªUeV�TXL�nȇRnW�cRPSenV«�TXȇen�SaUWLe�OeV�SeUWeV�GȇePSORLV�
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/e�V\PEROe�eVW�IRUWb��GeV�WUaYaX[�VRnW�enWUeSULV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SRXU�UeWLUeU�
VXU�Oa�Ia©aGe�OȇLnVcULSWLRn�aVVRcLanW�Oa�)(3�eW�Oȇ$5%('��4XanW�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��eOOe�SaUWLcLSe�
WRXMRXUV�aX�SURMeW�Ge�cRnVWUXcWLRn�GȇXne�«cROe�Ge�Oȇ$5%('�'L΍eUGanJe�aYec�ceUWLficaW�Ge�cRPSa-
JnRn�SRXU�OeV�WUaYaLOOeXUV��aYanW�Ge�VȇaXWRnRPLVeU�aYec�Oe�JUanG�SURMeW�GX�cenWUe�Ge�IRUPaWLRn�Ge�
5ePLcK��e[cOXVLYePenW�financ«�SaU�OeV�cRWLVaWLRnV�GeV�WUaYaLOOeXUV�

Les Chambres salariales participent à tisser ces interactions qui se nouent avec le secteur bancaire. 
Les premières conventions collectives des employés de banque et des assurances sont signées en 
�����SaU�Oa�)(3��/e�V\nGLcaW�$/(%$��VanV�UeSU«VenWaWLRn�naWLRnaOe�PaLV�GRW«�GȇXne�UeSU«VenWaWLRn�
sectorielle au niveau des banques, travaille directement en relation avec la Chambre des employés 
SULY«V�afin�Ge�VRXPeWWUe� VeV� cRnWULEXWLRnV� cRnceUnanW� Oe� IRncWLRnnePenW�GeV� cRPLW«V�PL[WeV�
GȇenWUeSULVe�eW�Ge�cRJeVWLRn��3aU�aLOOeXUV��Oe�cRPLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cRnWacWe�
Oȇ$VVRcLaWLRn�GeV�%anTXeV�eW�%anTXLeUV�afin�Ge�OXL�R΍ULU�Va�cROOaERUaWLRn�en�ce�TXL�cRnceUne�OȇRUJa-
nLVaWLRn�GeV�cRXUV�Ge�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�¢�OȇLnWenWLRn�GeV�ePSOR\«V�Ge�EanTXe�

Les grands groupes comme la BIL sont surveillés par les Chambres salariales, en particulier quand 
ils remettent en cause les conventions collectives. La Chambre des employés privés défend la 
G«O«JaWLRn�GȇePSOR\«V�Ge�Oa�%Ζ/�eW�GePanGe�Xn�aYLV�MXULGLTXe�

(n�������Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�REVeUYe�eW�cRnWU¶Oe�Oa�cRnYenWLRn�cROOecWLYe�cRncOXe�SaU�
OeV�ePSOR\«V�Ge�EanTXe�eW�GȇaVVXUanceV�aYec�OeV�RUJanLVaWLRnV�V\nGLcaOeV�$/(%$��)(3�eW�2*%/�

Les témoignages des syndicalistes liés aux banques révèlent le changement de culture au sein des 
EanTXeV�R»�Oa�SUaWLTXe�GX�V\nGLcaOLVPe�nȇeVW�SaV�WUªV�G«YeORSS«e��VXUWRXW�cKe]�GeV�WUaYaLOOeXUV�
transfrontaliers qui ne partagent pas la même culture syndicale. Mais la sortie de la culture de 
Oȇ$5%('�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�GLɝcLOe��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�RUJanLVe�encRUe�Xne�
visite du site de Belval en 1994.

Négocier le financement de l’État-providence

ΖO�VȇaJLW��SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��Ge�Ve�UenVeLJneU�SRXU�OȇREWenWLRn�Ge�GRnn«eV�eW�OeXU�WUaLWe-
PenW�SaU�Oȇ2&'(�TXL�UeWLenW�cRPPe�SRVWXOaW�Ge�G«SaUW��Oa�G«PRcUaWLe�eW�Oȇ«cRnRPLe�Ge�PaUcK«��
Un consensus existe entre les syndicalistes de toutes tendances des Chambres salariales pour 
TXe� Oa� ULcKeVVe�SURGXLWe�JU¤ce�¢� Oa�SU«Vence�GȇXne�SOace�financLªUe�aX�/X[ePERXUJ�SeUPeWWe�
Ge�cRnWLnXeU�¢� O«JLWLPeU� Oa�SU«Vence�GȇXn��WaW�SURYLGence��&eOa�eVW�GȇaXWanW�SOXV�VRXKaLW«�TXe�
OeV�ePSOR\«V�LVVXV�GeV�EanTXeV�eW�aVVXUanceV�aXJPenWenW��3RXUWanW��¢�SaUWLU�GeV�ann«eV��b�����
Oe� WaX[�Ge� Oa� UeWenXe�GȇLPS¶W� VXU� OeV� caSLWaX[� VXU� OeV�GLYLGenGeV�a�«W«�EaLVV«�Ge����¢���b���
'e�SOXV��GX�IaLW�Ge�Oa�G«U«JXOaWLRn�«cRnRPLTXe��OeV�U«JLPeV�G«URJaWRLUeV��OeV�SRVVLELOLW«V�Gȇ«YaVLRn�eW�
GȇRSWLPLVaWLRn�fiVcaOe�U«cOaPenW�PRLnV�Gȇ�WaW��ce�TXL�Ya�¢�OȇencRnWUe�Ge�Oa�nRWLRn�P¬Pe�Gȇ�WaW�VRcLaO�

Les recompositions numériques des Chambres salariales comme celles découlant des élections sociales 
Ge������G«PRnWUenW�Oe�SRLGV�JUanGLVVanW�GeV�ePSOR\«V�Ge�Oa�finance�eW��SaU�YRLe�Ge�cRnV«TXence��Oa�
nécessité de réévaluer leur représentation par rapport aux agents de la CFL et au secteur sidérurgique, 
Oe�nRPEUe�WRWaO�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�«WanW�SaVV«�Ge������¢������Ge��������¢���������(n�e΍eW��en�������
Oe�nRPEUe�GȇaJenWV�&)/�UeSU«VenWe������SeUVRnneV�VXU��������ePSOR\«V��/e�cRPLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V�G«cLGe�Ge�GePanGeU�OȇaXJPenWaWLRn�GX�nRPEUe�Ge�PePEUeV�¢����aYec�Xn�SUePLeU�
et deuxième groupe dans le secteur industriel, un troisième groupe pour les banques et assurances, 
un quatrième pour le commerce et un cinquième pour les chemins de fer avec six sièges pour 26 
ePSOR\«V�SULY«V��/a�U«SRnVe�Ge�-ean�&OaXGe�-XncNeU�eVW�n«JaWLYe�PaLV�LO�SURSRVe�Xn�cRPSURPLVbGe�
relever le nombre des membres de 25 à 27 en faveur du groupe III des banques et assurances.

Les élections sociales de 1988 ne changent pas les groupes et aboutissent, pour la Chambre des 
ePSOR\«V�SULY«V��¢������b��SRXU�Oa�)(3�)Ζ7��(n�e΍eW��aSUªV�Oa�IRnGaWLRn�Ge�Oȇ2*%/��en�������Oa�)(3�
cKanJe�VRn�nRP�en�)«G«UaWLRn�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Ȃ�)«G«UaWLRn�LnG«SenGanWe�GeV�WUaYaLOOeXUV�
�)(3�)Ζ7���/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�WLenW�cRPSWe��en�������Ge�OȇaXJPenWaWLRn�Ge���b��GeV�
ePSOR\«V�GX�VecWeXU�EancaLUe�eW�Ge���b��aX�nLYeaX�GeV�VecWeXUV�mb&RPPeUce�eW�6eUYLceVb}b��VRn�
nombre de sièges passe de 29 à 33 membres, 7 pour les banques et assurances et 13 pour les 
VecWeXUV�cRPPeUce�eW�VeUYLceV��/ȇ$/(%$�YRLW�GRnc�VRn�nRPEUe�Ge�VLªJeV�aXJPenWeU�GX�IaLW�Ge�
OȇeVVRU�GX�VecWeXU�EancaLUe��3RXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��OeV�U«VXOWaWV�VRnW�WRXMRXUV�en�IaYeXU�Ge�
Oȇ2*%/�TXL�UePSRUWe������b��GeV�YRL[�WRXW�en�SeUGanW�Xn�VLªJe�aX�SURfiW�GX�1*/�������b���WanGLV�
TXe�Oe�/&*%�Ve�PaLnWLenW�¢������b��GeV�YRL[�
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Constituante de 1993-1998 avec J. Kratochwil, E. Storck, J. Konz (archives CSL)

Chambre des employés 
privés du Luxembourg 
Constituante de 1989 à 
1993 avec R. Merten, E. 
Storck, J. Kratochwil 
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/eV�aYLV�GeV�GL΍«UenWeV�&KaPEUeV�VRnW�U«GLJ«V�SaU�OeV�VeUYLceV�cRPSRV«V�Ge�MXULVWeV�eW�Gȇ«cRnRPLVWeV��
Les avis communs entre la Chambre de travail et la Chambre des employés privés sont discutés et 
PRGLfi«V�en�IRncWLRn�GeV�GePanGeV�GeV�GL΍«UenWV�MXULVWeV��«cRnRPLVWeV�eW�PePEUeV�GeV�cRPLW«V�

La 16ème�VeVVLRn�������������LnVWLWXe�RɝcLeOOePenW�Oe�IaLW�TXe�OȇenVePEOe�GeV�SURMeWV�Ge�ORLV�RX�
de règlements grand-ducaux, élaborés par les instances gouvernementales, doivent être soumis 
aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��P¬Pe�VL�ceUWaLnV�SURMeWV�VRnW�encRUe�aVVRUWLV�GȇXne�GePanGe�
GȇaYLV�IRUPeOOe�GX�PLnLVWUe�cRPS«WenW�GanV�Xne�G«OaL�UaLVRnnaEOe��&eUWaLnV�SURMeWV��aYLV«V�SaU�OeV�
&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��RnW�«W«�aPenG«V��VanV�TXe�OeV�aPenGePenWV�nȇaLenW�«W«�VRXPLV�aX[�
&KaPEUeV�cRnceUn«eV��$LnVL��Oa�SK\VLRnRPLe�GeV�SURMeWV�en�caXVe�a�«W«�SURIRnG«PenW�PRGLfi«e�
rendant, dans certains cas, les avis des Chambres professionnelles anachroniques. Un comité 
e[«cXWLI�eVW�aORUV�LnVWLWX«�SaU�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�

LES COMBATS DES CHAMBRES

/e�cRnWe[We�Ge�Oa�fin�GX�;;ème VLªcOe�eVW�SURSLce�aX�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�GRnW�OȇaYLV�Ue©RLW�IRUce�
O«JaOe�SaU�Oa�ORL�GX����I«YULeU�������en�accRUG�aYec�OeV�SRVLWLRnnePenWV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW�GeV�
Chambres professionnelles qui participent à adouber ce modèle social de négociations. La nuance 
cRnVLVWe�n«anPRLnV��GȇaSUªV�OȇaYLV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW��¢�ce�TXe�ceV�LnVWUXPenWV�WULSaUWLWeV�ne�VRLenW�
que ponctuels, et que le retour au fonctionnement traditionnel des institutions constitutionnelles 
demeure la normalité.

$X[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�Ge�nRYePEUe�������Oȇ2*%/�UePSRUWe����VLªJeV�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�cRnWUe�
���SRXU�Oe�/&*%�eW�Xn�VeXO�SRXU�Oe�1*/��mb1eXWUaO�*eZeUNVcKaIW�/­W]eEXeUJb}���V\nGLcaW�LVVX�GX�1+9�
�mb1eXWUaOen�+anGZLeUNeUJeVeOOenYeUEanGb}�IRnG«�en������eW�UeJURXSanW�OeV�aUWLVanV�Ge�OȇLnGXVWULe�
VLG«UXUJLTXe�eW�PLnLªUe��/e�1*/�eVW�SU«VenW�aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GeSXLV������eW�a�Ue©X�
��VLªJeV�en������eW�en�������/ȇ«WXGe�Ge�OȇenVePEOe�GeV�U«VXOWaWV�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeVbPRnWUe�
TXe�OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��en�SaVVanW�SaU�Oa�&*7�eW�Oȇ2*%/��VRnW�OeV�JUanGV�YaLnTXeXUV�GeV�«OecWLRnV�
GeSXLV�������TXe�Oa�SU«Vence�GX�)/$��SURcKe�GeV�cRPPXnLVWeV��SenGanW�OeV�ann«eV�������nȇa�SaV�
enUa\«��ΖOV�RnW�UePSRUW«�enWUe����eW���b��GeV�VLªJeV��'e�SOXV��OȇaOOLance�enWUe�&*7�eW�/&*%�eVW�WRX-
MRXUV�UeVW«e�PaMRULWaLUe�¢�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��aYec�Oe�/&*%�RVcLOOanW�enWUe����eW���b��GeV�VLªJeV��
Tous les secrétaires de la Chambre de travail, devenus secrétaires généraux depuis 1947, ont été 
G«VLJn«V�SaU�OeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�PaMRULWaLUeV����SaUWLU�Ge�������Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�GLVSRVe�GȇXn�
GLUecWeXU��SRVWe�RccXS«�SaU�Xn�UeVSRnVaEOe�V\nGLcaO�Ge� Oȇ2*%/�eW�GȇXn�GLUecWeXU�aGMRLnW��SRVWe�
occupé par un responsable de LCGB. La collaboration entre Chambre de travail et syndicats est 
ainsi institutionnalisée. Un mandataire par organisation syndicale représentative au niveau national 
�2*%/�eW�/&*%��aVVLVWe�aX[�U«XnLRnV�GX�cRPLW«�eW�Ge�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�aYec�YRL[�cRnVXOWaWLYe�

Pour la Chambre des employés privés, la 17ème (1993-1998), 18ème (1998-2003) et 19ème sessions 
(2003-2008) marquent leur poids grandissant dans la représentation salariale luxembourgeoise. 
Les élections sociales de 2003, avec pour critère les votes cumulés obtenus par les organisations 
syndicales à la Chambre des employés privés et à la Chambre de travail, permettent de constater 
Xne�cRXUWe�PaMRULW«�SRXU�Oȇ2*%/������b�������b��SRXU�Oe�)1&77)(/��Xn�SeX�SOXV�Ge���b��SRXU�Oe�
/&*%��aYec��b��SRXU�6\SUROX[�eW�Xn�SRLGV�cRnV«TXenW�Ge�����b��SRXU�Oȇ$/(%$��8(3�1*/�61(3��

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇLn-
YeVWLVVenW� WRXMRXUV�GanV� Oa�
G«IenVe�GȇXn�PRGªOe�VRcLaO�
VXU�OeV�TXeVWLRnV�Ge�OȇLPS¶W��
GeV� UeWUaLWeV��GX�cK¶PaJe��
Ge� Oȇ«JaOLW«�GeV� cKanceV�eW�
Ge�Oȇ(XURSe�

LES AVIS, GARANTIES DE 
L’ÉTAT SOCIAL 
(ANNÉES 1980-2000)

3
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(n�e΍eW��en�������Xne�VcLVVLRn�cRnGXLW�¢�Oa�cU«aWLRn�GX�6\nGLcaW�naWLRnaO�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Ȃ�5«-
nRYaWeXUV��61(3�5���(n�������OeV�mbU«nRYaWeXUVb}�SUennenW�Oe�nRP�Ge�&RnI«G«UaWLRn�GeV�(PSOR\«V�
SULY«V��&21)(3���PaLV�LOV�VRnW�cRncXUUenc«V�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�SaU�Oȇ8nLRn�GeV�(PSOR\«V�3ULY«V�
�8(3��Oanc«e�SaU�Oȇ$/(%$�

/e�cRPEaW�PaMeXU�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�en�PaWLªUe�Ge�SUeVVLRn�VRcLaOe�eVW�SeUPanenW��VXUWRXW�
SaU�UaSSRUW�¢�Oa�PXWaWLRn�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�eW�¢�Oa�SU«VeUYaWLRn�Ge�Oa�mbPaLn�JaXcKeb}�
Ge�Oȇ�WaW�aYec�Oa�cU«aWLRn�GX�&+/��eW�Ge�PaLVRnV�Ge�VRLnV��(OOeV�VRnW�WRXMRXUV�PRELOLV«eV�Ge�Ia©Rn�
¢�¬WUe�VaLVLeV�Ge�WRXW�SURMeW�Ge�ORL�cUXcLaO�cRnceUnanW�Oe�/X[ePERXUJ��afin�Gȇ«YLWeU�TXe�VeXOeV�OeV�
&KaPEUeV�SaWURnaOeV�ne�VRLenW�LnYeVWLeV��SaU�e[ePSOe�aX�VXMeW�Ge�Oa�U«IRUPe�Ge�Oa�ORL�GeV�VRcL«W«V�
anRn\PeV��� /eV�SUePLªUeV� WULSaUWLWeV� LPSacWenW� OȇLnȵXence�GeV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV�GXUanW� OeV�
années 1980. Les Chambres salariales se réunissent et écrivent au Président du gouvernement 
Xne�OeWWUe�Ge�PLVe�aX�SRLnWbU«cOaPanW�Gȇ¬WUe�cRnVXOW«eV�aX�P¬Pe�WLWUe�TXe�OeV�aXWUeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�VXU��SaU�e[ePSOe��Oe�SURMeW�Ge�ORL�U«JOePenWanW�ceUWaLneV�SURIeVVLRnV�OLE«UaOeV�

CEPL Constituante, en présence du Grand-Duc, 1998-2003 avec J. Kratochwil, N. Tremuth, M. Spautz, J.-C. Reding, G. Bach (archives CSL)

Constituante Chambre des employés privés du Luxembourg en présence du Ministre du Travail M. Biltgen 2003-2008 avec N. 
Tremuth, N. Conter, J.-C. Reding
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ΖO�VȇaJLW�WRXMRXUV�Gȇ¬WUe�VRXcLeX[�Ge�PaLnWenLU�Va�SRVLWLRn�VRcLaOe�GanV�Oe�MeX�GeV�n«JRcLaWLRnV�SROL-
WLTXeV�eW�Ge�UeYenGLTXeU�WRXMRXUV�Xn�cKaPS�GȇacWLRn�SOXV�OaUJe��&ȇeVW�SRXUTXRL�OeV�&KaPEUeV�VaOa-
riales sont aussi en discussion avec les partis politiques luxembourgeois. Le député Aly Schroeder,
vice-président du POSL, par exemple, rencontre le comité de la Chambre des employés privés 
SRXU�SaUOeU�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe��accªV�¢�OȇaSSUenWLVVaJe��O«JLVOaWLRn�VRcLaOe�eW�SURMeWV�Ge�Oa�
&KaPEUe�VaOaULaOe��'e�VRn�c¶W«��Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SOaLGe��aSUªV�Oe�VecRnG�cKRc�S«WUROLeU��SRXU�
des investissements sociaux, des équipements collectifs, scolaires et administratifs, la construction 
de routes, des infrastructures de sport, de tourisme. Des conférences sont proposées par le POSL 
en�UeOaWLRn�aYec�OeV�WUaYaX[�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cRPPe�ceOOe�Ge������VXU�mbOeV�IePPeV�GanV�
Oa�YLe�SURIeVVLRnneOOe�eW�IaPLOLaOeb}�

L’impôt

&RPPe�G«M¢�«YRTX«�� Oa�JUanGe� U«IRUPe�fiVcaOe�Ge������aYaLW�RccXS«� OeV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV�
GXUanW�GRX]e�ann«eV��/ȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�SRXU�OeV�SeUVRnneV�SK\VLTXeV��G«cRXOanW�Ge�Oa�ORL�GX�
��G«cePEUe�������eVW�cRPSO«W«�SaU�Xn�LPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�GeV�VRcL«W«V��TXL�a�IRUWePenW�EaLVV«�
GeSXLV�������SaVVanW�Ge���b��¢���b��aXMRXUGȇKXL��/ȇLPS¶W�cRPPeUcLaO�SRUWe�aXVVL�Oe�WaX[�GȇLPSR-
VLWLRn�GeV�VRcL«W«V�¢���b��

(nVXLWe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�nȇK«VLWenW�SaV�¢�UaSSeOeU�aX�0LnLVWUe�GeV�)LnanceV�OeV�UeWaUGV�en�
matière de législation. Par exemple, la réunion du comité du 8 février 1977 de la Chambre des 
ePSOR\«V�SULY«V�U«cOaPe�Oȇ«WaEOLVVePenW�GX�SURMeW�Ge�UªJOePenW�JUanG�GXcaO�PRGLfianW�Oa�ORL�VXU�
OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�aX�VXMeW�GeV�e[Rn«UaWLRnV�GeV�VXSSO«PenWV�Ge�VaOaLUe�SRXU�OeV�KeXUeV�VXS-
SO«PenWaLUeV��WUaYaLO�Ge�nXLW�RX�Ge�MRXUV�I«UL«V��5aSSeO«�¢�OȇRUGUe��Oe�0LnLVWUe�GeV�)LnanceV�cRnfiUPe�
OȇenWU«e�en�YLJXeXU�GX�SURMeW�en�������/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�aLnVL�aPen«eV�¢�IaLUe�SUeVVLRn�
sur le gouvernement pour la bonne application des lois.

8ne�SURSRVLWLRn�Ge�ORL�eVW�enYLVaJ«e�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�SRXU�Oa�PRGLficaWLRn�Ge�
OȇaUWLcOe�����nr���Ge�Oa�ORL�VXU�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX��WeO�TXȇLO�IXW�cRPSO«W«�SaU�Oa�ORL�GX����G«cePEUe�������
/a�U«IRUPe�Ge�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�Ge������eVW�accXeLOOLe�IaYRUaEOePenW�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�IaLVanW�Oe�cRnVWaW�GȇXne�cRPPXnaXW«�GȇLnW«U¬WV�aYec�OeV�ePSOR\«V�GeV�EanTXeV��(n�������OȇLP-
position des transfrontaliers pose aussi des problèmes dans les relations entre les pays de la Grande 
5«JLRnb��Xne�GLVcULPLnaWLRn�ILVcaOe�e[LVWe�¢�OȇencRnWUe�GeV�«SRX[�mbIURnWaOLeUVb}�aOOePanGV�eW�IUan©aLV�
imposés collectivement au Luxembourg sans déductibilité des dépenses spéciales par exemple.

Assemblée plénière Chambre 
des employés privés du 
Luxembourg 2003
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/e�/X[ePERXUJ�cUaLnW��SaU�aLOOeXUV��TXe�WRXV�OeV�LPS¶WV�VRLenW�GXV�aX�Sa\V�Ge�U«VLGence��ce�TXL�
G«VaYanWaJeUaLW�Oe�/X[ePERXUJ��EaVVLn�GȇePSORLV�en�SOeLn�eVVRU�GanV�Ge�nRXYeaX[�VecWeXUV��)L-
naOePenW��LO�eVW�G«cLG«��en�������TXe�OȇLPSRVLWLRn�GeV�UeYenXV�GȇXn�ePSORL�OX[ePERXUJeRLV�VeUaLW�
SU«OeY«e�GanV�Oe�Sa\V�PaLV�TXe�Oe�VaOaUL«�nRn�U«VLGenW�SRXUUaLW�G«IaOTXeU�VeV�IUaLV�VȇLOV�VRnW�en�
rapport économique avec son occupation et les cotisations à la Sécurité sociale obligatoires, ou 
OeV�G«SenVeV�IaLWeV�SaU�OȇePSOR\eXU��7RXWeIRLV�� LO�e[LVWe�GeV�GL΍«UenceV�Ge�WUaLWePenW�enWUe��OeV�
frontaliers résidant en Belgique, en France ou en Allemagne, ce qui provoque des tensions au 
VeLn�GȇXne�P¬Pe�enWUeSULVe��(n�������Oȇe[SeUWLVe�U«cOaP«e�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��
aPªne�¢�GLVcXWeU�GeV�PRGLficaWLRnV�GeV�cRnYenWLRnV�aYec�Oȇ$OOePaJne�eW�Oa�)Uance�VXU�OȇLn«JaOLW«�
GȇLPSRVLWLRn�GeV�IURnWaOLeUV��/ȇLnVWLWXWLRn�GX�&RPLW«�SeUPanenW�Ge�OȇePSORL�SeUPeW�Ge�VXUYeLOOeU�Oa�
VLWXaWLRn��Oȇ«YROXWLRn�eW�Oe�IRncWLRnnePenW�GX�PaUcK«�Ge�OȇePSORL�OX[ePERXUJeRLV�

(n�������Xne�U«IRUPe�fiVcaOe�GȇenYeUJXUe�eVW�Pen«e��/a�ORL�GX����nRYePEUe������SURSRVe�Xne�U«-
IRUPe�GX�WaULI�TXL�JRnȵe�Oa�SUeVVLRn�fiVcaOe�GanV�Xn�cRnWe[We�GȇLnȵaWLRn��/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�cULWLTXe�aORUV�Oe�IaLW�TXe�OeV�E«n«ficLaLUeV�Ge�UeYenXV�PR\enV�VXSSRUWenW�Xne�SaUW�cURLVVanWe�
Ge�Oa�cKaUJe�fiVcaOe��ce�TXe�OeV�UeYenXV�OeV�SOXV�«OeY«V�ne�IRnW�SaV��(OOe�VRXKaLWe�IaLUe�Xne�«WXGe�GeV�
WUanVIeUWV�VRcLaX[�SRXU�e[aPLneU�VL�OeV�e΍RUWV�en�PaWLªUe�Ge�cRWLVaWLRnV�VRcLaOeV�eW�GȇLPSRVLWLRn�
sont répartis équitablement et réclame un abattement compensatoire pour les salariés ainsi que 
pour la formation professionnelle continue.

L’Europe

Les représentants des Chambres salariales sont invités à une séance sur la politique de la Commis-
VLRn�(XURS«enne�GanV�Oe�GRPaLne�Ge�OȇLnnRYaWLRn��Ge�OȇenYLURnnePenW�eW�GeV�EaUULªUeV�nRn�WaULIaLUeV�
pour le commerce au sein de la Communauté Européenne. Les liens sont aussi entretenus par 
OȇΖnVWLWXW�SRXU�Oa�&RRS«UaWLRn�5«JLRnaOe�GanV�OeV�5«JLRnV�)URnWaOLªUeV�ΖnWUacRPPXnaXWaLUeV��Ζ5Ζ��
qui se tient à Sarrebruck.

Par ailleurs, les Chambres salariales sont informées de la correspondance entretenue entre les six 
membres luxembourgeois du Parlement européen, le Président et le Vice-président du gouvernement.

Les retraites

$XWUe�TXeVWLRn�«SLneXVe�aX�cĕXU�GX�ELOan�VRcLaO�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeVb��OeV�UeWUaLWeV��/eV�ORLV�
Ge������eW�Ge������aP«OLRUenW�OeV�U«JLPeV�GȇaVVXUance�SenVLRn�aYec�Oe�UeOªYePenW�Ge�Oa�SenVLRn�
PLnLPaOe��aLnVL�TXe�OȇaGaSWaWLRn�GeV�PaMRUaWLRnV�VS«cLaOeV�en�caV�GȇLnYaOLGLW«�SU«cRce��(n�������Oa�ORL�
introduit un système de compensation entre les régimes de pension contributifs pour les charges 
Ge�OȇaMXVWePenW�GeV�SenVLRnV�aX�nLYeaX�GeV�VaOaLUeV��ce�TXL�SURYRTXe�GeV�GLVSaULW«V�financLªUeV�
enWUe�OeV�GL΍«UenWeV�caLVVeV��'eV�IXVLRnV�Ge�caLVVeV�Ge�SenVLRn�GeV�aUWLVanV�eW�cRPPeU©anWV�VRnW�
menées en 1976.

8n�aYanW�SURMeW�Ge�ORL�UeOaWLI�aX[�G«OaLV�SU«YXV�SRXU�OȇacKaW�U«WURacWLI�Ge�S«ULRGeV�GȇaVVXUance�aX-
SUªV�GeV�GL΍«UenWV�U«JLPeV�Ge�SenVLRn�cRnWULEXWLIV��eVW�G«EaWWX�en������aX�VeLn�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�
de la Sécurité sociale.

(n�������Xn�SURMeW�Ge� UªJOePenW�JUanG�GXcaO�a�SRXU�REMeW�Ge�SRUWeU�aMXVWePenW�GeV�SenVLRnV�
aX�nLYeaX�PR\en�GeV�VaOaLUeV�Ge������G«M¢�en�GLVcXVVLRn�en�������8ne�UeYaORULVaWLRn�eVW�GRnc�
envisagée pour 1981.

(n�������Xn�SURMeW�Ge�ORL�G«WeUPLnanW�OeV�cRnGLWLRnV�eW�PRGaOLW«V�¢�Oȇe΍eW�Ge�PaMRUeU�OeV�SenVLRnV�
Ge�ceUWaLnV�E«n«ficLaLUeV�Ge�SenVLRn�ne�UePSOLVVanW�SaV�OeV�cRnGLWLRnV�SU«YXeV�SRXU�OȇREWenWLRn�
GeV�SenVLRnV�PLnLPa�LnVcULWeV�GanV�OeV�GL΍«UenWV�U«JLPeV�Ge�SenVLRn�cRnWULEXWLIV��eVW�GLVcXW«�aX�
sein des Chambres salariales.

6ȇaMRXWe�Oe�caV�GeV�IePPeV�GLYRUc«eV�TXL�ne�SeUceYaLenW�SaV�Ge�SenVLRn�aYanW������RX�XnLTXePenW�
en�IRncWLRn�Ge�cULWªUeV�SaUWLcXOLeUV�UeSRVanW�VXU�Oa�cXOSaELOLW«��/a�mbSXnLWLRnb}�financLªUe�Ge�Oa�IePPe�
adultère est alors interrogée par les Chambres salariales.
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(n�������Xn�SURMeW�UeOaWLI�¢�Oa�U«IRUPe�GX�U«JLPe�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn�eVW�GLVcXW«�aX�VeLn�GeV�
&KaPEUeV�VaOaULaOeVb��LO�VȇaJLW�Gȇ«OaERUeU�Xn�U«JLPe�XnLTXe�TXL�UeJURXSeUaLW�WRXWeV�OeV�caW«JRULeV�
Ge�SeUVRnneV�TXL�e[eUcenW�aX�/X[ePERXUJ��2XWUe�Ge�nRPEUeXVeV�PRGLficaWLRnV�SRXU�OeV�IePPeV�
aX�IR\eU��Oa�SULVe�en�cRPSWe�Ge�Oȇann«e�Ge�naLVVance�en�WanW�TXȇann«e�Ge�WUaYaLO��OȇLnWURGXcWLRn�Ge�
SenVLRnV�GȇLnYaOLGLW«��Ge�VXUYLe��Ge�YeXYaJe��eW�Ge�GLVSRVLWLRnV�VS«cLaOeV�en�caV�Ge�GLYRUce��VXU�Oe�
SOan�GX�financePenW��Oe�V\VWªPe�Ge�caSLWaOLVaWLRn�eVW�UePSOac«�SaU�Oe�V\VWªPe�Ge�U«SaUWLWLRn�GeV�
charges. En ce sens, 1982 constitue une date charnière pour la réforme des retraites. Les charges 
du régime de pension sont donc couvertes par les cotisations qui sont soutenues à hauteur du tiers 
par les pouvoirs publics, un autre tiers pour les employeurs, et un dernier tiers pour les salariés. La 
SaUW�¢�VXSSRUWeU�SaU�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�eVW�U«SaUWLe�enWUe�Oȇ�WaW�eW�OeV�cRPPXneV��/a�cRPPLVVLRn�
auprès des caisses de pensions est désormais nommée sur base de la représentation respective 
aX�VeLn�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VanV�«OecWLRnV�nRXYeOOeV��/a�cRPPLVVLRn�mb6«cXULW«�VRcLaOeb}�
Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Ve�U«XnLW�SRXU�OȇRccaVLRn�������YRLW�Oa�J«n«UaOLVaWLRn�Ge�Oa�cRP-
munauté de risque. La Chambre des employés privés y est hostile car elle condamne la limitation 
Ge�Oa�U«IRUPe�aX�V\VWªPe�Ge�financePenW�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn�

À la suite de la crise sidérurgique, les Chambres salariales doivent donner leur avis pour la pro-
rogation pour les années 1985 et 1986 du régime de préretraite dans le secteur. Ces dernières 
OȇacceSWenW�GanV�OȇXUJence��SaU�OȇLnWeUP«GLaLUe�GX�cRPLW«�GLUecWeXU�Ge�Oa�&KaPEUe��/eV�cRnV«TXenceV�
des tripartites sont donc une accélération du calendrier pour les Chambres salariales qui ne 
GLVSRVenW�SOXV�GX�WePSV�KaELWXeO�SRXU�anaO\VeU�OeV�SURMeWV�Ge�ORL��(n�������Xn�U«JLPe�cRnWULEXWLI�
XnLTXe�GȇaVVXUance�SenVLRn�eVW�PLV�en�SOace��/a�ORL�GX����G«cePEUe������SeUPeW�enfin�Xne�G«fi-
nLWLRn�cOaLUe�GeV�GURLWV�eW�GeYRLUV�Ge�cKaTXe�caLVVe�Ge�SenVLRn�VL�Xn�aVVXU«�eVW�aVVXMeWWL�¢�SOXVLeXUV�
U«JLPeV��(n�������Oa�SU«UeWUaLWe��PeVXUe�SURYLVRLUe�cRnfiUP«e�cKaTXe�ann«e��GeYLenW�G«finLWLYe�eW�
LnVcULWe�GanV�Oa�O«JLVOaWLRn��afin�Ge�SU«YenLU�Oe�cK¶PaJe��VRXV�IRUPe�Ge�SU«UeWUaLWe�VROLGaULW«��Ge�
SU«UeWUaLWe�SURJUeVVLYe��SU«UeWUaLWe�aMXVWePenW�eW�Ge�SU«UeWUaLWe�GeV�WUaYaLOOeXUV�SRVW«V�eW�Ge�nXLW�

En 1998, les Chambres salariales soutiennent le gouvernement dans sa volonté de créer un système 
J«n«UaO�GȇaVVXUance�SenVLRn�SRXU�OeV�J«n«UaWLRnV�IXWXUeV��P¬Pe�VL�OeV�U«JLPeV�SULY«�eW�SXEOLc�Ge-
meurent distincts. Elles combattent pour niveler par le haut le régime privé et se disent ouvertes 
¢�WURXYeU�Gȇ«YenWXeOOeV�VRXUceV�Ge�financePenW�nRXYeOOeV�SRXU�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��aXWUePenW�TXe�
celles basées sur le seul travail. Les pensions complémentaires sont réglementées pour assurer des 
JaUanWLeV�aX[�VaOaUL«V�en�caV�Ge�cKanJePenW�GȇenWUeSULVe�RX�GȇLnVROYaELOLW«�Ge�OeXU�ePSOR\eXU��/e�
SaUWaJe�GeV�SenVLRnV�en�caV�Ge�GLYRUce�eVW�UeSenV«�en�������(n�������OeV�UeWUaLWeV�VRnW�U«aMXVW«eV�
en�IaYeXU�GeV�IePPeV�GanV�OeXU�caOcXO��SRXU�SUenGUe�en�cRPSWe�OeV�ann«eV�cRnVacU«eV�¢�Oȇ«GXca-
WLRn�GȇXn�enIanW�Ge�PRLnV�Ge���anV��OeV�S«ULRGeV�Ge�WUaYaLO�Ge�PRLnV�Ge����KeXUeV�SaU�PRLV�eW�SRXU�
LnWURGXLUe�Xne�aVVXUance�IacXOWaWLYe�VL� Oa�SeUVRnne�a�aEanGRnn«�OȇacWLYLW«�SURIeVVLRnneOOe�SRXU�
GeV�UaLVRnV�IaPLOLaOeV��PaULaJe��«GXcaWLRn�GȇXn�enIanW�Ge�PRLnV�Ge����anV�RX�VRLnV�aVVXU«V�¢�Xne�
SeUVRnne�G«SenGanWe���8ne�IaYeXU�VXSSO«PenWaLUe�eVW�accRUG«e�aX[�IePPeV�TXL�RnW�E«n«ficL«�
GX�UePERXUVePenW�Ge�OeXUV�cRWLVaWLRnV�eW�TXL�SURfiWenW�GȇXne�SULVe�en�cRPSWe�GeV�S«ULRGeV�nRn�
UePERXUV«eV�¢�cRnGLWLRn�GȇaYRLU�UeSULV�Xne�acWLYLW«�SURIeVVLRnneOOe�GanV�Xn�S«ULRGe�Ge����PRLV��
0¬Pe�VL�ceWWe�GeUnLªUe�cRnGLWLRn�nȇeVW�SaV�UePSOLe��Xne�IePPe�SeXW�G«VRUPaLV�IaLUe�UeYLYUe�OeV�
droits attachés à la partie non remboursée (part patronale). Pour ce faire, elle doit restituer le 
PRnWanW�GeV�cRWLVaWLRnV�UePERXUV«eV��&e�UePERXUVePenW�eVW�¢�e΍ecWXeU�LPS«UaWLYePenW�aYanW�
le 31 décembre 1999.

La réforme des retraites de 2012 dont les discussions démarrent en 2009-2010 engage une nou-
YeOOe�«WaSe�Ge�n«JRcLaWLRnV�naWLRnaOeV�WenGXeV��SURYRTXanW�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�RSSRVLWLRn�UaGLcaOe�

Le chômage et les revenus

/e�SURMeW�Ge�ORL�SRUWanW�cU«aWLRn�GȇXn�IRnGV�Ge�cK¶PaJe��IaLW�OȇREMeW�Ge�GLVcXVVLRnV�eW�aPenGePenWV�
au sein des assemblées plénières des Chambres salariales.

'anV�Oe�cRnWe[We�GeV�SUePLªUeV�WULSaUWLWeV��Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe��OeV�cRXUV�Ge�mbU««GXcaWLRnb}�
SURIeVVLRnneOOe�eW�GȇenVeLJnePenW�J«n«UaO�VRnW�SU«YXV�SRXU�OeV�cK¶PeXUV�RX�WUaYaLOOeXUV�Penac«V�Ge�
SeUGUe�OeXU�ePSORL��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�OXWWe�cRnWUe�Oe�cK¶PaJe�GeV�MeXneV��SRXU�Oa�cU«aWLRn�Ge�nRX-
YeaX[�ePSORLV�SaU�Xne�SROLWLTXe�GȇLnYeVWLVVePenW�SOXV�V«OecWLYe�eW�Oa�cU«aWLRn�GȇXne�6RcL«W«�1aWLRnaOe�
GȇΖnYeVWLVVePenW��Oa�61&Ζ��eW�Ve�U«XnLW�aYec�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�SRXU�UeSenVeU�OeV�IRUPaWLRnV�

1982 est une date charnière 
pour la réforme des retraites.

La réforme des retraites de 
2012 radicalise les prises de 
position.
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Dans ce contexte national tendu, les Chambres professionnelles font ponctuellement barrage 
cRPPXn�Iace�¢� Oa�cULVeb �� LO� VȇaJLW�Ge�VRcLaOLVeU� Oe�caSLWaOLVPe�eW� OeV�eIIeWV�Ge�VeV�cULVeV��/ȇRULen-
WaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�eVW�aXVVL�accenWX«e�� /a� cU«aWLRn�GȇXne�6RcL«W«�naWLRnaOe�eW�Ge� cU«GLW�eW�
GȇLnYeVWLVVePenW�UencRnWUe�Xn�«cKR�SRVLWLI�GanV�OȇaYLV�cRPPXn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�PaOJU«�OeV�cUaLnWeV�GȇXn�«cKecbeW�Oa�KaXVVe�GX�cK¶PaJe��0aLV�ceWWe�
EanTXe�SRXU�OȇLnGXVWULe�eW�OeV�VeUYLceV�cRnVWLWXe�PaOJU«�WRXW�Xn�eVSRLU�Ge�UeOance�eW�Ge�OXWWe�SRXU�
Oe�SOeLn�ePSORL�GȇaSUªV�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�en�cU«anW�Ge�nRXYeOOeV�enWUeSULVeV��P¬Pe�VȇLO�eVW�
SU«cLV«�TXe�ceV�GeUnLªUeV�GRLYenW�mbcRUUeVSRnGUe�aX[�nRUPeV�Ge�SURWecWLRn�Ge�OȇenYLURnnePenW�
eW�GȇaP«naJePenW�GX�WeUULWRLUeb}��/eV�IRnGV�Ge�Oa�61&Ζ�VRnW�e[cOXVLYePenW�IRXUnLV�SaU�Oe�VecWeXU�
SXEOLc�SRXU�OȇRcWURL�Ge�cU«GLWV�eW�Gȇ«TXLSePenW��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�UecRnna°W�ceSenGanW�TXe�
Oe�/X[ePERXUJ�ne�YLW�SaV�Oe�cK¶PaJe�enG«PLTXe�GeV�Sa\V�YRLVLnV��/eV�ann«eV������VRnW�SRXU-
WanW�LnVWaEOeV��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VcUXWe�aORUV�OeV�G«cOaUaWLRnV�Ge�Oȇ$5%('�VXU�Oa�VXSSUeVVLRn�
Ge��b����ePSORLV�RX�encRUe� Oa� IeUPeWXUe�Ge�*eneUaO�0RWRUV�7eUe[�¢�%aVcKaUaJe��/a�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO�U«cOaPe�Xne�SROLWLTXe�«cRnRPLTXe�cRnVROLGanW�OeV�ePSORLV��eW�IaYRULVanW�OȇePSORL�GeV�
MeXneV��Oa�UeYaORULVaWLRn�GX�WUaYaLO�PanXeO��enWUe�aXWUeV�GeV�PeVXUeV�G«M¢�cLW«eV��(OOe�cRnVLGªUe�
TXe�ceUWaLnV�EeVRLnV�IRnGaPenWaX[�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�ne�VRnW�SaV�SULV�en�cKaUJe�SaU�Oȇ«cRnRPLe�Ge�
PaUcK«�eW�TXȇLO�cRnYLenW�TXe�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�OeV�aVVXPenW��mbGanV�Xne�RSWLTXe�GȇKXPanLVaWLRn�
Ge�Oa�YLe�en�VRcL«W«�eW�Ge�U«GXcWLRn�GeV�Ln«JaOLW«V�VRcLaOeVb}��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�OeV�SUe-
PLªUeV�¢�cRnGaPneU�Oe�JRXYeUnePenW�ORUVTXȇLO�PanTXe�aX�G«YeORSSePenW�Ge�Oa�mbPaLn�JaXcKe�
Ge�Oȇ�WaWb}�

0aLV�Oa�cRnMRncWXUe�VȇaP«OLRUe�eW�Oe�SOeLn�ePSORL�UeYLenW�SaU�Oa�VXLWe��(n�������Oe�IRnGV�Ge�cK¶PaJe�
GeYLenW�Oe�IRnGV�SRXU�OȇePSORL�eW�Oa�ORL�Ge������«OaUJLW�Oa�cRXYeUWXUe�VRcLaOe�GeV�cK¶PeXUV��en�SaUWL-
cXOLeU�GeV�cK¶PeXUV�¤J«V��/a�ORL�Ge������SU«YRLW�Xne�LnGePnLVaWLRn�en�caV�Ge�cK¶PaJe�LnYRORnWaLUe�
OL«�aX[�LnWePS«ULeV�eW�en�caV�Ge�cK¶PaJe�accLGenWeO��WecKnLTXe�LnYRORnWaLUe�

�� Oa�fin�GeV�ann«eV�������XnLTXePenW�VXU�ceV�TXeVWLRnV�Ge�IRUPaWLRn�� OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
VRnW� VRPP«eV�Ge� U«aJLU� Oe�SOXV� UaSLGePenW�SRVVLEOe�aORUV�TXe�GȇaXWUeV�SUREO«PaWLTXeV� VRnW�
aERUG«eV�aX�VeLn�Ge�Oa�cRnI«Uence�WULSaUWLWe��0LVeV�¢�Oȇ«caUW�ORUV�GeV�n«JRcLaWLRnV�Ge�Oa�WULSaUWLWe�
en�WanW�TXȇLnVWLWXWLRnV��PaLV�nRn�aX�nLYeaX�GeV�V\nGLcaOLVWeV�TXL�RɝcLenW�¢�Oa�WULSaUWLWe�eW�GanV�OeV�
Chambres, les Chambres salariales sont néanmoins bousculées dans les conventions de leurs consul-
WaWLRnV��(OOeV�U«SRnGenW�ceSenGanW�aYec�OeXUV�PR\enV�GanV�OȇXUJence�SRXU�SeVeU�GanV�Oa�U«ȵe[LRn�
des décisions.

/eV�LnGePnLW«V�GȇaSSUenWLVVaJe�IRnW�OȇREMeW�GȇXne�aWWenWLRn�WRXWe�SaUWLcXOLªUe�Ge�Oa�SaUW�Ge�Oa�&KaPEUe�
GeV�ePSOR\«V�SULY«V�en�GLVcXVVLRn�aYec�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�eW�Oe�0LnLVWUe�Ge�Oȇ�GXcaWLRn�na-
WLRnaOeb��ceOXL�cL�G«cLGe�GȇXVeU�Ge�VRn�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�eW�Ge�SURSRVeU�aX�JRXYeUnePenW�Xne�ORL��GX�
IaLW�GX�UeWaUG�Ge�Oa�O«JLVOaWLRn�GanV�ce�GRPaLne��/a�WULSaUWLWe�Ge������GePanGe�OȇaYLV�GeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV�TXe�3LeUUe�:eUneU�a�VaLVLeV�aX�VXMeW�GȇXn�SURMeW�UeOaWLI�aX[�LnGePnLW«V�GȇaSSUenWLVVaJe��
)LnaOePenW��Xne�SRVLWLRn�GLYeUJenWe�Ve�IaLW�MRXU�en�����b��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�UeYenGLTXe�
Xn�UeOªYePenW�GeV�LnGePnLW«V�afin�Ge�U«GXLUe�Oe�G«caOaJe�enWUe�OeV�LnGePnLW«V�eW�Oe�VaOaLUe�VRcLaO�
minimum, ce que la Chambre de travail ne souhaite pas, car elle craint que le travail ne supplante 
la formation. Pour la Chambre de travail, appuyé par le C.E.S., le revenu minimum est le symbole 
mbGȇXn��WaW�SURYLGence�PRGeUneb}�¢�UeOLeU�aXVVL�¢�Oa�SenVLRn�PLnLPXP�eW�¢�Oȇ«YROXWLRn�GeV�VaOaLUeV�
PR\enV��GȇaXWanW�SOXV�TXȇen������� OeV�E«n«ficLaLUeV�GX�UeYenX�PLnLPXP�VRcLaO�VRnW�cRnVLG«U«V�
comme ressortissants des Chambres salariales. La Chambre de travail souhaite élargir le revenu 
VRcLaO�PLnLPXP�¢�GeV�SURIeVVLRnV�TXL�en�«WaLenW�«caUW«eV�MXVTXȇ¢�SU«VenW�cRPPe�OeV�SeUVRnneOV�
de maison, le personnel des entreprises familiales agricoles ou viticoles. Malgré leurs désaccords 
VXU� OeV� LnGePnLW«V�GȇaSSUenWLVVaJe�eW� Oe� VaOaLUe� VRcLaO�PLnLPXP�� OeV�GeX[�&KaPEUeV�GLVcXWenW�
OeXUV�SRLnWV�Ge�YXe�GanV�Xn�aYLV�cRPPXn�SURYLVRLUe��'eX[�SURMeWV�Ge�UªJOePenWV�JUanG�GXcaX[�
Ge������WenWenW�Ge�G«finLU�Oa�nRWLRn�GȇePSORL�mbaSSURSUL«b}�eW�GȇLnWURGXLUe�GeV�PeVXUeV�GeVWLn«eV�
¢�IaYRULVeU�Oa�PRELOLW«�GeV�GePanGeXUV�GȇePSORL��/a�cRPPLVVLRn�mb'URLW�GX�WUaYaLOb}�eVW�cKaUJ«e�
de les examiner.

(n�������Oa�TXeVWLRn�GX�cK¶PaJe�GeV�MeXneV�SU«RccXSe�OeV�&KaPEUeV�TXL�YeXOenW�encaGUeU�Oe�mbVWaJe�
Ge�SU«SaUaWLRn�¢�Oa�YLe�SURIeVVLRnneOOeb}��(n�������Oe�5eYenX�PLnLPXP�JaUanWL�50*�eVW�LnWURGXLW�
dans le système de protection sociale dans une politique globale en matière de lutte contre la 
SaXYUeW«b��eOOe�cRnVWLWXe�Xne�JUanGe�ORL�Ge�cRK«VLRn�VRcLaOe�cRnWUe�Oȇe[cOXVLRn��'L[�anV�SOXV�WaUG��Oe�
revenu social minimum est augmenté ainsi que les pensions et rentes accident, même si la fraction 
FEP présente une position minoritaire. En 1999, le RMG est renforcé.
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3U«VeUYeU�ce�EaVVLn�GȇePSORL�U«JLRnaO�cRnVWLWXe�Xn�enMeX�Ge�SUePLeU�RUGUe��ce�TXe�Oa�WULSaUWLWe�GX�
3Oan�1aWLRnaO�SRXU�Oȇ(PSORL�Ge�������3$1��V\PEROLVe��ΖO�cRPEaW�Oe�cK¶PaJe�GeV�MeXneV�eW�aLGe�OeV�
aGXOWeV�¢�U«LnW«JUeU�Oe�PaUcK«�Ge�OȇePSORL�aYec�Oe�VRXWLen�GȇXn�VWaJe�Ge�U«LnVeUWLRn�SURIeVVLRnneOOe��
/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cULWLTXe�ceSenGanW�OeV�PeVXUeV�SULVeV�SRXU�OeV�MeXneV�TXȇeOOe�
MXJe�LnVXɝVanWeV�

(n�������Oe�cK¶PaJe�GePeXUe�¢��b���Oe�SOXV�EaV�Gȇ(XURSe��cRnVLG«U«�GanV�ELen�GeV�Sa\V�YRLVLnV�
comme un taux de plein emploi.

Inégalités et égalité des chances

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�ĕXYUenW�finaOePenW��MXVTXȇen�������SRXU�OȇREWenWLRn�GȇXn�VWaWXW�XnLTXe��Oe�
plus avantageux possible, palliant les nombreuses inégalités entre les divers groupes socio-profes-
VLRnneOV�eW��aYanW�WRXW��enWUe�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V��'eV�Ln«JaOLW«V�GePeXUenW�aXVVL�¢�OȇLnW«ULeXU�GeV�
JURXSeV�VRcLRSURIeVVLRnneOV��/e�U«JLPe�XnLTXe�SRXU�OȇenVePEOe�GeV�caW«JRULeV�VRcLR�SURIeVVLRn-
neOOeV�eVW�OȇKRUL]Rn�Ge�cRPEaW�GeV�&KaPEUeV�aYec�Oe�VWaWXW�GeV�IRncWLRnnaLUeV�Ge�Oȇ�WaW�aX�VRPPeW�

(n�������Oȇ«JaOLW«�GeV�cKanceV�aX�nLYeaX�Ge�Oa�VcROaULW«�eVW�Xne�GeV�SU«RccXSaWLRnV�SUePLªUeV�Ge�
Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�TXL�UeGRXWe�Oa�mbV«OecWLRn�SaU�Oȇ«cKecb}�GanV�Oe�V\VWªPe�VcROaLUe�OX[ePERXU-
geois. Pendant la crise sidérurgique, le constat est inquiétant. La Chambre de travail considère 
TXe�ceWWe�V«OecWLRn�eVW�mb«cRnRPLTXePenW�cR½WeXVe�eW�VRcLaOePenW�LnWRO«UaEOe�¢�Xn�PRPenW�R»�
le libéralisme économique traverse une de ses crises les plus profondes, dont les conséquences 
OeV�SOXV�n«IaVWeV�VRnW�Oe�cK¶PaJe�Ge�PLOOLRnV�Ge�WUaYaLOOeXUV�eW�OȇLncaSacLW«�Ge�U«GXLUe�OeV�Ln«JaOLW«V�
e[LVWanWeV�Ge�SRXYRLU��Ge�ULcKeVVe�eW�Ge�cKanceV�WanW�aX�nLYeaX�naWLRnaO�TXe�U«JLRnaO�eW�PRnGLaOb}��
/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�ĕXYUe�aORUV�SRXU�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�WURnc�cRPPXn�en�aPRnW�GªV�OeV�
���anV�Ge�Oȇ«OªYe��MXVTXȇ¢�Oȇ¤Je�Ge����anV��afin�Ge�ne�SaV�SURIeVVLRnnaOLVeU�WURS�W¶W�OeV�MeXneV�GanV�
OeXU�IRUPaWLRn��8n�VRXWLen�VXSSO«PenWaLUe�eVW�GRnn«�aX[�enIanWV�GȇLPPLJU«V��aYec�OȇREMecWLI�Ge�
favoriser une école plus tolérante.

8ne�Y«ULWaEOe�SURPRWLRn�Ge�Oa�IRUPaWLRn�cRnWLnXe�cRncRXUW�SRXU�Oȇ«JaOLW«�GeV�cKanceV��/a�&KaPEUe�
des employés privés développe toute une activité comme la publicité autour des cours du soir, 
afin�Ge�WRXcKeU�Xn�SXEOLc�«OaUJL��ΖO�VȇaJLW�Ge�cRnWULEXeU�¢�aVVXUeU��SaUWRXW�VXU�Oe�WeUULWRLUe��Xne�R΍Ue�
Ge�IRUPaWLRn�«JaOLWaLUe�eW�«TXLOLEU«e�SRXU�WRXV��/a�SOXSaUW�GeV�«OªYeV�Ge�Oȇ2eVOLnJ�GRLYenW��GanV�
les années 1970, prendre la route pour être formés dans le sud du pays, avec des risques de 
congestion pour la capitale. Cette politique est largement soutenue par les Chambres salariales. 

Présence de la Chambre 
des employés privés à la 
IRLUe�Ge�Oȇ�WXGLanW�������
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(n�������VXU�EaVe�Ge�Oȇe[S«ULence�Y«cXe�aYec�Oe�G«YeORSSePenW�GeV�cRXUV�Ge�cRPSWaELOLW«�eW�Ge�
VcLenceV�cRPPeUcLaOeV�¢�/X[ePERXUJ�eW�¢�(VcK��Xne�SUePLªUe�U«JLRnaOLVaWLRn�Ve�IaLW�aYec�OȇRUJa-
nLVaWLRn�Ge�cRXUV�GȇLnIRUPaWLTXe�¢�(WWeOEU¾cN��SXLV�aX�O\c«e�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe��7RXMRXUV�GanV�Oa�
lignée de la politique de la régionalisation, la Chambre des employés privés et la Société de Comp-
WaELOLW«�G«cLGenW��¢�SaUWLU�Ge�Oȇann«e������eW�������GȇR΍ULU�Oa�SUePLªUe�ann«e�GeV�cRXUV�Ge�VcLenceV�
cRPPeUcLaOeV�eW�financLªUeV�«JaOePenW�¢�(WWeOEU¾cN��'e�SOXV�� Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�
SaUWLcLSe�¢�WRXV�OeV�«Y«nePenWV�en�cRnWacW�aYec�OeV�«WXGLanWV�eW�MeXneV�acWLIV�SRXU�OeV�LnIRUPeU�

$ɝcKeV�eW�VWanGV�GȇLnIRUPaWLRn�SeUPeWWenW�Ge�PLeX[�cLEOeU�OeV�canGLGaWV�¢�Oa�IRUPaWLRn�LnLWLaOe�RX�
continue pour les cours du soir ainsi que pour les 3e cycles universitaires organisés ensemble avec 
Oȇ8nLYeUVLW«�1anc\����'eV�aɝcKeV�VRnW�enYR\«eV�aX[�GLUecWLRnV�eW�aX[�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneO�
des entreprises qui les apposent sur les panneaux réservés aux communications au personnel.

Dès 1993, la Chambre des employés privés encourage davantage le Comité de Travail Féminin et 
SXEOLe�GeV�enTX¬WeV�VXU�Oe�VXMeW��(n�������Xne�«WXGe�eVW�Oanc«e�VXU�OeV�IePPeV�ePSOR\«eV�eW�OeV�
SURSRVLWLRnV�cRnVLVWenW�¢�U«cOaPeU�GeV�LnIUaVWUXcWXUeV�Ge�JaUGe�VXɝVanWeV��GeV�cUªcKeV�aX�VeLn�GeV�
enWUeSULVeV�eW�GeV�SURMeWV�SLORWeV�SRXU�OȇLnWURGXcWLRn�Ge�Oa�MRXUn«e�cRnWLnXe�aX�nLYeaX�Ge�OȇenVeLJne-
PenW�SULPaLUe�eW�VecRnGaLUe��ΖO�VȇaJLW�aXVVL�Ge�IacLOLWeU�Oa�U«LnW«JUaWLRn�GeV�IePPeV�VXU�Oe�PaUcK«�
GX�WUaYaLO�aSUªV�Xne�LnWeUUXSWLRn�Ge�OeXU�caUULªUe�SURIeVVLRnneOOe��eW�Oa�ȵe[LELOLVaWLRn�GX�WePSV�Ge�
WUaYaLO��/a�IRUPaWLRn�GȇXn�nRXYeaX�cRPLW«�I«PLnLn�en�acWLYLW«�en������aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
ePSOR\«V�SULY«V�SaUWLcLSe�¢�Oa�U«ȵe[LRn�VXU�OeV�Ln«JaOLW«V�KRPPeV�IePPeV�

3RXU�aOLPenWeU�Oa�U«ȵe[LRn��GeV�c\cOeV�Ge�cRnI«Uence�SeUPeWWenW�aX[�SenVeXUV�RX�cKeUcKeXUV�LnYLW«V�
Ge�SaUWLcLSeU�aX�OaERUaWRLUe�GȇLG«eV�TXe�cRnVWLWXenW�Ge�SOXV�en�SOXV�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��$LnVL��
au sein de la Chambre des employés privés en 2005, des analyses sont menées sur le nouveau 
PRGªOe�VRcLaO��VXU�Oa�VanW«�aX�WUaYaLO��RX�VXU�OȇaP«naJePenW�GX�WePSV�Ge�WUaYaLO�en�������VXU�OeV�
nRXYeaX[�LnGLcaWeXUV�«cRnRPLTXeV�Ge�ULcKeVVeV�en�������VXU�Oe�caV�aOOePanG�en�������VXU�OȇLnȵaWLRn�
en 2008, sur les traitements anticancer, sur le climat en 2008.

2006 : l’introduction d’un Code du travail

Pour défendre ce bilan social et lui donner plus de poids, le Code du travail, introduit par la loi du 
���MXLOOeW�������U«VXPe�GanV�OeXU�JOREaOLW«�OeV�UeOaWLRnV�Ge�WUaYaLO��ΖO�LnVWLWXe�Xn�U«VeaX�Ge�SOXV�en�
plus dense de protection sociale qui permet de modérer et corriger les inégalités générées par 
Oȇ«cRnRPLe�Ge�PaUcK«�

Réunion du comité féminin 
à la Chambre des employés 
privés du Luxembourg sur 
les inégalités en 2004
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ΖO�cRnWLnXe�OȇKaUPRnLVaWLRn�GeV�VWaWXWV�GȇePSOR\«V�SULY«V�eW�GȇRXYULeUV�VXU�Oe�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO��en�
intégrant la loi de 1989 et les dispositions presque identiques sur la durée de travail de 40 heures 
SaU�VePaLne��'e�nRXYeaX[�cRnJ«V��cRPPe�ceOXL�SRXU�Oa�UecKeUcKe�GȇXn�nRXYeO�ePSORL��Oe�cRnJ«�
SaUenWaO�RX�Oe�cRnJ«�IRUPaWLRn�eW�VSRUWLI�VRnW�LnW«JU«V��en�SOXV�GeV�aXWUeV�G«M¢�PenWLRnn«V��GanV�
le Code du travail.�ΖO�LnVcULW�Oȇ«JaOLW«�KRPPe�IePPe��eW�G«OLPLWe�Oa�SURWecWLRn��VanW«�eW�V«cXULW«�GeV�
salariés.

Il traite également de la représentativité des syndicats dans les principaux secteurs économiques 
OX[ePERXUJeRLV�eW�fi[e�GeV�cULWªUeV�GȇXne�UeSU«VenWaWLYLW«�naWLRnaOe�eW�GȇXne�PaMRULW«�V\nGLcaOe�
dans les Chambres salariales.

LA REVALORISATION DE LA FONCTION CONSULTATIVE 
DES CHAMBRES PROFESSIONNELLES

/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�G«YeORSSe�Va� IRncWLRn�Ge�UeSU«VenWanWe�Ge� Oȇ�WaW�SURYLGence�
OX[ePERXUJeRLV��(OOe�eVW�YLVLW«e�SaU�OeV�aPEaVVaGeXUV�Gȇ$XWULcKe��en��������Gȇ$OOePaJne�eW�Ge�%eO-
gique, la délégation russe (en 2004), par les ministres luxembourgeois de la Famille, de la solidarité 
eW�Ge�Oa�MeXneVVe�eW�Ge�Oȇ«cRnRPLe��Ge�Oa�cXOWXUe��Ge�OȇenVeLJnePenW�VXS«ULeXU�eW�Ge�Oa�UecKeUcKe�
(2004), mais encore par des partis politiques comme les verts en 2004.

LA RÉFORME DU C.E.S. EN 2004 ENTRE LUXEMBOURG, 
UNION EUROPÉENNE ET RÉGION TRANSFRONTALIÈRE

Réformé en 1985 et considérant que ses missions de coordination, plus globales, étaient com-
plémentaires de celles des Chambres professionnelles, le C.E.S., concurrencé par la conférence 
WULSaUWLWe�J«n«UaOe�TXȇLO�aEVRUEe��eVW�WRXMRXUV�Xne�LnVWLWXWLRn�GRnW�Oe�U¶Oe�cRnVLVWe�¢�G«SaVVLRnneU�
les problèmes économiques et sociaux.

ΖO�VȇaJLW��en�������Ge�UeG«finLU�Oe�GLaORJXe�VRcLaO�R»�Oe�PRGªOe�OX[ePERXUJeRLV��TXL�SeXW�LPSacWeU�
Oe�PRGªOe�VRcLaO��cRnVLVWe�¢�cRnVXOWeU�Oe�SOXV�JUanG�nRPEUe�GȇLnVWLWXWLRnV��GRnW�Oe�&�(�6���afin�Ge�
UecKeUcKeU�en�aPRnW�Xn�cRnVenVXV�TXL�LnVSLUe�Xne�G«cLVLRn��en�aYaO��aSUªV�OeV�GL΍«UenWeV�«WaSeV�
Ge�cRnceUWaWLRnV�eW�Ge�n«JRcLaWLRnV��/a� ORL�GX���� MXLn������U«IRUPe� OeV�aWWULEXWLRnV�GX�&RnVeLO�
�cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�a\anW�SRXU�PLVVLRn�GȇaccRPSaJneU�Oe�GLaORJXe�VRcLaO��ΖO�eVW�SU«VenW«�cRPPe�
OȇLnVWLWXWLRn�cRnVXOWaWLYe�cenWUaOe�eW�SeUPanenWe�GX�JRXYeUnePenW��ΖO�eVW�VS«cLaOLV«�GanV�Oa�cRnceUWa-
WLRn�eW�OeV�«cKanJeV�GȇLnIRUPaWLRnV�aYec�OeV�G«O«JaWLRnV�OX[ePERXUJeRLVeV�GX�&RnVeLO�«cRnRPLTXe�
eW�VRcLaO�Ge�Oȇ8nLRn�(XURS«enne��GX�cRnVeLO�cRnVXOWaWLI�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaO�%eneOX[�eW�GX�&RnVeLO�
économique et social de la Grande région transfrontalière. Comme les Chambres professionnelles, 
le C.E.S. est aussi un organe consultatif entrant en concertation avec les organes supranationaux 
et transite dans les relations professionnelles. Comme les Chambres professionnelles également, 
Oa�cRnVWLWXWLRn�ne�UecRnna°W�OeXU�e[LVWence�TXȇaX�WUaYeUV�Ge�Oa�ORL�

$LnVL��Oe�&�(�6��nȇeVW�SaV�SOac«�aX�GeVVXV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�TXL��aX�VeUYLce�GeV�V\nGLcaWV�Ȃbce�
TXe�Oe�&�(�6��nȇeVW�SaVbȂ�SURGXLVenW�GeV�e[SeUWLVeV�VXU�OeV�P¬PeV�WK«PaWLTXeV�TXe�ce�GeUnLeU�
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LA CONSTITUTION EUROPÉENNE DE 2005 ET LA 
PRÉSERVATION DE L’ÉTAT-PROVIDENCE
L’avis de 2005
$SUªV�Oa�U«aOLVaWLRn�Ge�Oȇ$cWe�8nLTXe��Ge�OȇeVSace�6cKenJen��Ge�OȇaccRUG�Ge�0aaVWULcKW�eW�Ge�OȇRXYeU-
ture des frontières, les opinions sur une Constitution européenne ne sont pas alors unanimes en 
2005. Les personnalités des syndicats luxembourgeois, pourtant très pro-Europe se divisent entre 
celles qui sont contre le traité et celles qui y sont favorables, même si ces dernières demeurent 
PaMRULWaLUeV��/a�SULncLSaOe�cULWLTXe�cRnVLVWe�¢�UeJUeWWeU�Xn�YROeW�VRcLaO�TXL�nȇeVW�SaV�aVVe]�IRUWePenW�
SURnRnc«��/RUV�GeV�G«EaWV�SRXU�«PeWWUe�Xn�aYLV��OeV�GLVcXVVLRnV�VRnW�WenGXeV�¢�ce�VXMeW��P¬Pe�VL�
finaOePenW�Oa�PaMRULW«�Ve�U«YªOe�en�Va�IaYeXU�

-ean�&OaXGe�5eGLnJ��aORUV�acWLI�SRXU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�eW�Oȇ2*%/�aX�nLYeaX�eXURS«en��
Ve�SRVLWLRnne�SeUVRnneOOePenW�en�IaYeXU�GX�WUaLW«�cRnVWLWXWLRnneO�PaLV�Oȇ2*%/�ne�GRnne�SaV�Ge�
cRnVLJne�Ge�YRWe����OȇLnYeUVe��1LcR�:ennPacKeU�Ge�Oa�)1&77)(/�Ve�SRVLWLRnne��en�VRn�nRP�SURSUe��
cRnWUe�Oa�UaWLficaWLRn�Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�eXURS«enne�

(n�e΍eW��Oe�SRLnW����Ge�OȇaYLV�VȇLnWLWXOe�mb9eUV�Xne�(XURSe�OLE«UaOeb"b}�eW�UeWLenW�OeV�aUWLcOeV�R»�LO�eVW�
«YRTX«�Xn�mbPaUcK«� LnW«ULeXU�R»� Oa�cRncXUUence�eVW� OLEUe�eW�nRn�IaXVV«eb}�eW� Oa�mbVWaELOLW«�GeV�
SUL[b}��1«anPRLnV��Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cRPSaUe�OeV�WUaLW«V�anW«ULeXUV�TXL��eX[�aXVVL��
IaLVaLenW� Oa�SURPRWLRn�GȇXn�mbKaXW�GeJU«�Ge�cRPS«WLWLYLW«b}��3aU�aLOOeXUV��Xn�San�SOXV�VRcLaO�eVW�
aXVVL�aɝUP«��SRLnW����b��mbOe�7UaLW«�cRnVWLWXWLRnneO�Ya�SOXV�ORLn�TXe�OeV�WUaLW«V�acWXeOVb��LO�SU«cLVe�
TXe�Oȇ(XURSe�eVW�IRnG«e�VXU�Xne�«cRnRPLe�mbVRcLaOeb}�Ge�PaUcK«�eW�TXȇeOOe�WenG�aX�mbSOeLn�ePSORLb}��
sans compter le nouveau cadre de la Charte des droits fondamentaux. Même si la Chambre des 
ePSOR\«V�SULY«V�VaOXe�ceUWaLneV�GLVSRVLWLRnV�cRPPe�Oa�mbcOaXVe�VRcLaOe�KRUL]RnWaOeb}�TXL�SUenG�en�
cRPSWe�OeV�e[LJenceV�OL«eV�¢�Oa�SURPRWLRn�GȇXn�nLYeaX�GȇePSORL�«OeY«��eOOe�UeJUeWWe�Oa�IRUPXOaWLRn�
nRn�cRnWUaLJnanWe�SRXU�Oȇ8nLRn�GeV�SROLWLTXeV�VRcLaOeV��/a�cRncOXVLRn�Ge�OȇaYLV�SRLnWe�OȇRULenWaWLRn�
néolibérale de la partie III du Traité constitutionnel.

En règle générale, les Chambres salariales, comme les syndicats, suivent de près les dossiers eu-
URS«enV�SRXU�LnȵXeU�VXU�OeV�G«SXW«V�eXURS«enV�OX[ePERXUJeRLV�

Au niveau européen, les Chambres salariales autrichiennes ont un bureau à Bruxelles et pratiquent 
Xne�SROLWLTXe�Ge�mbOREE\LnJb}��/eV�&KaPEUeV�aOOePanGeV�VRnW�SOXV�cRncenWU«eV�VXU�Oe�mb%XnGeVOanGb}�
et axent davantage leurs actions sur les conseils, les formations à donner à leurs ressortissants, 
RX�encRUe�VȇacWLYenW�GanV�Oa�UeVWUXcWXUaWLRn�GeV�LnGXVWULeV�eW�ne�GRnnenW�SaV�GȇaYLV��/eV�PRGªOeV�
sociaux ne sont donc pas pensés de la même manière et les actions pour le préserver ne sont pas 
menées de la même manière en Autriche, en Allemagne et au Luxembourg.

Penser une Europe sociale

Au niveau des syndicats, la Confédération européenne des syndicats est fondée en 1973. La Charte 
SRXU�OeV�GURLWV�IRnGaPenWaX[�eVW�aXVVL�aX�cĕXU�GeV�UeYenGLcaWLRnV��2XWUe�OȇRXYeUWXUe�GeV�IURnWLªUeV��
Oȇ$cWe�8nLTXe�Ge������«OaUJLW�Oe�cKaPS�GȇacWLRn�Ge�Oa�&RPPXnaXW«�GanV�TXaWUe�GRPaLneVbGRnW�Oa�
SROLWLTXe�VRcLaOe��OȇenYLURnnePenW��eW�Oa�mbcRK«VLRn�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOeb}��ΖO�VȇaJLW�aLnVL�Ge�U«GXLUe�
OeV�«caUWV�enWUe�U«JLRnV��3RXUWanW��Oa�GLPenVLRn�VRcLaOe�SeLne�¢�VȇLPSRVeU�cRPPe�Xne�SULRULW«�

3RXU�Oȇ(XURSe��Oe�VRcLRORJXe�3LeUUe�%RXUGLeX�IaLW�aORUV�Oe�cRnVWaW��GanV�OeV�ann«eV�������Ge�Oa�GeV-
WUXcWLRn�GeV�acTXLV�GX�mb:eOIaUe�6WaWeb}�aORUV�TXe�Oȇ(XURSe�a�Oa�SRVVLELOLW«�Ge�IaLUe�Xne�SROLWLTXe�
VRcLaOe�cRPPXne�eW�en�aSSeOOe�¢�OȇLnYenWLRn�GX�V\nGLcaOLVPe�eXURS«en��VeXOe�Ia©Rn�Ge�mbcLYLOLVeUb}�
Oȇ«cRnRPLe�Ge�PaUcK«�

La coopération entre pays est néanmoins favorisée. Au Luxembourg et dans la Grande Région, des 
cRRUGLnaWLRnV�Ge�V\nGLcaWV�Ge�OȇLnGXVWULe�RX�GeV�WUanVSRUWV�VRnW�PLVeV�en�SOace��cRPPe�aX�VeLn�
GȇXn�OaERUaWRLUe�eXURS«en��WanGLV�TXȇaX�/X[ePERXUJ��OeV�cRPLW«V�GȇenWUeSULVe�LnWeUnaWLRnaX[�GeV�
fiUPeV�WUanVnaWLRnaOeV�VRnW�UenIRUc«V��(n�������Oa�&6/�VȇLnWeUURJe�WRXMRXUV��GanV�Xne�cRnI«Uence��
VXU�OȇaOWeUnaWLYe�SRXU�Xne�aXWUe�(XURSe��VRcLaOe�eW�GXUaEOe�
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1

LE STATUT UNIQUE, UNE FUSION 
INÉVITABLE ?

/ȇLG«e��ancLenne��Ge�U«XnLU�OeV�ePSOR\«V�eW�OeV�RXYULeUV�VRXV�Xn�P¬Pe�VWaWXW�UePRnWe�¢�Oa�S«ULRGe�
Ge�OȇaSUªV�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��cȇeVW�¢�GLUe�¢�Oa�cU«aWLRn�GeV�&KaPEUeV�

Le statut unique resurgit ensuite dans les archives des Chambres salariales après leur cinquan-
tième anniversaire en 1974, ici dans un rapport du comité de la Chambre des employés privés du 
��nRYePEUe�������
mb/a�nRXYeOOe�cRnceSWLRn�GeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�ne�WenGUaLW�nXOOePenW�YeUV�Xn�cKanJePenW�
GeV�cRPS«WenceV�RX�GX�Ua\Rn�GȇacWLRn�Ge�ceV�GeUnLªUeV��PaLV�WUªV�SU«cLV«PenW�YeUV�Xne�IXVLRn�
Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�aYec�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��cȇeVW�¢�GLUe�Xne�&KaPEUe�VaOaULaOe�
du secteur privé unique et J. Kratochwil de continuer que dans les milieux gouvernementaux une 
aXWUe�IXVLRn��SU«cLV«PenW�ceOOe�Ge�OȇLncRUSRUaWLRn�GeV�G«O«JaWLRnV�ePSOR\«V�eW�RXYULeUV�GanV�Xne�
G«O«JaWLRn�XnLTXe�>«WaLW�enYLVaJ«e@b}�

'eV�U«WLcenceV�SeUVLVWenW�TXanW�¢�Oa�Ia©Rn�Ge�G«IenGUe�OeV�LnW«U¬WV�GeV�ePSOR\«V�TXL�VRnW�Ge�SOXV�
en plus nombreux et dotés de statuts aux caractéristiques de plus en plus complexes.

3RXUWanW��IRUce�eVW�Ge�cRnVWaWeU�TXe�OȇKaUPRnLVaWLRn�SURJUeVVLYe�GeV�GeX[�U«JLPeV�eVW�Xne�VLWXaWLRn�
de fait, puisque depuis les années 1970, aucune disposition ne distingue plus les statuts ouvrier 
RX�ePSOR\«�aX�nLYeaX�GeV�MRXUV�I«UL«V��ORL�Ge�������RX�GX�UeSRV�KeEGRPaGaLUe��ORL�Ge�������SaU�
exemple. Les statuts des employés privés et des ouvriers commencent donc à être harmonisés 
petit à petit dans la loi de 1989 qui constitue le premier encadrement légal unique des deux sta-
tuts. La réforme de 1989 impose en particulier la forme écrite du contrat de travail, la procédure 
Ge�OȇenWUeWLen�SU«aOaEOe��OeV�G«OaLV�Ge�SU«aYLV��OeV�UªJOeV�cRnceUnanW�OȇancLenneW«�eW�Oa�G«PLVVLRn�

&eWWe�ORL�Ge������a�finaOePenW�aEURJ«�Oa�ORL�Ge������VXU�OeV�cRnWUaWV�Ge�ORXaJe�Ge�VeUYLceV�GeV�
ouvriers et de nombreux articles de la loi de 1937 sur le statut des employés. Un dispositif légal 
cRPPXn�eVW�PLV�en�SOace�eW�Oe�UenYeUVePenW�Ge�Oa�SUeXYe�IRUce�OȇePSOR\eXU�¢�SURXYeU�Oe�caUacWªUe�
U«eO�eW�V«ULeX[�GeV�PRWLIV�Ge�OLcencLePenW��(nfin��Oe�MXJe�SeXW�SURSRVeU�Oa�U«LnW«JUaWLRn�GX�VaOaUL«�
licencié abusivement.

/e�SRLGV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�a�«JaOePenW�«YROX«b��SRXUVXLYanW�OeXU�SURJUeVVLRn��Oe�nRPEUe�
GeV�ePSOR\«V�SULY«V��GȇenYLURn���ɋ����en�������aWWeLnW���������SeUVRnneV�en�������GX� IaLW�Ge�
Oȇe[SORVLRn�GeV�acWLYLW«V�EancaLUeV��cRPPeUcLaOeV�eW�Ge�VeUYLceV��/eV�U«XnLRnV�enWUe�cRPLW«V�Ge�Oa�
Chambre des employés privés et de la Chambre de travail se multiplient à partir de 1985. Ces re-
lations de plus en plus étroites permettent de décider des réformes de la procédure des élections 
VRcLaOeV��RX�encRUe�Ge�UeG«finLU�OeV�VWUaW«JLeV�Ge�U«GacWLRn�GeV�aYLV�cRPPXnV��Ge�OȇXVaJe�GX�GURLW�
GȇLnLWLaWLYe��Ge�Oa�cROOaERUaWLRn�GanV�Oe�GRPaLne�Ge�Oa�IRUPaWLRn�V\nGLcaOe�eW�Ge�OȇRUJanLVaWLRn�Ge�
OȇbmbΖnWeUnaWLRnaOe�$UEeLWneKPeUNaPPeUWaJb}��/eV�IUaLV�SRXU�OeV�UencRnWUeV�LnWeUnaWLRnaOeV�VRnW�
partagés et les contacts avec les Chambres allemandes ou autrichiennes sont mis en commun. Cette 
période de rapprochement et de concertation systématique entre les deux Chambres salariales de 
GURLW�SULY«�eVW�aXVVL�Oe�VLJne�GȇXn�«TXLOLEUe�GeV�SURSRUWLRnV�enWUe�RXYULeUV�eW�ePSOR\«V�aX�VeLn�Ge�Oa�
VRcL«W«�enWLªUe��ΖO�VȇaJLW��en�RXWUe��Ge�GRnneU�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�Oe�SRLGV�G«VRUPaLV�
incontournable des négociations sociales que la Chambre de travail ne peut plus revendiquer de 
manière écrasante comme avant la crise sidérurgique. Les avis communs sont désormais capables 
GȇLnȵXenceU�GaYanWaJe� Oa� YLe�SROLWLTXe� OX[ePERXUJeRLVe��nRn�SaV�SaU� Oa�SU«SRnG«Uance�GȇXne�
&KaPEUe�VaOaULaOe�VXU�OȇaXWUe��PaLV�SaU�OȇaVVRcLaWLRn�GeV�GeX[�&KaPEUeV�

2008 marque la réalisa-
tion du statut unique et la 
fusion de la Chambre des 
employés privés avec la 
Chambre de travail en une 
seule Chambre, la CSL.
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Les deux statuts tentent également de se rapprocher et les deux Chambres salariales sont glo-
balement en accord sur les actions à mener et notamment sur les instruments anti-crise comme 
OȇaP«OLRUaWLRn�Ge� OȇaVVXUance�SenVLRn�� OȇaVVXUance�PaOaGLe�eW� Oa� U«IRUPe�Ge� Oa� O«JLVOaWLRn�VXU� Oe�
cRnWUaW�Ge�WUaYaLO�en�������/eV�acWLRnV�Ge�IRUPaWLRn��cRnceUnanW�Oa�VXUYeLOOance�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��
Oe�G«YeORSSePenW�Ge�OȇenVeLJnePenW�WecKnLTXe�eW�SURIeVVLRnneO��eW�OeV�ORLV�Ge������eW�Ge������TXL�
aVVRcLenW�OeV�&KaPEUeV�¢�Oa�PLVe�en�ĕXYUe�GȇXne�IRUPaWLRn�U«SRnGanW�aX[�EeVRLnV�GX�PaUcK«�
Ge�OȇePSORL��IRnW�cRnVenVXV�

'ȇaSUªV�)Uan]�&O«PenW��Oa�U«aOLVaWLRn�GX�VWaWXW�XnLTXe�eW�Oa�IXVLRn�GȇXne�VeXOe�&KaPEUe�VaOaULaOe�
Ge�GURLW�SULY«�SeUPeWWaLW��GanV� OȇeVSULW�GeV�acWeXUV�Ge� Oȇ«SRTXe��Ge� cRnWUeEaOanceU� Oe�PRGªOe�
tripartite de négociation mis en place en 1977 qui était davantage favorable au patronat, même 
VȇLO�«WaLW�SaULWaLUe��1«anPRLnV��ceWWe�K\SRWKªVe�eVW�¢�nXanceU��(n�������OeV�V\nGLcaOLVWeV�RnW�aORUV�
OȇLPSUeVVLRn�TXe�Oe�SaWURnaW�nȇa�SaV�«W«�WanW�IaYRULV«�SXLVTXȇLOV�RnW�U«XVVL�¢�PaLnWenLU�OeV�ePSORLV�
aLnVL�TXe�Oa�JaUanWLe�GX�VWaWXW�Ge�VLG«UXUJLVWe��eW�ceOa�P¬Pe�VL�OȇLPS¶W�Ge�VROLGaULW«�VXU�Oe�UeYenX�
¢�KaXWeXU�Ge���b��a�«W«�Sa\«��en�JUanGe�SaUWLe�SaU�OeV�SeUVRnneV�SK\VLTXeV��GRnW�OeV�VaOaUL«V�eW�
UeWUaLW«V�����SaUWLU�Ge�������Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�OaLVVe�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�GX�c¶W«�
GeV�WUaYaLOOeXUV�Vȇe[SULPeU�eW�ceOa��P¬Pe�VL��GeV�ann«eV�SOXV�WaUG��en�������Oe�SU«VLGenW�Ge�Oȇ2*%/��
-ean�&OaXGe�5eGLnJ��aYaLW�aORUV�SULV�Oa�SaUROe�SRXU�SU«YenLU�cRnWUe�OȇXVaJe�GȇXn�mbJRXYeUnePenW�
ELVb}�SaU�Oe�ELaLV�GX�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�eW�SRXU�en�aSSeOeU�¢�Oa�fin�Ge�Oa�mbWULSaUWLWe�¢�
KXLV�cORVb}��ΖO�VRXKaLWe�aORUV�JaUGeU�Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�cRPPe�LnVWUXPenW�Ge�cULVe�
et ne pas substituer le dialogue social au débat parlementaire, les discussions au sein du Comité 
de coordination tripartite ne devant pas concerner toutes les problématiques du pays pour rester 
cRncenWU«V�VXU�Oa�cULVe�«cRnRPLTXe�a΍URnW«e�¢�ceWWe�«SRTXe�

(n�e΍eW��GeSXLV�������Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�accXeLOOe�SOXVLeXUV�I«G«UaWLRnV�SaWURnaOeV��
Depuis 2009 tous les ministres du gouvernement y participent également. Une Chambre salariale 
XnLfi«e�cRnWUeEaOance�aLnVL�Oe�SRLGV�UenIRUc«�GX�JRXYeUnePenW�eW�GX�SaWURnaW�GanV�OeV�n«JRcLa-
WLRnV�«WaWLTXeV�Ge�cRJeVWLRn��6LWX«e�¢�Xn�nLYeaX�mbPeVRb}�GX�SacWe�VRcLaO��eOOe�LnWeUIªUe�n«anPRLnV�
GeSXLV�aX�PRLnV������aYec�Oe�nLYeaX�mbPacURb}�UeSU«VenW«�SaU�Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�
eW�Oa�JeVWLRn�SaUWaJ«e�GeV�SROLWLTXeV�Ge�OȇePSORL�

/eV�VeXOeV�GL΍«UenceV�enWUe�OeV�GeX[�VWaWXWV�TXL�VXEVLVWenW�encRUe�en������WRXcKenW�OȇLnGePnLW«�
Ge�G«SaUW��Oa�SULVe�en�cKaUJe��SaU�OȇePSOR\eXU��Ge�OȇLnGePnLW«�S«cXnLaLUe�Ge�PaOaGLe��Oe�G«cªV�GX�
VaOaUL«��Oa�O«JLVOaWLRn�aX�VXMeW�GeV�G«O«JaWLRnV�GX�SeUVRnneO��Oa�PaMRUaWLRn�Ge�VaOaLUe�SRXU�KeXUeV�
supplémentaires.

ΖO� eVW�aXVVL� YUaL�TXȇen�G«cePEUe������� Oa�TXeVWLRn�GX�PaLnWLen�Ge� Oa� cRnYenWLRn�cROOecWLYe�GeV�
ePSOR\«V�Ge�EanTXe�eVW�Xn�cRPEaW�GanV�OeTXeO�VȇenJaJe�Oȇ$/(%$��afin�Ge�PaLnWenLU�VRn�LnȵXence�
GanV�Xn�VecWeXU�WUªV�SRUWeXU�aX�/X[ePERXUJ��ce�TXL�OȇaPªne�¢�Ve�GLVWLnJXeU�GeV�aXWUeV�V\nGLcaWV�

$LnVL��Oe�VWaWXW�XnLTXe�aSSaUa°W�¢�Oa�IRLV�cRPPe�Xne�mb«YLGence�MXULGLTXe�eW�VRcL«WaOeb}�eW�cRPPe�
encore une utopie pour de nombreux acteurs politiques et syndicaux au sein des Chambres 
VaOaULaOeV�MXVTXȇ¢�Va�U«aOLVaWLRn�e΍ecWLYe��PaOJU«�OeV�VLJneV�Ge�UaSSURcKePenW�GeV�GeX[�VWaWXWV�

Voir le témoignage 
vidéo de J.-C. Reding.
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Taux de chômage en  % entre 2004 et 2023

6RXUceb��67$7(&�eW�$GeP

PARTICIPER À L’AUTRE « GRANDE COALITION », LA 
TRIPARTITE DE 2006 ET LES ÉLECTIONS SOCIALES DE 
NOVEMBRE 2008

/e�/X[ePERXUJ��TXL�Ve�VLWXe�WRXMRXUV�aX�G«EXW�GeV�ann«eV������GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�cURLVVance��
eVW�aORUV�VXMeW�¢�GeV�VLJneV�Ge�UaOenWLVVePenW�«cRnRPLTXe��'eSXLV�������OȇePSORL�VȇeVW�G«JUaG«�
eW�Oe�WaX[�Ge�cK¶PaJe��IaLEOe�GeSXLV�OeV�ann«eV�������SURJUeVVe�aORUV�Ge����b��¢����b��en�������
OaLVVanW�cUaLnGUe��YX�OeV�cKL΍UeV�«OeY«V�GanV�OeV�Sa\V�YRLVLnV��TXe�Oa�VLWXaWLRn�ne�Ve�G«JUaGe�en-
core davantage. De nombreuses réunions préalables ont lieu dès 2005. Au Luxembourg, le PIB 
SaU�KaELWanW�en������UeVWe�n«anPRLnV�SOac«�en�SUePLªUe�SRVLWLRn�aX�VeLn�Ge�Oȇ8nLRn�eXURS«enne��
0aLV�Oȇacc«O«UaWLRn�GX�cK¶PaJe�LnTXLªWe��/e�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�Ve�U«XnLW�eW�SaUYLenW�
¢�Xn�accRUG�JOREaO�en�aYULO������VXU� Oa�VLWXaWLRn�«cRnRPLTXe��VRcLaOe�eW�financLªUe�GX�Sa\V��(n�
������ OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�VȇenWenGenW�VXU�GeV�PeVXUeV�cRnceUnanW� Oa�SROLWLTXe�EXGJ«WaLUe��
Oa�SROLWLTXe�GeV� LnYeVWLVVePenWV�SXEOLcV�� OȇLnGe[aWLRn�GeV� VaOaLUeV�� OeV� UeWUaLWeV�� OȇaVVXUance�G«-
SenGance�� OȇLPS¶W�VXU� Oa�VROLGaULW«�� Oa�SROLWLTXe�Ge� OȇePSORL�� Oe�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP�� Oe�VWaWXW�
unique, la politique énergétique et lance un paquet de réformes sur la politique du logement. Un 
accord est signé le 28 avril 2006 pour soutenir la croissance économique à long terme avec une 
SROLWLTXe�nRXYeOOe�SRXU�OȇenVeLJnePenW�VXS«ULeXU��Oȇ«GXcaWLRn�naWLRnaOe��Oa�UecKeUcKe��Oȇ«neUJLe�eW�
OeV�LnIUaVWUXcWXUeV�Ge�WUanVSRUW�eW�Ge�W«O«cRPPXnLcaWLRnV��ΖO�VȇaJLW�Ge�Pa°WULVeU�OȇLnȵaWLRn��U««TXL-
librer le budget, permettre des mesures favorables à la compétitivité des entreprises, rétablir 
Oe�PaUcK«�Ge� OȇePSORL��/e�&�(�6��� Oe�&RPLW«�SeUPanenW�Ge� OȇePSORL�eW� Oe�&RPLW«�Ge�cRnMRncWXUe��
SaUWLcLSenW�¢�ceWWe�mbJUanGe�cRaOLWLRnb}��\� WUaYaLOOenW�eW�Ue©RLYenW�Ge�nRXYeOOeV�cRPS«WenceV�Ge�
VXUYeLOOance�Ge�OȇePSORL�GeV�MeXneV��GeV�OLcencLePenWV��Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��eW�Ge�Oȇ«TXLW«�VRcLaOe��

Voir le témoignage 
écrit de Marc Glese-
ner dans la version 
digitale.
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/e�GLVcRXUV�GX�3UePLeU�PLnLVWUe�-ean�&OaXGe�-XncNeU�GX���PaL������RɝcLaOLVe�Oȇe[LVWence�Ge�ceWWe�
coalition entre gouvernement, partenaires sociaux et Chambre des Députés, qui, par ailleurs a 
U«XVVL�¢�VȇenWenGUe�SRXU�Oa�U«aOLVaWLRn�GX�VWaWXW�XnLTXe��0aLV��GªV�Oa�U«ceSWLRn�Ge�ceW�accRUG��GeV�
WenVLRnV�eW�cULWLTXeV�Ve�IRnW�MRXU�SaUPL�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�

(n�e΍eW��OȇenMeX�Ge�Oa�WULSaUWLWe�Ge������eVW�Xne�LnGe[aWLRn�VaOaULaOe�MXJ«e�SeX�VaWLVIaLVanWe�SaU�OeV�
salariés, qui plus est dans un contexte de dégradation de la situation sociale. Les conférences de 
SUeVVe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VXU�Oa�SXEOLcaWLRn�Ge�OȇLnGe[aWLRn�IRnW�aORUV�OȇREMeW�Ge�
toutes les attentions.

/a�P¬Pe�ann«e��OȇLPS¶W�VXU�Oa�IRUWXne�aX�/X[ePERXUJ��LnWURGXLW�en������SRXU�LPSRVeU�Oe�UeYenX�
en�naWXUe�Ge�SeUVRnneV�GRW«eV�GȇXn�SaWULPRLne��eVW�VXSSULP«�SRXU�OeV�SeUVRnneV�SK\VLTXeV�

Conférence de presse au 
VXMeW�Ge�Oa�SXEOLcaWLRn�SRXU�
OȇLnGe[aWLRn�¢� Oa�&KaPEUe�
des employés privés du 
Luxembourg en 2006 avec 
N. Conter, J.-C. Reding et 
N. Tremuth

Voir le témoignage écrit de 
N. Tremuth et les témoi-
gnages vidéos de N. Conter 
et J.-C. Reding.
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Le statut unique en contrepoids du compromis

'ªV�Oa�WULSaUWLWe�naWLRnaOe�Ge�������OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aYaLenW�UeYenGLTX«�OȇLnWURGXcWLRn�GȇXn�
statut unique pour tous les salariés. Le statut unique apparaît alors comme la réconciliation des 
GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ge�VWaWXW�Ge�GURLW�SULY«��ce�TXL�nȇaYaLW�SX�¬WUe�e΍ecWX«�aX�OenGePaLn�
Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��3RXUWanW��ULen�ne�SU«VaJeaLW�ce�UaSSURcKePenW�G«finLWLI�cRPPe�
«WanW�GanV�Oe�VenV�«YLGenW�Ge�OȇKLVWRLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
privés, en dépit des travaux, prises de position, réunions et bonnes relations communes. Dans 
OeXUV�W«PRLJnaJeV��OeV�acWeXUV�GX�VWaWXW�XnLTXe�VȇaccRUGenW��en�e΍eW��SRXU�UeOeYeU�Oa�GLɝcXOW«�¢�
réaliser la fusion des deux Chambres.

/eV�SRXUSaUOeUV�VȇenJaJenW�SRXUWanW�VXU�Oe�VXMeW�TXanG�Oe�JRXYeUnePenW��Oe�SaWURnaW�eW�OeV�V\nGLcaWV�
n«JRcLenW�Oe�VWaWXW�XnLTXe�aX�VenV�Ge�Oa�ORL�PRGLfi«e�GX����PaL������VXU�Oe�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO�eW�OeV�
mesures prises dans le domaine de la Sécurité sociale, en contrepartie du compromis appliqué à 
OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV�

$Yec�SRXU�REMecWLI�OȇaSSOLcaWLRn�XnLIRUPe�GX�Code du travail à tous les salariés du droit privé, un 
We[We�eVW�aORUV�aUU¬W«��Oe����aYULO������SaU�Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe��

mb/e�JRXYeUnePenW�eW�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�VRnW�WRPE«V�GȇaccRUG�SRXU�IaLUe�cRnYeUJeU�Oe�VWaWXW�GeV�
ouvriers et des employés privés en vue de réaliser un statut unique de tous les salariés du secteur 
SULY«��ΖOV�VȇLnVSLUeURnW��en�aP«naJeanW�ceWWe�cRnYeUJence��GX�VWaWXW�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��nRWaP-
ment en ce qui concerne la continuation des salaires en cas de maladie et sa durée. La réalisation 
GX�VWaWXW�XnLTXe�ne�cRnGXLUa�SaV�¢�GeV�cKaUJeV�financLªUeV�VXSSO«PenWaLUeV�SRXU�Oȇ«cRnRPLe�GanV�
VRn�enVePEOe��/e�JRXYeUnePenW�eW�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�G«cOaUenW�TXe�OeV�SUREOªPeV�VS«cLfiTXeV�
aux secteurs doivent trouver réponse dans le cadre des négociations relatives à la réalisation du 
VWaWXW�XnLTXe�GRnW�Oe�WeUPe�eVW�SU«YX�SRXU�Oa�fin�Ge�Oȇann«e������

6anV�SUenGUe�Ge�G«cLVLRnV�G«finLWLYeV�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�encRXUaJenW�WRXWeV�OeV�PeVXUeV�WenGanW�
¢�SULYLO«JLeU�OȇXWLOe�eW�Oe�n«ceVVaLUe�afin�Ge�SU«YenLU�Xne�VLWXaWLRn�G«ficLWaLUe�GeV�caLVVeV�Ge�PaOaGLe�b}

(n�aR½W�������Oe�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge�Oȇ(PSORL�)Uan©RLV�%LOWJen�eW�Oe�0LnLVWUe�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�
0aUV�'L�%aUWRORPeR�VRXPeWWenW�Oe�SURMeW�Ge�ORL�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�

/ȇaYLV�cRPPXn�GeV�GeX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aSSXLe�Oa�VXUYeLOOance�GeV�KeXUeV�VXSSO«PenWaLUeV��
GePanGe�Oȇe[WenVLRn�GX�cRnJ«�SRXU�PanGaWV�VRcLaX[��Oa�cU«aWLRn�Ge�Oa�&16��6L�Oa�&KaPEUe�GeV�
IRncWLRnnaLUeV�eVW�JOREaOePenW�GȇaccRUG�� OeV�&KaPEUeV�GeV�P«WLeUV�eW�Ge�cRPPeUce�cUaLJnenW�
Gȇ¬WUe�G«SRXUYXeV�Ge�PR\enV�Ge�OXWWe�cRnWUe�OȇaEVenW«LVPe��/a�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce�VRXKaLWe�
«JaOePenW�SRXYRLU�Uen«JRcLeU�Oe�PRnWanW�Ge�Oa�cRnWULEXWLRn�financLªUe�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�Oa�nRXYeOOe�
Mutualité des employeurs et demande que les employeurs puissent décider de la rémunération 
GeV�KeXUeV�VXSSO«PenWaLUeV��4XanW�¢�OȇaYLV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�GX����G«cePEUe�������LO�LnVLVWe�VXU�
Oa�n«ceVVLW«�GȇXn�cRnVenVXV�enWUe�OeV�acWeXUV�«cRnRPLTXeV��VRcLaX[�eW�SROLWLTXeV�SRXU�Oa�PLVe�en�
place du statut unique, recommandant même que les fonctionnaires puissent y adhérer.

Voir les témoignages 
vidéos de F. Biltgen 
et M. Di Bartolomeo.
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/e�SURMeW�Ge�ORL�eW�Oa�ORL�VXU�
le statut unique de 2008
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/e�VWaWXW�XnLTXe�eVW�G«finLWLYePenW�aGRSW«�SaU� Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�GeX[�ann«eV�aSUªV� Oe�
SUePLeU�accRUG��cȇeVW�¢�GLUe�Oe����PaL������eW�Oa�ORL�enWUe�en�aSSOLcaWLRn�Oe��er�ManYLeU�������aSUªV�
OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�GȇaXWRPne�������

ΖO�eVW�SeU©X�cRPPe�Xne�U«IRUPe�VRcLaOe�TXL�«OLPLne�Ln«JaOLW«V�eW�GLVcULPLnaWLRnV�enWUe�RXYULeUV�eW�
ePSOR\«V��\�cRPSULV�GanV�Oe�GRPaLne�GX�GURLW�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��/eV�RXYULeUV�MRXLVVenW�GȇXne�
augmentation de leur revenu et du maintien de leur rémunération en cas de maladie. En consé-
TXence��Oe�GURLW�GX�WUaYaLO�eVW�PRGLfi«�SRXU�OeV�LnGePnLW«V�Ge�G«SaUW�en�IRncWLRn�Ge�OȇancLenneW«��
pour le trimestre de faveur, et pour la compensation des heures supplémentaires.

'«M¢�en�������LO�nȇe[LVWaLW�SOXV�aXcXne�GL΍«Uence�enWUe�Oe�U«JLPe�Ge�SenVLRn�GeV�RXYULeUV�eW�ceOXL�GeV�
employés privés, mais les organismes de pensions du régime général restaient organisés en quatre 
LnVWanceVb��Oȇ«WaEOLVVePenW�GȇaVVXUance�cRnWUe�Oa�YLeLOOeVVe�eW�OȇLnYaOLGLW«��Oa�caLVVe�Ge�SenVLRn�GeV�
ePSOR\«V��Oa�caLVVe�Ge�SenVLRn�GeV�aUWLVanV��GeV�cRPPeU©anWV�eW�LnGXVWULeOV��Oa�caLVVe�Ge�SenVLRn�
aJULcROe��&RPPe�G«M¢�YX�GanV�Oa�PLVe�en�SOace�Ge�Oa�ORL�GX����PaL�������Oa�cRPPXnaXW«�Ge�ULVTXe�
J«n«UaOLV«e�eVW�LnWURGXLWe�GanV�Oe�financePenW�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn�cRnWULEXWLYe��&eWWe�cRPPX-
naXW«�Ge�ULVTXe�IRncWLRnne�SaU�GeV�WUanVIeUWV�Ge�cRPSenVaWLRn�enWUe�OeV�caLVVeV��/ȇ«YROXWLRn�Ge�
OȇKaUPRnLVaWLRn�eW�Ge�OȇXnLIRUPLVaWLRn�GeV�U«JLPeV�cRnWULEXWLIV�Ge�SenVLRn�VȇacKªYe�aYec�Oa�ORL�GX�
���MXLOOeW�������«WaSe�anW«ULeXUe�aX�VWaWXW�XnLTXe�

/a�&6/�VȇaWWeOOe�¢�Oa�TXeVWLRn�GeV�UeWUaLWeV��GanV�Oa�PeVXUe�R»�Oe�nRXYeaX�JRXYeUnePenW�Ge������
VRXKaLWaLW�Xne�U«IRUPe��(n�e΍eW��Oe�cRnWe[We�G«PRJUaSKLTXe�GeV�ann«eV������eVW�Oa�KaXVVe�Ge�
OȇeVS«Uance�Ge�YLe�eW�OȇaXJPenWaWLRn�Ge�Oa�GXU«e�Ge�Oa�UeWUaLWe��/ȇanaO\Ve�Ge�Oa�&6/��SaUXe�GanV�Xne�
étude publiée le 11 février 2010, a révélé des dégradations du niveau des prestations dans un petit 
Sa\V�R»�Ge�nRPEUeX[�UeWUaLW«V�nȇRnW�SaV�WUaYaLOO«�WRXWe�OeXU�caUULªUe�aX�/X[ePERXUJ��(OOe�UeMeWWe�Oe�
régime de retraite par capitalisation mais accepte les retraites complémentaires au régime général. 
/a�&6/�VȇaYªUe�cULWLTXe�¢�OȇencRnWUe�GX�SURMeW�Ge�ORL�VXU�OeV�UeWUaLWeV��Ge�PaUV�¢�nRYePEUe�������
TXL�SU«YRLW�Xne�GLPLnXWLRn�GeV�SUeVWaWLRnV��(OOe�G«nRnce�Oe�PanTXe�GȇaGaSWaWLRn�Ge�Oa�U«IRUPe�
aX[�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�eW�¢�OȇaEVence�Ge�UecKeUcKe�Ge�nRXYeOOeV�VRXUceV�Ge�financePenW��/a�&6/�
SURSRVe�GRnc�Xne�aXJPenWaWLRn�GeV�cRWLVaWLRnV�GanV�ceUWaLnV�caV��Ge�Ia©Rn�¢�PaLnWenLU�Oe�U«JLPe�
en équilibre. Elle suggère un déplafonnement des cotisations, une augmentation de la contribution 
G«SenGance��Xn�GRXEOePenW�Ge�OȇLPS¶W�VROLGaULW«��Xne�aXJPenWaWLRn�GeV�UeceWWeV�Ge�Oa�UeWenXe�
¢� Oa�VRXUce�VXU� OeV� LnW«U¬WV��Xne�aXJPenWaWLRn�Ge� Oa� Wa[e�GȇaERnnePenW�eW� OȇLnVWaXUaWLRn�GȇXne�
UeWUaLWe�SURJUeVVLYe��/eV�aPenGePenWV�aX�SURMeW�Ge�ORL�VRnW�cULWLTX«V�aXVVL�SaU�Oa�&6/�TXL�eVWLPe��
SaU�e[ePSOe��TXe�Oȇe[cOXVLRn�GeV�S«ULRGeV�GȇaVVXUanceV�cRnWLnXeV�eW�IacXOWaWLYeV�SRXU�Oe�caOcXO�GeV�
PaMRUaWLRnV�SURSRUWLRnneOOeV�«cKeORnn«eV�aLnVL�TXe�Oa�nRn�SULVe�en�cRnVLG«UaWLRn�Ge�Oȇ«YROXWLRn�GeV�
VaOaLUeV�GeV�ann«eV������eW������GanV�Oe�caGUe�Ge�OȇaMXVWePenW��G«JUaGenW�Xn�SeX�SOXV�Oe�U«JLPe�

/a�ORL�Ge�VWaWXW�XnLTXe�PRGLfie�GRnc�Oe�Code du travail, celui des assurances sociales et toutes les 
ORLV�VXU�OeV�SenVLRnV��OeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��OȇRUJanLVaWLRn�MXGLcLaLUe��OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX��
le régime de traitements des fonctionnaires.

Voir le témoignage 
écrit de N. Pasqualoni
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Les élections sociales de 2008

/eV�«OecWLRnV�Ge������cRnVWLWXenW�Xn�Y«ULWaEOe�enMeX��SRXU�Xne�YLVLELOLW«�accUXe�Ge� Oa�nRXYeOOe�
&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��ΖO�VȇaJLW�Ge�VaYRLU�cRPPenW�OeV�YRWeV�en�IaYeXU�GeV�V\nGLcaWV�YRnW�Ve�U«SaUWLU�
au sein de la nouvelle Chambre unique. Les interrogations sont nombreuses. Les élections sont alors 
organisées par scrutin postal, sur la base des listes de candidats présentées par les syndicats. Les 
cLnT�SULncLSaOeV�RUJanLVaWLRnV�TXL�Ve�SU«VenWenW�VRnW�aORUV�Oȇ2*%/��Oe�/&*%��Oȇ$/(%$��Oa�)1&77)(/�
�cRnVWLWXanW�Oa�&*7�/�aYec�Oȇ2*%/��eW�6\SUROX[��Oe�V\nGLcaW�cKU«WLen�GeV�cKePLnRWV��

Les programmes des syndicats abordent toutes les thématiques liées à la vie professionnelle. Un peu 
moins de 400 000 travailleurs et retraités sont appelés à voter pour les 60 membres de la CSL répartis 
en neuf groupes socioprofessionnels avec la sidérurgie (5 sièges), les autres industries (8 sièges), la 
cRnVWUXcWLRn����VLªJeV���OeV�VeUYLceV�eW�LnWeUP«GLaWLRn�financLeUV����VLªJeV���OeV�aXWUeV�VeUYLceV�����VLªJeV���
OeV�aGPLnLVWUaWLRnV�eW�enWUeSULVeV�SXEOLTXeV����VLªJeV���Oa�VanW«�eW�OȇacWLRn�VRcLaOe����VLªJeV���OeV�cKePLnV�
Ge�IeU�OX[ePERXUJeRLV����VLªJeV��eW�OeV�UeWUaLW«V�nRXYeOOePenW�LnW«JU«V����VLªJeV���8n�SeX�SOXV�GȇXn�
WLeUV�GeV�«OecWeXUV�������b���RnW�SULV�SaUW�aX�YRWe��ce�TXL�cRUUeVSRnG��aX�WRWaO�¢�SUeVTXe�GeX[�PLOOLRnV�
Ge�YRWeV��cKaTXe�«OecWeXU�GLVSRVe�GȇaXWanW�Ge�VX΍UaJeV�TXȇLO�\�a�Ge�G«O«JX«V�e΍ecWLIV�eW�VXSSO«anWV�¢�
élire dans son groupe). La CSL est alors divisée en 9 groupes en fonction des secteurs professionnels. 

Voir le témoignage 
vidéo de N. Wenn-
macher.

Voir le témoignage 
vidéo de G. Bach.

Première Constituante de la CSL en 2008 avec J.-C. Reding, N. Tremuth, R. Pizzaferri, M. Glesener, N. Pasqualoni, M. Da Silva Bento, 
A. Fickinger
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/ȇ2*%/�REWLenW���b��GeV�YRWeV�����VLªJeV���Oe�/&*%�����b������VLªJeV���Oe�)1&77)(/����b�����VLªJeV���
6\SUROX[�����b�����VLªJe��eW�Oȇ$/(%$����VLªJeV���1*/�61(3�eW�)Le'(/�����b���3aU�UaSSRUW�aX[�«OecWLRnV�
Ge������Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oȇ2*%/�aɝUPe�neWWePenW�
sa position, au détriment des autres syndicats (ALEBA, UEP-NGL-SNEP) et FNCTTFEL et Syprolux, le 
/&*%�ne�UenIRU©anW�Va�SRVLWLRn�TXe�Ge�SeX��/e�SRLGV�Ge�Oȇ2*%/�Vȇ«WanW�accUX�Ge�Ia©Rn�KLVWRULTXe��
LO�accenWXe�aORUV�encRUe�GaYanWaJe�Oe�U¶Oe�VRcLaO�GX�PRXYePenW�V\nGLcaO�OX[ePERXUJeRLV��/ȇLG«e�
GȇXn�V\nGLcaW�XnLTXe�UeYLenW�en�IRUce�GanV�Oe�G«EaW�VRcLaO�

/a�IXVLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇaccRPSOLW�aORUV�cRncUªWePenW��aSUªV�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�GX����
nRYePEUe�������(OOe�SeXW�¬WUe�SeU©Xe�cRPPe�Xne�mbcRaOLWLRn�VRcLaOeb}�GeV�VWaWXWV�SURIeVVLRnneOV��en�
parallèle de la coalition politique de la tripartite avec le gouvernement et la Chambre des Députés.

/ȇancLen�E¤WLPenW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eVW�GeYenX�Oe�E¤WLPenW�aGPLnLVWUaWLI�Ge�Oa�&KaPEUe�
GeV�VaOaUL«V��UaSSeOanW�OȇK«ULWaJe�VRcLaO�GeV�RXYULeUV�

7anGLV�TXe�Oa�&6/�eVW�cRnVWLWX«e��Oa�cULVe�Ge������«cOaWe�eW�OaLVVe�enWUeYRLU�OeV�G«fiV�IXWXUV�SRXU�OeV�
travailleurs.

LE « PACTE SOCIAL » REDÉFINI AVEC LA CSL

(n�e΍eW��aSUªV�Oe�G«cOencKePenW�Ge�Oa�cULVe�financLªUe�Ge�������Oa�SROLWLTXe�GȇaXVW«ULW«�Ge�Oȇ(XURSe�
eW�GX�JRXYeUnePenW�OX[ePERXUJeRLV�LPSRVe�GeV�G«cLVLRnV�MXJ«eV�G«IaYRUaEOeV�SRXU�OeV�VaOaUL«Vb�

mb/e�caUcan�EXGJ«WaLUe�eW�Oa�PLVe�en�ĕXYUe�Ge�SROLWLTXeV�GȇaXVW«ULW«�GXUanW�Oa�cULVe�RnW�eX�GeV�e΍eWV�
G«VaVWUeX[�GanV�Oa�]Rne�eXUR��/e�cK¶PaJe�VȇeVW�accUX�GXUanW�ceWWe�S«ULRGe�WanGLV�TXe�Oa�SaXYUeW«�
eW� OeV� Ln«JaOLW«V�RnW�aXJPenW«�GanV�Ge�nRPEUeX[��WaWV�PePEUeV��VXUWRXW�ceX[�TXL�RnW�«W«� OeV�
plus durement frappés par la crise. Une reprise économique semble poindre en Europe, mais elle 
UeVWe�GLVcUªWe��$XVVL�eW�VXUWRXW��SeUVRnne�ne�SeXW�JaUanWLU�TXȇXne�nRXYeOOe�cULVe�SURYRTX«e�SaU�
Oe�V\VWªPe�financLeU��Ge�OȇaPSOeXU�Ge�ceOOe�TXL�a�G«EXW«�en�������ne�Ve�U«S«WeUa�SaV�¢�OȇaYenLU��(n�
U«VXP«��OȇLPSRUWance�SULVe�SaU�Oa�O«JLVOaWLRn�Ge�Oȇ8(��aLnVL�TXe�VeV�LPSacWV�VXU�OeV�SROLWLTXeV�naWLR-
naOeV��eW�finaOePenW�VXU�OeV�WUaYaLOOeXUV�eXURS«enV��REOLJenW�Oa�&6/�¢�VcUXWeU�eW�VXUYeLOOeU�Ge�SUªV�OeV�
acWLRnV�eW�G«cLVLRnV�SULVeV�¢�Oȇ«cKeOOe�Ge�Oȇ8nLRn��&ȇeVW�SRXUTXRL��>Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V@�a�SXEOL«�
de nombreux avis, notes et prises de position sur les textes européens ayant des répercussions 
PaMeXUeV�VXU�OeV�VaOaUL«V��OeV�GePanGeXUV�GȇePSORLV�eW�OeV�UeWUaLW«Vb}�

Siège administratif de la CSL 
rue Auguste Lumière



210

/a�&6/�VȇeVW�GRnc�EaWWXe�SRXU�Oe�PaLnWLen�GeV�GURLWV�GeV�VaOaUL«V��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�n«JRcLaWLRn�
étatique changeant et peu favorable.

Entre 1977 et 1985, le pacte social avait été instauré entre le gouvernement, les partenaires sociaux 
V\nGLcaX[�eW�SaWURnaX[�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«Vb��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aYaLenW�aORUV�«W«�caUac-
W«ULV«eV�cRPPe�accRPSaJnaWULceV�GeV�V\nGLcaWV��(nWUe������eW�������Oa�cRnMRncWXUe�«WanW�IaYRUaEOe��
les négociations entre gouvernement, partenaires sociaux syndicaux et patronaux perdurent et on 
assiste au retour des Chambres salariales dans certains de leurs domaines de prédilection (budget, 
formation en autres), en particulier la Chambre des employés privés dont le nombre de ressortis-
VanWV�aXJPenWe�IRUWePenW��(nfin��en�������OeV�V\nGLcaWV�eW�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�REWLennenW�Oe�VWaWXW�
XnLTXe�aX�WRXW�G«EXW�GX�UaOenWLVVePenW�«cRnRPLTXe�TXL�a�SU«c«G«�Oȇ«cOaWePenW�Ge�Oa�cULVe�PRnGLaOe�
/eV�n«JRcLaWLRnV�WeOOeV�TXȇeOOeV�aYaLenW�«W«�SenV«eV�en������VRnW�U«LnVWaXU«eV�aSUªV������enWUe�Oe�
JRXYeUnePenW��OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�eW�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��(n�e΍eW��GanV�OeV�ann«eV�fin�
�����eW�G«EXW�������Xne�OLVWe�Ge�PeVXUeV�SROLWLTXeV�MXJ«eV�SaU�OeV�V\nGLcaOLVWeV�SeX�IaYRUaEOeV�aX�
PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�a�enWUa°n«�Oe�EORcaJe�Ge�Oa�WULSaUWLWe�TXL�nȇa�SaV�aERXWL�¢�Xn�accRUG��
Une fois la nouvelle coalition formée en 2013 et le paquet de mesures défavorables socialement 
rediscuté, les réunions tripartites ne sont pas convoquées et sont remplacées par des accords 
bilatéraux entre syndicats des salariés et gouvernement et entre patronat et gouvernement. De 
nRXYeOOeV�U«XnLRnV�WULSaUWLWeV�RnW�aORUV�UeSULV�¢�SaUWLU�Ge�������0aLV�GeSXLV�Oa�WULSaUWLWe�Ge�Oa�fin�
des années 2000, la CEPL et AK avaient développé leurs études économiques pour appuyer les 
SRVLWLRnV�GeV�V\nGLcaWV�ORUV�GeV�n«JRcLaWLRnV��'anV�Oa�cRnWLnXLW«�Ge�ce�cRnWe[We��Oa�&6/�SªVe�GȇXn�
SRLGV�SOXV�ORXUG�GanV�Oȇe[SeUWLVe�eW�GanV�Oa�cRnWUe�e[SeUWLVe�WRXcKanW�aX[�TXeVWLRnV�SROLWLTXeV�eW��
VanV�SaUWLcLSeU�GLUecWePenW�aX[�n«JRcLaWLRnV��WRXW�aX�SOXV�en�TXaOLW«�GȇREVeUYaWULce��eOOe�SU«SaUe��
à la demande des syndicats de la Chambre salariale, les discussions et débats.

'anV�Xn�cRnWe[We�Ge�PRnGLaOLVaWLRn�GeV�PaUcK«V�eW�GeYanW�OȇLPSXLVVance�SURJUeVVLYe�GeV��WaWV�Iace�
aX[�JUanGeV�fiUPeV�WUanVnaWLRnaOeV��OeV�V\nGLcaWV�eW�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�G«VRUPaLV�XnLIL«eV��
cRnVWLWXenW�OȇXn�GeV�GeUnLeUV�EaVWLRnV�Ge�OXWWe�SRXU�OeV�GURLWV�VRcLaX[��3aU�aLOOeXUV��OeV�WUanVIeUWV�Ge�
cRPS«WenceV�GeV��WaWV�PePEUeV�G«VRUPaLV�G«YROXeV�aX�LnVWLWXWLRnV�cRPPXnaXWaLUeV��LnYLWenW�Oa�
Chambre des salariés, en plus du C.E.S., à être très informée de la législation européenne et à se 
IaLUe�OȇXn�GeV�UeOaLV�Ge�Oȇ8nLRn�(XURS«enne�aX�/X[ePERXUJ�GanV�Ge�nRPEUeX[�GRPaLneV��(n�e΍eW��
les compétences de la CSL, en plus des compétences législatives, nécessitent un travail de suivi et 
Gȇe[SeUWLVe��nRWaPPenW�aX�nLYeaX�GeV�GLUecWLYeV�eXURS«enneV�eW�aXWUeV�GRcXPenWV�«PananW�Ge�
Oȇ8nLRn�(XURS«enne��/ȇeXURS«anLVaWLRn�GX�GLaORJXe�VRcLaO�aPªne�Oa�&6/�¢�SUenGUe�SRVLWLRn�en�IRncWLRn�
GeV�caUacW«ULVWLTXeV�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�Iace�¢�Xne�VWanGaUGLVaWLRn�VRcLaOe�eXURS«enne�

/a�JRXYeUnance�«cRnRPLTXe�SU¶n«e�SaU�Oȇ(XURSe�YLVe�Oȇ«TXLOLEUe�EXGJ«WaLUe��cȇeVW�¢�GLUe�Oa�U«GXcWLRn�
GX�G«ficLW�SXEOLc�eW�Ge�Oa�GeWWe�GX�VecWeXU�SXEOLc��/ȇ(XURSe�PeW�aXVVL�en�cRPS«WLWLRn�OeV�cR½WV��GRnc�
OeV�VaOaLUeV��TXLWWe�¢�G«JUaGeU�Oa�cRK«VLRn�VRcLaOe��1«anPRLnV��OȇeXURS«anLVaWLRn�GeV�ORLV�naWLRnaOeV�
a�SOXW¶W�WRXcK«�OeV�VeUYLceV�financLeUV�eW�OȇenYLURnnePenW�eW�UeVWe�SOXV�U«GXLWe�GanV�Oȇ«GXcaWLRn��Oa�
SURWecWLRn�VRcLaOe�RX�Oe�ORJePenW��/a�&6/�nȇe[cOXW�ceSenGanW�SaV�Ge�SRUWeU�Xn�UeJaUG�cULWLTXe�VXU�
ceUWaLneV�SURSRVLWLRnV�eXURS«enneV��cRPPe�ce�IXW�Oe�caV�en�VeSWePEUe������aX�VXMeW�GX�OLYUe�YeUW�
européen sur les systèmes de retraite. Selon la CSL, la proposition de la Commission européenne se 
U«VXPe�¢�GeX[�VROXWLRnVb��Oa�ORnJ«YLW«�SURIeVVLRnneOOe�eW�Oa�OeY«e�GeV�REVWacOeV�¢�Oa�PRELOLW«��ce�TXL�ne�
U«SRnG�SaV��GȇaSUªV�Oa�&6/��aX[�SUREO«PaWLTXeV�VRcLaOeV�SRV«eV�SaU�Oa�TXeVWLRn�GX�ILnancePenW�GeV�
retraites. Les retraités doivent être pris en compte comme producteurs de richesses, y compris dans 
leurs contributions non monétaires et non marchandes, quand on mesure le bien-être des populations 
eXURS«enneV��'ȇaLOOeXUV��GanV�VeV�anaO\VeV�Gȇe[SeUWLVe�«cRnRPLTXe�TXL�SaUaLVVenW�GanV�mb(cRneZVb}��
la CSL démonte le mythe de la dette cachée des dépenses publiques liées au vieillissement.

'e�P¬Pe��en�������Oa�&6/�PeW�en�caXVe��WRXMRXUV�aX�VXMeW�GeV�UeWUaLWeV��OȇaUJXPenW�Ge�Oa�&RPPLV-
VLRn�eXURS«enne�SRXU�Xn�aOORnJePenW�Ge�Oa�YLe�acWLYe�GeV�VaOaUL«V�cRUUeVSRnGanW�¢�OȇaXJPenWaWLRn�
Ge�OȇeVS«Uance�Ge�YLe��(n�e΍eW��OȇeVS«Uance�Ge�YLe�nȇeVW�SaV�Oa�P¬Pe�en�IRncWLRn�GeV�caW«JRULeV�Ge�
salariés, ce qui engendre des inégalités, singulièrement pour les salariés aux conditions pénibles 
Ge�WUaYaLO��/a�&6/�SU«cRnLVe�aORUV�Xne�UeWUaLWe�SURJUeVVLYe�VRXV�IRUPe�Ge�cXPXO�GȇXn�WUaYaLO�¢�WePSV�
SaUWLeO�eW�GȇXne�SenVLRn�SaUWLeOOe��eW�ce�GªV����anV�
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(n�������Oa�&6/�VȇLnTXLªWe�Ge�Oȇ«PeUJence�eW�Ge�Oa�SURPRWLRn�Ge�SURGXLWV�Gȇ«SaUJne�UeWUaLWe�SULY«V�
SURSRV«eV�SaU�Oa�&RPPLVVLRn�eXURS«enneb�

mb(n�e΍eW��nRWUe�&KaPEUe�MXJe�TXe�VeXO�Xn�V\VWªPe�SXEOLc�eW�MXVWe�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe�SeXW��¢�Oa�IRLV��
garantir à tous le versement de pensions décentes, mettre en œuvre la solidarité intergénération-
nelle et, ce faisant, renforcer la cohésion sociale. Il est donc fondamental pour la CSL que le régime 
Ge�UeWUaLWe�SaU�U«SaUWLWLRn�UeVWe�Oe�V\VWªPe�SULYLO«JL«�eW�SULncLSaO�Ge�financePenW�GeV�SenVLRnV�bΖO�
vaudrait mieux, dès lors, préserver, protéger et renforcer les systèmes publics de retraites dans 
OeV�GL΍«UenWV��WaWV�PePEUeV�SOXW¶W�TXe�PeWWUe�en�SOace�GeV�SURGXLWV�Gȇ«SaUJne�UeWUaLWe�VRXPLV�¢�
Oa�P«W«R�caSULcLeXVe�GeV�PaUcK«Vb}�

(nVXLWe��Oa�&6/�VȇRSSRVe�aX[�UecRPPanGaWLRnV�IaLWeV�aX�/X[ePERXUJ�GanV�Oe�caGUe�GX�VePeVWUe�
eXURS«en�TXL�cRnVLVWe�¢�VXUYeLOOeU�OeV�SROLWLTXeV�«cRnRPLTXeV��EXGJ«WaLUeV�eW�VWUXcWXUeOOeV�GeV��WaWV�
PePEUeV�GXUanW�OeV�VL[�SUePLeUV�PRLV�Ge�Oȇann«e��(OOe�VXUYeLOOe�«JaOePenW�Oa�GLUecWLYe�eXURS«enne�
Ge�������Ge������eW�Ge������VXU�Oe�G«WacKePenW�GeV�WUaYaLOOeXUV�SRXU�«YLWeU�WRXW�ULVTXe�Ge�mbGXP-
SLnJ�VRcLaOb}��/ȇaccRUG�«cRnRPLTXe�eW�cRPPeUcLaO��&(7$��enWUe�Oȇ8nLRn�eXURS«enne�eW�Oe�&anaGa�eVW�
négocié à partir de 2009 et inquiète les syndicats ainsi que la CSL sur les risques environnementaux 
et sociaux européens, tandis que le Parlement européen a déclaré y être favorable en 2017. La 
CSL y voit la porte ouverte à la libéralisation des services publics et une atteinte potentielle à la 
SURWecWLRn�VRcLaOe��GȇaXWanW�TXe�Oe�0LnLVWªUe�GeV�$΍aLUeV�«WUanJªUeV�eW�eXURS«enneV�OXL�a�U«SRnGX�
eW�OXL�a�cRnfiUP«�OȇaVSecW�LUU«YeUVLEOe�GeV�GLVSRVLWLRnV�Ge�OȇaccRUG�Xne�IRLV�VLJn«�

3aU�cRnV«TXenW��Oa�&6/�VRXKaLWe�SeVeU�SRXU�IaYRULVeU�Oȇ«PeUJence�GȇXne�(XURSe�VRcLaOe�eW�SURSRVe�
la relance des investissements, notamment dans les infrastructures utiles à la population. La CSL 
SURSRVe�TXe�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�IaVVenW�Rɝce�Ge�U«JXOaWeXU�Ge�Oa�cRnMRncWXUe�«cRnRPLTXe�eXUR-
péenne. Elle réclame une politique salariale avec la mise en place, au niveau européen, de structures 
Ge�n«JRcLaWLRnV�cROOecWLYeV��GX�VaOaLUe�PLnLPaO�GanV�WRXWe�Oȇ(XURSe��aYec�Xne�SURSRVLWLRn�GeV�GeX[�
WLeUV�GX�VaOaLUe�P«GLan���(OOe�YeXW�OȇancUaJe�Ge�nRUPeV�VRcLaOeV�cRnWUaLJnanWeV�VXU�Oa�SURWecWLRn�eW�
OȇaP«OLRUaWLRn�GeV�GURLWV�GeV�VaOaUL«V��GeV�ePSORLV�aX�VaOaLUe�G«cenW��Xn�PRGªOe�VRcLaO�eXURS«en��
GeV�cULWªUeV�Ge�cRnYeUJence�VRcLaOe�eW�Xne�MXVWLce�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe��(n�e΍eW��eOOe�UeJUeWWe�
que le socle européen des droits sociaux, proclamé le 17 novembre 2017 à Göteborg en Suède 
eW�cenV«�encaGUeU�OeV�SROLWLTXeV�VRcLaOeV�eW�GȇePSORL�aX�nLYeaX�naWLRnaO�eW�eXURS«en��nȇaLW�SaV�«W«�
WUanVIRUP«�en�VRcOe�MXULGLTXePenW�cRnWUaLJnanW��ΖO�GePeXUe�MXVWe�Xne�SURPeVVe�SROLWLTXe�GeV��WaWV�
PePEUeV�eW�GeV�LnVWLWXWLRnV�Ge�Oȇ8(��/e�VRcOe�eXURS«en�GeV�GURLWV�VRcLaX[��cRnceUnanW�SRXUWanW�
OeV�Sa\V�PePEUeV�Ge�Oa�]Rne�eXUR��SURPeXW�YLnJW�SULncLSeV�aXWRXU�Ge�Oȇ«JaOLW«�GeV�cKanceV�eW�Ge�
OȇaccªV�aX�PaUcK«�GX�WUaYaLO��GeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�«TXLWaEOeV��Ge�Oa�SURWecWLRn�eW�Ge�OȇLncOXVLRn�
VRcLaOeV��/a�&6/�U«IXWe�TXe�Oa�SROLWLTXe�eXURS«enne�VRLW�e[cOXVLYePenW�EaV«e�VXU�Oȇ«TXLOLEUe�EXG-
gétaire, sur la compétitivité des coûts ayant pour conséquence la baisse des salaires, tandis que 
les politiques de relance économique et sociale dans le cadre du développement durable et de la 
cohésion sociale sont laissées pour compte. Les combats de la CSL sont résumés dans la lutte contre 
les inégalités, la promotion des emplois (durables et de qualité) aux conditions de rémunérations 
cRUUecWeV��Oa�IRUPaWLRn��Oe�UenIRUcePenW�GX�GLaORJXe�VRcLaO��Oa�OXWWe�cRnWUe�Oe�mbGXPSLnJ�VRcLaOb}��
OeV�LnYeVWLVVePenWV�VRcLaX[��Oa�SURWecWLRn�cRnWUe�OeV�nRXYeaX[�ULVTXeV��aX�VXMeW�Ge�Oa�VanW«�eW�Ge�
Oa�V«cXULW«�GeV�VaOaUL«V�Iace�¢�Oa�nXP«ULVaWLRn���Oa�PLVe�en�SOace�e΍ecWLYe�GȇXn�VRcOe�eXURS«en�GeV�
droits sociaux incluant le droit au travail, le droit à la dignité au travail, le droit à un temps de travail 
désiré et compatible avec les besoins personnels (congé parental et autres), le droit à la liberté 
Gȇe[SUeVVLRn�VXU�Oe�OLeX�Ge�WUaYaLO��Oe�GURLW�¢�Xne�SURWecWLRn�VS«cLfiTXe�SRXU�OeV�SeUVRnneV�YXOn«-
UaEOeV��KanGLcaS«eV��MeXneV��Oe�GURLW�¢�ne�SaV�VXELU�Ge�U«JUeVVLRn�en�PaWLªUe�VRcLaOe��Oe�GURLW�¢�GeV�
mesures plus favorables que le minimum prévu par le socle européen qui doit être étendu à tous 
les pays membres de la zone euro. Le tableau de bord social participe de ces mêmes principes et 
se concentre sur les thématiques plus globales des aspects sociaux en omettant, néanmoins, les 
conditions de travail. Les outils de mesure ne sont pas oubliés. Des indicateurs ont été créés pour 
Oa�PLVe�en�ĕXYUe�GX�VRcOe�en�PaWLªUe�VRcLaOe�eW�Ge�OȇePSORL�

)aYRULVeU�OȇePSORL��Oȇ«GXcaWLRn��Oa�UecKeUcKe��OȇLnnRYaWLRn��Oa�OXWWe�cRnWUe�Oa�SaXYUeW«�eW�Oa�SU«VeUYaWLRn�
Ge�OȇenYLURnnePenW�GeYUaLenW��VeORn�Oa�&6/��GeYenLU�OeV�PRWeXUV�Ge�Oȇ(XURSe�
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(RE)FONDER UNE CHAMBRE SALARIALE UNIQUE
Le LCGB dans l’opposition à la CSL ?

/e��� ManYLeU������� Oa�U«XnLRn�Ge� OȇaVVePEO«e�cRnVWLWXanWe�Ge� Oa�nRXYeOOe�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��
SU«VLG«e�SaU� Oe�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO�eW�Ge� OȇePSORL�� )Uan©RLV�%LOWJen��«OLW� cRPPe�SU«VLGenW�Ge� Oa�
&KaPEUe�Oe�SU«VLGenW�Ge�Oȇ2*%/��-ean�&OaXGe�5eGLnJ��aLnVL�TXe�TXaWUe�YLce�SU«VLGenWV��Xn�WU«VR-
ULeU��Xn�SU«VLGenW�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�GeV�financeV��Xn�SU«VLGenW�GX�cRPLW«�¢�Oȇ«JaOLW«�eW�Xn�cRPLW«�
cRPSRV«�Ge����aVVeVVeXUV�¢�EXOOeWLn�VecUeW�VeORn�Xn�VcUXWLn�¢�PaMRULW«�UeOaWLYe��'eV�accRUGV�VRnW�
enVXLWe�enJaJ«V�enWUe�Oȇ2*%/��Oȇ$/(%$�eW�Oa�)1&77)(/��ce�TXL�SURYRTXe�Oe�UeIXV�GX�/&*%�Ge�VLJneU�
Xn�accRUG�aYec�Oȇ2*%/��3aU�PLP«WLVPe�Ge�Oa�G«PRcUaWLe�SROLWLTXe�aYec�VeV�MeX[�GȇaOOLance�eW�Ge�
cRaOLWLRn��Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�Ve�PeW�¢�IRncWLRnneU�Ge�Oa�P¬Pe�Ia©Rn�

7UanVIRUP«e�en�Vcªne�SROLWLTXe�V\nGLcaOe��Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�GLVSRVe�GȇXne�PaMRULW«�G«WenXe�
SaU�Oȇ2*%/�eW�GȇXne�RSSRVLWLRn�LncaUn«e�aORUV�SaU�Oe�/&*%��6Rn�SU«VLGenW��5REeUW�:eEeU�SU«YLenW�
adopter un positionnement critique au sein de la Chambre des salariés.

3eXW�¬WUe�IaXW�LO�\�YRLU�Oa�ERnne�SUaWLTXe�Ge�Oa�G«PRcUaWLe�«cRnRPLTXe��P¬Pe�VL�Oe�mbIURnW�cRPPXn�
V\nGLcaOb}�en�S¤WLW�

Les élections au sein des entreprises, qui ont lieu en parallèle des élections sociales, aboutissent à 
GeV�U«VXOWaWV�«OecWRUaX[�VLPLOaLUeV�aYec�Oȇ2*%/�IU¶OanW�OeV���b��eW�Oe�/&*%�¢�Xn�SeX�SOXV�Ge���b��

��OȇLnYeUVe��OeV�«OecWLRnV�O«JLVOaWLYeV�Ge������¢������RnW�aERXWL�¢�GeV�U«VXOWaWV�RSSRV«V��aX�nLYeaX�
GeV�PRXYanceV�SROLWLTXeV��aYec�Oe�&69�UenIRUc«�en�W¬We�eW�Oe�326/�en�UecXO��/a�GL΍«Uence�Ge�EaVe�
«OecWRUaOe�eW�OeV�enMeX[�GL΍«UenWV�enWUe�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�R»�WRXW�WUaYaLOOeXU�RX�ancLen�WUaYaLOOeXU�
du Luxembourg, indépendamment de sa nationalité et de son lieu de résidence, peut voter, et les 
élections législatives où seuls les citoyens de nationalité luxembourgeoise le doivent, expliquent 
certainement les résultats divergents. Les liens entre démocratie économique et démocratie poli-
tique mettent en avant une proximité entre le CSV et le LCGB, rapprochement qui ne se retrouve 
SeXW�¬WUe�SaV�WRWaOePenW�GanV�Oa�UeOaWLRn�enWUe�Oe�326/�eW�Oȇ2*%/�

Signature en 2007 de la 
Convention entre la Chambre 
des employés privés du 
Luxembourg et Paris II-
Panthéon-Assas avec J.-C. 
Reding, N. Tremuth, C. Frising, 
R. Melmer pour la CEPL et P.-
L. Dubois, S. Vendemini pour 
OȇXnLYeUVLW«��
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De nouvelles formations, dans un nouveau bâtiment

/a�SROLWLTXe�Ge�IRUPaWLRn�a�aORUV�JaJn«�en�YLVLELOLW«�eW�en�R΍Ue��ΖO�VȇaJLW�Ge�SaUWLcLSeU�¢�Oa�PLVe�¢�
GLVSRVLWLRn�GȇXne�IRUPaWLRn�cRnWLnXe�SRXU�SaOOLeU�OeV�Ln«JaOLW«V�GȇaccªV�¢�Oa�VS«cLaOLVaWLRn�RX�aX�
GLSO¶Peb��Oe�GURLW�¢�Oa�IRUPaWLRn�«WanW�«ULJ«�en�SULncLSe�Ge�EaVe�SRXU�WRXV�OeV�VaOaUL«V�LnGXLW�¢�Oa�
IRLV�Xn�cRnJ«�Ge�IRUPaWLRn�SOXV�ORnJ�eW�Oa�VLPSOLficaWLRn�GX�GLVSRVLWLI�Ge�Oa�YaOLGaWLRn�GeV�acTXLV�
Ge�Oȇe[S«ULence�

/e� VWaWXW�XnLTXe�SeUPeW�Ge� UeSenVeU� OeV�GL΍«UenWeV� IRUPaWLRnV�� /a� IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�
LnLWLaOe�eVW�G«VRUPaLV� VRXV� Oa� UeVSRnVaELOLW«�GȇXne�VeXOe�&KaPEUe�VaOaULaOe�aYec� OeV�&KaPEUeV�
SURIeVVLRnneOOeV�SaWURnaOeV�eW�Oe�0LnLVWªUe�Ge�Oȇ�GXcaWLRn�naWLRnaOe��Ge�OȇenIance�eW�Ge�Oa�MeXneVVe��
Les Chambres de travail et des employés privés fusionnées, la CSL doit désormais défendre les 
LnW«U¬WV�GeV�aSSUenWLV�GX�cRPPeUce��GeV�VeUYLceV�eW�Ge�Oa�VanW«��Ge�OȇaUWLVanaW��Ge�OȇLnGXVWULe��Ge�Oa�
JaVWURnRPLe��eW�Ge�OȇaJULcXOWXUe��(OOe�eVW�cRUeVSRnVaEOe�GȇenYLURn��b����cRnWUaWV�GȇaSSUenWLVVaJe��
La CSL a harmonisé, en collaboration avec les autres Chambres professionnelles patronales, les 
G«PaUcKeV�Ge�U«VLOLaWLRn�GeV�cRnWUaWV�� OȇRULenWaWLRn�� OȇR΍Ue�Ge�IRUPaWLRn�eW�VRn�«YaOXaWLRn�eW� Oa�
YaOLGaWLRn�GeV�acTXLV�Gȇe[S«ULence�

Après la naissance des cours du soir en 1971 et le lancement des formations universitaires en 1996, 
OeV�ann«eV������VRnW� OȇRccaVLRn�Ge�G«YeORSSeU�Ge�nRXYeaX[�GRPaLneV�Ge� IRUPaWLRn�cRnWLnXe��
cRPPe�Oe�G«YeORSSePenW�SeUVRnneO��Oa�V«cXULW«��Oe�ELen�¬WUe�aX�WUaYaLO��en�SOXV�GeV�VXMeWV�KaELWXeOV�
cRPPe�Oa�finance��Oa�EXUeaXWLTXe��Oe�GURLW��OȇaXGLW��Oa�cRPPXnLcaWLRn��OeV�UeVVRXUceV�KXPaLneV��(n�
������GeV�V«PLnaLUeV�VRnW�SURSRV«V�en�MRXUn«e��/eV�ceUWLficaWLRnV�LnWeUnaWLRnaOeV�aSSaUaLVVenW�en�
2002 et le LLLC est créé en 2003.

'e�nRXYeOOeV� IRUPaWLRnV� VRnW�G«YeORSS«eV�SaU� OȇLnWeUP«GLaLUe�Ge�ceV�&KaPEUeV� VaOaULaOeV��en�
SaUWLcXOLeU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��/eV�cRnI«UenceV�en�UeOaWLRn�aYec�Oȇ2*%/�WUaLWenW�Ge�
la sophrologie, des discriminations en 2004, par exemple. Des conventions sont signées avec 
OȇXnLYeUVLW«�Ge�/X[ePERXUJ�en�������aYec�OȇXnLYeUVLW«�Ge�0eW]�en�������eW�aYec�3aULV�ΖΖ�$VVaV�en�
������/eV�UePLVeV�Ge�GLSO¶PeV�W«PRLJnenW�«JaOePenW�Ge�OȇLPSOLcaWLRn�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�en�
matière de formation.

(n�������Oa�ORL�VXU�Oe�cRnJ«�LnGLYLGXeO�Ge�IRUPaWLRn�SeUPeW�aX[�UeVVRUWLVVanWV�Ge�VȇLnYeVWLU�GanV�Xne�
nouvelle formation. Le nouveau CEFOS est également inauguré. En 2010 et 2011, les formations 
ELen�¬WUe�eW�VanW«�eW�Oe�'$(8�SRXU�enWUeU�¢�OȇXnLYeUVLW«�cRPSOªWe�Xne�nRXYeOOe�R΍Ue��(n�������Xne�
formation universitaire en langue anglaise est proposée.

8n�SaUWenaULaW�aYec�Oȇ$'(0��$Jence�SRXU�Oe�'«YeORSSePenW�Ge�Oȇ(PSORL��eVW�Oanc«�en������eW�Xn�
accRUG�Ge�cROOaERUaWLRn�eVW�VLJn«�aYec�Oȇ8nLYeUVLW«�GX�/X[ePERXUJ�en������

1RXYeaX�E¤WLPenW�Ge�Oa�&6/�
et logo du LLLC en 2019
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(n�RXWUe��Oe�JUanG�SURMeW�Ge�cRnVWUXcWLRn�GȇXn�nRXYeaX�VLªJe�¢�Oa�JaUe��Oe�///&��a�«W«�«OaERU«�MXVWe�
avant les élections sociales de 2019.

En 2021, la CSL dénombre 282 cours du soir, 200 séminaires, un DAEU-A option littéraire, et des 
IRUPaWLRnV�XnLYeUVLWaLUeV�GLYeUVeV�cRPPe�Xn�mbEacKeORUb}�en�mb$SSOLeG�ΖnIRUPaWLRn�7ecKnRORJ\b}��
GeV�OLcenceV�mb0«WLeUV�Ge�Oa�*eVWLRn�eW�&RPSWaELOLW«b}��Ge�JeVWLRn�eW���0aVWeUV�en�0anaJePenW��
0aUNeWLnJ��cRnWU¶Oe�Ge�JeVWLRn��anaO\Ve�financLªUe��JeVWLRn�GeV�UeVVRXUceV�KXPaLneV��PanaJePenW�
des organisations du secteur sanitaire et social, technopreneurship, ainsi que 7 formations spé-
cLaOLV«eV��VRSKURORJLe��\RJa��JeVWLRn�GX�SaWULPRLne��mbULVN�PanaJePenWb}��cRnWU¶Oe�LnWeUne��&Ζ&6��
commerce électronique, cours de langue luxembourgeoise), 150 cours proposés aux personnes 
¤J«eV��eW�GeV�ceUWLficaWLRnV��/ȇRULenWaWLRn�Ge�ceV�IRUPaWLRnV�eVW�«cRnRPLTXe�eW�a[«e�VXU�OeV�EeVRLnV�
du marché luxembourgeois.

Pour résumer, la formation continue a comptabilisé plus de 250 000 inscriptions en 50 ans dont plus 
Ge�Oa�PRLWL«�SRXU�OeV�cRXUV�GX�VRLU��1«anPRLnV��Xne�«WXGe�SOXV�fine�SRXUUaLW�anaO\VeU�Oȇ«YROXWLRn�GX�
cKRL[�GeV�WK«PaWLTXeV�WUaLW«eV�GXUanW�ceV�cRXUV�eW�PRGXOeVb��UeOa\eU�GeV�WK«PaWLTXeV�SLRnnLªUeV�
VRXV�enWenG�OȇaEanGRn�Ge�ceUWaLnV�GRPaLneV�WUaLW«V�en�aPRnW�eW�UeOa\«V�SaU�GeV�aVVRcLaWLRnV�VeORn�
des stratégies de communication qui peuvent interrompre certains programmes (par exemple sur 
les abus sexuels concernant les femmes). Une analyse des formations annulées où le niveau de 
IU«TXenWaWLRn�nȇa�SaV�U«SRnGX�aX[�aWWenWeV�VeUaLW�«JaOePenW�LnW«UeVVanWe�¢�PeneU�

/a�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�LnLWLaOe�IaLW�«JaOePenW�OȇREMeW�GȇXne�aWWenWLRn�WRXWe�SaUWLcXOLªUe�Ge�Oa�
SaUW�Ge�Oa�&6/��LnVLVWanW�VXU�OȇRULenWaWLRn��Xne�PeLOOeXUe�SU«SaUaWLRn�GeV�MeXneV�¢�OȇaSSUenWLVVaJe�en�
GePanGanW�OȇaOORnJePenW�GX�c\cOe�LnI«ULeXU�MXVTXȇen�cOaVVe�Ge�GL[LªPe�cRPSULVe��Xne�GLYeUVLficaWLRn�
des formations pour les apprentis, une amélioration des indemnisations des stages.

&RnceUnanW�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�cRnWLnXe��Oe�///&�aOOLe�IRUPaWLRnV�GLSO¶PanWeV��ceUWLfianWeV�
avec experts de terrain et universités.

La formation continue de la CSL de 1971 à 2021

Offre de formations au LLLC
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Développant les formations professionnalisantes, la CSL a acquis, à ce niveau, une bien meilleure 
YLVLELOLW«�GX�IaLW�«JaOePenW�Ge�OȇenYRL�Ge�Va�EURcKXUe�SaSLeU�cKe]�WRXV�OeV�U«VLGenWV�OX[ePERXUJeRLV�

Une nouvelle communication

/a�cRPPXnLcaWLRn�GLWe�SROLWLTXe�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�«WaLW�OȇXnLTXe�VXMeW�Ge�P«GLaWLVaWLRn�acceSW«�
MXVTXȇaX[�OenGePaLnV�Ge�Oa�6ecRnGe�*XeUUe�PRnGLaOe��&eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW��¢�SaUWLU�GeV�
années 1970, symbolisées par les logos qui évoluent dans le temps. Par exemple, pour la Chambre 
GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oe�nRXYeaX�ORJR�&(3/�aSSaUa°W�en�en�W¬We�GeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�Ge������

/a�SUeVVe�OX[ePERXUJeRLVe��nRWaPPenW�OeV�TXRWLGLenV�naWLRnaX[��IRUPaLW�GeV�MRXUnaOLVWeV�VS«cLaOLV«V�
dans les questions économiques et sociales. Ils retranscrivaient depuis les années 20, encore dans 
les années 70, les travaux des Chambres salariales ainsi que leurs avis. Les Chambres salariales 
GLVSRVaLenW�GȇXn�GURLW�Ge�UeJaUG�VXU�OeV�aUWLcOeV�eW�cKRLVLVVaLenW�OeXU�cRPSWe�UenGX�GȇaVVePEO«e�
plénière à insérer dans les quotidiens et dans la presse syndicale.

1«anPRLnV��ceOa�nȇePS¬cKaLW�SaV�OeV�G«EaWV�eW�cULWLTXeV��3aU�e[ePSOe��GanV�OeV�ann«eV�������Xne�
SRO«PLTXe�«cOaWe�aX�VXMeW�GȇXn�aUWLcOe�U«GLJ«�SaU�Xn�acWeXU�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�TXL�
SaUa°W�RɝcLeXVePenW�aYanW�Oa�GaWe�Ge�SXEOLcaWLRn�RɝcLeOOe�GanV�OȇEscher Tageblatt��/ȇLnW«U¬W�Ge�Oa�
SUeVVe�naWLRnaOe�SRXU�OeV�anaO\VeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�GRnc�ancLen�eW�cRnVWanWb��OeV�aYLV�
aLnVL�TXe�Oe�EXGJeW�GeV�&KaPEUeV�VRnW�VcUXW«V�SaU�OeV�MRXUnaX[��'e�P¬Pe��Oa�SUeVVe�U«JLRnaOe�
IUan©aLVe�cRPPe�Oe�Républicain lorrain, dans son édition pour le Luxembourg, relaie les activités 
des Chambres, notamment un avis provisoire, ce qui déstabilise le travail interne, non public, 
GeV�acWeXUV�GeV�&KaPEUeV��$XWUe�caV�Ge�P«cRnWenWePenW�� Oe�P¬Pe�MRXUnaO�GL΍XVe�en������ Oa�
liste des 22 candidats de la Chambre des employés privés. De même, il surveille le train de vie 
GeV�&KaPEUeV��VXUWRXW�TXanG�Oa�cRWLVaWLRn�GRLW�aXJPenWeU��(n�U«SRnVe��OeV�&KaPEUeV�aɝcKenW�
OeXUV�G«cLVLRnV�eW�SXEOLenW�Ge�Ia©Rn�U«JXOLªUe�eW�WUanVSaUenWe�OeXUV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn��8ne�SRO«-
PLTXe�«cOaWe�«JaOePenW�en������VXU�Oa�cRPPXnLcaWLRn�«WaEOLe�enWUe�Oe�MRXUnaO�eW�Oa�GLUecWLRn�Ge�Oa�
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�TXL�UeIXVe�Ge�cRnfiUPeU�GeV�nRPLnaWLRnV�Ge�GLUecWeXU�eW�GLUecWeXU�
aGMRLnW�¢�OȇRUJane�Ge�SUeVVe��/eV�UeOaWLRnV�SeXYenW�¬WUe�«JaOePenW�cRUGLaOeV��Oa�SUeVVe�VeUYanW�¢�
relater les activités et nominations au sein des Chambres salariales. Les autres médias comme la 
radio sont aussi prisés. En 1988, par exemple, le directeur de la Chambre des employés privés est 
VROOLcLW«�SaU�57/�SRXU�SaUWLcLSeU�¢�GeV�«PLVVLRnV�aYec�Oe�mb6aaUO¦nGLVcKeU�5XnGIXnNb}��'e�P¬Pe��LO�
est sollicité par le Lëtzebuerger Journal�SRXU�SU«VenWeU�VeV�U«ȵe[LRnV�VXU�Oe�JUanG�0aUcK«�ΖnW«ULeXU�
SU«YX�en�������(n�UeYancKe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�cKRLVLVVaLenW�Ge�ne�SaV�WURS�Vȇe[SRVeU�GanV�
les médias pendant les élections sociales. Communiqués et conférences de presse deviennent les 
PRGeV�Gȇe[SUeVVLRn�eW�Ge�cRPPXnLcaWLRn�OeV�SOXV�ePEO«PaWLTXeV��¢�SaUWLU�GeV�ann«eV�������/eV�
communiqués de presse sont présentés au comité et se rapportent aux points forts des réunions 
plénières, comme la formation continue ou les avis en cours. Cette communication politique ou 
mbUeOaWLRnV�SXEOLTXeVb}�ne�VȇLnW«UeVVaLW�aORUV�TXȇaX[�aYLV�GeV�&KaPEUeV�

(n�������Xn�nRXYeaX�EXOOeWLn�GȇLnIRUPaWLRn�eVW�GL΍XV«�SaU�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�

Logo de 1962 1972 1993 1994 1995 2001 2002

1925 Tampon en 1978 Logos des années 1980 2000
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Une première rupture dans le domaine de la communication semble apparaître en 1995, en parti-
cXOLeU�aX�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��afin�Ge�PLeX[�SU«VenWeU�OeV�aYLV�Ge�Oa�&KaPEUe�
eW�Gȇ¬WUe�SOXV�YLVLEOe�YLV�¢�YLV�GeV�UeVVRUWLVVanWV��/eV�UeOaWLRnV�aYec�Oa�SUeVVe�VRnW�GaYanWaJe�LnVWL-
WXWLRnnaOLV«eVb��Oa�&KaPEUe�WUanVPeW�GeV�cRPPXnLTX«V�Ge�SUeVVe�aX[�RUJaneV�Ge�SUeVVe�«cULWe��
aux stations de radio et de télévision. Les principales initiatives de la Chambre des employés privés 
IRnW�OȇREMeW�Ge�cRnI«UenceV�Ge�SUeVVe�

/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�PXOWLSOLe�aORUV�OeV�VXSSRUWV�LPSULP«V�SRXU�Xne�PeLOOeXUe�R΍Ue�
Ge�GRcXPenWaWLRn�¢�Oa�fin�GeV�ann«eV�������/e�SUePLeU�nXP«UR�Ge�Dialogue�SaUa°W�en�MXLOOeW�������
/a�V«ULe�mbLnIRUPaWLRnb}�UeSURGXLW�GeV�e[SRV«V��GeV�e[WUaLWV�Gȇ«cULWV�RɝcLeOV�eW�GeV�cRnWULEXWLRnV�Ge�
GLYeUVeV�LnVWLWXWLRnV�eW�RUJanLVaWLRnV�Ve�UaSSRUWanW�aX[�VXMeWV�GȇLnW«U¬W�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�
SULY«V�eW�Ge�VeV�UeVVRUWLVVanWV��/a�V«ULe�mbO«JLVOaWLRnb}�SXEOLe�GeV�We[WeV�O«JLVOaWLIV�eW�GeV�PRGªOeV�
de contrats de travail, lettres et autres en droit du travail, utiles pour les salariés et les militants 
V\nGLcaX[��/a�V«ULe�mb¢�SURSRVȐb}�VeUW�¢�GRcXPenWeU�OeV�VaOaUL«V�en�GURLW�GX�WUaYaLO��6«cXULW«�VRcLaOe��
eWcȐ�eW�SeUPeW�OȇanaO\Ve�GeV�ORLV�aSSOLcaEOeV�aX[�ePSOR\«V�SULY«V��/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�G«YeORSSe�
aussi une presse syndicale en langue allemande, sur le modèle des autres Chambres allemandes.

La deuxième rupture, en matière de communication, est celle du numérique qui correspond, à 
GL[�anV�SUªV��¢�ceOOe�Ge�Oa�cU«aWLRn�Ge�Oa�&6/��(n�e΍eW��Oa�cRPPXnLcaWLRn�VXU�LnWeUneW�Ve�G«YeORSSe�
pour la Chambre des employés privés à partir de 1997. Activités luxembourgeoises, européennes, 
publications, documentation et informations touchant aux formations sont publiées sur les premiers 
sites des Chambres. Le site de la CSL est à nouveau amélioré en 2010.

Ensuite, les moyens de communication continuent de progresser et permettent de pousser encore 
plus loin cette révolution numérique. Les plaquettes ont relayé les informations des Chambres 
VaOaULaOeV�aYanW�Ge�OaLVVeU�SOace�aX�VLWe�LnWeUneW��WRXW�cRPPe�Oa�UeYXe�eVW�UePSOac«e�SaU�Oa�mbneZV-
OeWWeUb}��aYec�Oe�SaVVaJe�aX�nXP«ULTXe��6eXOe�Oa�EURcKXUe�GeV�IRUPaWLRnV�GX�///&�GePeXUe�en�
format papier et est distribuée dans les boîtes aux lettres pour toucher tous les publics.

/a�cRPPXnLcaWLRn�«Y«nePenWLeOOe�VȇeVW�G«YeORSS«e�GanV�OeV�ann«eV�����PaLV�VXUWRXW�GXUanW�OeV�
années 2000, avec la création de la Chambre des salariés. Des conférences, colloques, cours de 
IRUPaWLRn�eW�aWeOLeUV�Ve�PXOWLSOLenW��'eV�SXEOLcaWLRnV�S«ULRGLTXeV�mb(cR1eZVb}��mbΖnIRMXULGLTXeVb}��
mb6RcLR1eZVb}��mb*R)RUPaWLRnb}��mb%eWWeU:RUNb}Ȑ�SeUPeWWenW�Xne�anaO\Ve�GeV�GeUnLªUeV�GRnn«eV�
RX�VWaWLVWLTXeV�SaU�OeV�«cRnRPLVWeV�eW�MXULVWeV�Ge�Oa�&6/�

Début années 2000, la 
presse syndicale des 
Chambres allemandes, de 
la Chambre de travail et la 
presse de la Chambre des 
employés privés puis de 
la Chambre des salariés 
avec le magazine Dialogue, 
relaient les informations 
et avantages des mesures 
prises en accord avec les 
Chambres salariales.
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Logo de la CSL

De plus, les consultations personnalisées dans les locaux ou par correspondance permettent de 
renseigner et de guider les ressortissants qui, en cas de désaccord avec leurs employeurs, contactent 
OeV�&KaPEUeV�aX�VXMeW�Ge�OeXUV�cRnWUaWV�Ge�WUaYaLO�eW�OeV�RULenWenW�YeUV�OeV�V\nGLcaWV�

/a�cRPPXnLcaWLRn�OL«e�¢�Oa�YXOJaULVaWLRn�eW�¢�Oa�GL΍XVLRn�GeV�G«EaWV��GeV�TXeVWLRnV�WUaLW«eV�eW�aYLV��
VXU�OeV�U«VeaX[�VRcLaX[��RX�VXU�Oa�cKa°ne�mb<RXWXEeb}��aLnVL�TXe�VXU�Xne�SOaWeIRUPe�mbΖPSURRIb}�
récemment créée, est beaucoup plus récente et a été particulièrement développée après la pan-
démie de 2021.

Cette institution est donc soumise aux contraintes et exigences de la communication contemporaine 
eW�UenRXYeOOe�Xne�LPaJe�TXL�Ueȵ«WaLW�Xn�PRnGe�aYec�VeV�cRPEaWV�SaVV«V��aORUV�TXe�Oa�PRnGLaOLVaWLRn�
UeSOace�OeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�aX�cĕXU�GȇXne�U«VLVWance�VRcLaOe�eW�enYLURnnePenWaOe�
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2

INFLUENCER MALGRÉ LA CRISE 
DE LA REPRÉSENTATION

LES CONSÉQUENCES DU STATUT UNIQUE
Des ressources accrues face à des ressortissants plus nombreux

/ȇLnW«JUaWLRn�GeV�UeWUaLW«V�aX�VeLn�Ge�Oa�&6/�a�SRXU�cRnV«TXence�GLUecWe�OȇaXJPenWaWLRn�GX�nRPEUe�
Ge�UeVVRUWLVVanWV�eW�GeV�cRWLVaWLRnV��GRnc�GeV�PR\enV�financLeUV�aOORX«V�aX�IRncWLRnnePenW�Ge�Oa�
Chambre.

/eV�cRWLVaWLRnV�GeV�UeWUaLW«V�SeUPeWWenW�GRnc�¢�Oa�&6/�Ge�VȇenJaJeU�GanV�Xne�cRXUVe�aX[�PR\enV��
aux structures, à la communication face aux autres Chambres professionnelles, et de disposer de 
plus de ressources pour répondre à ses ambitions sociales.

1«anPRLnV��VeV�PR\enV�VRnW�PRLnGUeV�TXe�ceX[�GȇaXWUeV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��WeOOeV�TXe�
Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUce��TXe�ce�VRLW�en�SeUVRnneO��en�e[SeUWV�eW�en�EXGJeW��'e�P¬Pe��¢�Oȇ«cKeOOe�
européenne, certaines Chambres salariales, par exemple celle de Vienne, disposent de plus de 
moyens.

/eV�nRPEUeV�GȇaYLV�SURGXLWV�SaU�Oa�&6/�GeSXLV������RVcLOOenW�enWUe�Xne�WUenWaLne�eW�����SaU�an��
avec une moyenne de 74 avis chaque année. 2014 et 2015 étant des années basses, tandis que 
������en�SOeLn�UeWRXU�Ge�Oa�cULVe�Ge������������eW�������ann«e�&RYLG��VRnW�GeV�ann«eV�GȇLnȵaWLRn�
en�PaWLªUe�Ge�SURGXcWLRn�Ge�ORLV�eW�GȇaYLV�

/a�&6/�ne�SURGXLW�SaV�SOXV�GȇaYLV�TXe�GȇaXWUeV�&KaPEUeV��SOXW¶W�PRLnV�P¬Pe��GX� IaLW�GȇXne�
V«OecWLRn�en�aPRnW�GeV�SURMeWV�Ge� ORL� en� IRncWLRn�Ge� Oa�SU«Vence�RX�nRn�Ge�GLVSRVLWLRnV� VXU�
les salariés et de ses compétences. La Chambre des métiers en élabore 97 en moyenne par 
an�Ge������¢�������'eV�YaULaWLRnV�Ge�SURGXcWLRn�GȇaYLV� Ve� UeWURXYenW�en� IRncWLRn�GX�caOen-
drier des élections sociales où les avis semblent en suspens pendant leur déroulement et 
VRnW�e΍ecWLYePenW�«PLV�en�SOXV�JUanG�nRPEUe�aSUªV� OeV�cRnVWLWXanWeV�Ge������������eW�������

Depuis 2008, la CSL intègre 
les retraités, en plus des ap-
prentis, et des salariés. De-
puis 2023, les demandeurs 
GȇePSORL�\�VRnW�aXVVL�UeSU«-
sentés. Des implications et 
ressources supplémentaires 
en découlent.

Nombre d’avis de la CSL de 2009 à 2021
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La Chambre de commerce, avec un budget et des ressources supérieures à celles de la CSL, élabore 
GeV�aYLV�Ge�SOXV�en�SOXV�nRPEUeX[b��LOV�RVcLOOenW��aX�G«EXW�GeV�ann«eV�������¢�Xne�PR\enne�Ge�
77 par an, puis, entre 2008 et 2019 à une moyenne de 160, pour terminer, à partir de 2020, entre 
200 et plus de 300 avis par an.

En revanche, les prises de positions, notes, études et les propositions de loi que la CSL constitue 
sont nombreuses, fréquentes et étayées.

/a�nRWLRn�Ge�mbOREE\b}��JURXSeV�Ge�SUeVVLRn�RX�GȇLnȵXence��aX�nRP�GeV�VaOaUL«V��SeXW�¬WUe�enYL-
sagée pour désigner les activités de la CSL. Ces actions circulent au sein du monde associatif et 
GeV�LnVWLWXWLRnV�eXURS«enneV��aX�VXMeW�Ge�Oa�JUanGe�TXeVWLRn�Ge�OȇKaUPRnLVaWLRn�GeV�O«JLVOaWLRnV�
nationales des pays européens et voisins.

L’organisation des élections sociales dans les entreprises

/ȇaXWUe�YROeW�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�cRnceUne�GLUecWePenW�OeV�enWUeSULVeV��7RXWeV�OeV�enWUeSULVeV�
de plus de 15 personnes doivent créer une délégation du personnel. Le scrutin était, dans ce cas, 
RUJanLV«�GLUecWePenW�VXU�OeV�OLeX[�Ge�WUaYaLO��VRXV�Oa�VXUYeLOOance�Ge�OȇΖ70��/RUV�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
Ge������� Oa�SRVVLELOLW«�eVW�GRnn«e�Ge�YRWeU�SaU�SURcXUaWLRn��SaU�OȇLnWeUP«GLaLUe�Ge�PanGaWaLUeV�
G«VLJn«V�aX�VeLn�GeV�enWUeSULVeV��/eV�enWUeSULVeV�SOXV�LPSRUWanWeV�RnW�REWenX�ce�GURLW�SOXV�W¶W�

/eV�G«O«JX«V�nRn�aɝOL«V�¢�Xn�V\nGLcaW�RnW�REWenX�Oa�PRLWL«�GeV�PanGaWV�Ge�G«O«JX«�Ge�SeUVRnneO�

Une nouvelle légitimité

/ȇLnVWLWXWLRn��LPSOanW«e�GeSXLV�ORnJWePSV��G«VLJne�OeV�UeSU«VenWanWV�GanV�OeV�LnVWanceV�Ge�Oa�6«cXULW«�
VRcLaOe��'«VRUPaLV��OeV�G«VLJnaWLRnV�Ge�ceV�UeSU«VenWanWV�Vȇe΍ecWXenW�en�IRncWLRn�GeV�U«VXOWaWV�
des élections de la Chambre des salariés.

/e�VWaWXW�XnLTXe�SeUPeW�«JaOePenW�GeV�aOOªJePenWV�aX�nLYeaX�Ge�Oa�cRPSRVLWLRn�GeV�MXULGLcWLRnV�
Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�cRPPe�GeV�MXULGLcWLRnV�Ge�WUaYaLO��aLnVL�TXe�Oa�IXVLRn�GeV�caLVVeV�Ge�PaOaGLe�
et de pensions du secteur privé.

3OXV�SU«cLV«PenW��Oa�&6/�SURSRVe�OeV�UeSU«VenWanWV�GeV�VaOaUL«V�aSSeO«V�¢�VL«JeU�en�WanW�TXȇaVVeV-
VeXUV�GeYanW�OeV�WURLV�MXULGLcWLRnV�GX�WUaYaLO�GX�Sa\V�VL«JeanW�¢�/X[ePERXUJ�YLOOe��(VcK�VXU�$O]eWWe�
et Diekirch. Elle est également présente dans diverses commissions consultatives nationales pour 
\�G«IenGUe�OeV�LnW«U¬WV�GeV�VaOaUL«V��cRPPe�Oa�&RPPLVVLRn�Ge�JU¤ce�� Oe�&RnVeLO�VXS«ULeXU�Ge�Oa�
statistique, le Comité consultatif à la formation professionnelle tripartite, le Conseil supérieur de 
OȇaP«naJePenW�GX�WeUULWRLUe�

'anV�OȇK«ULWaJe�GeV�ancLenneV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�Ve�YRLW�aXVVL�cRnI«UeU�
le droit de désigner les représentants des salariés auprès des organismes de Sécurité sociale et 
GeV�aVVeVVeXUV�aXSUªV�GeV�MXULGLcWLRnV�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��(OOe�cRnVWLWXe�GRnc�OȇacWeXU�cenWUaO�Ge�
la représentation des salariés dans les instances de Sécurité sociale. Elle désigne les six délégués 
UeSU«VenWanW�VeV�UeVVRUWLVVanWV�aX�VeLn�Ge�Oa�&16�TXL�a�UePSOac«�Oȇ8nLRn�GeV�caLVVeV�Ge�PaOaGLe�
et les caisses de maladie des ouvriers, des employés privés, des agriculteurs et des indépendants. 
La CNS prend les décisions sur le versement des cotisations sociales des salariés ainsi que sur le 
niveau des prestations accordées à ces derniers. Elle désigne les huit délégués des salariés siégeant 
aX�cRPLW«�GLUecWeXU�Ge�Oa�&aLVVe�naWLRnaOe�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn��&1$3��aLnVL�TXe�OeV�aVVeVVeXUV�
représentant les assurés auprès du Conseil arbitral des assurances sociales et du Conseil supé-
ULeXU�GeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV��&eV�GeX[�cRnVeLOV�VWaWXenW�VXU�OeV�OLWLJeV�cRnceUnanW�OȇaɝOLaWLRn��OeV�
cotisations, les amendes et les prestations sociales en matière de Sécurité sociale. La création de 
Oa�0XWXeOOe�GeV�ePSOR\eXUV��VXEYenWLRnn«e�SaU�Oe�EXGJeW�Ge�Oȇ�WaW�eW�Ve�EaVanW�VXU�Oa�VROLGaULW«�
enWUe�OeV�enWUeSULVeV�SeUPeW�Oe�YRWe�GX�SURMeW�Ge�ORL��Oe����aYULO������

/a�&KaPEUe�G«VLJne�aLnVL�ceUWaLneV�SeUVRnneV�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�eW�SaUWLcLSe�aX[�LnVWanceV�TXL�
font fonctionner la protection sociale et, en règle générale, la défense les droits sociaux.
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Un organe social et central de consultation

/a�&6/��ELen�ancU«e�GanV�Oe�Sa\VaJe�LnVWLWXWLRnneO�OX[ePERXUJeRLV��SaUWLcLSe�¢�OȇRUJanLVaWLRn�GX�
IRncWLRnnePenW�P¬Pe�Ge�Oȇ�WaW��Ge�Oa�cRJeVWLRn��eW�Ge�Oa�WULSaUWLWe��SaV�n«ceVVaLUePenW�Ge�PanLªUe�
très visible, mais au niveau des travaux préparatoires pour les négociations sociales nationales.

6Rn�LnWeUYenWLRn�¢�Xn�nLYeaX�mbPeVRb}�PaLV�SU«SaUanW�OeV�G«cLVLRnV�PacUR«cRnRPLTXeV��OXL�cRnIªUe�
un positionnement national.

-ean�&OaXGe�5eGLnJ�SU«cLVaLW�en�����b�

mb/a�cRnVXOWaWLRn��SaU�OeV�SRXYRLUV�O«JLVOaWLI�eW�e[«cXWLI��GeV�UeSU«VenWanWV�«OXV�Ge�Oa�&6/��LVVXV�GeV�
GL΍«UenWV�JURXSeV�VRcLR�SURIeVVLRnneOV��cRnVWLWXe�Xne�IRUPe�eVVenWLeOOe�Ge�Oa�G«PRcUaWLe�«cRnR-
PLTXe�eW�VRcLaOe�aX�*UanG�'XcK«b}�

Ainsi, ramenée au monde du travail et à sa représentativité dans la démocratie politique, la CSL 
SeUPeW�Ge�SUenGUe�Oe�SRXOV�GeV�VaOaUL«V�GȇXn�SeWLW�Sa\V�caUUeIRXU�TXL�YeLOOe�¢�JaUGeU�Va�PaLn�GȇĕXYUe�
plurielle et en grande partie étrangère, donc potentiellement volatile particulièrement en cas de 
UeWRXUnePenW�Ge�cRnMRncWXUe�

La légitimité de la représentation démocratique

Dans la lignée des anciennes Chambres salariales, la CSL regroupe donc tous les actifs et non 
actifs du Luxembourg, ainsi que les apprentis, sauf les fonctionnaires, face aux ressortissants des 
&KaPEUeV�GeV�IRncWLRnnaLUeV��Ge�OȇaJULcXOWXUe��Ge�cRPPeUce�eW�GeV�P«WLeUV��6a�O«JLWLPLW«�G«PR-
cUaWLTXe�Vȇen�WURXYe�UenIRUc«e�

/a�U«SaUWLWLRn�GeV�VLªJeV�¢�Oa�&6/�Vȇe΍ecWXe�¢�Oa�SURSRUWLRnneOOe��cRPPe�SRXU�OeV�«OecWLRnV�O«JLVOa-
WLYeV��(n�������SRXU�OeV�GeX[�SULncLSaX[�V\nGLcaWV�¢�UeSU«VenWaWLYLW«�naWLRnaOe��Oȇ2*%/�Uaȵe���b��
GeV�VLªJeV������eW�Oe�/&*%�����b��aYec����VLªJeV�

Des négociations et relations plus tendues

'eSXLV�������GeV�n«JRcLaWLRnV�SOXV�WenGXeV�VRnW�Pen«eV�SaU�Oa�&6/�cRnWUe�OeV�e΍eWV�Ge�Oa�PRnGLa-
lisation. La distanciation des syndicats avec les partis politiques revêt, dans cette période de crise 
PRnGLaOe��Xne�nRXYeOOe�GLPenVLRnb��Oȇ2*%/�aɝUPe�Ve�GLVWLnJXeU�GX�326/�VL�ce�GeUnLeU�ne�G«IenG�
SaV�Oȇ�WaW�VRcLaO��'e�P¬Pe��OeV�V\nGLcaOLVWeV�UeIXVenW�Oe�cXPXO�GȇXn�PanGaW�Ge�G«SXW«�aYec�ceOXL�
GȇXn�V\nGLcaW�eW�ceOXL�Ge�Oa�&6/�

Le 16 mai 2009, plusieurs organisations syndicales manifestent pour le maintien des conquêtes 
VRcLaOeV�en�S«ULRGe�Ge�cULVe��¢�OȇLnLWLaWLYe�Ge�Oȇ2*%/�¢�OaTXeOOe�Ve�UaOOLe�Oa�PaMRULW«�GeV�aXWUeV�V\nGL-
caWV��&eWWe�PanLIeVWaWLRn�eVW�SeU©Xe�cRPPe�Oe�V\PEROe�GȇXn�PaOaLVe�VRcLaO�

Dans le sillage des syndicats, les Chambres salariales, puis la CSL, promeuvent un droit du travail 
SURWecWeXU�SaU�UaSSRUW�aX�mbGXPSLnJ�VRcLaOb}��(n�e΍eW��Oe�mbGXPSLnJ�VRcLaOb}�cRnGXLW�¢�VXVcLWeU�Xne�
cRncXUUence�G«OR\aOe�enWUe�WUaYaLOOeXUV��enWUe�ceX[�TXL�E«n«ficLenW�GȇXne� O«JLVOaWLRn�SURWecWULce�
leur assurant, entre autres, un revenu décent, et ceux dont les revenus sont extrêmement faibles 
eW�GRnW�OeV��WaWV�R»�LOV�WUaYaLOOenW�ne�OeXU�JaUanWLVVenW�aXcXn�GURLW�

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�RnW�WRXMRXUV�G«IenGX�OȇaXJPenWaWLRn�GeV�VaOaLUeV��ce�TXL�OeV�LncLWe�¢�cRnceYRLU�
Oa�SURWecWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�E«n«ficLanW�Ge�UeYenXV�«OeY«V�Iace�aX[�aXWUeV��/eV�GLVWLncWLRnV�enWUe�
(XURSe�Ge�Oȇ(VW�Ȃ�Oa�MeXne�(XURSe�Ȃ�eW�(XURSe�Ge�Oȇ2XeVW�aYec�OeV��WaWV�IRnGaWeXUV��PaLV�encRUe�enWUe�
travailleurs des pays du Nord et travailleurs des pays du Sud, invitent à préserver les conquêtes 
VRcLaOeV�eW�¢�U«ȵ«cKLU�VXU�OeV�nRPEUeXVeV�Ln«JaOLW«V��¢�WRXWeV�OeV�«cKeOOeV�
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Une influence multiple et parfois subtile

&eWWe� LnȵXence�eVW�PXOWLSOe��VȇRS«UanW�aX�G«EXW�GX�SURceVVXV� O«JLVOaWLI�cRPPe�aX�nLYeaX�Ge�Oa�
SURcKaLne�ORL��/ȇLnȵXence�Ge�Oa�&6/�eVW�cRPSOe[e�¢�PeVXUeU�caU�eOOe�Ve�SRUWe��ceUWeV��VXU�Oa�U«GacWLRn�
eW�PRGLficaWLRnV�GeV�SURMeWV�Ge�ORL��PaLV�Ve�PanLIeVWe�aXVVL��en�aPRnW��GanV�OeV�G«EaWV�SROLWLTXeV��
dans la presse, à la Chambre des Députés, dans les syndicats, dans les relations avec le patronat 
eW�Oe�JRXYeUnePenW��eW�VXUWRXW�GanV�Oa�IRUPaWLRn�eW�GanV�Oȇe[SeUWLVe��a\anW�G«YeORSS«�Xn�SRXYRLU�
RX�m�caSLWaO�}�cXOWXUeO�

Concrètement, syndicalistes et politiques ont à leur disposition la documentation provenant de la 
&6/��ce�TXL�OeXU�SeUPeW�GȇREWenLU�Xne�V\nWKªVe�J«n«UaOe�Ge�Oa�YLe�«cRnRPLTXe�OX[ePERXUJeRLVe�¢�
Xn�PRPenW�GRnn«��&eOa�LnȵXence�OeXUV�GLVcRXUV��OeXUV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn��OeXUV�enJaJePenWV�SaU�
UaSSRUW�¢�ceUWaLneV�WK«PaWLTXeV��P¬Pe�VL�ceWWe�LnȵXence�eVW�WecKnLTXePenW�GLɝcLOe�¢�PeVXUeU��/a�
GeUnLªUe�enTX¬We�Pen«e�SaU�Oe�/Ζ6(5�U«YªOe�TXe�mbSRXU�Oe�PRnGe�SROLWLTXe��OeV�aYLV�«PLV�SaU�Oa�&6/�
dans le cadre de la procédure législative arrivent, de loin, en tête des éléments les plus consultés, 
SaUPL�OȇenVePEOe�GeV�SURGXcWLRnV�Ge�Oa�&6/��ΖOV�VRnW�P¬Pe�cRnVLG«U«V�cRPPe�Xne�VRXUce�GȇLnV-
piration et de documentation pour les discours politiques et les interventions à la Chambre des 
Députés. Les aspects techniques sont particulièrement appréciés dans les avis qui sont considérés 
encRUe�cRPPe�GeV�VRXUceV�GȇaUJXPenWaWLRn��P¬Pe�VȇLOV�ne�cKanJenW�SaV�IRnGaPenWaOePenW�OeV�
SRLnWV�Ge�YXe�Ge�ceOOeV�eW�Ge�ceX[�TXL�OeV�XWLOLVenWb}�

/a�&6/�aSSRUWe�aLnVL�Xne�YXe�GȇenVePEOe�VXU�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO�IRnG«e�VXU�Xne�e[SeUWLVe�eW�eVW�
reconnue pour la qualité de ses analyses tant par le monde politique que par le monde syndical, 
aX�SRLnW�TXe�ceUWaLnV�acWeXUV�SROLWLTXeV�RnW�«PLV� OȇLG«e�Ge� OȇaSSURIRnGLVVePenW�n«ceVVaLUe�GeV�
auditions des Chambres professionnelles avec la Chambre des Députés.

/ȇLncLGence�Ge�ceV�anaO\VeV�eW�aYLV�VXU�OeV�G«cLVLRnV�U«eOOeV�eVW��TXanW�¢�eOOe��IRUc«PenW�SOXV�PRGeVWe��
Oe�JRXYeUnePenW�JaUGanW�WRXW�VRn�SRXYRLU�Ge�cKRL[�finaO��/eV�aYLV�Ge�Oa�&6/�SeUPeWWenW�Ge�W¤WeU�Oe�
SRXOV�GX�PRnGe�GX�WUaYaLO�eW�OȇenTX¬We�/Ζ6(5�«YRTXe�Xne�nRn�KL«UaUcKLVaWLRn�GeV�aYLV�LVVXV�Ge�WRXWeV�
OeV�LnVWLWXWLRnV�GX�Sa\V��ce�TXL�ne�VePEOe�SaV�aYRLU�«W«�Oe�caV�MXVTXe�GanV�OeV�ann«eV�������(n�e΍eW��
OeV�aUcKLYeV�RnW�SeUPLV�Ge�SeUceYRLU�Xne�SULVe�en�cRPSWe�accUXe�GeV�aYLV�GX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�eW��¢�Va�
création, du C.E.S., avant que les Chambres salariales ne reconquièrent leur égalité de traitement 
des avis.

ΖO�eVW�LnW«UeVVanW�Ge�cRnVWaWeU�TXe��VXU�Oa�SOace�financLªUe��OeV�aYRcaWV�Gȇa΍aLUeV�RnW��TXanW�¢�eX[��Xne�
OecWXUe�VWULcWe�Ge�OȇaYLV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�cRPPeUceb��LO�cRnYLenW�Ge�ne�SaV�aOOeU�GanV�Oe�VenV�RSSRV«�
Ge�ce�GeUnLeU����OȇLnYeUVe��OȇLnȵXence�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�TXe�SeXW�e[eUceU�Oa�&6/�eVW�SOXV�GL΍XVe��
VXJJ«UanW�SOXV�Xne�RULenWaWLRn�RX�Xne�VROXWLRn�cRncUªWe�¢�Xn�SUREOªPe�GRnn«�TXȇXn�aYLV�LPS«UaWLI�

Instaurer et alimenter le débat politique

/ȇ«WXGe�GX�/Ζ6(5�cRnVacU«e�¢� Oa�&6/�«YRTXe�OȇLPSOLcaWLRn�WURS�WaUGLYe�Ge�ceWWe�GeUnLªUe�GanV�Oe�
SURceVVXV�O«JLVOaWLI��\�cRPSULV�aX�nLYeaX�Ge�Oa�IRUPXOaWLRn�Ge�OȇaYLV��/ȇKLVWRLUe�Ge�Oa�&6/�a�GȇaLOOeXUV�
permis de mettre en évidence le combat engagé par les Chambres salariales antérieures pour 
VȇLPSRVeU�GanV�Xn�WePSV�O«JLVOaWLI�SaUIRLV�WURnTX«�¢�OeXU�«JaUG�

/eV�caPSaJneV�SRXU�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV��Pen«eV�SaU�OeV�V\nGLcaWV�WeOV�Oȇ2*%/�VRnW�Ge�SOXV�en�SOXV�
VXEWLOeV�eW�aLG«eV�SaU�OeV�nRXYeaX[�PR\enV�Ge�cRPPXnLcaWLRn��/eV�aYLV�MXULGLTXeV�eW�«cRnRPLTXeV�
de la CSL sont amenés à constituer une documentation technique et à caractère parlementaire 
qui alimente le débat politique.

Parfois repris dans la presse, ou par un député ou un syndicaliste, ces arguments contribuent, 
quand ils sont retenus, à servir les campagnes politiques ou sociales.

Coordonner les syndicats

/ȇLnȵXence�GeV� V\nGLcaWV� VXU� Oa�&6/�eW�� ¢� OȇLnYeUVe�� ceOOe�Ge� Oa�&6/� VXU� OeV� V\nGLcaWV�eVW�GRnc�
IaLWe� Ge� U«cLSURcLW«�� (n� e΍eW�� Oa� &6/�� WeOOe� Xne� aGPLnLVWUaWLRn�� VeUW� WRXV� OeV� V\nGLcaWV� Ue-
SU«VenW«V�aX� VeLn�Ge� Oa�&KaPEUe�eW�SUenG�en� cRPSWe� OeXUV�GL΍«UenWeV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn��
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(OOe�cRnWULEXe�¢�Xne�cRnceSWLRn�XnLWaLUe�GX�WUaYaLO�V\nGLcaO��/eV�UeSU«VenWanWV�Ge�ceV�GL΍«UenWV�
syndicats, dans les divers secteurs professionnels, se retrouvent au sein des séances plénières 
pour assister à la validation des avis qui y sont présentés.

3RXUWanW��GeSXLV�������OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�PaUTXenW�GeV�GL΍«UenceV�VLJnLficaWLYeV�eW�accUXeV�enWUe�
OeV�V\nGLcaWV�TXL�SeXYenW�Ve�SRVLWLRnneU�GL΍«UePPenW�eW�ne�SaV�VXLYUe�OeV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn�GX�
V\nGLcaW�PaMRULWaLUe��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�PXWaWLRn�GX�SRLGV�Ge�OeXU�UeSU«VenWaWLYLW«�

(n�e΍eW��OeV�V\nGLcaWV�OX[ePERXUJeRLV�cRnWLnXaLenW�GȇaYRLU��en�������GeV�WaX[�Ge�V\nGLcaOLVaWLRn�
TXL�Ve�VLWXaLenW�encRUe�SaUPL�OeV�SOXV�«OeY«V�Gȇ(XURSe��aYec�P¬Pe��¢�Oȇ«SRTXe��Xne�WenGance�¢�Oa�
KaXVVe��/eXU�WaX[�GȇLPSOanWaWLRn�«WaLenW�aORUV�cRPSULV�enWUe����¢���b���0aLV�Oȇ«WXGe�GeV�GeUnLeUV�
cKL΍UeV��enWUe������eW�������OaLVVe�SeUceYRLU�Xne�EaLVVe�GeV�WaX[�Ge�V\nGLcaOLVaWLRn��\�cRPSULV�aX�
Luxembourg, notamment parmi des femmes, dans un contexte européen de désyndicalisation. 
0aOJU«�ceOa��Oe�/X[ePERXUJ�a�U«XVVL��PLeX[�TXȇaLOOeXUV��¢�enGLJXeU�SRXU�Xne�ERnne�SaUW�ce�SK«-
nRPªne�J«n«UaO�Ge�G«V\nGLcaOLVaWLRn�en�U«aXJPenWanW�OeV�e΍ecWLIV��$LnVL��Oe�/X[ePERXUJ�a�OLPLW«�
Oȇ«caUW�enWUe�Oe�WaX[�Ge�V\nGLcaOLVaWLRn�eW�Oa�cRXYeUWXUe�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn��ce�TXL�eVW�Xne�e[ceSWLRn�
eXURS«enneb ��EeaXcRXS�GȇaXWUeV�Sa\V�Gȇ(XURSe�cenWUaOe�n«JRcLenW�aYec�Xn�SOXV� IaLEOe� WaX[�Ge�
syndicalisation.

/a�&6/�VRXWLenW�WRXMRXUV�OeV�IRUPaWLRnV�TXL�e[LVWenW�aX�VeLn�GeV�GL΍«UenWV�V\nGLcaWV�eW�R΍Ue��aX�
///&��GLYeUV�PRGXOeV�¢�WaULI�SULYLO«JL«�VXU�Oe�GURLW�GX�WUaYaLO��OeV�OanJXeV��Oȇ«cRnRPLe�eW�Oa�JeVWLRn�
et autres destinés aux représentants syndicaux, et qui plus est, aux membres de la Chambre. Les 
IRUPaWLRnV�V\nGLcaOeV�VRnW�UeOanc«eV�en�������¢�Oa�GePanGe�GX�SU«VLGenW�Ge�Oa�&6/�Ge�Oȇ«SRTXe�

Influence et rayonnement auprès de la société civile

8ne�SaUWLe�Ge�Oa�VRcL«W«�cLYLOe�eVW�WUªV�OL«e�aX[�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��SXLV�¢�Oa�&6/��SaUIRLV�SaU�OȇLn-
WeUP«GLaLUe�GeV�V\nGLcaWVb��&aULWaV��$VWL��OeV�aVVRcLaWLRnV�SRXU�OȇenYLURnnePenW��OeV�PRXYePenWV�
«WXGLanWV��PaLV�aXVVL�mb3UR$cWLI�aVEOb}�eW�Oe�mb)RUXP�SRXU�OȇePSORLb}�SRXU�Oe�/&*%�RX�Oȇmb2EMecWLI�
SOeLn�ePSORLb}�SRXU�Oȇ2*%/��SeXYenW�¬WUe�cLW«V�

/eV�)eVWLYaOV�Ge�OȇLPPLJUaWLRn��aX[TXeOV�SaUWLcLSenW�&/$(��Xne�SOaWeIRUPe�UeJURXSanW�GeV�aVVR-
cLaWLRnV�G«GL«eV�aX[�«WUanJeUV�eW�$VWL�GeYLennenW�GeV�PRPenWV�Ge�U«ȵe[LRn�VXU�Oa�TXeVWLRn�Ge�
OȇLPPLJUaWLRn�\�cRPSULV�aX�VeLn�Ge�Oa�&6/��/eV�UePLVeV�Ge�GLSO¶PeV�$VWL�W«PRLJnenW�aXVVL�GX�VRXcL�
de collaborer avec le tissu associatif présent sur le terrain.

1«anPRLnV��GȇaSUªV�Oȇ«WXGe�GX�/Ζ6(5��Oa�cRnVXOWaWLRn�GeV�aYLV�Ge�Oa�&6/�Ve�IaLW�SOXV�SRncWXeOOe�caU�
ciblée par la société civile sur les thématiques concernant directement les associations visées. Mais 
dans la même étude, il est demandé une collaboration plus étroite entre la CSL et le tissu associatif 
luxembourgeois, dans le but de populariser son action sociale auprès du grand public.

Influence et réseau européen

Les Chambres salariales luxembourgeoises contribuent, en alimentant un réseau avec les autres 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ge�9Lenne�eW�GX�UeVWe�Ge�Oȇ$XWULcKe��Ge�%U¬Pe�eW�Ge�Oa�6aUUe��¢�IRUPeU�Xn�nR\aX�
eW�OaERUaWRLUe�Ge�U«ȵe[LRnV�VRcLaOeV��SU«PLceV�SRXU�LPaJLneU�Xne�(XURSe�VRcLaOe�

'ªV�Oa�SUePLªUe�VeVVLRn�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�en�������Oa�cRnVWLWXWLRn�GȇXn�U«VeaX�LnWeUnaWLRnaO�
GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�enYLVaJ«eb�
mb/a�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�SaUW�GX�SRLnW�Ge�YXe�TXȇLO�eVW�aEVROXPenW�n«ceVVaLUe�GȇenWUeWenLU�GeV�Ue-
OaWLRnV�«WURLWeV�aYec�OeV�&KaPEUeV�GX�WUaYaLO�GȇaXWUeV�Sa\V��eW�a�GRnc�cROOaERU«�aYec�OeV�&KaPEUeV�
GȇRXYULeUV�eW�GȇePSOR\«V�Ge�9Lenne��7\URO��/Ln]��*Ua]�� ΖnnVEUXcN��)eOGNLUcK��.OaJenIXUW��6aO]EXUJ�
��VWeUUeLcK��eW�%U¬Pe�SRXU�«cKanJeU�U«JXOLªUePenW�GeV�SXEOLcaWLRnV�eW�GX�PaW«ULeO�GȇLnIRUPaWLRn��
/eV�nRPEUeXVeV�ann«eV�Gȇe[S«ULence�Ge�nRV�cROOªJXeV�«WUanJeUV�nRXV�GRnneURnW�Ge�SU«cLeX[�
cRnVeLOV�eW�ceOa�SRXUUa�TXȇ¬WUe�XWLOe�SRXU�nRV�UeOaWLRnVb}�

'anV�OeV�ann«eV�GȇaSUªV�JXeUUe��OeV�UeOaWLRnV�Ve�UecRnVWUXLVenW�eW�P¬Pe��VȇLnWenVLfienW�
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'anV�OeV�ann«eV�������OeV�OLenV�Ve�cRnVROLGenW�aYec�%U¬Pe�enWUe�OeV�GeX[�&KaPEUeVb��Oa�&KaPEUe�
Ge�WUaYaLO�PeW�GȇaLOOeXUV�Oa�&KaPEUe�Ge�%U¬Pe�en�UeOaWLRn�aYec�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��
tandis que cette dernière paraît, dans les années 50 et 60, davantage en contact avec celle de la 
6aUUe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�MRXenW�aLnVL�Ge�OeXU�U«VeaX�SRXU�Oȇ«OaUJLU��%U¬Pe�LnYLWe�Oa�&KaPEUe�
GeV�ePSOR\«V�SULY«V�¢�SaUWLcLSeU�¢�Xne�U«XnLRn�Ge�WUaYaLO�VXU�Oe�WKªPe�Ge�mbOȇKXPanLVaWLRn�GX�OLeX�
Ge�WUaYaLOb}��RX�encRUe�VXU�OeV�SURJUaPPeV�Ge�IRUPaWLRn�GeV�cK¶PeXUV��'eV�SURMeWV�VXU�ce�P¬Pe�
thème sont aussi abordés par la Chambre de travail du Luxembourg, par exemple en envisageant la 
cU«aWLRn�GȇXn�ΖnVWLWXW�Ge�V«cXULW«�naWLRnaOe�GRnW�Oe�U¶Oe�aXUaLW�«W«�GȇKXPanLVeU�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO�

&eV�UencRnWUeV�VRnW�OȇRccaVLRn�Ge�Ve�SencKeU�VXU�Oa�TXeVWLRn�Ge�Oȇ(XURSe�VRcLaOe��cRPPe�ce�IXW�Oe�
caV�SRXU�OeV�U«IRUPeV�GeV�U«JLPeV�GȇaVVXUance�SenVLRn�en�������/e�OaERUaWRLUe�Ge�U«ȵe[LRn�eVW�
en�SeUS«WXeOOe�LnWeUURJaWLRn�eW�cRPSaUaLVRn�SaU�UaSSRUW�aX[�aXWUeV�Sa\V�Ge�Oȇ8nLRn�eXURS«enne�

/eV�OLenV�Ge�ce�U«VeaX�ne�Ve�G«IRnW�SaV�aYec�Oe�WePSV��/eV�&KaPEUeV�VȇLnYLWenW�PXWXeOOePenW�SRXU�
OeXUV�annLYeUVaLUeV�Ge�cU«aWLRn�cRPPe�SRXU�OeV����anV�Ge�Oa�SOXV�MeXne�mb$UEeLWVNaPPeU�GeV�6aaU-
OanGeVb}�en�������(n�������OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OX[ePERXUJeRLVeV�Ve�G«SOacenW�¢�*Ua]�SRXU�Oa�
U«RXYeUWXUe�Ge�OȇacaG«PLe�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaOe�Ge�Oa�mb.aPPeU�I¾U�$UEeLWeU�XnG�$nJeVWeOOWe�I¾U�
6WeLeUPaUNb}��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OX[ePERXUJeRLVeV�YRnW�aXVVL�¢�*Ua]�SRXU�c«O«EUeU�Oe���ème

anniversaire de la Chambre autrichienne. Les membres de la Chambre salariale de Linz rendent 
«JaOePenW�YLVLWe�aX�/X[ePERXUJ��/eV�YR\aJeV�¢�*Ua]��3aULV��%aG�=ZLcKenaKn��6aUUeEUXcN��.LUNeO��
Salzbourg, sont nombreux. En 1983, les Chambres salariales luxembourgeoises rencontrent les 
délégations autrichienne, allemande, mais aussi hongroise et yougoslave. Outre le réseau tradition-
nel, le centre de formation de Remich attire les visites de deux délégations syndicales néerlandaise 
eW�VRYL«WLTXe��SaU�OȇenWUePLVe�GX�/$9�

La journée internationale des Chambres salariales depuis les 
années 1970

/eV�UeOaWLRnV�e[WeUneV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VRnW�GRnc�ULcKeV�eW�U«JXOLªUeV�aYec�Oȇ$XWULcKe�eW�
Oȇ$OOePaJne��7RXWeV�OeV�&KaPEUeV�Ve�U«XnLVVenW�SRXU�Oȇmb$UEeLWneKPeUNaPPeUWaJb}��¢�WRXU�Ge�U¶Oe�
dans chaque pays, pour communiquer sur leurs activités respectives et pour aborder les questions 
économiques et sociales intéressant les salariés des trois pays.

/a�MRXUn«e�LnWeUnaWLRnaOe�GeV�&KaPEUeV�GX�WUaYaLO�eVW�RUJanLV«e�aX�/X[ePERXUJ�en������aSUªV�
avoir été organisée à Steiermark en Autriche en 1978.

Journée internationale 
des Chambres salariales 
en 1979, en 1986, avec R. 
Merten à la tribune et J. 
Backes à gauche. Discours 
de J.-C. Juncker (archives 
CSL)
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ΖO�VȇaJLW�GȇXn�PRPenW�LPSRUWanW�Ge�U«VeaX�LnWeUnaWLRnaO�SRXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aLnVL�TXȇXn�
PRPenW�Gȇ«cKanJe�aYec�Oe�0LnLVWUe�Ge�7UaYaLO�Ge�Oȇ«SRTXe��-ean�&OaXGe�-XncNeU�

(n�RXWUe��ceV�«Y«nePenWV�VRnW�OȇRccaVLRn�Ge�U«SRnGUe�¢�GeV�SUREO«PaWLTXeV�nRXYeOOeV�UencRnWU«eV�
SaU�Oe�PaUcK«�GX�WUaYaLO��3aU�e[ePSOe��en�������Oȇbmb$UEeLWneKPeUNaPPeUWaJb}�Ge�%aG�=ZLVcKenaKn�
aERUGe�Oa�WK«PaWLTXe�GeV�e΍eWV�GX�SURJUªV�WecKnRORJLTXe�VXU�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO�eW�«YaOXe�OeV�
UeYenGLcaWLRnV�VRcLaOeV�en�cRnV«TXence��&ȇeVW�Oe�P¬Pe�VXMeW�TXL�UeYLenW�en������ORUV�GX�)RUXP�
eXURS«en�Ge�0LOan��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GeYanW�aGaSWeU�OeXU�R΍Ue�Ge�IRUPaWLRn�aX[�nRXYeaX[�
emplois. La Chambre de travail reprend ensuite les conclusions pour un travail de concert avec la 
Chambre des employés privés. Celle de 1985 a lieu en Autriche à Vienne sur le thème de la Sécurité 
VRcLaOe��(n�������Oa�UencRnWUe�GeV�&KaPEUeV�Ge�WUaYaLO�a�OLeX�¢�9Lenne�WanGLV�TXȇXne�G«O«JaWLRn�
autrichienne décide de se rendre en Belgique.

&eV�UencRnWUeV�LnWeUnaWLRnaOeV�VRnW�«JaOePenW�OȇRccaVLRn�GȇLnWeUURJeU�cROOecWLYePenW�Oe�IRncWLRn-
nePenW�GeV�&KaPEUeV��3aU�e[ePSOe�en�������Xne�UencRnWUe�Ve�G«URXOe�¢�OȇXnLYeUVLW«�GȇΖnnVEUXcN�
VXU�OȇaɝOLaWLRn�REOLJaWRLUe�aX[�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV��TXL�eVW�UePLVe�en�caXVe�en�$XWULcKe�SaU�
Xne�SaUWLe�Ge�OȇRSLnLRn�SXEOLTXe�

Il est intéressant de constater que chaque Chambre fonctionne avec le budget et les moyens hu-
mains mis à sa disposition. De ce fait, le Luxembourg ne peut pas entrer en compétition avec les 
aXWUeV�&KaPEUeV�aOOePanGeV��TXanG�LO�eVW�TXeVWLRn��en������GȇLnVWaXUeU�Xne�cROOaERUaWLRn�SaUWL-
culière entre la Chambre des employés privés, la Chambre de travail et les Chambres sarroises, 
Oȇmb$UEeLWVNaPPeU�GeV�6aaUOanGeVb}�SRXYanW�cRPSWeU�¢�Oȇ«SRTXe�VXU�����ePSOR\«Vb��OeV�GLII«UenceV�
de moyens sont parfois importantes.

/eV�&KaPEUeV�SeXYenW�¬WUe�OȇRccaVLRn�Ge�GL΍XVeU�Ge�nRXYeOOeV�WecKnRORJLeV�RX�P«WKRGeV�Ge�WUa-
YaLO�cRPPe�ce�IXW�Oe�caV��SaU�e[ePSOe��aYec�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXn�SaUWenaULaW�WUanVnaWLRnaO�aYec�
%U¬Pe�eW�/X[�EanTXe�SRXU�WUanVI«UeU�Xne�P«WKRGe�GȇanaO\Ve�Ge�)Uance��Oa�P«WKRGe�0(5Ζ6(��YeUV�
le marché germanophone.

'anV�OeV�ann«eV�������OeV�UeOaWLRnV�SUenanW�Oa�IRUPe�Ge�cRnI«UenceV�SeUPeWWenW�Ge�U«ȵ«cKLU�VXU�
GeV�e[S«ULenceV�eXURS«enneV�SaUWLcXOLªUeV�eW�Ge�cRnVWLWXeU�aLnVL�Xn�OaERUaWRLUe�GȇLG«eV�«WXGLanW�
Oa�cRPSOe[LW«�Ge�Oa�IaEULTXe�GȇXne�(XURSe�VRcLaOe��/e�SURIeVVeXU�KRnRUaLUe�¢�Oȇ8nLYeUVLW«�Ge�+aP-
ERXUJ�eW�ancLen�VecU«WaLUe�Gȇ�WaW�aX�0LnLVWªUe�I«G«UaO�aOOePanG�GeV�)LnanceV��+eLneU�)OaVVEecN��
aLnVL�TXe�7KRUVWen�6cKXOWen��cKeUcKeXU�¢�OȇΖnVWLWXW�GeV�VcLenceV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV��:6Ζ��Ge�
Oa�)RnGaWLRn�+anV�%¸cNOeU�¢�'¾VVeOGRUI�eW�SURIeVVeXU�KRnRUaLUe�Ge�Oȇ8nLYeUVLW«�Ge�7¾ELnJen��RX�
encRUe�;aYLeU�7LPEeaX��GLUecWeXU�SULncLSaO�Ge�Oȇ2EVeUYaWRLUe�IUan©aLV�GeV�cRnMRncWXUeV�«cRnRPLTXeV�
�2)&(���e[SOLTXenW�SRXU�OȇRccaVLRn�OeV�cRnWenXV�eW�cRnV«TXenceV�GeV�SROLWLTXeV�eXURS«enneV�VXU�
OeV�VaOaUL«V��UeWUaLW«V�eW�GePanGeXUV�GȇePSORL�
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/RUVTXe�Oe�/X[ePERXUJ�SUenG�Oa�SU«VLGence�GX�&RnVeLO�Ge�Oȇ8(�en�������Oa�&6/�en�SURfiWe�SRXU�
RUJanLVeU�Oa�P¬Pe�ann«e�Xn�cROORTXe�VXU�OeV�aOWeUnaWLYeV�mbSRXU�Xne�(XURSe�SOXV�VRcLaOe��VROLGaLUe�
eW�cRK«VLYeb}��/ȇ«cRnRPLVWe�-aPeV�.��*aOEUaLWK�aYaLW�IaLW�Oe�G«SOacePenW�afin�Gȇe[SRVeU�GeV�VROXWLRnV�
Ge�VRUWLe�Ge�cULVe�SRXU�Oȇ(XURSe�

Les rencontres internationales

/a�URERWLVaWLRn�eVW�Xne�LG«e�ancLenne�TXL��GªV�Oe�;Ζ;ème siècle avec le luddisme en Angleterre, té-
PRLJne�Ge�OȇLnWURGXcWLRn�GeV�PacKLneV�cRPPe�IRUce�eW�RXWLO�Ge�WUaYaLO��enWUanW�en�cRPS«WLWLRn�aYec�
OeV�WUaYaLOOeXUV��/e�WUaYaLO�mbYLYanWb}�GeV�RXYULeUV�VȇRSSRVe�aORUV�aX�WUaYaLO�mbPRUWb}�GeV�PacKLneV�
TXe�0aU[�WK«RULVe��(nVXLWe��Oa�URERWLVaWLRn�eW�OȇLnIRUPaWLVaWLRn�RnW�SeUPLV�Ge�SenVeU�Oe�mbWUaYaLO�
VanV�OȇKRPPeb}�

Une rencontre internationale a traité de la robotique en 2017 au Luxembourg et une nouvelle 
rencontre prévue en 2023 à Brême a traité des inégalités, de la transition énergétique et du 
développement durable.

Des positions communes ?

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eXURS«enneV�VȇenJaJenW�SRXU�Oȇ«OaERUaWLRn�GȇXne�SROLWLTXe�Ge�IRUPaWLRn�
européenne durant la période avant Covid, et mènent des travaux en commun mais des divergences 
apparaissent pour régler les situations complexes.

'eV�SURMeWV�WeOV�TXe�)25&(��RX�aXWRXU�Ge�Oa�P«WKRGe�0(5Ζ6(��VRnW�accRPSaJn«V�GeV�SURJUaPPeV�
/(21$5'2�VXU�Oa�PRELOLW«�SRXU�Oa�IRUPaWLRn�SURIeVVLRnneOOe�TXL�SeUPeWWenW�Oȇ«cKanJe�Ge�SU«cLeX[�
WUaYaX[�GȇLnW«U¬W�VRcLaO�eW�«cRnRPLTXe�

8n�UaSSRUW�finaO�VXU�OeV�aYanWaJeV�Ge�Oa�P«WKRGe�0(5Ζ6(�cRnWUe�Oa�P«WKRGe�aOOePanGe�eVW�UePLV�
à la Commission Européenne.

UNE ABSTENTION PROBLÉMATIQUE
Un taux de participation aux élections sociales en baisse

/e�WaX[�Ge�SaUWLcLSaWLRn�Vȇ«URGe�GeSXLV�����b��VL�Oa�SaUWLcLSaWLRn�aWWeLJnaLW���b��en�������YRLUe���b��
en������SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��GanV�Oe�VecWeXU�Ge�OȇLnGXVWULe�ORXUGe�eW�PR\enne��eOOe�Vȇe΍ULWe�
GanV�GȇaXWUeV�VecWeXUV�aX�fiO�GeV�ann«eV��3RXUWanW��eOOe�GePeXUe�«OeY«e�en������eW���������b��Ge�
SaUWLcLSaWLRn��eW�eVW�WRXMRXUV�VXS«ULeXUe�¢���b��en�������/e�GURLW�Ge�YRWe�acWLI�eW�SaVVLI�accRUG«�¢�
WRXV�OeV�«WUanJeUV�PaUTXe�Oa�EaLVVe�GX�WaX[�Ge�SaUWLcLSaWLRn�TXL�eVW�aɝcK«�¢���b��en������SRXU�Oa�
&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��¢���b��SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��/eV�ann«eV������eW�G«EXW������
YRLenW�OeV�WaX[�Ge�SaUWLcLSaWLRn�SaVVeU�Ge�SOXV�Ge���b��¢���b��SXLV�¢���b��

��OȇKeXUe�Ge�Oa�cULVe�Ge�Oa�UeSU«VenWaWLRn�en�(XURSe��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV��aX�YRWe�nRn�REOLJaWRLUe�
Ge�������enUeJLVWUenW�Xn�WaX[�Ge�SaUWLcLSaWLRn�Ge������b��TXL�nȇeVW�SaV�LnI«ULeXU�¢�ceOXL�GeV�«OecWLRnV�
sociales de 2008. Ce sont les votes des retraités nouvellement inclus comme ressortissants de la 
CSL qui expliquent la hausse du taux de participation.

Lors des élections sociales de 2019, le taux de participation est orienté de nouveau à la baisse 
aWWeLJnanW�����b���eW�VePEOe�«PaneU�WanW�GeV�IURnWaOLeUV�TXe�GeV�U«VLGenWV��/eV�enWUeWLenV�Pen«V�
témoignent de la perte de la culture syndicale dans le secteur tertiaire, en particulier chez les 
IURnWaOLeUV�«WUanJeUV������b��GȇenWUe�eX[�RnW�SaUWLcLS«�aX�YRWe��cRnWUe�����b��SRXU�OeV�U«VLGenWV�
�����b��SRXU�OeV�U«VLGenWV�Ge�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe�eW�����b��SRXU�OeV�U«VLGenWV�«WUanJeUV��
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3RXUWanW�� OeV� VRnGaJeV�eW� cKL΍UeV� U«YªOenW� OȇLnW«U¬W�GeV� U«VLGenWV�eW� VXUWRXW��GeSXLV�������GeV�
nRn�U«VLGenWV�«WUanJeUV�SRXU�OȇacTXLVLWLRn�Ge�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe��(n�������Oȇ«cUaVanWe�
PaMRULW«�GeV�SeUVRnneV�YRORnWaLUeV�SRXU�SUenGUe�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe�VRnW�GeV�U«VLGenWV��
Depuis 2012, ce sont des non-résidents, en particulier les Belges et, dans une moindre mesure les 
)Uan©aLV��TXL�acTXLªUenW�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe��(n�e΍eW��enWUe������eW��������������Ge�
nRXYeaX[�/X[ePERXUJeRLV�GRnW�Oa�PaMRULW«�YLW�¢�Oȇ«WUanJeU��acTXLeUW�Oa�naWLRnaOLW«�SaU�U«�acTXLVLWLRn��
SULncLSaOePenW�GX�IaLW�GȇXne�GeVcenGance�OL«e�¢�Xn�anc¬WUe�OX[ePERXUJeRLV��(n�RXWUe��OeV�nRPEUeV�
GȇREWenWLRn�Ge�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe�SaU�YRLe�Ge�naWXUaOLVaWLRn�eW�SaU�RSWLRnV��enWUe������
eW�������RnW�IRUWePenW�aXJPenW«��cRnceUnanW��������eW��������SeUVRnneV���ce�TXL�W«PRLJne�GȇXn�
SaVVaJe�GȇXn�mbU«JLPe�LnVXOaLUeb}�¢�Xn�mbU«JLPe�e[SanVLIb}�Ge�Oa�cLWR\enneW«�OX[ePERXUJeRLVe��
0aLV�aXVVL��Ge�OȇaXWUe�c¶W«��ceOa�W«PRLJne�GX�IaLW�TXe�OeV�nRn�/X[ePERXUJeRLV�RnW�UecRXUV�¢�ce�
nRXYeaX�GLVSRVLWLI�GȇacTXLVLWLRn�Ge�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe��ΖO�VȇaJLW�ceUWaLnePenW�Ge�VLJneV�
GȇXne�YRORnW«�Ge�SaUWLcLSaWLRn�SROLWLTXe�eW�GȇLnW«JUaWLRn�VRcLaOe�Ge�Oa�SaUW�Ge�ceX[�TXL�WUaYaLOOenW�aX�
Luxembourg, résidents et non-résidents.

La défense des acquis sociaux, cause de l’abstention ?

La défense des conquêtes sociales, aussi primordiale soit-elle, ne mobilise peut-être pas autant les 
PLOLWanWV�TXe�ORUVTXȇLO�VȇaJLW�Ge�cRnTX«ULU�Ge�nRXYeaX[�GURLWV�

/eV�WaX[�GȇaEVWenWLRn�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�VRnW�LPSRUWanWV��¢�Xne�«SRTXe�R»�Oa�SaUWLcLSaWLRn�aX�
vote est fragile, y compris pour les élections politiques, même si le Luxembourg a instauré le droit 
de vote (pour les élections politiques) obligatoire.

Les pays voisins du Luxembourg accusent également des taux de syndicalisme relativement bas 
eW�GeV�WaX[�GȇaEVWenWLRn�UecRUGV�SRXU�ceUWaLneV�«OecWLRnV�SROLWLTXeV�

/e�WaX[�Ge�EXOOeWLnV�nXOV�TXL�aWWeLnW�����b��en������GanV�Oe�VecWeXU�Ge�Oa�cRnVWUXcWLRn�eW����b��GanV�
les services est une question qui interpelle la CSL.

Les électeurs des élections sociales

/ȇ«WXGe�GX�/Ζ6(5�G«M¢�PenWLRnn«e�anaO\Ve�en�WURLV�SaUWLeV�Oa�SaUWLcLSaWLRn�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV��Oa�
PRWLYaWLRn�GeV�VaOaUL«V�¢�aOOeU�YRWeU��eW�Xne�enTX¬We�Ge�WeUUaLn�cRPSRV«e�GȇenWUeWLenV�

Dans son premier module, elle renseigne donc sur les électeurs potentiels et les votants des élections so-
ciales de 2019. Les communes des régions rurales voient un taux de participation supérieure à la moyenne, 
¢�OȇLnYeUVe�GeV�SOXV�JUanGeV�YLOOeV�cRPPe�/X[ePERXUJ�YLOOe�eW�(VcK�VXU�$O]eWWe��/ȇ«WXGe�aMRXWe�TXe�OeV�
habitants des communes les plus défavorables socio-économiquement auraient tendance à plus voter.

Voir le témoignage 
vidéo de M. Spautz.
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6L�OȇanaO\Ve�Ve�SRXUVXLW�en�IRncWLRn�GeV�JURXSeV�GeV�VaOaUL«V��OeV�aJenWV�eW�UeWUaLW«V�Ge�Oa�&)/��OeV�
retraités en général de moins de 70 ans, votent plus, comme ceux des secteurs de la fonction 
SXEOLTXe�eW�Ge�Oa�VLG«UXUJLe��¢�OȇLnYeUVe�GeV�VecWeXUV�GeV�VeUYLceV�eW�Ge�Oa�cRnVWUXcWLRn��(nVXLWe��OeV�
VaOaUL«V�e[eU©anW�Xn�WePSV�SaUWLeO�eW�OeV�IePPeV�Ve�VRnW�GaYanWaJe�PRELOLV«V�SRXU�OeV�«OecWLRnV�
VRcLaOeV�Ge�������'e�P¬Pe��Oe�cULWªUe�Ge�Oa�WaLOOe�Ge�OȇenWUeSULVe�SeUPeW�Ge�GLVWLnJXeU�OeV�SeWLWeV�
enWUeSULVeV�Ge�PRLnV�Ge����VaOaUL«V��TXL�UeJURXSenW�����b��GeV�«OecWeXUV�SRWenWLeOVb��OeXUV�VaOaUL«V�
YRWenW�PRLnV�TXe�ceX[�GeV�JUanGeV�enWUeSULVeV��/ȇe[S«ULence�GeV�«OecWLRnV�GeV�G«O«JX«V�GX�SeU-
VRnneO�GeV�JUanGeV�enWUeSULVeV�eVW�SeXW�¬WUe�OȇXne�GeV�caXVeV��(nfin��Oe�JURXSe�9�aSSaUa°W�UeJURXSeU�
GeV�VecWeXUV�WURS�GLYeUVLfi«V�TXL�ne�IRnW�SaV�cRUSV��ΖO�Ve�caUacW«ULVe�SaU�Oe�PanTXe�Ge�PRELOLVaWLRn�
de ses ressortissants pour les élections sociales.

'anV�VRn�VecRnG�PRGXOe��Oȇ«cKanWLOORn�Ge�OȇenTX¬We�U«YªOe�TXe�SOXV�GȇXn�WLeUV�GeV�UeVVRUWLVVanWV�
nRn�UeWUaLW«V�Ge�Oa�&6/�G«cOaUe�VȇLnIRUPeU�VXU�Oa�YLe�V\nGLcaOe�OX[ePERXUJeRLVe��/a�&6/�VȇaYªUe�¬WUe�
Oa�&KaPEUe�SURIeVVLRnneOOe�Oa�SOXV�cRnnXe��PaLV�VXUWRXW�cKe]�OeV�SOXV�¤J«V�eW�aYec�Xne�GL΍«Uence�
entre frontaliers et résidents étrangers et luxembourgeois, ces derniers participant davantage aux 
ateliers proposés par la CSL.

/eV�SLVWeV�GȇaP«OLRUaWLRn�SRXU�IaLUe�aXJPenWeU�OeV�WaX[�Ge�SaUWLcLSaWLRn�aX[�«OecWLRnV�cRnVLVWenW�¢�
coupler les élections à la CSL avec les élections des délégations du personnel dans les entreprises, 
RX�encRUe�¢�LnWURGXLUe�Oe�YRWe�«OecWURnLTXe�afin�Ge�UenGUe�Oa�caPSaJne�SOXV�YLVLEOe�en�UecRnVLG«-
UanW�Oa�GaWe�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV��ΖO�eVW�aXVVL�TXeVWLRn�GȇLnW«JUeU�OeV�PLVVLRnV�Ge�Oa�&6/�GanV�OeV�
cursus scolaires.
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3

LE « PARLEMENT DES SALARIÉS », 
DES ACTIONS AMPLIFIÉES POUR 
FORMER, INFORMER ET DÉFENDRE

CRÉER UN LABORATOIRE D’OPINIONS ET DEVENIR UN 
« THINK TANK » SOCIAL À PARTIR DE 2003

Il est possible de dater entre 2002 et 2004 les débuts de la mutation des Chambres salariales, puis 
Ge�Oa�&6/��en�mbWKLnN�WanNb}��TXanG�-ean�&OaXGe�5eGLnJ�GeYLenW�SU«VLGenW�Ge�Oȇ2*%/�eW�SU«VLGenW�Ge�
la Chambre des employés privés.

&eUWeV��Oe�V«ULeX[�GeV�aYLV�eW�«WXGeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�WUanVSaUa°W�G«M¢�GanV�OeV�GePanGeV�GeV�
aYLV�SaU�e[ePSOe�SaU�Oe�67$7(&�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��/e�67$7(&�GePanGe�GȇaLOOeXUV�¢�
cette dernière une liste de quatre candidats pour la représentation avec fonctions consultatives de 
Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe�aXSUªV�GX�67$7(&���00��:LOWJen��.UaWRcKZLO��.Rn]�eW�+aPPeUeO�Oa�cRPSRVenW��
Par ailleurs, les Chambres salariales ont un représentant qui siège au Conseil supérieur consultatif 
GX�67$7(&�cRPPe�5��0eLV�SRXU�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�MXVTXȇen������eW�enVXLWe�)eUnanG�6SeOW]��
5eOaWLRnV�eW�GRnn«eV�VRnW�«cKanJ«eV�enWUe�ceV�LnVWLWXWLRnV�GȇLnIRUPaWLRn�eW�Gȇe[SeUWLVe��/e�67$7(&�
réclame aussi parfois aux Chambres salariales des éléments précis touchant les branches restées 
¢�Oȇ«caUW�GeV�cLUcXLWV�WUaGLWLRnneOV�GȇLnYeVWLJaWLRnV�U«JXOLªUeV�

Le modèle est peut-être celui du C.E.S. dont les avis complémentaires transforment ce dernier en 
mbWKLnN�WanNb}��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�YeXOenW�cRnVWLWXeU�Xn�nRXYeaX�JURXSe�Ge�U«ȵe[LRn��aYec�
OeXU�SaUWLcXOaULW«�VaOaULaOe�eW�nRn�SaULWaLUe��/a�&6/�VRXKaLWe�GePeXUeU�SLRnnLªUe�eW�VȇLPSRVeU�cRPPe�
JURXSe�Ge�U«ȵe[LRn�SRXU�SU«SaUeU�eW�anWLcLSeU�OeV�SUREO«PaWLTXeV�IXWXUeV�

3RXU�U«VXPeU��LO�VȇaJLW�GȇXne�LnVWLWXWLRn�VRcLaOe�TXL�WUaYaLOOe�Ge�Ia©Rn�cRnWUac\cOLTXe�eW�SURGXLW�Xne�
GRcXPenWaWLRn�GȇaXWanW�SOXV�aSSURIRnGLe�TXȇeOOe�cRUUeVSRnG�¢�Xne�acWXaOLW«�eW�Xn�cRnWe[We�SaU-
WLcXOLeU��/e�GURLW�GX�WUaYaLO�IaLW�OȇREMeW�Ge�SXEOLcaWLRnV�WRXMRXUV�U«acWXaOLV«eV�eW�aSSURIRnGLeV��EaVe�
GȇXn�JURXSe�Ge�U«ȵe[LRn�VXU�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO�

Une expertise nouvelle, le rapport Fontagné « Une paille dans 
l’acier, Pour un modèle social sans faille »

$\anW�JaJn«�en�O«JLWLPLW«�aX�nLYeaX�Ge�Oȇe[SeUWLVe��OȇLnȵXence�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�eVW�YLVLEOe�
dans les négociations sociales. Juristes et économistes composent des équipes de plus en plus 
VS«cLaOLV«eV��3aUIRLV��Xn�cRPSO«PenW�Gȇ«WXGeV�eVW�U«cOaP«�aX[�cKeUcKeXUV�GeV�Sa\V�YRLVLnV�aLnVL�
TXȇ¢�Oȇ8nLYeUVLW«�GX�/X[ePERXUJ�

En 2003, le rapport du professeur Lionel Fontagné intitulé Compétitivité du Luxembourg : une paille 
dans l’acier��aYaLW�«W«�GePanG«�SaU�Oe�0LnLVWªUe�Ge�Oȇ�cRnRPLe�ORUV�Ge�Oa�WULSaUWLWe��aSUªV�Oa�cU«aWLRn�
Ge�Oȇ2EVeUYaWRLUe�Ge�Oa�cRPS«WLWLYLW«�en�������aYec�OȇLG«e�Ge�U«WaEOLU�Oa�cRPS«WLWLYLW«�MXJ«e�IUaJLOLV«e�
au Luxembourg au niveau économique. En 2004, le rapport terminé permet de penser comme 
VROXWLRn�SKaUe�Oa�GLVSaULWLRn�Ge�OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV�

En réponse, la Chambre de travail et la Chambre des employés privés élaborent un avis commun opposé à ce 
UaSSRUW�TXL�a�«W«�GLVcXW«�ORUV�GȇXne�WULSaUWLWe�cRPS«WLWLYLW«�eW�OȇLnȵXence�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�OȇePSRUWe�

8n�mbWKLnN�WanNb}�eW�Xne�e[-
pertise sociale critique sont 
mis en place.
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3RXU�OȇRccaVLRn��Oȇ2*%/�eW�Oe�/&*%�IRnW�aORUV�IURnW�cRPPXn�eW�SaUWLcLSenW�enVePEOe��en�VRXWLen�aX[�
Chambres salariales, à la contre-expertise vis-à-vis du rapport Fontagné.

&e�cRnWUe�UaSSRUW�a�cRnVLVW«��SRXU�OeV�«cRnRPLVWeV�eW�MXULVWeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��¢�XWLOLVeU�
et à faire varier des indicateurs économiques techniques qui répondent alors à ceux utilisés pour 
Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«��afin�Ge�SeVeU�eW�GȇaSSRUWeU�Xne�cRnWUe�anaO\Ve�SRXU�OeV�V\nGLcaWV�

5eSUenanW�cKacXn�GeV�aUJXPenWV�GX�SURIeVVeXU�)RnWaJn«��Oa�&(3/�VȇeVW�aORUV�RSSRV«e�¢�Xne�YLVLRn�
exclusivement fondée sur la compétitivité des entreprises, voyant dans la cohésion sociale et dans 
les dépenses sociales un facteur de performance économique. 

(OOe�cULWLTXe�enVXLWe�OeV�cKL΍UeV�Ge�OȇLnȵaWLRn�SU«VenW«V�GanV�Oe�UaSSRUW�en�TXeVWLRn�eW�LnWeUURJe�Oe�
IaLW�TXe�OeV�VaOaLUeV�G«WeUPLnenW�OeV�SUL[��6XUWRXW��OeV�e΍eWV�n«JaWLIV�Ge�OȇLnGe[aWLRn�VRnW�IRUWePenW�
contestés, tout comme la sous-estimation des avantages de cette dernière. La CEPL dénonce alors 
Xn�SaUWL�SULV�n«JaWLI��nRn�«Wa\«�VXU�OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV��(OOe�G«IenG�OeV�VaOaLUeV�«OeY«V�cRPPe�
Xn�«O«PenW�SRVLWLI�YLWaO�SRXU�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��3XLV�eOOe�Ve�SRVLWLRnne�en�IaYeXU�GX�660�
en�Oe�cRPSaUanW�aX�VaOaLUe�PR\en�Ge�Oȇ«SRTXe�eW�G«nRnce�Oe�SK«nRPªne�GeV�WUaYaLOOeXUV�SaXYUeV�
aX�/X[ePERXUJ��cRnWUeGLVanW�OeV�e΍eWV�SeU©XV�cRPPe�n«JaWLIV�SaU�Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«�GX�VaOaLUe�
PLnLPXP�SRXU� OȇePSORL�� /a�&(3/�«YRTXe�enVXLWe� Oa�TXaOLW«�Ge� OȇePSORL�eW�anaO\Ve� OeV�GL΍«UenWV�
indicateurs choisis. 

3RXU�U«VXPeU��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SeU©RLYenW�GanV�Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«�Xne�YLVLRn�U«GXcWULce�
Ge�Oa�ULcKeVVe�SURGXLWe�TXL�PeWWUaLW�¢�Oȇ«caUW�Oe�ELen�¬WUe�GeV�WUaYaLOOeXUV�eW�Oa�cRK«VLRn�VRcLaOe��(OOeV�
prennent également en compte la question environnementale, ainsi que la vision du Conseil de 
Oȇ(XURSe�Ge������TXL�SURPeXW�aORUV�Xne�cRPPXnaXW«�VROLGaLUe�TXL�VȇenJaJe�¢�OXWWeU�cRnWUe�Oȇe[cOX-
VLRn�VRcLaOe�eW�Oa�SaXYUeW«��/e�UaSSRUW�)RnWaJn«�eVW�SRLnW«�SRXU�ne�SaV�WenLU�cRPSWe�Ge�OȇaccªV�aX�
ORJePenW��$X�nRP�Ge�Oa�SU«VeUYaWLRn�Ge�Oa�G«PRcUaWLe��Oe�ELen�¬WUe�GX�cLWR\en�SULPe�VXU�Oȇe[SeUWLVe�
qui prétend démontrer le contraire. Les Chambres salariales notent les bonnes performances du 
Luxembourg en matière de PIB, meilleures que celle des pays voisins, ce qui empêche de légitimer 
Oa�fin�Ge�OȇLnGe[aWLRn��(OOeV�cRPSaUenW�OeV�S«ULRGeV�«WXGL«eV��cRnWeVWenW��U«LnWeUSUªWenW�eW�PeWWenW�en�
UeOaWLRn�Oa�IaLEOe�SURJUeVVLRn�GX�VaOaLUe�PR\en�U«eO�en������aYec�Oa�IaLEOe�cRnVRPPaWLRn�finaOe�en�
������/a�&(3/�U«IXWe�OȇLG«e�TXe�Oa�SURWecWLRn�VRcLaOe�Ve�IeUaLW�aX[�G«SenV�Ge�Oa�cURLVVance�«cRnRPLTXe�
caU��SRXU�eOOe��eOOe�cRnVWLWXe�Xn�aWRXW�SRXU�UenIRUceU�Oa�cRPS«WLWLYLW«�GȇXne�«cRnRPLe�eW�SRXU�R΍ULU�
GeV�SeUVSecWLYeV�Ge�cURLVVance��ΖO�VȇaJLW�GȇĕXYUeU�SRXU�Xne�cRPS«WLWLYLW«�TXaOLWaWLYe�eW�cRRS«UaWLYe�
TXL�UenIRUceUaLW�Oe�V\VWªPe�«GXcaWLI�eW�Oa�GL΍XVLRn�GeV�7Ζ&��3RXU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��Oa�U«GXcWLRn�
GeV�Ln«JaOLW«V�eVW�Xn�IacWeXU�TXL�SeXW�SURYRTXeU�GeV�e΍eWV�SRVLWLIV�VXU�Oa�GePanGe�LnWeUne�SXLVTXe�
les classes les moins aisées, qui épargnent moins, ont une plus forte propension à consommer si 
Xn�WUanVIeUW�Ge�UeVVRXUceV�eVW�e΍ecWX«�VXU�eOOeV��

Cette note contredit également le rapport Fontagné sur le poids des dépenses sociales. Si la part 
des transferts de revenus aux administrations de Sécurité sociale dans les dépenses budgétaires 
WRWaOeV�eVW�en�cRnVWanWe�aXJPenWaWLRn�Ge������¢�������OeV�G«SenVeV�EXGJ«WaLUeV�enb��GX�3Ζ%�¢�SUL[�
cRXUanWV�RnW�GLPLnX«��/a�nRWe�IaLW�Oe�cRnVWaW�TXe�Oȇ�WaW�VȇeVW�UeWLU«�Ge�ceUWaLnV�enJaJePenWV�TXȇLO�
avait auparavant. Ce changement au niveau de la structure des dépenses budgétaires est expliqué 
par une augmentation des transferts sociaux due à la forte progression, au cours des années 1990, 
Ge�OȇePSORL�LnW«ULeXU�eW�GRnc�Ge�Oa�PaVVe�VaOaULaOe��en�aXJPenWaWLRn�Ge����b��Ge������¢�������TXL�
a�nRn�VeXOePenW�Xne�LnȵXence�VXU�Oa�SaUWLcLSaWLRn�Ge�Oȇ�WaW�aX�financePenW�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��
PaLV�aXVVL�VXU�OeV�UeceWWeV�fiVcaOeV�SURYenanW�GeV�WUaLWePenWV�eW�VaOaLUeV��/ȇaXJPenWaWLRn�GeV�WUanV-
IeUWV�VRcLaX[�WURXYe�aXVVL�VRn�e[SOLcaWLRn�GanV�OȇLnWURGXcWLRn�aX�cRXUV�GeV�ann«eV������Ge�PeVXUeV�
VRcLaOeV�cRPPe� OȇaVVXUance�G«SenGance�� Oe� cRnJ«�SaUenWaO�� Oe� cRnJ«�SRXU� UaLVRnV� IaPLOLaOeV�� Oa�
SULVe�en�cKaUJe�SaU�Oȇ�WaW�GeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�eW�Oe�SaLePenW�GX�GL΍«UenWLeO�GeV�aOORcaWLRnV�
aux frontaliers. La part des contributions publiques a augmenté, tandis que celle des cotisations a 
GLPLnX«�PaLV�aYec�Xne�SaUW�GeV�cRWLVaWLRnV�VaOaULaOeV�SOXV�«OeY«e�TXȇen�������aORUV�TXe�OeV�cRWLVaWLRnV�
patronales ont diminué en termes relatifs. Surtout, les dépenses au Luxembourg sont sensiblement 
inférieures à celles des pays voisins et des pays scandinaves, ce qui indique leur niveau peu élevé. 
(n�PaWLªUe�GȇLnȵaWLRn��Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«�eVW�¢�nXanceU�IRUWePenW�SXLVTXȇLO�a�RXEOL«�Ge�PenWLRnneU�
TXe�Oe�WaX[�GȇLnȵaWLRn�«WaLW�SOXV�«OeY«�aX[�3a\V�%aV�TXȇLO�nȇ«WaLW�aX�/X[ePERXUJ��UeSOa©anW�ceOXL�cL��
ceUWeV�GanV�Oa�PR\enne�VXS«ULeXUe��PaLV�SaV�aX�SOXV�KaXW�nLYeaX��'e�SOXV��Oȇ«YROXWLRn�Ge�OȇLnGLce�
GeV�SUL[�¢�Oa�cRnVRPPaWLRn�nȇeVW�TXe�O«JªUePenW�SOXV�UaSLGe�TXe�ceOOe�Ge�Oa�PR\enne�Ge�Oȇ8nLRn�
Européenne de 1996 à 2003.

/ȇaXJPenWaWLRn�GeV� VaOaLUeV�eW� OeXU� LnGe[aWLRn��aLnVL�TXe� Oa� U«GXcWLRn�fiVcaOe��RnW� cRnWULEX«�¢�
cU«eU�Ge� OȇLnȵaWLRn��PaLV�GanV� Oe�P¬Pe� WePSV�� Oa� cRnVRPPaWLRn�GeV�P«naJeV� VȇeVW�accUXe��
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/e�UaSSRUW�)RnWaJn«�RPeW�aXVVL��GȇaSUªV�Oe�cRnWUe�UaSSRUW��Ge�VLJnaOeU�TXe�VL�Oe�/X[ePERXUJ�cRnna°W��
aYec�OeV�3a\V�%aV��Xn�IRUW�WaX[�GȇLnȵaWLRn��VRn�WaX[�Ge�cK¶PaJe�GePeXUe�SaUPL�OeV�SOXV�EaV�Gȇ(XURSe�VXU�
Oa�S«ULRGe�cRnVLG«U«e��(n�ce�TXL�cRnceUne�Oa�SURGXcWLYLW«��Oa�&(3/�UeYenGLTXe�OȇaP«OLRUaWLRn�GeV�SROLWLTXeV�
VWUXcWXUeOOeV�aX�nLYeaX�Ge�Oa�TXaOLficaWLRn�Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�eW�Ge�OȇXWLOLVaWLRn�GeV�nRXYeOOeV�WecKnRORJLeV��
4XanW�aX�660��6aOaLUe�6RcLaO�0LnLPXP��eW�¢�VRn�nLYeaX�MXJ«�WURS�«OeY«�SaU�Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«��OeV�
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�PeWWenW�en�«YLGence�OȇaUJXPenW�GX�cR½W�Ge�Oa�YLe�SOXV�«OeY«�aX�/X[ePERXUJ�
TXe�Oe�SULncLSe�Ge�MXVWLce�VRcLaOe�eVW�aX�cĕXU�GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV��/e�SURMeW�Ge�ORL�
nr�����«YRTXe�aORUVb�

mbΖO�eVW�nRUPaO�TXe�OeV�WUaYaLOOeXUV�SeX�TXaOLIL«V��TXL�RnW�cRnWULEX«�Ge�Oa�P¬Pe�PanLªUe�¢�Oa�cU«aWLRn�
GeV�ULcKeVVeV��Ve�YRLenW�UecRnna°WUe�Xne�U«PXn«UaWLRn�cRnVLG«U«e�cRPPe�PLnLPaOeb}�

Le salaire minimum constitue un moyen de lutte contre les travailleurs pauvres. De plus, la note de 
Oa�&(3/�cRnWUe�Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«�e΍ecWXe�Xne�anaO\Ve�Ge�cRPSaUaLVRn�enWUe�Oe�VaOaLUe�PLnLPXP�
eW�Oe�VaOaLUe�PR\en�¢�Oȇ«SRTXeb��LO�eVW�UecRnnX�TXe�OȇLncLGence�GX�VaOaLUe�PLnLPXP�VXU�Oȇ«cRnRPLe�
GȇXn�Sa\V�VeUa�GȇaXWanW�SOXV�SURnRnc«e�TXe�Va�YaOeXU�UaSSRUW«e�aX�VaOaLUe�PR\en�Ge�Oȇ«cRnRPLe�VeUa�
plus élevée. Surtout que si le salaire social minimum a augmenté au Luxembourg pour atteindre le 
nLYeaX�Ge�ceOXL�Ge�%eOJLTXe�en�������LO�UeVWe�LnI«ULeXU�¢�ELen�GeV�Sa\V�Ge�Oȇ8nLRn�(XURS«enne��(n�RXWUe��
la part la plus élevée des salariés touchant des bas salaires est importante au Luxembourg à cette 
«SRTXeb��Oe�Sa\V�eVW�aORUV�SOac«�en�cLnTXLªPe�SRVLWLRn�aSUªV�Oe�5R\aXPe�8nL��OȇΖUOanGe��Oȇ$OOePaJne�eW�
la Grèce, ce qui permet de comprendre le phénomène important des travailleurs pauvres. Cela est dû 
aX[�WePSV�SaUWLeOV�PaLV�SaV�XnLTXePenWb��en�G«SLW�GX�nLYeaX�«OeY«�GX�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP�eW�GX�
WaX[�Ge�cK¶PaJe�TXL�UeVWe�EaV��Rn�UecenVe��b��Ge�WUaYaLOOeXUV�SaXYUeV�aX�/X[ePERXUJ�en�Oȇan������

(nfin��VeORn�Oa�&(3/��Oe�UeOªYePenW�GeV�WaX[�GȇePSORL�ne�GRLW�SaV�aYRLU�OLeX�aX�G«WULPenW�Ge�Oa�TXaOLW«�Ge�
OȇePSORL�eW�GeV�U«PXn«UaWLRnV��2XWUe�OeV�VeXLOV�TXL�G«finLVVenW�Oe�SOeLn�ePSORL��VeXLO�TXL�YaULe�GȇaLOOeXUV�
en�IRncWLRn�GeV�Sa\V��Oa�)Uance�cRnVLG«UanW����b��cRPPe�Xne�VLWXaWLRn�Ge�SOeLn�ePSORL���Oa�G«finLWLRn�
UeWenXe�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�SRXU�Oe�TXaOLfieU�eVW�mbOa�VLWXaWLRn�GanV�OaTXeOOe�cKaTXe�LnGLYLGX��
capable de travailler et voulant travailler, peut exercer un emploi correspondant à ses compétences 
dans des conditions de travail décentes pour un salaire ou un revenu lui permettant de mener sa vie 
Ge�PanLªUe�LnG«SenGanWeb}��/a�TXaOLW«�GX�WUaYaLO�eVW�cRnVLG«U«e�SaU�OeV�aXWeXUV�Ge�Oa�nRWe�cRPPe�
Xne�cOeI�Ge�OȇLnnRYaWLRn�eW�nRn�cRPPe�Xn�REVWacOe�¢�Oa�cU«aWLRn�OLEUe�Ge�ULcKeVVeV��cULWªUe�GȇaLOOeXUV�
RPLV�GanV�Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«�PeW�OȇaccenW�SOXW¶W�VXU�OȇaEVenW«LVPe��VanV�G«finLU�OeV�caXVeV��6L��¢�
Oȇ«SRTXe��Oe�/X[ePERXUJ�eVW�ELen�SOac«�SRXU�OeV�SeUIRUPanceV�PacUR«cRnRPLTXeV��OeV�cRnGLWLRnV�
de travail ne sont pas analysées dans ce rapport, sauf pour les accidents du travail pour lesquels le 
/X[ePERXUJ�SU«VenWe�Xne�SeUIRUPance�P«GLRcUe��2U��Oe�VWUeVV��Oe�mbPREELnJb}�eW�Oe�KaUcªOePenW�
Ve[XeO�VRnW�¢�OȇRULJLne�GȇaccLGenWV�eW�Ge�PaOaGLeV�SURIeVVLRnneOOeV�LPSacWanW�Oa�SURGXcWLYLW«�

Pour conclure, la note fait la critique des indicateurs utilisés dans le rapport Fontagné car ces 
données forgent une approche purement statique, au détriment des analyses sectorielles. Les 
&KaPEUeV� VaOaULaOeV� LnYLWenW�¢�SUenGUe�en�cRPSWe� Oa� cRK«VLRn�VRcLaOe�� OȇenYLURnnePenW�eW� OeV�
cULWªUeV�GȇLn«JaOLW«V�cRPPe�OeV�WaX[�Ge�SaXYUeW«�eW�OeV�«caUWV�Ge�U«PXn«UaWLRn�enWUe�IePPeV�eW�
KRPPeV��(nWUe�aXWUeV��Oe�cReɝcLenW�Ge�*LnL�GRLW��GȇaSUªV�Oa�nRWe�Ge�Oa�&(3/��¬WUe�cRPSO«W«�SaU�GeV�
UaWLRV�LnWeU�TXLnWLOeV�afin�Ge�PLeX[�aSSU«KenGeU�OeV�Ln«JaOLW«V�GanV�Oa�GLVWULEXWLRn�GeV�UeYenXV��
'ȇaSUªV�Oe�/Ζ6��/X[ePERXUJ�ΖncRPe�VWXG\���OȇLnGLcaWeXU�Ge�*LnL�mbeVW�VRXYenW�cRPSO«W«�SaU�GeV�UaWLRV�
LnWeU�TXanWLOeV�TXL�VȇLnW«UeVVenW�¢�GeV�SaUWLeV�SOXV�VS«cLfiTXeV�Ge�Oa�GLVWULEXWLRn�GeV�UeYenXV��3aU�
e[ePSOe��OeV�mbVKaUe�UaWLR�3���3���eW�3���3��b}�VȇaWWacKenW�¢�«WXGLeU�Oa�SRVLWLRn�UeOaWLYe�GX�JURXSe�
a\anW�OeV�nLYeaX[�Ge�UeYenX�OeV�SOXV�EaV�eW�OeV�SOXV�«OeY«Vb}��'eV�VRXV�caW«JRULeV�Ge�SRSXOaWLRnV�
�KRPPeV�IePPeV��VecWeXUV�GȇacWLYLW«Ȑ��RX�encRUe�Ge�UeYenXV�WeOV�TXe�OeV�VaOaLUeV��OeV�UeYenXV�Ge�
transferts et patrimoniaux doivent être analysés.

Du « bras long » à l’expertise critique pour les syndicats ?

'ªV�Oa�SUePLªUe�VeVVLRn�Ge�������Oe�UaSSRUW�GȇacWLYLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�aɝUPaLW�TXȇeOOe�
«WaLW�mbXn�SURGXLW�GeV�V\nGLcaWV��en�cRnWacW�SeUPanenW�aYec�eX[b}�eW�TXȇeOOe�mbGeYaLW�SURPRXYRLU�
eW�VRXWenLU�OȇLG«e�V\nGLcaOeb}�

/a�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�cLWaLW�en������Oa�G«finLWLRn�UeWenXe�SaU�Oe�3U«VLGenW�GX�JRXYeU-
nePenW�Ge�Oȇ«SRTXe�3LeUUe�:eUneUb�
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mb/e�U¶Oe�GeV�&KaPEUeV�GeV�VaOaUL«V�eVW�Xn�U¶Oe�LnVWLWXWLRnneO�TXL�ne�VȇeVW�SaV�cRnIRnGX�aYec�ceOXL�GeV�
aVVRcLaWLRnV�V\nGLcaOeV��&eV�GeUnLªUeV�VRnW�GeV�PRXYePenWV�GȇLnWeUSeOOaWLRn��GȇacWLRn�eW�Ge�n«JRcLaWLRn�
/eV�&KaPEUeV�SURIeVVLRnneOOeV�VRnW�GeV�RUJaneV�Ge�U«IOe[LRn��GȇLnLWLaWLYe��Ge�cRnVXOWaWLRn�RIILcLeOOe�
eW�Ge�JeVWLRnb}�

&eWWe�G«finLWLRn�aSSOLTX«e�VWULcWePenW�U«aɝUPaLW�Xne�mbneXWUaOLW«b}�cRPSOe[e�¢�G«OLPLWeU�TXL�SRXV-
sait, en 1980, la Chambre des employés privés à ne pas accepter, en son nom, de soutenir une 
manifestation organisée par la FNCTTFEL pour maintenir la voie ferrée du Nord estimant devoir 
SULYLO«JLeU�Oa�U«ȵe[LRn�¢�OȇacWLRn�cRnWeVWaWaLUe�

(n�e΍eW��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�aɝnenW�Ge�SOXV�en�SOXV�OeXUV�e[SeUWLVeV�VRcLaOeV�eW�«cRnRPLTXeV�
eW�SU«SaUenW�Ge�Ia©Rn�SOXV�V\VW«PaWLTXe�OeV�n«JRcLaWLRnV�V\nGLcaOeV��&eWWe�nRWLRn�Ge�mbEUaV�aOORnJ«�
GeV�V\nGLcaWVb}�U«YªOe�Oa�cRnnLYence�enWUe�OeV�GL΍«UenWeV�LnVWLWXWLRnV�

En revanche, les Chambres salariales sont en mesure de fournir des expertises originales et critiques 
SaU�UaSSRUW�aX[�«WXGeV�G«M¢�U«aOLV«eV�SRXU�OeV�RUJanLVPeV�eW�LnVWLWXWLRnV�Ge�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV�
ou encore pour les syndicats. Souvent en position de contre-expertise, les Chambres salariales 
LnȵXencenW�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV�eW�cRnWU¶OenW�OeV�VWaWLVWLTXeV�RɝcLeOOeV�

/a�TXeVWLRn�Ge�Oa�U«IRUPe�GeV�UeWUaLWeV�eW�Oa�cULWLTXe�Ge�Oa�&6/�¢�OȇencRnWUe�GX�SURMeW�Ge�ORL�Ge�������
aPªne�«JaOePenW�Oa�&6/�¢�VROOLcLWeU�Ge�nRXYeOOeV�«WXGeV��3aU�e[ePSOe��aX�VXMeW�GX�financePenW�
aOWeUnaWLI�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��Oa�&6/�GePanGe�Oȇe[SeUWLVe�Ge�OȇΖnVWLWXW�aOOePanG�Oe�mb'eXWVcKeV�
ΖnVWLWXW�I¾U�:LUWVcKaIWVIRUVcKXnJb}��&e�GeUnLeU�SURSRVe��en�������OȇLnWURGXcWLRn�GȇXne�SURJUeVVLYLW«�
GeV�cRWLVaWLRnV��RX�encRUe�GeV�PRGeV�Ge�financePenW�e[WeUneV�aX�U«JLPe�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe��
cRPPe�GeV�UeceWWeV�J«n«U«eV�SaU�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�RX�SaU�Oa�79$��afin�Gȇ«YLWeU�Oa�EaLVVe�GeV�
SUeVWaWLRnV�eW�Xne�KaXVVe�GeV�cRWLVaWLRnV��aX�nRP�GȇXne�SOXV�JUanGe�MXVWLce�VRcLaOe�

6XU�Oe�P¬Pe�VXMeW��en�������Oa�&6/�LnWeUYLenW�aSUªV�Oa�SaUXWLRn�GX�ELOan�WecKnLTXe�Ge�OȇΖ*66�Ge������
VXU�Oa�YLaELOLW«�¢�ORnJ�WeUPe�GX�U«JLPe�J«n«UaO�Ge�SenVLRn��8ne�nRWe�eVW�SURGXLWe�SRXU�OȇRccaVLRn�
eW�UeYLenW�VXU�OeV�G«IaLOOanceV�GX�U«JLPe�J«n«UaO�Ge�SenVLRnb�

mb(OOe�GePanGe�Ge� UeGUeVVeU� OeV�G«JUaGaWLRnV�SaVV«eV�eW�SU«YXeV�SRXU� OeV� UeWUaLW«V��GȇXWLOLVeU�
Oa�U«VeUYe�O«JaOe�¢�GeV�finV�SOXV�VRcLaOeV�GanV�OȇLnW«U¬W�Ge�Oȇ«cRnRPLe�GX�Sa\V��Ge�SeUPeWWUe�aX[�
«WXGLanWV�Oa�SULVe�en�cRPSWe�Ge�OeXUV�S«ULRGeV�Gȇ«WXGeV��Ge�SU«YRLU�GeV�aP«OLRUaWLRnV�SRXU�OeV�
SenVLRnV�GeV�IePPeV�eW�Ge�IXVLRnneU�OȇaOORcaWLRn�Ge�fin�Gȇann«e�aYec�OeV�PaMRUaWLRnV�IRUIaLWaLUeV��
aLnVL�TXe�GȇaXJPenWeU�Oa�SenVLRn�PLnLPaOeb}�

2XWUe�OeV�PeVXUeV�G«M¢�«YRTX«eV��Oa�&6/�SURSRVe�GȇLnYeVWLU�Xne�SaUWLe�Ge�Oa�U«VeUYe�GX�)RnGV�Ge�
cRPSenVaWLRn�Ge�OȇaVVXUance�SenVLRn�GanV�Oe�ORJePenW�eW�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��/a�&KaPEUe�
GeV�VaOaUL«V�IaLW�IRUce�Ge�SURSRVLWLRnV�SRXU�Xne�aOWeUnaWLYe��aX�nRP�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO��(nfin��en������
eW�������Oa�&6/�aɝUPe�¢�nRXYeaX�VRn�VRXWLen�SRXU�OȇaP«OLRUaWLRn�GX�U«JLPe�J«n«UaO�GȇaVVXUance�
SenVLRn�UeSRVanW�VXU�Oa�VROLGaULW«�GeV�aVVXU«V�eW�GeV�J«n«UaWLRnV�aX�OLeX�Gȇ«WenGUe�Oa�ORL�aX[�U«JLPeV�
complémentaires de pension et aux professions libérales et indépendantes.

UN BILAN DE DÉFENSE DES CONQUÊTES SOCIALES

/a�&6/�SeUS«WXe�OȇK«ULWaJe�Ge�G«IenVe�GeV�acTXLV�VRcLaX[�eW�WenWe�Gȇen�cRnTX«ULU�GȇaXWUeV�cRPPe�
Oe�cRnJ«�SaUenWaO�U««YaOX«�eW�PLeX[�U«PXn«U«��$nnRnc«�SaU�Xne�G«cOaUaWLRn�GX����MXLOOeW������GX�
JRXYeUnePenW��Oe�cRnJ«�SaUenWaO�eVW�LnLWL«�¢�SaUWLU�GX�SOan�GȇacWLRn�naWLRnaO�en�IaYeXU�Ge�OȇePSORL�
GX����aYULO�������SXLV�eVW�PLV�en�ĕXYUe�SaU�Oa�ORL�GX����I«YULeU������TXL�UeVWe�en�YLJXeXU�MXVTXȇen�
������ΖO�SeUPeW�¢�Xn�SaUenW�GȇXn�enIanW�Ge�PRLnV�Ge���anV�GȇLnWeUURPSUe�VRn�acWLYLW«�SURIeVVLRn-
neOOe�SRXU�Xne�GXU«e�Ge���PRLV��RX�Ge����PRLV�¢�WePSV�SaUWLeO�aYec�accRUG�Ge�OȇePSOR\eXU��/a�ORL�
fi[e�aORUV�Oe�cRnJ«�SaUenWaO�cRnV«cXWLYePenW�aX�cRnJ«�PaWeUnLW«�RX�GȇaccXeLO��/ȇaXWUe�SaUenW�SeXW�
SUenGUe�VRn�cRnJ«�SaUenWaO�MXVTXȇaX[���anV�accRPSOLV�Ge�OȇenIanW��/ȇLnGePnLW«�IRUIaLWaLUe�eVW�fi[«e�
¢���b����IUancV�SaU�PRLV�eW�Oa�PRLWL«�SRXU�Oe�cRnJ«�¢�WePSV�SaUWLeO�en�IRncWLRn�Ge�OȇLnGLce�����GX�
cR½W�Ge�Oa�YLe�UaccRUG«�¢�Oa�EaVe�Ge�OȇLnGLce�Ge������

3OXV�SU«cLV«PenW��en������������Oe�SURMeW�eVW�SRXU�Oa�SUePLªUe�IRLV�WUaLW«�eW�G«ERXcKe�VXU�Xn�YUaL�
accRUGb �� LO� UeSRVe�VXU� OȇLnWURGXcWLRn�GȇXn�cRnJ«�SaUenWaO�eW�GȇXn�cRnJ«�SRXU� UaLVRnV� IaPLOLaOeV��
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Il prévoit aussi des mesures qui facilitent la réintégration dans la vie active et contient des 
dispositions relatives aux actions positives dans le secteur privé. En ce qui concerne le congé 
SRXU� UaLVRnV� IaPLOLaOeV�� LO� eVW�SU«YX�TXe�cKaTXe�VaOaUL«�a� Oe�GURLW�Ge�SUenGUe�GeX[� MRXUV�Ge�
cRnJ«�en�caV�Ge�PaOaGLe�JUaYe�Ge� VRn�enIanW�� /eV� cR½WV� VRnW�¢� cKaUJe�GX�EXGJeW�Ge� Oȇ�WaW��
La Chambre des employés privés avait critiqué ces dernières dispositions qui avaient limité le congé 
Ge�PaOaGLeV�JUaYeV��(OOe�aYaLW�UeJUeWW«�«JaOePenW�TXe�Oe�SURMeW�VRLW�PRLnV�aYanc«�TXe�ceUWaLneV�
dispositions prises dans quelques conventions collectives, la poussant à réclamer une réforme 
VWUXcWXUeOOe�GX�SURMeW�

0aLV�en�������OȇLnGePnLW«�SaUenWaOe�eVW�G«VLnGe[«e��ce�TXe�Oa�&6/�a�PLV�en�caXVe��8ne�nRXYeOOe�
PRGLficaWLRn�a�OLeX�en������GanV�Oe�caGUe�eXURS«en�Ge�������/ȇaP«OLRUaWLRn�cRnVLVWe�¢�SeUPeWWUe�
aX�SaUenW�Ge�UeWRXU�aX�WUaYaLO�Ge�E«n«ficLeU�GȇXn�aP«naJePenW�Ge�VeV�KRUaLUeV�SRXU�Xne�S«ULRGe�
GRnn«e��PaLV�VeXOePenW�VL�OȇePSOR\eXU�OȇacceSWe��ce�TXe�Oa�&6/�G«VaSSURXYe�

/e�cRnJ«�SaUenWaO�eVW�¢�nRXYeaX�n«JRcL«�en������aYec�Xne�PeLOOeXUe�U«PXn«UaWLRn��¢�OȇLnYeUVe�Ge�
ELen�GȇaXWUeV�Sa\V�eXURS«enV�cRPPe�Oa�)Uance��(nWU«�en�YLJXeXU�¢�SaUWLU�Ge�G«cePEUe�������LO�YLVe�
¢�aXJPenWeU�Oe�nRPEUe�Ge�SªUeV�VXVceSWLEOeV�Gȇen�SURfiWeU��ΖO�GeYLenW�IUacWLRnnaEOe�eW�SeXW�¬WUe�
SULV�MXVTXȇaX[���anV�Ge�OȇenIanW�RX�MXVTXȇaX[����anV�en�caV�GȇaGRSWLRn��/ȇePSOR\eXU�GRLW�acceSWeU�
un congé parental à plein temps mais peut refuser un congé parental à mi-temps ou fractionné. La 
&6/�SUenG�SRVLWLRn�cRnWUe�Oa�V«SaUaWLRn�WRXMRXUV�YaOLGe�en������enWUe�SUePLeU��SULV�MXVWe�aSUªV�Oe�
congé de maternité) et deuxième congé parental, mais appuie le fait que les deux parents puissent 
SUenGUe�Oe�cRnJ«�SaUenWaO�en�P¬Pe�WePSV��/a�ORL�Ge������PeW�ceSenGanW�fin�aX�IRUIaLW�Ge�OȇLnGePnLW«�
de congé parental et la remplace par un système de revenu de remplacement payé en continuation 
eW�aX�SURUaWa�Ge�Oa�U«PXn«UaWLRn�SeUGXe�SaU�Oe�SaUenW�E«n«ficLaLUe�VXU�OeV�GRX]e�PRLV�SU«c«GanW�
le début du congé parental, entre 1 998,59 et 3 330,98 euros brut par mois. La CSL considère que 
cȇeVW�Xne�U«SRnVe�aX[�GePanGeV�anW«ULeXUeV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�IaLWeV�aX�PRPenW�Ge�Oa�fin�
Ge�OȇLnGe[aWLRn�GX�cRnJ«�SaUenWaO�en�������(OOe�encRXUaJe�ceSenGanW�SOXV�Ge�ȵe[LELOLW«�eW�TXe�OȇRn�
accorde le congé à temps partiel ou fractionné.

'e�SOXV��Oa�&6/�VRXWLenW�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�aLGe�financLªUe�Ge�Oȇ�WaW�SRXU�OeV�«WXGeV�VXS«ULeXUeV�
entre 2000 et 2010. Elle est constituée de deux volets, une bourse non remboursable et un prêt 
UePERXUVaEOe�aYec�LnW«U¬WV�en�IRncWLRn�GeV�UeYenXV�GX�P«naJe�aXTXeO�aSSaUWLenW�Oȇ«WXGLanW��TXL�
SeXW�REWenLU�Xne�SULPe�GȇencRXUaJePenW�en�caV�Ge�VXccªV��/e�cULWªUe�Ge�U«VLGence�aX�/X[ePERXUJ�
est réformé pour inclure tous les étudiants, quelle que soit leur nationalité et leur lieu de résidence, 
incluant donc les enfants des travailleurs frontaliers. Ainsi, la CSL est la seule institution à défendre les 
frontaliers qui travaillent au Luxembourg. À partir de 2010, la bourse ne dépend plus de la situation 
financLªUe�GX�P«naJe�eW�eVW�accRUG«e�¢�WRXV�OeV�«WXGLanWV�U«VLGenWV����SaUWLU�Ge�Oa�ORL�GX����MXLOOeW�
������OȇaLGe�financLªUe�SRXU�«WXGeV�VXS«ULeXUeV�eVW�¢�nRXYeaX�EaV«e�VXU�Oa�VLWXaWLRn�financLªUe�GeV�
ménages auxquels appartiennent les étudiants avec une bourse de base, une bourse de mobilité 
et une bourse sur critères sociaux. La CSL critique, dans son avis du 24 avril 2014, une dégradation 
pour les classes moyennes et les ménages vivant avec le SSM. Elle réclame une bourse de base 
pour tous les étudiants, en tenant compte du montant des allocations familiales dues avant 2010 
aX[�«WXGLanWV��GX�ERnL�SRXU�enIanW��aLnVL�TXe�Ge�OȇaOORcaWLRn�Ge�UenWU«e�VcROaLUe�

3aU�aLOOeXUV��Oa�ORL�GX����MXLn������G«cLGe�GX�SULncLSe�Ge�OȇXnLcLW«�Ge�Oa�cRnYenWLRn�cROOecWLYe�GX�WUaYaLO��
/ȇ«cKec�eVW�ceSenGanW�cRnVWaW«�SRXU�Oe�WUaYaLO�LnW«ULPaLUe��eW�Xn�cRnȵLW�aYec�Oe�SaWURnaW�«cOaWe��6L�Oe�
ELOan�VRcLaO�aXWRXU�GX�cRnJ«�SaUenWaO�eW�Ge�Va�U«PXn«UaWLRn�eVW�SRVLWLI��GȇaXWUeV�cRPEaWV�UeVWenW�
à mener par la CSL.
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Dans un monde complexe, où les crises de nature diverse se succèdent, la Chambre des salariés 
SRXUVXLW�Va�PLVVLRn�GȇanWLcLSaWLRn�eW�Ge�IRUce�Ge�SURSRVLWLRnV�Iace�aX[�ERXOeYeUVePenWV�PaMeXUV�
TXL�SeXYenW�a΍ecWeU�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO�eW�Oa�VRcL«W«�OX[ePERXUJeRLVe�

DE NOUVEAUX ÉQUILIBRES PARMI LES TRAVAILLEURS
L’attractivité du Luxembourg à préserver

$SUªV�Va�VWaJnaWLRn�YRLUe�VRn�UecXO�ORUV�Ge�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe��OȇePSORL�aX�/X[ePERXUJ�a�cRnnX�
un essor à partir des années 1980. Le recours de plus en plus massif, dès 1985, aux travailleurs 
IURnWaOLeUV�«WUanJeUV�nRn�U«VLGenWV��Ve�G«YeORSSe��8ne�enTX¬We�GX�67$7(&�U«YªOe�OeV�SURfiOV�W\SeV�
GeV�IURnWaOLeUV�¢�Oa�fin�GeV�ann«eV������enWUe�ceX[�TXL�U«VLGenW�en�%eOJLTXe��$OOePaJne�RX�)Uance�
eW�OeXU�aSSaUWenance�aX[�VWaWXWV�GȇRXYULeUV�RX�GȇePSOR\«V��(n�������Oa�&6/�UeSU«VenWe��VXU�SOXV�Ge�
600 000 ressortissants, 212 000 salariés frontaliers étrangers et non étrangers (des Luxembourgeois 
YLYenW�«JaOePenW�¢�Oȇe[W«ULeXU�GX�/X[ePERXUJ�WRXW�en�WUaYaLOOanW�aX�/X[ePERXUJ��GRnW����b����en�
SURYenance�Ge�)Uance���������en�SURYenance�Gȇ$OOePaJne�eW��������en�SURYenance�Ge�%eOJLTXe�

Les travailleurs étrangers résidant au Luxembourg, au nombre de 125 000 en 2021, sont également 
aWWLU«V�SaU�Oe�EaVVLn�GȇePSORL�OX[ePERXUJeRLV��'eV�3RUWXJaLV����b����U«VLGenWV���GeV�)Uan©aLV����b������
GeV�ΖWaOLenV�����������GeV�%eOJeV�����������GeV�$OOePanGV�����������GeV�(VSaJnROV���b�����PaLV�encRUe�
des Roumains (6 625) et des Polonais (5 130), et de nombreuses autres nationalités (180 environ) 
YLYenW�aX�/X[ePERXUJ��(n�e΍eW��OȇLPPLJUaWLRn�VȇeVW�GLYeUVLfi«e��eW�P¬Pe�VL���b��GeV�«WUanJeUV�TXL�
U«VLGenW�aX�*UanG�'XcK«�VRnW� cLWR\enV�Ge� Oȇ8(��Ge�nRPEUeX[� U«VLGenWV�GȇaXWUeV�Sa\V� WeOV�TXe�
Oȇe[�<RXJRVOaYLe�����������Oȇ8NUaLne���b������OȇΖnGe���b������Oa�*UanGe�%UeWaJne���b������Oa�6\ULe���b������
Oa�&KLne���b������Oe�%U«VLO���b������Oe�&aS�YeUW���b�����VRnW�«JaOePenW�SU«VenWV�VXU�Oe�VRO�naWLRnaO�

mb$YanW��Rn�aOOaLW�¢�Oa�PLne��
maintenant, on va au Luxem-
ERXUJ��b}��/eV�IURnWaOLeUV�VRnW�
désormais de plus en plus 
nombreux au Luxembourg.

Frontaliers employés au Luxembourg par pays de résidence de 2001 à 2022 

avec les prévisions pour 2040

'ȇaSUªV�OeV�GRnn«eV�Ge�OȇΖ*66

TRANSFRONTALIERS ET HAUTS 
SALAIRES, LA NOUVELLE 
DONNE
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2U��aX�/X[ePERXUJ��PLVe�¢�SaUW�Oa�SRVVLELOLW«�GȇacTX«ULU�Oa�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe�SaU�GL΍«-
rentes voies, qui donne accès au vote aux élections législatives par la loi sur la nationalité du 8 mars 
2017, seule la CSL permet à ces étrangers résidents ou non-résidents travaillant au Luxembourg une 
représentation démocratiquement élue, mise à part, à une autre échelle, la possibilité de participer 
aX[�«OecWLRnV�ORcaOeV�eW�SRXU�OeV�(XURS«enV�Ge�YRWeU�aX[�«OecWLRnV�eXURS«enneV��(n�e΍eW��SenGanW�
Oa�VecRnGe�PRLWL«�GX�;;ème siècle, le Luxembourg possédait une législation restrictive en matière 
GȇREWenWLRn�Ge�Oa�naWLRnaOLW«��$YanW�������Oe�/X[ePERXUJ�aYaLW�Oe�SOXV�EaV�WaX[�Ge�naWXUaOLVaWLRn�GanV�
Oȇ(XURSe�GeV����PePEUeV�aYec����b���/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�UeSU«VenWaLenW�aLnVL�OeV�«WUanJeUV�
travaillant au Luxembourg, sans que ces derniers ne puissent pratiquement espérer avoir une autre 
représentation, puisque devenir Luxembourgeois prenait alors 15 ans (contre une moyenne de 10 
anV�SRXU�OeV�aXWUeV�Sa\V�Ge�Oȇ8(�Ge�Oȇ«SRTXe���/a�mbU«YROXWLRn�cRSeUnLcLenneb}�enWUeSULVe�enVXLWe�
SaU�OeV�ORLV�VXU�Oa�naWLRnaOLW«�aX�/X[ePERXUJ�G«M¢�PenWLRnn«eV��acceSWe�Oa�GRXEOe�naWLRnaOLW«�eW�
développe un régime de citoyenneté étendu, incluant immigrants, émigrés et leurs descendants. 
3aU�aLOOeXUV��Oa�SRSXOaWLRn�GX�Sa\V�a�GRXEO«�Ge���������������KaELWanWV��¢���������������KaELWanWV�b��
Oe�nRPEUe�Ge�U«VLGenWV�«WUanJeUV�UeSU«VenWaLW���b��Ge�Oa�SRSXOaWLRn�en������eW�aWWeLnW���b��Ge�Oa�
population luxembourgeoise en 2023.

Ainsi, le phénomène croissant de présence de travailleurs étrangers donne un poids démocratique 
¢�Oa�&6/��TXȇaXcXne�aXWUe�LnVWLWXWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�ne�SeXW�Ve�SU«YaORLU��¢�Oȇ«cKeOOe�naWLRnaOe�

3RXU�U«VXPeU��Oe�/X[ePERXUJ�GePeXUe�Xn�EaVVLn�GȇePSORL�U«JLRnaO�aYec�Xn�WaX[�Ge�SOeLn�ePSORL��
P¬Pe�VL�GeV�VLJneV�¢�Oa�KaXVVe�GX�cK¶PaJe�RnW�«W«�enUeJLVWU«V�en�������&eOa�cRnWUecaUUe�WRXWeV�
OeV�WK«RULeV�Ge�Oa�mbfin�GX�WUaYaLOb}�SRXU�Oe�/X[ePERXUJ��TXL�nȇa�SaV�«W«�cRnIURnW«�¢�Xn�cK¶PaJe�Ge�
PaVVe�Ge�ORnJXe�GXU«e�aX�PLOLeX�eW�¢�Oa�fin�GeV�ann«eV�������en�cRPSaUaLVRn�aYec�OeV�cUaLnWeV�eW�
IaLEOeVVeV�Ge�OȇePSORL�GXUanW�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe�

La représentation accrue des frontaliers à la Chambre des salariés

3aUaGR[aOePenW��Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�IURnWaOLeUV�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�VȇaYªUe�aVVe]�IaLEOe��en�WRXW�
cas moindre que celle des résidents luxembourgeois, ce qui amène à une forte disproportion dans 
la représentation proportionnelle des travailleurs luxembourgeois à la Chambre salariale.

3RXUWanW��Ge�SOXV�en�SOXV�Ge�IURnWaOLeUV�VȇenJaJenW�GanV�Oa�&6/��ce�TXL�W«PRLJne�GȇXn�LnW«U¬W�accUX�PaLV�
SeXW�¬WUe�OLPLW«�¢�Xne�PLnRULW«�Ge�SeUVRnneV��/eV�GL΍«UenceV�Ge�cXOWXUeV�V\nGLcaOeV�GeV�)Uan©aLV��SaU�
e[ePSOe��IURnWaOLeUV�PaMRULWaLUeV�aX�/X[ePERXUJ��LPSacWenW�OeV�SUaWLTXeV�V\nGLcaOeV�OX[ePERXUJeRLVeV��
(n�e΍eW��OeV�VaOaUL«V�IUan©aLV�nRn�U«VLGenWV��eW�U«VLGenWV��ne�SaUWaJenW�SaV�Oa�P¬Pe�cRnceSWLRn�nL�Oa�P¬Pe�
KLVWRLUe�V\nGLcaOeb��OeV�V\nGLcaWV�GȇLGenWLW«�U«YROXWLRnnaLUe�eW�PaUTXeXUV�Ge�UXSWXUe��VRnW�aPen«V�¢�WRX-
MRXUV�PanLIeVWeU��aYanW�GȇaERXWLU�¢�GeV�n«JRcLaWLRnV�«YenWXeOOeV�aYec�OeV�SRXYRLUV�SXEOLcV��/e�IURnW�V\nGLcaO�
uni avec les syndicats réformistes et ceux, plus marqués au centre et à droite, est exceptionnel en France, 
P¬Pe�VȇLO�a�eX�OLeX��Ge�Ia©Rn�KLVWRULTXe��ORUV�GeV�GeUnLªUeV�PanLIeVWaWLRnV�cRnWUe�Oa�U«IRUPe�GeV�UeWUaLWeV��
/eV�PanLIeVWaWLRnV�eW�JUªYeV�VRnW�SUePLªUeV�GanV�Oe�SURceVVXV�Ge�cRnWeVWaWLRn�en�)Uance��ce�TXL�nȇeVW�
SaV�Oe�caV�aX�/X[ePERXUJ��Oa�PanLIeVWaWLRn�aUULYanW�¢�Va�fin��VL�OeV�n«JRcLaWLRnV�nȇRnW�SaV�«W«�cRncOXanWeV��

Voir le témoignage 
vidéo de N. Back.
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2U��Oa�PanLIeVWaWLRn�IUan©aLVe�IaLW�cRUSV�eW�XnLW�P¬Pe��VXUWRXW��GeV�LnGLYLGXV�TXL�ne�VRnW�SaV�V\nGL-
qués, le nombre de manifestants ou grévistes dépassant le nombre de syndiqués dans chaque ville.

Néanmoins, après les élections sociales de 2008, 6 travailleurs frontaliers sont élus à la Chambre 
GeV�VaOaUL«V�eW���en�������(n�������VXU�OeV����PePEUeV�cRPSRVanW�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�Ge�Oa�&6/��
plus de la moitié dispose de la nationalité luxembourgeoise. Les autres ont la nationalité belge, 
IUan©aLVe��SRUWXJaLVe��aOOePanGe��caS�YeUGLenne�eW�GeX[�RnW� Oa�GRXEOe�naWLRnaOLW«�EeOJR�OX[eP-
bourgeoise et portugaise-luxembourgeoise.

Faire connaître l’institution auprès des frontaliers aux cultures 
syndicales différentes

Pour ce faire, la Chambre des salariés a mené, pour les élections sociales de 2008 et de 2013 une 
Y«ULWaEOe�caPSaJne�GȇLnIRUPaWLRn�GanV�OeV�Sa\V�YRLVLnV��/ȇ2*%/�eW�Oe�/&*%�RnW�RUJanLV«�GeV�U«XnLRnV�
eW�VROOLcLWaWLRnV�GanV�OeV�cRPPXneV�OLPLWURSKeV�Ge�/RUUaLne��7KLRnYLOOe���Ge�:aOORnLe��$UORn��eW�Gȇ$O-
OePaJne��6aUUeEUXcN���7URLV�VLWeV�LnWeUneW�RnW�«W«�Oanc«V�SaU�Oȇ2*%/��GanV�OeV�WURLV�Sa\V��GanV�Oe�EXW�
GȇLnIRUPeU�OeV�IURnWaOLeUV��1«anPRLnV��Oa�SaUW�GeV�IURnWaOLeUV�a�aXJPenW«�Ge�Ia©Rn�encRUe�PaUJLnaOe��
6eXOV�OeV�JURXSeV�Gȇ«OecWeXUV�mbKLVWRULTXeVb}�Ge�OȇaGPLnLVWUaWLRn�SXEOLTXe��Xn�SeX�SOXV�Ge���b����
Ge�Oa�VLG«UXUJLe����b���eW�GeV�&)/����b���RnW�eX�Xn�WaX[��neWWePenW��VXS«ULeXU�¢�Oa�PR\enne��8ne�
nRXYeOOe�caPSaJne�Ge�cRPPXnLcaWLRn�aYec�Oe�VORJan�mb<RXȇOO�neYeU�ZRUN�aORne�b}�a�«W«�G«PaUU«e�
en plusieurs étapes fin 2023 pour toucher tous les résidents et frontaliers.

La CSL, comme les Chambres salariales auparavant, sur le modèle autrichien mais à un moindre 
nLYeaX��G«YeORSSe�Va�IRncWLRn�Ge�EaVeV�Ge�cRnVeLOV�«cRnRPLTXeV�eW�GȇLnWeUSU«WaWLRn�MXULGLTXe�GeV�
nouvelles directives concernant les frontaliers de chaque pays voisin, en parallèle des bureaux de 
conseil des syndicats présents dans tout le pays. La Chambre salariale centralise ainsi les informa-
tions au niveau national, relayée sur le terrain par les bureaux syndicaux.

UNE CHAMBRE SUR LA DÉFENSIVE DES ACQUIS SOCIAUX 
OU EN MODE DE CONQUÊTES SOCIALES POUR LES 
ÉTRANGERS ?

/ȇ«WXGe�GeV�aYLV�enWUe������eW������U«YªOe�GȇaERUG��Oa�GLYeUVLW«�GeV�WKªPeV�aERUG«V�eW�WUaLW«V�SaU�
la CSL.

/a�P«PRLUe�LnGXVWULeOOe�UaSSeOOe�OȇK«ULWaJe�VXU�OeTXeO�UeSRVe�Oa�&6/��PaLV�OeV�PXWaWLRnV�aX�VeLn�
de la société luxembourgeoise sont indéniables et expliquent certainement la pluralité des pro-
EO«PaWLTXeV�VXU�OeVTXeOOeV�Oa�&6/�a�U«ȵ«cKL��/a�&6/�VȇaGaSWe�aLnVL�¢�Xn�accURLVVePenW�GX�nRPEUe�
de travailleurs étrangers et frontaliers dans le tertiaire principalement, tandis que le quaternaire 
�IRncWLRnnaULaW��GePeXUe�PaMRULWaLUePenW�GRPLn«�SaU�OeV�VaOaUL«V�Ge�naWLRnaOLW«�OX[ePERXUJeRLVe�

Nouveau slogan de 2023
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'e�SOXV��OȇaccURLVVePenW�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�aX�/X[ePERXUJ�n«ceVVLWe�Ge�nRXYeaX[�aP«naJePenWV�eW�
infrastructures, ainsi que la mutation de problématiques anciennes vers de nouvelles incidences du 
IaLW�Ge�OȇeVVRU�«cRnRPLTXe�GX�Sa\V��$X�UeJaUG�Ge�ce�nRXYeaX�cRnWe[We�VRcLaO�eW�«cRnRPLTXe��LO�eVW�
LnW«UeVVanW�Ge�cRnVWaWeU�Oȇ«YROXWLRn�eW�Oe�SRLGV�GeV�WK«PaWLTXeV�aERUG«eV�GanV�OeV�aYLV�cRnceUnanW�
OeV�SURMeWV�Ge�ORL�enWUe������eW������

Vernissage de photographies industrielles en 2019 de Dominique Ferrand

Sujets traités dans les avis de la CSL entre 2009 et 2021
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administration apprentissage assurance

circulation commerce communication

COVID développement territorial économie

éducation égalité emploi

enseignement supérieur environnement Europe

finance formation impôt

informations infrastructure institution

droit logement organisation

politique profession retraite

Domaines les plus traités par la CSL dans ses avis de 2009 à 2021

0

10

20

30

40

50

60

70

80

2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

circulation économie éducation environnement formation impôt profession santé social



240

Le bilan des domaines ou catégories traitées par la CSL dans ses avis révèle la diversité de son 
cKaPS�GȇLnWeUYenWLRn��

6XU�enYLURn����aYLV�SaU�an�����caW«JRULeV�RnW�«W«�finaOePenW�UeWenXeV��P¬Pe�VL����aYaLenW�G«M¢�«W«�
G«M¢�SU«V«OecWLRnn«eV�SRXU�Oa�cRnIecWLRn�Ge�ceV�JUaSKLTXeV��

Sans surprise, la CSL est particulièrement engagée dans les avis concernant les questions sociales 
eW�ceOOeV�OL«eV�¢�OȇRUJanLVaWLRn�GeV�GL΍«UenWeV�SURIeVVLRnV��'e�P¬Pe��Oa�VS«cLaOLVaWLRn�Ge�Oa�&6/�
GanV�Oa�IRUPaWLRn�eW�Oȇ«GXcaWLRn�eVW�cOaLUePenW�LGenWLfi«e��

(nfin��LO�eVW�LnW«UeVVanW�Ge�cRnVWaWeU�OȇLPSOLcaWLRn�Ge�Oa�&6/�GanV�OeV�TXeVWLRnV�enYLURnnePenWaOeV��
GanV�OeV�WK«PaWLTXeV�OL«eV�¢�OȇXUEanLVPe��cLUcXOaWLRn��aP«naJePenW�GX�WeUULWRLUe��eW�GanV�OeV�VXMeWV�
fiVcaX[��/e�WKªPe�enYLURnnePenWaO�nȇeVW�SaV�nRXYeaX�eW�SUenaLW��aX�G«EXW�GX�;;ème siècle, une tout 
autre dénomination dans la lutte contre la pollution touchant les travailleurs confrontés, dans leur 
profession, à des substances dangereuses ou à des usines qui polluaient leur environnement. 

Le logement constitue également une préoccupation de premier plan pour la Chambre, même si 
Oa�caW«JRULe�nȇaSSaUa°W�TXe�GanV�SeX�GȇaYLV��SUeXYe�GȇXne�SROLWLTXe�Ge�ORJePenW�WUªV�OLPLW«e�Ge�Oa�
SaUW�GeV�GL΍«UenWV�JRXYeUnePenWV�TXL�ne�U«IRUPenW�TXe�WUªV�RccaVLRnneOOePenW�OeV�ORLV�e[LVWanWeV�
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6L�OeV�TXeVWLRnV�OeV�PRLnV�WUaLW«eV�GanV�OeV�SURMeWV�Ge�ORL��PaLV�nRn�GeV�PRLnGUeV��(XURSe��«JaOLW«��
WUanVIURnWaOLeUV��VenLRUV��LnIRUPaWLRnV�VWaWLVWLTXeV��VRnW�PLVeV�¢�Oȇ«caUW��Oȇ«YROXWLRn�GX�VRcLaO�en�URXJe�
eVW�cRnVWanWe��cRPPe�WRXW�ce�TXL�eVW�OL«�aX[�GL΍«UenWeV�SURIeVVLRnV��¢�Oȇ«cRnRPLe��¢�OȇenYLURnnePenW�
VaXI�en������������eW�WRXW�ce�TXL�cRnceUne�Oa�cLUcXOaWLRn�eW�OȇaP«naJePenW��

6L�Oa�VanW«�eVW�WUaLW«e�U«JXOLªUePenW�PaLV�GanV�SeX�Ge�SURMeWV�Ge�ORL��Oe�&RYLG��en�JULV�IRnc«��SOace�
les questions sanitaires au centre pour les années 2020-2021.

Evolution des domaines les plus traités dans les avis 

de la CSL de 2009 à 2021
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La CSL sur la défensive

La CSL reste un bastion défendant les retraites, les allocations familiales, qui subissent des dégra-
GaWLRnV��aLnVL�TXe�OeV�ERXUVeV�Gȇ«WXGLanWV�

La défense des transfrontaliers par les Chambres salariales apparaît plus nettement dans les archives 
à partir du début des années 1960. Elle concerne les employés belges qui résident en Belgique et 
TXL�VRnW�WLWXOaLUeV�GȇXne�SenVLRn�Ge�Oa�&aLVVe�Ge�SenVLRn�OX[ePERXUJeRLVe�aX�VeLn�Ge�Oa�6$�0LnLªUe�
et Métallurgique de Rodange. Ensuite, la CSL interroge la conformité de la perte des prestations 
Ge�PaOaGLe�OX[ePERXUJeRLVeV�SRXU�Xn�IURnWaOLeU�IUan©aLV�WRXcKanW�Xne�UeWUaLWe�en�)Uance�aX�nRP�
du principe de la libre circulation.

Après la réalisation du statut unique, la CSL défend également, pour tous ses ressortissants, les 
cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�TXȇeOOe�cRnVLGªUe�cRPPe�URJn«eV��GX�IaLW�Ge�Oa�cRnMRncWXUe�PRLnV�IaYRUaEOe�
des années après 2008. Par exemple, elle critique la réforme des allocations familiales de 2016 et, 
nRWaPPenW��Oe�SaLePenW�GȇXn�PRnWanW�XnLIRUPe�TXȇeOOe�cRnVLGªUe�OaUJePenW�LnVXɝVanW��$XSaUa-
YanW��OeV�PRnWanWV�«WaLenW�SURJUeVVLIV�eW�Vȇ«WaEOLVVaLenW�en�IRncWLRn�GX�nRPEUe�GȇenIanWV��aYec�Xne�
aOORcaWLRn�fi[«e�¢�����eXURV�SaU�enIanW��ΖO�en�aOOaLW�Ge�P¬Pe�SRXU�OȇaOORcaWLRn�Ge�UenWU«e�VcROaLUe�
TXL�aXJPenWaLW�en�IRncWLRn�Ge�Oȇ¤Je�Ge�OȇenIanW��/a�&6/�PeVXUe�OȇLPSacW�VXU�OeV�GL΍«UenWV�W\SeV�Ge�
P«naJeV�eW�cRnVWaWe�TXe�Oa�GLPLnXWLRn�GeV�SUeVWaWLRnV�IaPLOLaOeV�eVW�en�PR\enne�Ge��b��SRXU�OeV�
IaPLOOeV�aYec���enIanWV�eW�Ge���b��SRXU�OeV�IaPLOOeV�aYec���enIanWV��SaU�UaSSRUW�aX[�IaPLOOeV�GRnW�
les enfants sont nés avant la réforme.

/ȇe[SeUWLVe�Ge�Oa�&6/�cRnVLVWe�GRnc�¢�PeVXUeU�OeV�LncLGenceV�GeV�nRXYeOOeV�U«IRUPeV�VRcLaOeV�VXU�OeV�
populations diverses du Luxembourg. Elle analyse les déclarations du gouvernement et les conteste 
ORUVTXe� OeV�e΍eWV�GȇannRnce�ne�cRUUeVSRnGenW�SaV�aX[�e΍eWV�cRnVWaW«V�GeV� U«IRUPeV�� VXUWRXW�
lorsque celles-ci sont régressives par rapport aux acquis sociaux. Par exemple, la CSL remarque 
TXȇ¢�OȇLnYeUVe�Ge�ce�TXȇaɝUPaLW�Oe�JRXYeUnePenW��OȇaOORcaWLRn�Ge�UenWU«e�VcROaLUe�Ya�¬WUe�U«GXLWe�¢�
SaUWLU�GX�GeX[LªPe�enIanW�SaU�UaSSRUW�¢�OȇancLenne�ORL��(OOe�G«nRnce�aXVVL�Oe�JeO�GeV�SUeVWaWLRnV�en�
�����eW��PaOJU«�OeV�VeSW�WUancKeV�aSSOLTX«eV��Oa�SeUWe�U«eOOe�eVW�eVWLP«e�¢���b��

'e�P¬Pe��eOOe�VLJnaOe�TXe�OeV�IURnWaOLeUV�nȇRnW�SaV�accªV�¢�ceUWaLnV�cRnJ«V��cRPPe�Oe�cRnJ«�VS«-
cial pour volontaires des services de secours) et la CSL réclame ainsi une convention avec les pays 
frontaliers concernés.

La CSL conquérante pour les travailleurs étrangers

/eV�IURnWaOLeUV�TXL��aYanW�OeV�ann«eV�������nȇ«WaLenW�SaV�GeV�«OecWeXUV�GeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��
nȇ«WaLenW�SaV�RX�WUªV�SeX�SULV�en�cRPSWe�SaU�Oe�JRXYeUnePenW��P¬Pe�GeV�ann«eV�aSUªV�OeXU�YenXe��
$fin�GȇaVVXUeU�Oa�G«IenVe�GeV�GURLWV�GeV�WUaYaLOOeXUV�IURnWaOLeUV�� OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�VRnW�
consacrées à leur représentation.

/a�G«IenVe�GeV�GRVVLeUV�nȇeVW�GRnc�SaV�XnLTXePenW�aP«OLRU«e�SRXU� OeV�/X[ePERXUJeRLV�PaLV�
aussi pour les transfrontaliers étrangers et pour les étrangers résidant dans le pays. Seule la CSL 
OeV�UeSU«VenWe�RɝcLeOOePenW�eW�VeV�aYLV�VȇaYªUenW�GRnc�eVVenWLeOV��caU�VLnRn��OeV�G«cLVLRnV�SULVeV�
LUaLenW�¢�OȇencRnWUe�GeV�LnW«U¬WV�GeV�IURnWaOLeUV�eW�GeV�U«VLGenWV�«WUanJeUV�

/a�IRUPaWLRn�GePeXUe�IRnGaPenWaOe�SRXU�Oa�&6/��(n�������OeV�c\cOeV�«WaLenW�G«M¢�WUªV�GLYeUVLfi«V�¢�
la Chambre des employés privés. Leur nombre augmente encore dans le cadre de la CSL. En 2017, 
une conférence ETUC�WUaLWe�Ge�Oȇ(XURSe�eW�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��/eV�aVVRcLaWLRnV�WeOOeV�TXȇ$VWL��aLnVL�TXe�
GȇaXWUeV�IRUPaWLRnV�GX�VRLU�RX�GLSO¶PeV�Ge�0aVWeU�VRnW�«JaOePenW�RXYeUWV�aX[�«WUanJeUV�IURnWaOLeUV��
SeUPeWWanW�Ge�OeV�IRUPeU�aX[�GePanGeV�SURIeVVLRnneOOeV�GX�EaVVLn�GȇePSORL�OX[ePERXUJeRLV�
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5ePLVe�GeV�GLSO¶PeV�GeV�
formations universitaires 
en 2018 

Remise des certificats Asti 
en 2020 

5ePLVe�GeV�GLSO¶PeV�GeV�
cours du soir en 2023 
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La protection des délégués du personnel, même non-résidents, au Luxembourg est prise en 
cRPSWe��Oe�cKªTXe�VeUYLce�acceVVLEOe�SRXU�OeV�IURnWaOLeUV��cRPPe�Oe�SULncLSe��GLɝcLOe�¢�aSSOLTXeU��
selon lequel tous les étudiants dont un de leur parent a un lien étroit avec la Sécurité sociale du 
/X[ePERXUJ��SeXYenW�GePanGeU�Xne�ERXUVe�Gȇ«WXGeV�

3RXU�OeV�«WUanJeUV��Oa�&6/�a�WRXMRXUV�SRUW«�Xne�aWWenWLRn�SaUWLcXOLªUe�VXU�Xn�WUaLWePenW�«JaOLWaLUe�
GeV�E«n«ficLaLUeV�en�PaWLªUe�Ge�ERXUVe�eW�GȇaOORcaWLRnV��Ge�GURLWV�VRcLaX[�en�UªJOe�J«n«UaOe��(n�
e΍eW��GXUanW�Oa�caPSaJne�«OecWRUaOe�GeV�O«JLVOaWLYeV�Ge�MXLn�������Oe�SaUWL�OLE«UaO�'3�SURSRVe�Ge�
VXSSULPeU�OeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�GL΍«UenWLeOOeV�SRXU�OeV�IURnWaOLeUV��ΖO�VȇaJLVVaLW�Ge�cRPSO«WeU�
OeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�GeV�IURnWaOLeUV�SeU©XeV�GanV�OeXU��WaW�Ge�U«VLGence�SaU�Xn�PRnWanW�OeV�
UenGanW�«JaOeV�aX[�aOORcaWLRnV�OX[ePERXUJeRLVeV��aYec�Xne�G«finLWLRn�SU«cLVe�Ge�mbPePEUe�Ge�Oa�
IaPLOOeb}�GX�WUaYaLOOeXU�TXL�Ve�OLPLWaLW�aX[�enIanWV�n«V�GanV�eW�KRUV�PaULaJe�RX�aGRSW«V��eW�nRn�SOXV�
aX[�enIanWV�GX�cRnMRLnW�RX�SaUWenaLUe�GX�WUaYaLOOeXU��nL�aX[�enIanWV�SOac«V�

/a�fiVcaOLW«�GeV� WUaYaLOOeXUV� IURnWaOLeUV�GePeXUe�Xn�VXMeW�Ge�GLVcXVVLRn�enWUe� Oe�/X[ePERXUJ�eW�
les pays voisins. Le principe général veut que les travailleurs frontaliers qui exercent leur activité 
SURIeVVLRnneOOe�aX�/X[ePERXUJ��SaLenW�OȇLPS¶W�VXU�Oe�UeYenX�aX�/X[ePERXUJ�SRXU�OeXUV�UeYenXV��
&ȇeVW�Xn�PanTXe�¢�JaJneU�SRXU� Oa�%eOJLTXe�� Oȇ$OOePaJne�eW� Oa� )Uance�� /a�%eOJLTXe�a�GePanG«�
Xne�U«WURceVVLRn�GȇLPS¶WV�TXL�a�«W«�VLJn«e�aX�G«EXW�GeV�ann«eV�������'e�OeXU�c¶W«��Oa�)Uance�eW�
Oȇ$OOePaJne�Oa�U«cOaPenW�WRXMRXUV��/a�&6/�UePaUTXe��SaU�aLOOeXUV��TXe�Oa�nRXYeOOe�U«JOePenWaWLRn�
fiVcaOe�OX[ePERXUJeRLVe�G«IaYRULVe�OeV�VaOaUL«V�PaUL«V�nRn�U«VLGenWV�TXL�GRLYenW�U«aOLVeU���b��GeV�
UeYenXV�aX�/X[ePERXUJ�SRXU�¬WUe�LPSRV«V�en�cOaVVe�GȇLPSRVLWLRn����/eV�UeWUaLW«V�ancLenV�IURnWaOLeUV�
sont également concernés et quelques contribuables non-résidents risquent une perte de pouvoir 
GȇacKaW��¢�caXVe�GȇXn�PanTXe�GȇKaUPRnLVaWLRn�fiVcaOe�aX�nLYeaX�eXURS«en�

&RPPe�G«M¢�nRW«��Oa�TXeVWLRn�Ge�OȇaLGe�financLªUe�SRXU�OeV�«WXGLanWV�e[cOXW�ceSenGanW�OeV�«WXGLanWV�
eW�enIanWV�Ge�IURnWaOLeUV�¢�SaUWLU�Ge�MXLOOeW�������/a�&6/�G«nRnce��GanV�VRn�aYLV�GX���MXLOOeW�������Oe�
IaLW�Ge�ne�SaV�aYRLU�«W«�cRnVXOW«e�VXU�Xn�SURMeW�Ge�ORL�cRnceUnanW�VeV�UeVVRUWLVVanWV�eW�GePanGe�
Xne�anaO\Ve�GȇLPSacW�VXU�OeV�GL΍«UenWeV�caW«JRULeV�Ge�P«naJeV�eW�VXUWRXW�VXU�ceX[�¢�IaLEOe�UeYenX��
Les salariés frontaliers, surtout ceux à faible revenu, sont pénalisés. Pour les non-résidents qui 
SeUGenW�aXVVL�Oe�GURLW�aX�ERnL��Oa�&6/�GePanGe�aORUV��YLa�Xn�G«JUªYePenW�fiVcaO��Xne�cRPSenVa-
WLRn�SOXV�aYanWaJeXVe�TXe�Oa�PRG«UaWLRn�GȇLPS¶W�SRXU�enIanWV�¢�cKaUJe��/a�ORL�GX����MXLOOeW������
eVW�n«anPRLnV�YRW«e��(OOe�enWUa°ne�Oa�fin�GeV�aOORcaWLRnV�IaPLOLaOeV�SRXU�WRXW�«WXGLanW�Ge�SOXV�Ge�
���anV�TXL�nȇeVW�SOXV�LnVcULW�GanV�Xn�c\cOe�GȇenVeLJnePenW�VecRnGaLUe�eW�ceOOe�Ge�OȇaLGe�financLªUe�
pour études supérieures aux étudiants de parents non résidents. Le 16 septembre 2010, une 
manifestation intersyndicale a alors lieu contre cette nouvelle loi qui discrimine les frontaliers. Les 
travailleurs transfrontaliers y ont alors fortement participé. Après des recours auprès de la Cour de 
MXVWLce�Ge�Oȇ8nLRn�(XURS«enne��ceWWe�GeUnLªUe�eVWLPe�TXe�Oe�/X[ePERXUJ�GRLW�WUaLWeU�OeV�SeUVRnneV�
TXL�WUaYaLOOenW�VXU�VRn�WeUULWRLUe�VanV�GLVcULPLnaWLRn��Oe�Sa\V�Ge�U«VLGence�nȇ«WanW�SaV�Xn�cULWªUe�
SeUPeWWanW�Ge�GL΍«UencLeU�OeV�aYanWaJeV�VRcLaX[��&e�cULWªUe�Ge�nRn�U«VLGenWV�SeUPeWWaLW�aXVVL�Ge�
GLVWLnJXeU��Oe�SOXV�VRXYenW��OeV�nRn�naWLRnaX[��ce�TXL�«WaLW�GȇaXWanW�SOXV�GLVcULPLnanW����SaUWLU�GX�
���MXLOOeW�������OȇaLGe�financLªUe�SRXU�«WXGeV�VXS«ULeXUeV�eVW�«WenGXe��VRXV�ceUWaLneV�cRnGLWLRnV��
aux étudiants non-résidents. Le dispositif de 2013 incluant les étudiants non-résidents se révèle 
trop onéreux. La CSL réussit alors à faire introduire des mesures qui prennent en compte, pour 
Oȇ«WXGLanW�nRn�U«VLGenW��Oe�IaLW�TXe�OȇXn�Ge�VeV�GeX[�SaUenWV�GRLW�aYRLU�WUaYaLOO«�Xn�PLnLPXP�Ge���anV�
au Luxembourg pendant une période de référence de 7 ans pour y avoir droit. Si la bourse de base 
répond à un critère universel, la bourse sur critères sociaux et la bourse familiale dépendent des 
UeYenXV�GeV�P«naJeV��/a�ERXUVe�Ge�PRELOLW«�nȇeVW�GRnn«e�TXe�VL�Oȇ«WXGLanW�SaUW�«WXGLeU�¢�Oȇ«WUanJeU��
/a�ORL�GX����MXLOOeW������aSSRUWe�finaOePenW�TXeOTXeV�aLGeV�financLªUeV�SRXU�OeV�«WXGeV�VXS«ULeXUeV�
en augmentant le montant de la bourse de mobilité et de la bourse sociale dès la rentrée acadé-
PLTXe������������Ge�Oa�PaMRUaWLRn�Ge�Oa�GXU«e�VXSSO«PenWaLUe�GȇaWWULEXWLRn�Ge�OȇaLGe�financLªUe�
SRXU�OeV�«WXGLanWV�en�VLWXaWLRn�Ge�KanGLcaS��Ge�Oȇe[WenVLRn�Ge�OȇaLGe�aX[�«WXGLanWV�nRn�U«VLGenWV�
dont le parent a travaillé une période au Luxembourg.
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COOPÉRATION AVEC LA GRANDE RÉGION, LABORATOIRE 
DE L’EUROPE SOCIALE À UNE ÉCHELLE RÉGIONALE ?

La CSL est globalement bien visible au sein de la Grande Région. Depuis 2008, elle a engagé une coo-
pération renforcée avec des experts externes au Luxembourg, au niveau de cette échelle régionale.

La Grande Région regroupe 9 composantes dont la Sarre, la Rhénanie-Palatinat, la Wallonie, la Lor-
UaLne�eW�Oe�/X[ePERXUJ��(OOe�eVW�LnLWL«e��en�������SaU�Oe�&KanceOLeU�.LeVLnJeU�eW�Oe�3U«VLGenW�IUan©aLV�
Charles de Gaulle. Une Commission intergouvernementale franco-allemande se réunit en 1970 à 
%Rnn�SRXU�WUaLWeU�GX�G«cOLn�GeV�PLneV�eW�Ge�Oa�VLG«UXUJLe�GX�mbWULanJOe�PLnLeUb}�eW�LnWªJUe�aORUV�GeV�
représentants du Luxembourg. En 1980, un Accord relatif à la coopération est conclu entre la France, 
Oȇ$OOePaJne�eW�Oe�/X[ePERXUJ�aXWRXU�Ge�Oa�&RPPLVVLRn�LnWeUJRXYeUnePenWaOe�eW�Oa�&RPPLVVLRn�
SaarLorLux-Trèves-Palatinat occidental. Le Conseil Parlementaire Interrégional est fondé en 1986.

Le premier Sommet de la Grande Région est impulsé par le Luxembourg à Mondorf-les-Bains en 
�����aYec�OȇLnVWLWXWLRn�GȇXne�SU«VLGence�WRXUnanWe�Ge����PRLV�MXVTXȇen������eW�Oa�PLVe�en�SOace�
du Collège des Représentants.

(n�������Oe�&(6*5��&RPLW«��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO�Ge�Oa�*UanGe�5«JLRn���Ve�U«XnLW�eW�VRn�VecU«WaULaW�
eVW�LnVWaOO«�aX�/X[ePERXUJ�en�������ΖO�a�SRXU�PLVVLRn�Ge�WUaLWeU�VRXV�IRUPe�GȇaYLV�RX�Ge�U«VROXWLRnV�
OeV�SUREOªPeV�LnK«UenWV�aX�G«YeORSSePenW�«cRnRPLTXe��VRcLaO��cXOWXUeO�eW�¢�OȇaP«naJePenW�GX�
territoire de la Grande Région. Il a une composition tripartite avec les représentants patronaux et 
syndicaux. En 2005, la Belgique intègre la Grande Région, et la Commission SaarLorLux-Trèves-Pa-
latinat occidental fusionne avec le Sommet de la Grande Région.

8n�SURJUaPPe�ΖnWeUUeJ��LnVWLWX«�SaU�Oa�&RPPLVVLRn�eXURS«enne��finance�OeV�SURMeWV�Ge�cRRS«UaWLRn�
transfrontalière.

/a�SURVS«ULW«�eVW�¢�Oa�IRLV�E«n«fiTXe�SRXU�OeV�U«JLRnV�OLPLWURSKeV�GX�/X[ePERXUJ�eW�SRXU�Oe�/X[eP-
ERXUJ�OXL�P¬Pe��/a�PaLn�GȇĕXYUe�IURnWaOLªUe�eVW�ELen�IRUP«e�eW�Oȇa�ORnJWePSV�«W«�GaYanWaJe�TXe�
la population résidente. Les frontaliers contribuent donc à la richesse du Luxembourg sans que 
ce�GeUnLeU�nȇaLW�eX�¢�VXSSRUWeU�Oa�cKaUJe�Ge�OeXUV�«WXGeV�eW�Ge�OeXU�IRUPaWLRn��'ȇXn�aXWUe�c¶W«��
OeV�IURnWaOLeUV�IRnW�caUULªUe�aX�/X[ePERXUJ�eW�E«n«ficLenW�Ge�ERnneV�VLWXaWLRnV�SURIeVVLRnneOOeV�

Conférence de presse du 
CES Grande Région 2016
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'RW«e�GȇXne�SU«VLGence�WRXUnanWe�eW�GȇXn�cRnVeLO�«cRnRPLTXe�en�UeOaWLRn�aYec�Oa�UeSU«VenWaWLRn�
V\nGLcaOe��Oa�*UanGe�5«JLRn�LnWeUaJLW�aX�nLYeaX�GeV�VRPPeWV�PLnLVW«ULeOV��6Rn�VLWe�RɝcLeO�SU«VenWe�
Oe�cKL΍Ue�Ge���������IURnWaOLeUV�en�������cȇeVW�¢�GLUe�Oe�SOXV�JUanG�nRPEUe�Ge�WUaYaLOOeXUV�IURnWaOLeUV�
Ge�Oȇ8(��SRXU�Xn�SRLGV�G«PRJUaSKLTXe�Ge������PLOOLRnV�GȇKaELWanWV�

Les travaux menés par la CSL, dans un but informatif de coordination, consistent à répertorier toutes 
OeV�ORLV�Ge�cKaTXe�Sa\V�YRLVLn�eW�Ge�OeV�UeOLeU�¢�ceOOeV�GX�/X[ePERXUJ�SRXU�WRXW�ce�TXȇeOOeV�LPSOLTXenW�
SRXU�OeV�WUaYaLOOeXUV�«WUanJeUV�aX�VXMeW�GX�W«O«WUaYaLO��Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��Ge�OȇLPSRVLWLRn�fiVcaOeȐ

'eV�cRPPLVVLRnV�eW�U«XnLRnV�VRnW�RUJanLV«eV�¢�ceV�finV�aYec�OeV�UeSU«VenWanWV�V\nGLcaX[�LVVXV�
des divers pays frontaliers.

/eV�GL΍«UenWV�enWUeWLenV�Pen«V�RnW�cRnfiUP«�OeV�e΍RUWV�U«eOV�Ge�cRRS«UaWLRn�eW�Ge�PLVe�en�cRP-
PXn�GeV�SUREO«PaWLTXeV�WRXcKanW�Oa�*UanGe�5«JLRn��PaLV�GeV�GLɝcXOW«V�¢�SRXVVeU�SOXV�ORLn�Xne�
collaboration et une gestion collective persistent, non seulement à cause du cadre délimité des 
institutions européennes, mais aussi parce que les acteurs peuvent se superposer. Par exemple, 
Oa�)Uance��en�a\anW�PLV�en�SOace�en������OȇacWe�ΖΖΖ�Ge�Oa�nRXYeOOe�SKaVe�Ge�G«cenWUaOLVaWLRn�SRUWanW�
cU«aWLRn�Ge�Oa�U«JLRn�*UanG�(VW�Ȃ�GRnW�Xne�SaUWLe�VeXOePenW�IaLW�SaUWLe�Ge�Oa�*UanGe�5«JLRn�Ȃ�a�
cRPSOe[Lfi«� OeV�UeOaWLRnV�aYec� OeV��WaWV�YRLVLnV�SaU�UaSSRUW�¢�ce�TXȇeOOeV�«WaLenW�SU«c«GePPenW�
avec la région Lorraine.

(n�SaUaOOªOe�GeV�acWLRnV�Pen«eV�SaU�Oa�&6/��VȇaMRXWenW�GeV�U«VeaX[�eXURS«enV�cRPPe�Oȇ(85(6�TXL�
cRRUGRnne�OȇenVePEOe�GeV�VeUYLceV�SXEOLcV�Ge�OȇePSORL�GeV��WaWV�PePEUeV�Ge�Oȇ8nLRn�(XURS«enne��
ΖO�VȇaJLW�GȇaLGeU�OeV�WUanVIURnWaOLeUV�TXL�VRnW�cRnIURnW«V�¢�GeV�V\VWªPeV�MXULGLTXeV�GL΍«UenWV��SaUce�
TXȇLOV�e΍ecWXenW�GeV�naYeWWeV�RX�PLJUaWLRnV�SenGXOaLUeV�WRXV�OeV�MRXUV�enWUe�OeXU�Sa\V�Ge�U«VLGence�
eW�OeXU�Sa\V�R»�Ve�WURXYe�OeXU�ePSORL��&eV�acWLRnV�W«PRLJnenW�GeV�WenWaWLYeV�Ge�VLPSOLficaWLRnV�Ge�
Oa�cRRS«UaWLRn�Ȃ�SaUIRLV�cRPSOe[e�Ȃ�enWUe�WURLV�Sa\V�aX�cĕXU�Ge�Oȇ(XURSe��PaLV�encRUe�Ge�Oa�SULVe�
Ge�cRnVcLence�Ge� OȇLnWeUG«SenGance�Ge�ceV�U«JLRnV�IURnWaOLªUeV��/a�cRRS«UaWLRn�SeXW�aORUV�¬WUe�
cRPSULVe�cRPPe�Xn�enVePEOe�GanV�OeTXeO�OeV�cRPSRVanWV�GȇXn�V\VWªPe�WUaYaLOOenW�en�cRPPXn�
SRXU�aWWeLnGUe�ceUWaLneV�SULRULW«V�JOREaOeV��ΖO�ne�VȇaJLW�GRnc�SaV�GȇLnW«JUaWLRn�SXLVTXȇLO�nȇ\�a�SaV�Ge�
WUanVIeUW�YRORnWaLUe�GȇXne�SaUWLe�GeV�SU«URJaWLYeV�eW�SRXYRLUV�¢�ceV�LnVWLWXWLRnV�

La Grande Région, qui est la forme la plus aboutie de région transfrontalière en Europe, est souvent 
«WXGL«e�cRPPe�e[ePSOe�Ge�cRRS«UaWLRn�enWUe�OeV�Sa\V�IURnWaOLeUV��(OOe�nȇen�GePeXUe�SaV�PRLnV�
cRPSOe[e�P¬Pe�VL�eOOe�cRnna°W�GeV�U«aOLVaWLRnV�cRncUªWeV�TXL�Vȇe΍ecWXenW�SaU�Oe�ELaLV�GeV�LnLWLaWLYeV�
eXURS«enneV�mbΖ17(55(*b}�GX�)('(5��Oe�IRnGV�eXURS«en�Ge�G«YeORSSePenW���/a�&6/�GePeXUe�OȇXn�
des acteurs essentiels de mise en relation des acteurs luxembourgeois avec les autres protagonistes 
Ge�Oa�*UanGe�5«JLRn��/a�cULVe�VanLWaLUe�GXe�aX�&29Ζ'�aPªne�Oa�&6/�¢�IRUPXOeU�Oa�YRORnW«�GȇenJaJeU�
Ge�nRXYeOOeV�VWUaW«JLeV�aX�VeLn�Ge�Oa�*UanGe�5«JLRn�SRXU�mben�IaLUe�Xn�eVSace�cRPPXn�Ge�YLe��
GȇePSORL��Ge�SURVS«ULW«��Ge�ELen�¬WUe�eW�Ge�VROLGaULW«b}�WanGLV�TXe�Oa�SanG«PLe�a�mbUaSSeO«�TXeOOeV�
VRnW�OeV�LnWeUG«SenGanceV�TXL�OLenW�Oe�/X[ePERXUJ�¢�VeV�SURcKeV�YRLVLnVb}�

LES ACTIVITÉS DE LA CSL AU SERVICE DE TOUS SES 
RESSORTISSANTS

(n�������OȇancLenne�J«n«UaWLRn�GeV�GLUecWeXUV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�eP-
ployés privés cohabite alors dans la nouvelle structure de la CSL. En 2010 et en 2018, la nomination 
GX�GLUecWeXU�acWXeO��6\OYaLn�+R΍Pann�PaUTXe�Xne�nRXYeOOe�ªUe�SRXU�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�R»�
OȇK«ULWaJe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�VePEOe�OȇePSRUWeU�VXU�ceOXL�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��GX�
fait de la tertiarisation accomplie du Luxembourg, sans pour autant oublier les luttes de la Chambre 
de travail, bastion des combats sociaux gravés dans la mémoire collective luxembourgeoise. Les 
U«ceSWLRnV�GX�1RXYeO�$n�cRnVWLWXenW�G«VRUPaLV�Xn�PRPenW�SROLWLTXe�GȇRULenWaWLRn�GeV�&KaPEUeV�
salariales, avec les discours du président de la CSL.

/eV�acWLYLW«V�OL«eV�¢�Oa�IaEULTXe�GȇXn�JURXSe�Ge�U«ȵe[LRn�eW�¢�OȇanaO\Ve�GeV�SUREO«PaWLTXeV�VRcLaOeV�
VRnW�aSSURIRnGLeV�eW�SULYLO«JL«eV��ce�TXL�IaLW�SeXW�¬WUe�Oa�VS«cLficLW«�Ge�Oa�&6/�SaU�UaSSRUW�aX[�aXWUeV�
Chambres professionnelles.
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'eV�c\cOeV�Ge�cRnI«Uence�VRnW�RUJanLV«V�VXU�OeV�JUanGV�SUREOªPeV�Ge�VRcL«W«��/ȇ(XURSe�eW�OeV�U«IRUPeV�
TXȇeOOe�enWUa°ne�\�VRnW�e[SOLTX«eV�eW�G«EaWWXeV��/eV�SUREO«PaWLTXeV�«cRnRPLTXeV�eW�VRcLaOeV�\�VRnW�
«JaOePenW�e[SRV«eV��8ne�cRnI«Uence�Ge������WUaLWe�Ge�Oa�G«ȵaWLRn��Ge�Oa�VLWXaWLRn�«cRnRPLTXe��
des pensions, du logement, de la formation continue et critique le bilan de compétitivité. Un autre 
«Y«nePenW�aERUGe�en������OeV�G«V«TXLOLEUeV�PacUR�«cRnRPLTXeV�en�(XURSe�eW�Oa�cULVe�Ge�OȇeXUR��
(n�������Oa�&6/�WUaLWe�OȇLPSacW�Ge�Oa�finance�GanV�Oȇ«cRnRPLe�eW�Oa�VRcL«W«�eW��en�������OeV�WKªPeV�
Ge�U«encKanWePenW�GX�WUaYaLO�eW�Ge�Va�TXaOLW«��Ge�Oa�SROLWLTXe�GȇaXVW«ULW«��Ge�Oa�*UanGe�5«JLRn��(n�
������Oa�URERWLVaWLRn��OȇaSSUenWLVVaJe�en�(XURSe��OȇLPSRVLWLRn�fiVcaOe��OeV�Ln«JaOLW«V�eW�OeV�V\nGLcaWV��Oa�
PRnW«e�Ge�Oȇe[WU¬Pe�GURLWe��Oȇ(XURSe�VRcLaOe�eW�Oe�VRcOe�eXURS«en�GeV�GURLWV�VRcLaX[�VRnW�anaO\V«V��
(n�������OeV�cRnI«UenceV�RnW�OLeX�VXU�OȇRULenWaWLRn�SURIeVVLRnneOOe��VXU�Oe�mbPRRYLMREb}��OeV�SOaWe-
IRUPeV�«cRnRPLTXeV�Iace�¢�OȇUBERisation de la société, la culture du travail comme émancipation. 
(n�������OeV�WK«PaWLTXeV�VRnW�Oa�GLJLWaOLVaWLRn��OeV�Ln«JaOLW«V�eW�Oȇ«OLWe��Oa�fiVcaOLW«�GXUaEOe��Oe�canceU�
eW�Oe�WUaYaLO��(n�������Oa�SU«YenWLRn�Ge�Oa�VanW«�eW�Ge�Oa�V«cXULW«�aX�WUaYaLO�eW�OȇaYenLU�Ge�Oȇ(XURSe�
VRnW�«YRTX«eV��/eV�PXWaWLRnV�cRPPe�OeV�SUREO«PaWLTXeV�ancLenneV�VRnW�aLnVL�LnWeUURJ«eV�afin�Ge�
PLeX[�aSSU«KenGeU�OeV�enMeX[�GX�PRnGe�GX�WUaYaLO�acWXeO�

/a�SaUXWLRn��cKaTXe�ann«e�aX�SULnWePSV�GeSXLV�������GȇXne�EURcKXUe�LnWLWXO«e�Panorama social
donnant un bilan économique et faisant le point sur les inégalités au Luxembourg, constitue un 
moment important du débat politique luxembourgeois.

/eV�UeOaWLRnV�aYec�OeV�LnVWLWXWLRnV�e[W«ULeXUeV�VRnW�WRXMRXUV�acWLY«eV��'eV�IRUPaWLRnV�nRXYeOOeV�VRnW�
SURSRV«eV�cRPPe�ceOOe�UeOL«e�aX�&1$0�(&9(7�en������RX�cRPPe�Oe�0aVWeU�en�anaO\Ve�financLªUe�
lancé en 2013, ainsi que le nouveau programme de rencontre entre le LLLC et Paris Assas en 2014.

Au niveau européen, en 2012 et en 2014, les relations extérieures sont également encouragées 
aXSUªV�Ge�Oa�nRXYeOOe�&KaPEUe�aYec�OȇRUJanLVaWLRn�GȇXne�YLVLWe�¢�6aUUeEUXcN�SUeVTXe�WRXV�OeV�anV�

/eV�UeOaWLRnV�enWUe�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�OeV�PePEUeV�Ge�Oa�&6/�VRnW�WRXMRXUV�ePSUeLnWeV�Ge�
dialogue, comme en 2014 entre le président de la CSL et le président de la Chambre des Députés, 
0aUV�'L�%aUWRORPeR��ancLen�0LnLVWUe�Ge�Oa�6anW«�GXUanW�OȇLnVWLWXWLRnnaOLVaWLRn�GX�VWaWXW�XnLTXe�

Les relations avec les associations luxembourgeoises sont encouragées comme celles concernant 
OeV�«WUanJeUV��SaU�e[ePSOe�OȇRUJanLVaWLRn�&/$(�en�������'eV�OLenV�VRnW�cU««V�eW�UeVVeUU«V�aYec�OeV�
XnLYeUVLW«V��cRPPe�aYec�Oȇ8nLYeUVLW«�GX�/X[ePERXUJ�en�������8ne�-RXUn«e�Ge�OȇePSORL�eXURS«en�
est organisée en 2014.

Constituante de la CSL en 2014 avec J.-C. Reding, S. Haentges, M. Glesener, A. Fickinger, M. Da Silva Bento, R. Pizzaferri, avec le 
Ministre du Travail, Nicolas Schmit
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/ȇRUJanLVaWLRn�GeV�«OecWLRnV�cRnVWLWXe�aXVVL�aXWanW�Ge�WePSV�IRUWV�SRXU�Oa�&6/��/eV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
de 2013 avaient eu lieu par correspondance, les bulletins étant adressés par courrier aux 438 835 
VaOaUL«V�GRnW���b��Ge�IURnWaOLeUVb��Xne�aXJPenWaWLRn�Ge�SOXV�Ge���b��GeV�YRWanWV�eVW�aORUV�cRnVWaW«e��
/a�YLcWRLUe�UeYLenW�¢�Oȇ2*%/�TXL�UePSRUWe����VLªJeV�VXU�����/e�/&*%�nȇen�JaJne�aORUV�TXe�����WanGLV�
TXȇLO�en�aYaLW�SULV����en�������0¬Pe�VL� Oȇ$/(%$�VRUW�YaLnTXeXU�GanV�Oe�VecWeXU�EancaLUe�� Oȇ2*%/�
aUULYe�MXVWe�GeUULªUe�eW�eVW�en�W¬We�GanV�OeV�aXWUeV�VecWeXUV��PaOJU«�Oa�SeUWe�GȇXn�UeSU«VenWanW�GanV�
Oa�VLG«UXUJLe�aX�SURfiW�GX�/&*%���/eV�cKePLnRWV�UenRXYeOOenW�Oe�P¬Pe�VcRUe�TXȇen�������/a�V«ance�
cRnVWLWXanWe�Ge� Oa�nRXYeOOe�aVVePEO«e�SO«nLªUe�Ve�WLenW� Oe���� ManYLeU������aX�&()26�¢�5ePLcK��
SU«VLG«e�SaU�Oe�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO��Ge�OȇePSORL�eW�Ge�Oȇ«cRnRPLe�VRcLaOe�eW�VROLGaLUe��1LcROaV�6cKPLW��
Le comité de 11 assesseurs est élu et Jean-Claude Reding est à nouveau élu président de la CSL.

��OȇLnYeUVe��OeV�«OecWLRnV�O«JLVOaWLYeV�anWLcLS«eV�Ge������WUaGXLVenW�Xne�nRXYeOOe�U«aOLW«�SROLWLTXe�aYec�
Oe�UecXO�GX�&69�TXL�aUULYe�WRXMRXUV�en�W¬We�PaLV�TXL�nȇeVW�SaV�en�PeVXUe�Ge�IaLUe�Iace�¢�Oa�cRaOLWLRn�
LPSXOV«e�SaU�Oe�'3��Oe�326/�eW�OeV�9eUWV��3aU�Oa�VXLWe��;aYLeU�%eWWeO��'3��UePSOace�-ean�&OaXGe�-XncNeU�
�&69��aX�SRVWe�Ge�3UePLeU�PLnLVWUe��/e�&69�enWUe�GanV�OȇRSSRVLWLRn�

/a�&6/�UePSOLW�«JaOePenW�Xne� IRncWLRn�TXL�VȇaSSaUenWe�¢�Xn�U¶Oe�GLSORPaWLTXe��(OOe� Ue©RLW�GeV�
délégations étrangères comme la délégation chinoise en 2015. Les rencontres avec les membres 
du gouvernement, par exemple en 2019, avec le Ministre du Travail tutélaire de la Chambre, ou 
encore avec les candidats européens sont fréquentes.

/eV�V«anceV�GȇLnIRUPaWLRn�SRXU�OeV�aSSUenWLV��Oe�mb-XJenG3aUOaPenWb}��Oa�WenXe�Ge�VWanGV�SRXU�Oe�
WUaYaLO��mb0RRYLMREb}��RX�encRUe�OeV�MRXUn«eV�Ge�OȇRULenWaWLRn�eW�OeV�SaUWLcLSaWLRnV�SRXU�Oe�IeVWLYaO�GeV�
PLJUaWLRnV��&/$(��VRnW�WRXMRXUV�RUJanLV«eV�annXeOOePenW�RX�GȇXne�ann«e�VXU�OȇaXWUe�

Quant aux élections législatives de 2018, elles reconduisent la coalition Verts, DP et POSL autour 
Ge�;aYLeU�%eWWeO��'e�OeXU�c¶W«��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�Ge������PaUTXenW�«JaOePenW�GeV�U«VXOWaWV�
Xn�SeX�GL΍«UenWV�en�cRPSaUaLVRn�aYec�ceX[�GeV�GeX[�VeVVLRnV�SU«c«GenWeV������canGLGaWV��GRnW�
���UeWUaLW«V��RnW�SRV«�OeXU�canGLGaWXUe�aX[�«OecWLRnV�Ge�Oa�&6/�enWUe�Oȇ2*%/��Oe�/&*%��Oȇ$/(%$��Oa�
)*)&��Oa�)«G«UaWLRn�J«n«UaOe�Ge�Oa�IRncWLRn�cRPPXnaOe�TXL�nȇREWLenW�aXcXn�VLªJe���Oe�)1&77)(/�eW�
Syprolux. Le dépouillement manuel ayant nécessité près de trois semaines, le Ministre du Travail 
Ge�Oȇ«SRTXe��'an�.eUVcK��VRXKaLWe�Xne�UeIRnWe�GeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�SRXU������

6L�Oȇ2*%/�UeVWe�PaMRULWaLUe�aYec����VLªJeV��PRLnV���VLªJeV�SaU�UaSSRUW�aX[�«OecWLRnV�Ge��������Oe�
/&*%�U«cXSªUe�ceV���VLªJeV�WanGLV�TXe�Oȇ$/(%$�UeSaVVe�VRXV� Oa�EaUUe�GeV���b��SRXU� Oe�JURXSe�
IV, alors même que ses résultats étaient meilleurs dans le cadre des élections des déléga-
WLRnV�GX�SeUVRnneOb �� Va� UeSU«VenWaWLYLW«� VecWRULeOOe� Ve� WURXYe� IUaJLOLV«e�� /e�)1&77)(/�REWLenW���
VLªJeV�eW�6\SUROX[��� VLªJe����b��GeV� VaOaUL«V�RnW�«W«� U««OXV��$SUªV� OeV�GeUnLªUeV�«OecWLRnV�� Oe�
Luxembourg Wort� cRnVWaWaLW�� en� ManYLeU������� OȇaXJPenWaWLRn�Ge� Oa�SURSRUWLRn�Ge� IePPeV�¢�
Oa�&KaPEUe�GeV� VaOaUL«Vb �� ��� IePPeV�«OXeV� UeSU«VenWanW�G«VRUPaLV���b��GX� WRWaO�GeV� VLªJeV��

Voir le témoignage 
vidéo de P. Dury 
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Environ un tiers des candidats aux élections étaient des femmes, et seuls les secteurs public et de 
Oa�cRnVWUXcWLRn�Ve�UeWURXYenW�VanV�UeSU«VenWanWeV�IePPeV����OȇLnYeUVe��Oe�VecWeXU�GeV�VeUYLceV�a���
femmes élues sur 14 postes à pourvoir et le secteur de la santé compte 4 sièges sur 6 représentés 
SaU�GeV�IePPeV����IePPeV�VRnW�«OXeV�SaU�OȇaVVePEO«e�SO«nLªUe�SaUPL�OeV����PePEUeV�GX�&RPLW«�
de la CSL.

Constituante de 2019 de la CSL avec Nora Back, J.-C. Reding, P. Dury, N. Tremuth, S. Hoffmann, R. Pizzaferri ainsi que le Ministre du 
Travail Dan Kersch
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LA PANDÉMIE RÉVÉLATRICE DE 
NOUVEAUX ENJEUX SOCIAUX

2

DES PISTES DE RÉFLEXION ANCIENNES RÉVÉLÉES PAR LA 
CRISE COVID

&RPPe�G«M¢�«YRTX«��Xn�WUaYaLO�Ge�U«ȵe[LRn�VRcLaOe�SLRnnLeU�«WaLW�Pen«�en�aPRnW�SaU�OeV�&KaPEUeV�
VaOaULaOeV��/a�&6/�UeSUenG�ceW�K«ULWaJe�GanV�VeV�UecKeUcKeV��ΖO�VȇaJLW�Ge�U«ȵ«cKLU�aX[�aOWeUnaWLYeV�
économiques, sociales et environnementales crédibles et applicables pour le Luxembourg.

La santé mentale

Les archives de la CSL révèlent la préoccupation ancienne des Chambres salariales pour le bien-
être des travailleurs qui devient un concept à part entière et traité comme tel dans les séminaires 
organisés par la Chambre des employés privés depuis 1994. Ces séminaires portent sur la santé, 
la sécurité et le bien-être des salariés au travail. Le concept de bien-être, pendant du concept de 
ERnKeXU�cU««�ORUV�Ge�Oa�5«YROXWLRn�aP«ULcaLne��eVW�SenV«�GªV�Oe�;9ΖΖΖème siècle par le philosophe 
(PPanXeO�.anW��GanV�VRn�mbΖG«e�GȇXne�KLVWRLUe�XnLYeUVeOOeb}�eW�VeV�mb5«ȵe[LRnV�VXU�Oȇ«GXcaWLRnb}b��Oa�
naWXUe��LnVXIILVaPPenW�J«n«UeXVe��a�REOLJ«�OȇKRPPe�¢�WUaYaLOOeU��/e�WUaYaLO�eVW�aLnVL�VRXUce�Ge�ELen�
¬WUe�TXanG�OeV�eIIRUWV�GX�WUaYaLOOeXU�Oȇen�UenGenW�GLJne��VanV�TXe�OeV�OLPLWeV�Ge�ceV�eIIRUWV�ne�VRLenW�
G«ILnLeV��/e�VRcLRORJXe�(OWRn�0a\R�G«YeORSSe�enVXLWe�Oa�nRWLRn�GanV�OeV�ann«eV���������OȇLnVWaU�GX�
SKLORVRSKe�Ge�Oȇ«cROe�Ge�)UancIRUW��0aUcXVe��ceWWe�nRWLRn�Ge�ELen�¬WUe�SeUPeW�Ge�G«SaVVeU�Oe�cRnceSW�
purement économique du travail lié aux besoins matériels. Au niveau institutionnel, le principe de 
bien-être est rappelé en principe aux sommets européens de Lisbonne et de Nice en 2000 et 2001.

$X�VeLn�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��Oe�V«PLnaLUe�VXU�Oe�ELen�¬WUe�aX�WUaYaLO�a�OLeX�¢�OȇLnVWLWXW�
eXURS«en�GȇaGPLnLVWUaWLRn�SXEOLTXe�eW�OȇΖ70�eVW�aXVVL�LnYeVWLe�GanV�Oe�WUaLWePenW�Ge�Oa�WK«PaWLTXe��
/a�TXeVWLRn�GX�VWUeVV�aX�WUaYaLO�eVW�RɝcLeOOePenW�«YRTX«e�Oe����G«cePEUe������

/eV�cRnI«UenceV�%(67��%Len�¬WUe�eW�VanW«�aX�WUaYaLO��VȇenVXLYenW�VXU�Oe�P¬Pe�VXMeW�eW�WUaLWenW�Ge�Oa�
sophrologie en 2010. Des travaux sur la violence et le harcèlement au travail sont aussi entrepris. 
Ces conférences visent, en premier lieu, les responsables en ressources humaines, mais encore 
OeV�G«O«JX«V�GX�SeUVRnneO�eW�RnW�SRXU�REMecWLI�GȇaP«OLRUeU�Oe�WUaYaLO�Gȇ«TXLSe�

En 2010, la CSL lance sa première enquête fondée sur un questionnaire. Une conférence de presse 
VȇenVXLW�SRXU�cRnVWaWeU�GeV�GLɝcXOW«V��(n�UeOaWLRn�aYec�(XURIRXnG��)RnGaWLRn�eXURS«enne�SRXU�
OȇaP«OLRUaWLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�YLe�eW�Ge�WUaYaLO�Ge�'XEOLn��eW�GȇaXWUeV�LnVWLWXWLRnV��GeV�UaSSRUWV�RnW�
été produits sur la gestion du stress au travail. La CSL, orientée par les enquêtes entreprises par la 
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ge�Oa�+aXWe�$XWULcKe��G«cLGe�Gȇ«OaERUeU�Xn�LnGLce�Ge�cOLPaW�GX�WUaYaLO��afin�Ge�
collecter des données régulières sur la situation du travail depuis 1997. Suite à un partenariat avec 
Oȇ8nLYeUVLW«�GX�/X[ePERXUJ��Xne�«WXGe�naWLRnaOe�a�«W«�Pen«e�SRXU�cU«eU�Xn�LnGLce�OX[ePERXUJeRLV�
afin�Ge�cRPSaUeU�OeV�JURXSeV�Ge�WUaYaLOOeXUV��'eV�cRnI«UenceV�cRPSOªWenW�ceV�U«ȵe[LRnV�eW�«WaWV�
GeV�OLeX[�cRPPe�ceOOe�Ge������LnWLWXO«e�mb4XanG�OȇRUJanLVaWLRn�GX�WUaYaLO�SURGXLW�Ge�Oa�VRX΍Uanceb}��
ou encore le colloque de 2011 sur le bien-être au travail.

Pionnière sur certaines thé-
PaWLTXeV��Oa�&6/�VȇLnW«UeVVe�
à la santé mentale et dé-
veloppe son propre indice 
cRnceUnanW�Oe�mbELen�¬WUe�aX�
WUaYaLOb}�
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(n������a�OLeX�Xne�nRXYeOOe�cRnI«Uence�VXU�mb4XaOLW\�RI�:RUNb}��ΖO�VȇaJLW�Ge�cRnWULEXeU�¢�G«YeORSSeU��
au Luxembourg, une culture axée sur la prévention et le développement des actions sur la mesure 
Ge�Oa�VaWLVIacWLRn�eW�OȇLnVaWLVIacWLRn�aX�WUaYaLO��aYec�SRXU�cRnV«TXence�Oe�ELen�RX�Oe�PaO�¬WUe�SeUVRnneO�
et la productivité des entreprises.

(n�MXLOOeW�������OeV�U«VXOWaWV�Ge�OȇenTX¬We�GX�mb4XaOLW\�RI�:RUN�ΖnGe[�/X[ePERXUJb}��42:��PeVXUenW�
cKaTXe�ann«e�OeV�e[LJenceV�eW�OeV�cKaUJeV�OL«eV�¢�OȇacWLYLW«��OeV�KRUaLUeV�Ge�WUaYaLO��Oa�cROOaERUaWLRn�
entre collègues, les marges de manœuvre au travail, les possibilités de formation continue et de 
SURPRWLRn��Oa�SaUWLcLSaWLRn�aX[�G«cLVLRnV�GȇenWUeSULVe��enWUe�aXWUeV��6L�OeV�VaOaUL«V�REVeUYaLenW�Xne�
amélioration de la qualité du travail entre 2015 et 2017, la période Covid a bouleversé les habitu-
GeV��/eV�OLenV�enWUe�OȇacWLYLW«�SURIeVVLRnneOOe�eW�Oa�VanW«�VRnW�aLnVL�encKeY¬WU«V�GanV�ceWWe�enTX¬We��
En 2017, plus de 4 employés sur 10 se considèrent comme étant pressés par le temps et en être 
impactés au niveau de leur santé. Seul un quart des salariés ne se sent pas ou peu concerné. Les 
cRnȵLWV�aX�WUaYaLO�VRnW�«JaOePenW�VRXUceV�Ge�VWUeVV�eW�Oe�nRPEUe�Ge�VaOaUL«V�cRnceUn«V�aXJPenWe�
entre 2014 et 2017.

Les questions du harcèlement moral ou encore du stress au travail sont posées et la CSL produit 
Xne�GRcXPenWaWLRn�GeSXLV�����������VXU�ceV�VXMeWV��(n�������Oa�nRWLRn�Ge�mbEXUnRXWb}�LPSRVe�Ge�
U«ȵ«cKLU�¢�OȇRUJanLVaWLRn�GX�WUaYaLO�GanV�Oa�VRcL«W«�

Une nouvelle conférence sur le bien-être au travail a lieu en 2021. Cet indice sur le bien-être au 
travail spécialement créé au Luxembourg par la CSL place la Chambre en capacité de proposer ses 
SURSUeV�anaO\VeV��'ȇaLOOeXUV��Oa�U«cenWe�enTX¬We�GX�/Ζ6(5�G«M¢�«YRTX«e��PRnWUe�TXe�OeV�SXEOLcaWLRnV�
Ge�Oa�&6/�cRnceUnanW�Oe�mb4XaOLW\�RI�:RUN�ΖnGe[b}�VRnW�SaUWLcXOLªUePenW�OXeV�eW�XWLOLV«eV�GanV�Oe�
monde politique, syndical et associatif luxembourgeois.

&eV�nRXYeaX[�VeUYLceV�Ge�PeVXUeV�GX�ELen�¬WUe�aX�WUaYaLO�aX�VeLn�Ge�Oa�&6/�aOLPenWenW�Xne�U«ȵe[LRn�
eXURS«enne�VXU�Oe�VXMeW��(n�)Uance��SaU�e[ePSOe��'RPLnLTXe�0«Ga��a�anaO\V«�OȇenTX¬We�'$5(6�TXL�
mesure le sentiment de bien-être ou mal-être au travail.

Le temps libre et les loisirs

&eV�nRWLRnV�ancLenneV�Ge�WePSV�OLEUe�eW�Ge�ORLVLUV��G«M¢�«YRTX«eV�SaU�Oȇ2�Ζ�7���VRnW�aVVRcL«eV�aX[�
congés payés dans les années 1930 et au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. Le temps 
OLEUe�eW�OeV�ORLVLUV�«WaLenW��aXSaUaYanW��e[cOXVLYePenW�U«VeUY«V�aX[�SULYLO«JL«V�mbRLVLIVb}�eW�ULcKeV�
K«ULWLeUV�TXL�YLYaLenW�Ge�OeXU�IRUWXne�SeUVRnneOOe�RX�Ge�OeXUV�UenWeV��/a�PaVVLficaWLRn�GX�WePSV�
OLEUe�eW�GeV� ORLVLUV� VȇaccRPSaJne�Ge� OeXU�G«PRcUaWLVaWLRnb �� JU¤ce�aX[�cRnTX¬WeV� VRcLaOeV�aUUa-
cK«eV�Ge�KaXWe�OXWWe��OeV�WUaYaLOOeXUV�RXYULeUV�RX�ePSOR\«V�REWLennenW�SeWLW�¢�SeWLW�GeV�MRXUn«eV�
Ge�UeSRV�GanV�Oa�VePaLne��YRLUe��Oa�SRVVLELOLW«�Ge�SaUWLU�en�YacanceV��/ȇe[SUeVVLRn�mbWUaYaLOOeU�SRXU�
YLYUeb}�Ve�WUanVIRUPe�en�mbWUaYaLOOeU�SRXU�PLeX[�YLYUeb}�eW�OeV�ORLVLUV�eW�WePSV�OLEUe�cRnWULEXenW�¢�
ceV�U«cU«aWLRn�eW�UecU«aWLRn�Ge�VRL��aVVRcL«eV�aX�mbGURLW�¢�Oa�SaUeVVeb}�SU¶n«�SaU�3aXO�/aIaUJXe��Oe�
JenGUe�Ge�0aU[��/e�ORnJ�SURceVVXV�Ge�cRnTX¬We�GeV�cRnJ«V��G«M¢�«YRTX«�aX�fiO�Ge�ceW�RXYUaJe��IaLW�
JaJneU�aX[�WUaYaLOOeXUV��GeV�MRXUV�Ge�UeSRV��Ge�cRnJ«V��Ge�MRXUV�I«UL«V��GeV�MRXUV�Ge�UePSOacePenW�
Ge�ceV�MRXUV�I«UL«V�ORUVTXȇLOV�WRPEenW�VXU�Xn�MRXU�cK¶P«��SRXU�aERXWLU�¢�Oa�ORL�GX����aYULO������TXL�
JaUanWLW�¢�WRXV�OeV�WUaYaLOOeXUV�aX�/X[ePERXUJ�GL[�MRXUV�I«UL«V�O«JaX[�SaU�an��&e�mbnRXYeO�RSLXP�GX�
SeXSOeb}�GȇaSUªV�-R΍Ue�'XPa]eGLeU��SeUPeW�Ge�SenVeU�Oa�U«GXcWLRn�GX�WePSV�Ge�WUaYaLO�GanV�GeV�
Sa\V�YRLVLnV�GX�/X[ePERXUJ��cRPPe�Oa�)Uance�aYec�Oe�SaVVaJe�aX[����KeXUeV��/ȇanWKURSRORJXe�
'aYLG�*UaeEeU��aYec�VRn�c«OªEUe�mbBullshit Jobs », avait théorisé la réduction du temps de travail 
cRPPe�Oa�cRnV«TXence�eVVenWLeOOe��PaLV�nRn�aGYenXe��Ge�OȇaccURLVVePenW�Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe��
cRPELn«e�¢�OȇeVVRU�Ge�OȇLnGXVWULaOLVaWLRn�GX�PRnGe��PaUcKe�cRnWUecaUU«e�SaU�Oa�cU«aWLRn�Ge�nRX-
YeOOeV�SURIeVVLRnV�GX�WeUWLaLUe�WeOOeV�TXe�OeV�mbPanaJeUVb}�aX[�VaOaLUeV�SOXV�«OeY«V�eW�GLULJeanW�OeV�
SURIeVVLRnV�GLWeV�mbGe�cĕXU�Ge�P«WLeUb}�

(n�������Xn�cROORTXe�LnWLWXO«�mb$UEeLW�)UeL]eLW�/eUnenb}�eVW�RUJanLV«�¢�Oa�%LEOLRWKªTXe�1aWLRnaOe�GX�
Luxembourg (BNL), associant le temps libre et les loisirs aux gains de compétences. Si les pionniers 
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�VRXKaLWaLenW�TXe�Oȇ«GXcaWLRn�eW�Oa�cXOWXUe�VRLenW�aX�cĕXU�Ge�ceV�WePSV�
de loisirs, la CSL a poursuivi cet héritage en favorisant les formations, même si elles revêtent un 
caUacWªUe�«cRnRPLTXe�aGaSW«�¢�Oa�U«aOLW«�GX�PaUcK«�Ge�OȇePSORL�OX[ePERXUJeRLV�
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Le télétravail, la difficile mise à égalité des travailleurs 
luxembourgeois
/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�U«ȵ«cKLVVenW�aX�W«O«WUaYaLO�GªV�Oa�fin�GeV�ann«eV�������2ɝcLeOOePenW��WRXW�
VaOaUL«�GȇXne�enWUeSULVe�OX[ePERXUJeRLVe�Ge�GURLW�SULY«��enJaJ«�VRXV�cRnWUaW�¢�GXU«e�G«WeUPLn«e�
RX�LnG«WeUPLn«e��SeXW�E«n«ficLeU�GX�U«JLPe�GX�W«O«WUaYaLO��6eXO�Oe�VaOaUL«�TXL�e[eUce�PRLnV�Ge���b��
Ge�VRn�WUaYaLO�VXU�Oe�WeUULWRLUe�Ge�VRn��WaW�Ge�U«VLGence�GRLW�¬WUe�aɝOL«�aX[�RUJanLVPeV�Ge�6«cXULW«�
VRcLaOe�OX[ePERXUJeRLV��8n�EaVcXOePenW�VXU�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe�GX�Sa\V�Ge�U«VLGence�VȇRSªUe�VL�aX�
PRLnV���b��GX�WePSV�Ge�WUaYaLO�\�eVW�e΍ecWX«��'eV�cRnYenWLRnV�fiVcaOeV�ELOaW«UaOeV�VRnW�VLJn«eV�SRXU�
éviter au frontalier la double imposition. Ce dernier est généralement imposé au Luxembourg. Si 
Oe�VaOaUL«�a�e[eUc«�aX�cRXUV�GȇXne�ann«e�GanV�VRn�Sa\V�Ge�U«VLGence�eW�aX�/X[ePERXUJ��LO�eVW�aORUV�
LPSRV«�GanV�cKacXn�GeV�GeX[�Sa\V�en�IRncWLRn�Ge�VRn�IR\eU�fiVcaO�

Repensée après la pandémie de 2020, la mise en place accélérée du télétravail a mis en évidence 
GeV�LnMXVWLceV�Ge�WUaLWePenW�GeV�VaOaUL«V�aX�/X[ePERXUJ�enWUe�OeV�Sa\V�YRLVLnV��Oa�%eOJLTXe��Oȇ$OOe-
PaJne�eW�Oa�)Uance��TXL�YLenW�Ge�VLJneU�en������OȇacceSWaWLRn�Ge����MRXUV�SRXU�Xn�WePSV�SOeLn�Ge�
40 heures par semaine).

En 2020, la CSL fait paraître une note de stratégie de sortie de crise sanitaire. Les négociations à 
Oa�caUWe�aYaLenW�aERXWL�¢����MRXUV�Ge�W«O«WUaYaLO�SRXU�OeV�IURnWaOLeUV�IUan©aLV�����aX�G«SaUW�SXLV����
MRXUV�en������SRXU�OeV�%eOJeV�eW����SRXU�OeV�$OOePanGV��ce�TXL�ne�SeUPeWWaLW�SaV�GȇKaUPRnLVeU�OeV�
MRXUV�Ge�W«O«WUaYaLO�SRXU�WRXV�OeV�WUaYaLOOeXUV�aX�/X[ePERXUJ��3RXUWanW��GanV�Xn�aYLV�Ge�������Oe�
C.E.S. indique que le télétravail consécutif à la pandémie implique un changement structurel du 
marché du travail.

La numérisation et la politique de niches de l’économie 
luxembourgeoise

/e�G«YeORSSePenW�GȇXne�mbVPaUW�naWLRnb}�eW�GȇXn�S¶Oe�Ge�KaXWe�WecKnRORJLe�enULcKL�GȇXne�SROLWLTXe�
Ge�nLcKeV��IaYRULVe�«JaOePenW�OȇLnIRUPaWLVaWLRn�eW�Oa�nXP«ULVaWLRn�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��
'e�nRXYeaX[�VecWeXUV�GȇaYenLU�cRPPe�Oa�6RcL«W«�(XURS«enne�GeV�6aWeOOLWeV��VRnW�encRXUaJ«V�

(n������������Oa�SanG«PLe�GRnne�Xn�cRXS�Gȇacc«O«UaWLRn�¢�Oa�nXP«ULVaWLRn�Ge�Oa�VRcL«W«�OX[eP-
ERXUJeRLVe�aX�nLYeaX�naWLRnaOb�

mb/a�cULVe�VanLWaLUe�SURYRTX«e�SaU�Oe�cRURnaYLUXV�a�PLV�en�e[eUJXe�OeV�GanJeUV�enJenGU«V�SaU�Xne�
«YenWXeOOe�IUacWXUe�nXP«ULTXe�b}

/ȇLncOXVLRn�nXP«ULTXe�eVW�aLnVL�G«finLe�cRPPe�YLVanW�mb¢�GRnneU�¢�cKaTXe�LnGLYLGX�Ge�cKanceV�
«TXLYaOenWeV�Ge�SaUWLcLSeU�¢�Oa�VRcL«W«�nXP«ULTXeb}�GLVWLnJXanW�OȇaccªV�eW�Oe�GeJU«�Ge�YXOn«UaELOLW«�
Iace�aX�nXP«ULTXe�en�IRncWLRn�Ge�cULWªUeV�WeOV�TXe�Oȇ¤Je��OeV�KanGLcaSV��OeV�caSacLW«V�OLnJXLVWLTXeV��
3eUVRnneV�¤J«eV��SeUVRnneV�en�VLWXaWLRn�Ge�KanGLcaSV��WUaYaLOOeXUV�PRLnV�TXaOLfi«V��¢�IaLEOe�UeYenX��
cK¶PeXUV��PLJUanWV�eW�GȇaXWUeV�SeXYenW�¬WUe�G«VaYanWaJ«V�GanV�OeXU�accªV�aX[�LnIRUPaWLRnV�OL«eV�
aX�nXP«ULTXe��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�G«YeORSSePenW�Ge�Oa�mbcLWR\enneW«�nXP«ULTXeb}��/a�SURSRVL-
tion de cours est envisagée comme une solution à la réduction des inégalités liées au numérique.

Le temps partiel

'XUanW�OeV�ann«eV�������Oe�WePSV�SaUWLeO�«WaLW�SULncLSaOePenW�GeVWLn«�aX[�IePPeV�SaUce�TXȇeOOeV�
sont réputées prendre en charge les enfants ou un proche en état de dépendance ou de handi-
caS��&eSenGanW��Oe�WePSV�SaUWLeO�UeYLenW�aX�cĕXU�GȇXne�U«ȵe[LRn�Pen«e�VXU�Oȇ«PancLSaWLRn�Ge�Oa�
condition féminine, le bien-être et la qualité du travail.

Lors des discussions pour la réforme des retraites débattues en 2009-2010, la CSL avait suggéré 
Ge�IaYRULVeU�Oa�SaUWLcLSaWLRn�GeV�IePPeV�eW�GeV�WUaYaLOOeXUV�SOXV�¤J«V�aX�PaUcK«�GX�WUaYaLO��afin�
GȇePS¬cKeU�Xne�EaLVVe�GeV�SUeVWaWLRnV�GX�U«JLPe�Ge�SenVLRn��aYec�aGaSWaWLRn�GeV�cRnGLWLRnV�Ge�
travail. Le travail à temps partiel est alors encouragé, tout comme la retraite progressive.
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L’assurance dépendance et l’assurance maladie

/e�YLeLOOLVVePenW�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�aPªne�Oa�&6/�¢�UeYenLU�VXU�OȇaVVXUance�G«Sen-
Gance��)Ln�������Oe�SURMeW�Ge�ORL�eVW�VRXPLV�SRXU�aYLV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�TXL�OȇaSSURXYe�
en 1997, tout en réclamant, en parallèle, la création de nouvelles places dans les maisons de soins 
et les établissements spécialisés. La Chambre est favorable à un système mixte pour assumer 
Oe�cR½W�Ge�OȇaVVXUance��PaLV�aXUaLW�VRXKaLW«�TXe�OeV�ePSOR\eXUV�\�VRLenW�aVVRcL«V��aX�nRP�Ge�Oa�
VROLGaULW«�naWLRnaOe��/e�V\VWªPe�Ge�6«cXULW«�VRcLaOe�eVW�aLnVL�«WenGX�¢�OȇaVVXUance�G«SenGance�TXL�
SURWªJe�cRnWUe�ce�ULVTXe�JU¤ce�¢�Xne�cRXYeUWXUe�SaUWLeOOe�GX�cR½W�GeV�aLGeV�eW�GeV�VRLnV�TXRWLGLenV�
prodigués aux personnes touchées par la dépendance.

/a�ORL�GX����MXLn������LnWURGXLW�GRnc�GanV�Oe�V\VWªPe�Ge�Oa�6«cXULW«�VRcLaOe��aX�SURfiW�GeV�SeUVRnneV�
G«SenGanWeV��Oe�GURLW�¢�GeV�SUeVWaWLRnV�SRXU�financeU�OeV�VRLnV�eW�Xne�aLGe�¢�GRPLcLOe�eW�en�LnVWL-
WXWLRn��/e�V\VWªPe�Ge�financePenW�PL[We�eVW�aGRSW«�

(n�������OȇaVVXUance�G«SenGance�eVW�U«IRUP«e�SRXU�aVVXUeU�Va�S«UennLW«�¢�ORnJ�WeUPe�PaOJU«�Oe�
YLeLOOLVVePenW�Ge�Oa�SRSXOaWLRn��/a�&6/�UeJUeWWe�aORUV�Oe�UePSOacePenW�Ge�Oa�WaULficaWLRn�¢�OȇacWe�SaU�
OȇLnVWaXUaWLRn�Ge�TXLn]e�nLYeaX[�GȇaLGeV�eW�Ge�VRLnV��ce�TXL�cRnVWLWXe�Xne�G«JUaGaWLRn�Ge�Oa�TXaOLW«�
GeV�SUeVWaWLRnV�SRXU�OȇaVVXU«��(n�������Oa�&6/�Ve�SRUWe�JaUanWe�GȇXn�V\VWªPe�eɝcace�TXL�a�IaLW�VeV�
SUeXYeV�eW�TXL�ne�GRLW�SaV�¬WUe�G«W«ULRU«��(OOe�SURSRVe�Xne�IRUPaWLRn�SRXU�OȇaLGanW�nRn�SURIeVVLRnneO�
de la personne dépendante qui se professionnalise tout en étant rémunéré en conséquence. Une 
documentation sur la prise en charge de la personne dépendante est générée et la CSL souhaite 
TXe�Oa�&16�cRnWU¶Oe�OeV�RUJanLVPeV�Gȇ«YaOXaWLRn�eW�Ge�cRnWU¶Oe�GeV�SUeVWaWLRnV��$(��

(n�ce�TXL�cRnceUne�OȇaVVXUance�PaOaGLe��Oe�VWaWXW�XnLTXe�en�YLJXeXU�en������XnLfie�Oe�U«JLPe�GeV�
prestations en espèces pour les ouvriers et employés privés, auparavant soumis à deux régimes 
GL΍«UenWV��ΖO�«WenG�aX[�RXYULeUV�Oa�cRnWLnXaWLRn�Ge�Oa�U«PXn«UaWLRn�aSSOLcaEOe�aX[�ePSOR\«V�SULY«V�
aX[�RXYULeUV�aYec�Xn�WaX[�cRPPXn�Ge�cRWLVaWLRn�Ge����b�������b��Ge�SaUW�VaOaULaOe�eW�����b��Ge�SaUW�
patronale). Une Mutualité est introduite pour rembourser le coût de la maladie aux employeurs. La 
&6/�a�cULWLTX«�Oe�IaLW�TXe�Oa�cKaUJe�financLªUe�GXe�SaU�OȇePSOR\eXU�a�«W«�Ge�SOXV�en�SOXV�VXSSRUW«e�SaU�
Oȇ�WaW�TXL�a�accUX�Va�SaUWLcLSaWLRn�EXGJ«WaLUe�GanV�Oe�financePenW�Ge�Oa�0XWXaOLW«�GeV�ePSOR\eXUV��
SaVVanW�Ge��b��en������¢�SOXV�Ge���b��en�������'e�P¬Pe��Oa�&6/�UaSSeOOe�TXe�OeV�ePSOR\eXUV�ne�
SeXYenW�e[LJeU�Xn�ceUWLficaW�P«GLcaO�OeV�GeX[�SUePLeUV�MRXUV�GȇaEVence�eW�TXȇLOV�GRLYenW�EeO�eW�ELen�
aWWenGUe�Oe�WURLVLªPe�MRXU��/a�&6/�U«cOaPe�«JaOePenW��en�������Oa�J«n«UaOLVaWLRn�GX�WLeUV�Sa\anW�
et critique le plan hospitalier dont les mesures de réduction des dépenses se font au détriment 
GX�SaWLenW��/a�U«GXcWLRn�Ge�Oa�GRWaWLRn�Pa[LPaOe�Ge�OLWV�VȇaYªUe��SRXU�Oa�&6/��cRnWUe�SURGXcWLYe��
ce�TXe�Oa�cULVe�&RYLG�a�cRnfiUP«��GX�IaLW�Ge�OȇaXJPenWaWLRn�GeV�caV�GȇKRVSLWaOLVaWLRn�¢�caXVe�GX�
YLeLOOLVVePenW�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�eW�Ge�OȇaXJPenWaWLRn�GeV�SaWKRORJLeV�OL«eV�aX�VWUeVV��(OOe�VRXKaLWe�
OeV�acKaWV�cRPPXnV�GX�PaW«ULeO�P«GLcaO�SRXU�OeV�K¶SLWaX[�eW�Oa�U«IRUPe�Ge�Oa�P«GecLne�OLE«UaOe�
aLnVL�TXȇXne�PeLOOeXUe�cRRUGLnaWLRn�GeV�P«GecLnV�VaOaUL«V�¢�OȇK¶SLWaO�

Voir le témoignage 
vidéo de R. Pizzaferri.
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LES LIMITES
La consultation des avis de la CSL

Les avis rendus par la CSL ne sont pas assez consultés et pris en compte comme a pu le déplorer 
OȇancLen�SU«VLGenW�Ge�Oa�&6/��-ean�&OaXGe�5eGLnJ��3RXUWanW��LOV�cRnVWLWXenW�Xne�EaVe�Ge�U«ȵe[LRn�
pour de bonnes négociations futures entre partenaires sociaux et gouvernement. Le système de 
dialogue social luxembourgeois invite aussi les syndicats, le patronat et le gouvernement, à analyser 
en amont leurs revendications et propositions réciproques et revendications propres.

En produisant ses avis et parfois ses propositions de loi, la CSL fait fonctionner le dialogue social 
VRXV�OȇanJOe�GeV�VaOaUL«V��SU«VenWanW�Xn�enVePEOe�Ge�UeYenGLcaWLRnV�TXe�Oe�SaWURnaW�eW�Oe�JRXYeU-
nement doivent considérer.

L’avis du C.E.S. sur la gestion de la pandémie

Le C.E.S. a produit un avis intitulé Évolution économique, sociale et financière du pays en 2022, les 
leçons spécifiquement luxembourgeoises à tirer de la crise sanitaire de la Covid-19��TXL��VȇLO�UecRnna°W�
JOREaOePenW�Oa�ERnne�JeVWLRn�Ge�Oa�SanG«PLe�SaU�Oe�/X[ePERXUJ��VȇLnTXLªWe�GeV�LncLGenceV�VXU�
la santé mentale chez de nombreuses personnes et craint la multiplication de pandémies pour 
OȇaYenLU��/e�&�(�6��U«cOaPe�GeV�LnIUaVWUXcWXUeV�en�UaSSRUW�aYec�Xne�VLWXaWLRn�cULWLTXe�� Oa�V«cXULW«�
GȇaSSURYLVLRnnePenW��Oa�GLVSRnLELOLW«�Ge�UeVVRXUceV�KXPaLneV�VXɝVanWeV�en�WePSV�Ge�cULVe�eW�Oe�
bon fonctionnement des institutions. Cet avis revient aussi sur la dépendance du service public 
OX[ePERXUJeRLV�¢�Oȇ«JaUG�Ge�Oa�PaLn�GȇĕXYUe�nRn�U«VLGenWe�LVVXe�GeV�Sa\V�YRLVLnV�eW�Oe�PanTXe�
UeOaWLI�Ge�SeUVRnneO�TXaOLfi«��/e�cR½W�GeV�cULVeV�VXU�OeV�e[eUcLceV�EXGJ«WaLUeV�eVW�encRUe�«YRTX«��WRXW�
cRPPe�Va�G«SenGance�YLV�¢�YLV�GeV�Sa\V�eXURS«enV�YRLVLnV��6XUWRXW��Oe�&�(�6��UecRnna°W�OȇXWLOLW«�GeV�
divers partenaires sociaux, divers mais formant les corps intermédiaires dans la gestion des crises 
mbTXL�ne�VePEOenW�>SRXUWanW@�SaV�¬WUe�Ge�OeXU�cRPS«Wence�GLUecWeb}��ΖOV�VRnW�LcL�G«finLV�cRPPe�OeV�
relais des pouvoirs publics auprès des salariés dans la gestion de crise.

Le Panorama social�Ge�Oa�&6/�Ge������«YRTXe�Oȇ«OaERUaWLRn�Ge�OȇenTX¬We�&20(�+(5(�TXL�SeUPeW�
Gȇ«YaOXeU�OȇLPSacW�Ge�Oa�SanG«PLe�

/a�&6/�a�«JaOePenW�WUaYaLOO«�VXU�Xn�SURMeW�Ge�ORL�ePEO«PaWLTXe�en�WePSV�Ge�SanG«PLe�

Le rapport de l’OCDE sur la pandémie

/ȇanaO\Ve�SRUW«e�SaU� Oȇ2&'(�GanV�VRn� UaSSRUW�Ge������cRnVacU«�¢� Oa�SanG«PLe�SU«VenWe� WURLV�
a[eVb��Oa�SU«SaUaWLRn�¢�Oa�SanG«PLe��Oa�JeVWLRn�Ge�Oa�cULVe�eW�OeV�SROLWLTXeV�Ge�U«SRnVe�eW�Ge�UeSULVe��

Voir le témoignage 
YLG«R�Ge�6��+R΍Pann
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/ȇ2&'(�nRWe��SRXU�Oe�/X[ePERXUJ��OȇLPSOLcaWLRn�SaUWLcXOLªUePenW�IRUWe�GX�3aUOePenW��4XanW�¢�Oa�
CSL, elle a été consultée pour sa huitième enquête sur son indice du bien-être au travail et sur la 
TXeVWLRn�Ge�Oa�VanW«�PenWaOe��aLnVL�TXe�VXU�Oa�TXeVWLRn�GeV�SeUVRnneV�¤J«eV��6L�Oȇ2&'(�UecRnna°W�
OȇaJLOLW«�Ge�Oa�SROLWLTXe�OX[ePERXUJeRLVe�en�PaWLªUe�Ge�JeVWLRn�Ge�Oa�SanG«PLe��eOOe�«YRTXe�«JaOe-
PenW�Oe�EeVRLn�Ge�OXWWeU�cRnWUe�OeV�Ln«JaOLW«V�eW�SRXU�Oa�PLVe�en�SOace�GȇXne�mbcURLVVance�GXUaEOe�
eW�LncOXVLYeb}�

/e�/X[ePERXUJ�a�«W«�Oe�VeXO�Sa\V�Ge�Oa�U«JLRn�¢�aYRLU�PRELOLV«�Va�ceOOXOe�Ge�cULVe�Oe�MRXU�P¬Pe�Ge�
OȇaSSaULWLRn�GX�SUePLeU�caV�Ge�&29Ζ'����eW�a�SX�VȇaSSX\eU�VXU�VRn�U«VeaX�GLSORPaWLTXe�SRXU�UaSa-
trier près de 1000 résidents tout en limitant les restrictions aux frontières qui auraient pu devenir 
Xn�IUeLn�SRXU� Oȇ«cRnRPLe��(n�RXWUe�� Oe�/X[ePERXUJ�a�SX�cRPSWeU�VXU�Xne�«cRnRPLe�WeUWLaULV«e�
adaptable au télétravail, par exemple.

6L�Oe�WaX[�Ge�VXUPRUWaOLW«�aX�/X[ePERXUJ�«WaLW���b��LnI«ULeXU�¢�Oa�PR\enne�GeV�Sa\V�Ge�Oȇ2&'(�G«EXW�
������Oa�SanG«PLe�a�WRXcK«�Ge�Ia©Rn�GLVSURSRUWLRnn«e�OeV�SRSXOaWLRnV�¤J«eV�eW�OeV�SRSXOaWLRnV�
G«VaYanWaJ«eV��ΖO�OXL�eVW�cRnVeLOO«�Ge�UenIRUceU�aX�VeLn�Ge�VRn�V\VWªPe�Ge�VanW«�OȇLnIRUPaWLRn��Oe�
SeUVRnneO�Ge�VanW«�RX�encRUe�Oa�cRnVWLWXWLRn�GȇXne�cenWUaOe�GȇacKaW�eW�Ge�ORJLVWLTXe�GeV�SURGXLWV�
eVVenWLeOV��ΖO�IaXW��GȇaSUªV�Oȇ2&'(��UenIRUceU�OeV�VRLnV�Ge�SUePLeUV�VecRXUV�eW�accenWXeU�Oa�SU«Yen-
WLRn�GeV�ULVTXeV��3aU�aLOOeXUV��Oe�UaSSRUW�Ge�Oȇ2&'(�U«YªOe�ceUWaLneV�Ln«JaOLW«V�VWUXcWXUeOOeV�GanV�Oe�
système de santé moindres. Outre la réussite en matière de tests anti-covid, les dépenses de santé 
moindres (liées au fait que de nombreux frontaliers décident de se faire soigner dans leur pays de 
résidence), le système de santé luxembourgeois est structurellement dans un état de dépendance 
YLV�¢�YLV�Ge�Oȇ«WUanJeU�aYec�Xne�accenWXaWLRn�GX�SK«nRPªne�enWUe������eW�����b��Oe�/X[ePERXUJ�
nȇa�TXe�WUªV�SeX�Ge�P«GecLnV�SaU�KaELWanWV����SRXU�PLOOe�en��������'eV�Ln«JaOLW«V�WRXcKanW�OeV�SR-
pulations les moins aisées et éduquées sont visibles (obésité, dépression, consommation de tabac 
eW�GȇaOcRRO�b��mbOeV�SeUVRnneV�OeV�PRLnV�GLSO¶P«eV�eW�PRLnV�aLV«eV�RnW�SX�¬WUe�SOXV�YXOn«UaEOeV��VXU�
Oe�SOan�Ge�Oa�VanW«�SK\VLTXe�eW�PenWaOe��aX[�eIIeWV�GX�&29Ζ'���b}�

(n�ce�TXL�cRnceUne�Oȇ«GXcaWLRn��OeV�«cROeV�RnW�cRPSWaELOLV«�Oe�SOXV�IaLEOe�nRPEUe�Ge�MRXUV�IeUP«V�
en�cRPSaUaLVRn�aYec� OeV�aXWUeV�Sa\V�Ge� Oȇ2&'(��/ȇ«cROe�a�PaLnWenX�Oa�cRnWLnXLW«�S«GaJRJLTXe��
même si une meilleure concertation avec les acteurs de terrain aurait été souhaitable. Pourtant, 
GeV�VRXcLV�Gȇ«TXLW«�VRnW�PenWLRnn«V��/a�PXOWLcXOWXUaOLW«�GeV�«OªYeV� Iace�aX[�SUePLªUeV�cOaVVeV�
GȇaSSUenWLVVaJe�GX�OX[ePERXUJeRLV�SeXW�e[SOLTXeU�ceUWaLneV�GLɝcXOW«V��$X�/X[ePERXUJ��Oe�VWaWXW�
VRcLR�«cRnRPLTXe�GeV�«OªYeV�a�OȇXn�GeV�LPSacWV�OeV�SOXV�LPSRUWanWV�Ge�Oȇ2&'(�VXU�OeXUV�SeUIRU-
mances, particulièrement concernant la lecture.

/ȇe΍RUW�EXGJ«WaLUe�en�IaYeXU�GeV�P«naJeV�eW�GeV�enWUeSULVeV��en�SKaVe�aYec�Oe�nLYeaX�SU«cRnLV«�
SaU�Oȇ2&'(�GanV�OeV�Sa\V�VLPLOaLUeV��a�SeUPLV�Ge�SU«VeUYeU�OeV�enWUeSULVeV�eW�Ge�PaLnWenLU�Xn�nLYeaX�
GȇePSORL�UeOaWLYePenW�«OeY«�

(n�ce�TXL�cRnceUne�OeV�SROLWLTXeV�VRcLaOeV�eW�Ge�OȇePSORL�aX�/X[ePERXUJ��Oȇ2&'(�MXJe�TXȇeOOeV�«WaLenW�
UeOaWLYePenW�ELen�aGaSW«eV�¢� Oa�SanG«PLe��3RXUWanW�� Oe�cK¶PaJe�a�aXJPenW«�Ge�����SRLnWV�Ge�
SRXUcenWaJe�aX�GeX[LªPe�WULPeVWUe�������WRXWeIRLV��OeV�U«SeUcXVVLRnV�RnW�«W«�MXJ«eV�cRPPe�Ue-
OaWLYePenW�PRGeVWeV�SaU�UaSSRUW�¢�Oa�PR\enne�Ge�Oȇ2&'(��'eV�cRnJ«V�Sa\«V��e[WUaRUGLnaLUeV�SRXU�
raisons familiales, ont permis aux femmes une reprise plus rapide du travail après la pandémie. 
'eV�GLVSRVLWLIV�Ge�PaLnWLen�GanV�OȇePSORL�aLnVL�TXe�GeV�aOORcaWLRnV�Ge�cK¶PaJe�VRnW�UaSLGePenW�
intervenus. Une forte reprise a aussi caractérisé le Luxembourg à la sortie de la crise.

(nfin��Oa�SanG«PLe�a�e[aceUE«�OeV�Ln«JaOLW«V�VXU�Oe�PaUcK«�GX�WUaYaLO��GanV�Oa�PeVXUe�R»�OeV�JURXSeV�
VRcLR�«cRnRPLTXeV�OeV�SOXV�G«IaYRULV«V��cȇeVW�¢�GLUe�OeV�SeUVRnneV�IaLEOePenW�U«PXn«U«eV��ceOOeV�
a\anW�Xn�IaLEOe�nLYeaX�Gȇ«GXcaWLRn�aLnVL�TXe�OeV�MeXneV��VRnW�VXU�UeSU«VenW«eV�GanV�OeV�VecWeXUV�
non essentiels ou encore dans les emplois précaires. De plus, les travailleurs luxembourgeois nés 
¢�Oȇ«WUanJeU�TXL�RnW�SeUGX�OeXU�ePSORL�VRnW�SaUWLV��Ge�Ia©Rn�V«OecWLYeb��VȇLOV�RnW�VXEL�Xn�LPSacW�LnLWLaO�
plus important de la crise, ils ont cependant connu une forte reprise de leur activité. Ensuite, si 
OȇLn«JaOLW«�GeV�UeYenXV�aX�nLYeaX�Ge�OȇLnGLce�Ge�*LnL�eVW�UeVW«e�cRnVWanWe�WRXW�cRPPe�Oe�WaX[�Ge�
SaXYUeW«�GePeXU«�aX�nLYeaX�Ge�����b���Oȇe[SRVLWLRn�RUJanLV«e�SaU�Oa�&6/��mbOeV�e[cOXV�GX�IeVWLnb}��
PRnWUe�TXe�Oa�SanG«PLe�a�IUaJLOLV«�Oa�VLWXaWLRn�GȇXne�SaUWLe�Ge�Oa�SRSXOaWLRn�
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INFLATION ET CRISES, LES SYSTÈMES 
TRADITIONNELS DE LUTTE À 
L’ÉPREUVE

3

PRÉSERVER LES ANCIENS ACQUIS

3U«VeUYeU�OeV�acTXLV�nȇePS¬cKe�SaV�OeV�acWeXUV�VRcLaX[��cRPPe�Oe�PRnWUenW�OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�
Ge�������Ge�cRnWLnXeU�¢�GLVcXWeU�eW�¢�«cKanJeU�aX�VXMeW�GeV�nRXYeaX[�EeVRLnV�eW�G«fiV�VRXOeY«V�
par la société industrielle depuis plus de cent ans, que ce soit en matière de temps de travail, de 
politique salariale, de Sécurité sociale, de droit de travail, de politique tarifaire ou de cogestion. 
Ces discussions participent au débat et à la démocratie.

/eV�S«WLWLRnV�cRPPe�VLJne�GȇmbePSRZeUPenWb}�GeV�cLWR\enV�eW�GeV�WUaYaLOOeXUV�G«SRXUYXV�Ge�Oa�
nationalité luxembourgeoise situées au cœur de la démocratie luxembourgeoise, ont été critiquées 
par la CSL. Le danger de la récupération populiste est réel tout comme celui de déresponsabiliser 
OeV�G«SXW«V�GanV�Oa�IaEULTXe�GeV�SURMeWV�Ge�ORL��&eWWe�nRWLRn�Gȇm�ePSRZeUPenW�}��Ge�UeSULVe�en�
main du pouvoir législatif représentatif en pleine critique de la mondialisation et en situation de 
gouvernance européenne et nationale reste intéressante pour le débat politique, car il suggère 
une participation citoyenne directe. Toutefois la représentation indirecte et le travail législatif des 
G«SXW«V�P«ULWenW�Gȇ¬WUe�G«IenGXV�GanV�Xn�V\VWªPe�PRnRcaP«UaO�TXL�LPSOLTXe�G«M¢�Oe�UecRXUV�¢�
plusieurs organes consultatifs.

LES NÉGOCIATIONS AUTOUR DE L’INDEX ET LE RAPPORT 
FONTAGNÉ
Un système défendu par la CSL

&RPPe�G«M¢�PenWLRnn«��GªV������� OeV�IRncWLRnnaLUeV�OX[ePERXUJeRLV�REWLennenW�OȇLnGe[aWLRn�Ge�
OeXU�VaOaLUe��ce�TXe�OeV�cKePLnRWV�GeYaLenW�e[LJeU�SaU�Oa�VXLWe��SXLV�OeV�PLneXUV�TXL�OȇREWLennenW�aX�
cas par cas dans les conventions collectives pour le travail dans les mines en 1936. Il faut attendre les 
ann«eV������SRXU�Xne�J«n«UaOLVaWLRn�Ge�OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV��/e�SURMeW�Ge�ORL�Ge������cRnceUne�
alors tous les salaires y compris les contrats de droit privé, mais encore le salaire minimum et les 
VaOaLUeV�G«WeUPLn«V�SaU�OeV�cRnYenWLRnV�cROOecWLYeV��/ȇaUWLcOe����Ge�Oa�ORL�GX����G«cePEUe������LnVWL-
tuant, notamment, le Comité de coordination tripartite, évoque la possibilité pour le gouvernement 
GȇLnWeUYenLU�WePSRUaLUePenW�en�caV�Ge�PLVe�en�GanJeU�Ge�nRPEUeX[�ePSORLV�SRXU�OLPLWeU�Oe�nRPEUe�
eW�OeV�e΍eWV�GeV�WUancKeV�LnGLcLaLUeV��3RXU�OeV�V\nGLcaWV�eW�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��OeV�ann«eV������
VRnW�«JaOePenW�GeV�ann«eV�Ge�cRPEaW�en�IaYeXU�GX�PaLnWLen�Ge�OȇLnGe[��GanV�Xn�cRnWe[We�n«ROLE«UaO�
WUanVnaWLRnaO�KRVWLOe�¢�Oȇ�WaW�VRcLaO��

/ȇRSSRVLWLRn�aX�UaSSRUW�)RnWaJn«�TXL�SURSRVaLW�GeV�PeVXUeV� MXJ«eV�anWL�VRcLaOeV�SRXU�aP«OLRUeU�
Oa�cRPS«WLWLYLW«�GX�/X[ePERXUJ�en�������a�«W«�Xne�aXWUe�JUanGe�«WaSe�Ge�OXWWe�SRXU�OȇLnGe[aWLRn�
GeV� VaOaLUeV��'ȇaSUªV� Oa�nRWe�Ge� Oa�&(3/�� LO�nȇ\�a�SaV�Ge� cRUU«OaWLRn�enWUe� Oe� cR½W� VaOaULaO� eW� OȇLn-
ȵaWLRn�aX�/X[ePERXUJ��'e�SOXV�� Oa�&KaPEUe�VaOaULaOe�anaO\Ve� Oa� cURLVVance�GeV�ann«eV�������
cRPPe�a\anW� OaUJePenW� SURfiW«� aX[� enWUeSULVeV�� /a� UePRnW«e�GeV� VaOaLUeV� eVW� GRnc� SeU©Xe�
cRPPe�Xn� UaWWUaSaJe�PRWLY«�SaU� Oe�P«canLVPe�Ge� UaOenWLVVePenW�Ge� Oa� YaOeXU�aMRXW«e�EUXWe��
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La note prouve que, depuis le milieu des années 1970, la diminution de la part salariale dans la 
YaOeXU�aMRXW«e�WRWaOe�nȇa�GRnc�SaV�cRnGXLW�¢�Xn�UeOªYePenW�GX�WaX[�GȇLnYeVWLVVePenW��PaLV�¢�Xne�
aXJPenWaWLRn�VenVLEOe�GX�SURfiW�nRn�U«LnYeVWL��/a�&(3/�en�G«GXLW�TXe�Oe�UaSSRUW�)RnWaJn«�VXUeVWLPe�
OeV�e΍eWV�n«JaWLIV�GX�V\VWªPe�GȇLnGe[aWLRn��WanGLV�TXȇLO�VRXV�eVWLPe�OeV�e΍eWV�SRVLWLIV�GX�V\VWªPe��/a�
SRVLWLRn�KLVWRULTXe�GeV�V\nGLcaWV�a�cRnVLVW«�¢�SenVeU�TXe�Oa�VeXOe�IRncWLRn�Ge�OȇLnGLce�GeV�SUL[�«WaLW�
Ge�PeVXUeU�OȇLnȵaWLRn�eW�TXe�Oȇ«cKeOOe�PRELOe�GeV�VaOaLUeV�cRnVLVWaLW�¢�PaLnWenLU�Oe�SRXYRLU�GȇacKaW�
des revenus visés.

/eV�SUePLeUV�VLJneV�Ge�UaOenWLVVePenW�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe�aYaLenW�«W«�WUaLW«V�SaU�Oa�
WULSaUWLWe�Ge�������/a�cULVe�PRnGLaOe�Ge������aUULYe�¢�Oa�fin�GX�SURceVVXV�SaUOePenWaLUe�VXU�Oe�VWaWXW�
XnLTXe��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�anW«ULeXUeV�eW�Oa�&6/�¢�SaUWLU�Ge������RnW�WRXMRXUV�G«IenGX�aYec�
«neUJLe�Oe�V\VWªPe�Ge�OȇLnGe[�

'eX[�anV�aSUªV�Oa�cULVe�PRnGLaOe�Ge�������Oa�G«IenVe�Ge�OȇLnGe[�SaU�OeV�PePEUeV�Ge�Oa�&6/�cRnVWL-
tue un moment politique important pour les Chambres et pour le monde social luxembourgeois. 
0aLV�Oa�SROLWLTXe�Ge�OȇLnGe[�eVW�accRPSaJn«e�GȇaXWUeV�SURSRVLWLRnV��/a�&6/�G«IenG�aORUV�Oa�U«IRUPe�
GX�V\VWªPe�fiVcaO�aX�SURfiW�Ge�Oa�cOaVVe�PR\enne��GaYanWaJe�Wa[«e��eW�SURSRVe�Oe�cK¶PaJe�SaUWLeO�
pour conserver les emplois. Les réunions du Comité de coordination tripartite de mars à avril 
�����WenWenW�GeV�n«JRcLaWLRnV�GLɝcLOeV�TXL�finLVVenW�SaU�«cKRXeU��'anV�ceV�cRnGLWLRnV��VȇenWenGUe�
pour parvenir à un compromis demeure un exercice délicat, au point que le Ministre du Travail 
Ge�Oȇ«SRTXe��1LcROaV�6cKPLW��SaUOe��Oe����I«YULeU�������Ge�Sanne�GX�mbGLaORJXe�VRcLaOb}��¢�caXVe�GeV�
cRnWUaLnWeV�GeV�PaUcK«V�financLeUV��ΖO�en�aSSeOOe�¢�Xne�UeOance�Ge�ce�GLaORJXe�TXL�ne�SeXW�Vȇe΍ecWXeU�
TXȇaYec�Oe�financePenW�Ge�Oȇ�WaW�VRcLaO�

La critique de la fréquence des tranches

/e�/X[ePERXUJ�aMXVWe�aXWRPaWLTXePenW�OeV�VaOaLUeV�eW�OeV�WUaLWePenWV�GªV�TXe�OȇLnȵaWLRn�cXPXO«e�
aWWeLnW����b��Ge�OȇLnGLce�GX�cR½W�Ge�Oa�YLe��SUL[�¢�Oa�cRnVRPPaWLRn���/eV�VWaWLVWLTXeV�GX�67$7(&�Ue-
Y¬WenW�Xne�LPSRUWance�GanV�Oe�G«cOencKePenW�Ge�OȇLnGe[��(n�e΍eW��WRXV�OeV�PRLV��Oe�67$7(&�«WaEOLW�
Oe�nLYeaX�Ge�OȇLnGLce�GeV�SUL[�¢�Oa�cRnVRPPaWLRn�SaU�UaSSRUW�¢�Oa�EaVe�����Ge�Oȇann«e������������
SRXU�Oa�EaVe�ancLenne�b�

mb/ȇLnGLce�PenVXeO�eVW�enVXLWe�UaccRUG«�¢�Oa�EaVe�����GX��er�ManYLeU������SaU�Xne�PXOWLSOLcaWLRn�¢�
OȇaLGe�GȇXn�IacWeXU�Ge�UaccRUG��&eV�LnGLceV�PenVXeOV�UaccRUG«V�VeUYenW�aX�caOcXO�GȇXne�mbPR\enne�
PRELOeb}�VePeVWULeOOe�TXL�cRXYUe�OeV���GeUnLeUV�PRLV�GLVSRnLEOeV��PRLV�Ge�U«I«Uence�cRPSULV���'ªV�
TXe�ceWWe�PR\enne�PRELOe�aWWeLnW�RX�G«SaVVe�Oa�cRWe�Gȇ«cK«ance��TXL�eVW�en�IaLW�Oa�GeUnLªUe�cRWe�
Gȇ«cK«ance�aXJPenW«e�Ge����b���Oe�P«canLVPe�Ge�Oȇ«cKeOOe�PRELOe�GeV�VaOaLUeV�eW�WUaLWePenWV�Vȇen-
cOencKe�aXWRPaWLTXePenW��PaLV�Oe�PRLV�VXLYanW�VeXOePenW��SaU�OȇenWU«e�en�YLJXeXU�GȇXne�nRXYeOOe�
cRWe�GȇaSSOLcaWLRn��TXL�eVW�eOOe�P¬Pe�VXS«ULeXUe�¢����b��¢�Oa�SU«c«GenWe�cRWe�GȇaSSOLcaWLRn�b}

$X�SULnWePSV�������Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�nȇaYaLW�SaV�SX�REWenLU�Xn�accRUG�VXU�OeV�
PeVXUeV�¢�SUenGUe�SRXU�PaLnWenLU�Oa�cRPS«WLWLYLW«�Ge�Oȇ«cRnRPLe�OX[ePERXUJeRLVe��'e�P¬Pe��GeV�
GLVVenVLRnV�«WaLenW�aSSaUXeV�aX�VeLn�GX�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��aX�SRLnW�TXe�Oe�SaWURnaW�
avait quitté les négociations. Le Premier ministre Jean-Claude Junker avait alors déclaré pouvoir se 
SaVVeU�GeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�SRXU�SUenGUe�GeV�PeVXUeV�n«ceVVaLUeV�SRXU�UeOanceU�OȇacWLYLW«��$SUªV�
Ge�nRXYeOOeV�n«JRcLaWLRnV�Pen«eV�Ge�Ia©Rn�ELSaUWLWe�enWUe�Oe�JRXYeUnePenW�eW�OeV�V\nGLcaWV�SXLV�
enWUe�Oe�JRXYeUnePenW�eW�Oe�SaWURnaW��OeV�V\nGLcaWV�aYaLenW�REWenX�TXe�VRLW�UeWenX�OȇLnGe[�GȇRcWREUe�
�����aX�SOXV�WaUG�SRXU�UeYaORULVeU�Oe�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP�Ge����b���(n�cRnWUeSaUWLe��Oe�SaWURnaW�
négocie des moyens supplémentaires pour soutenir la compétitivité des entreprises luxembour-
JeRLVeV�aXSUªV�GX�JRXYeUnePenW�TXL��SaU�aLOOeXUV��VȇenJaJe�¢�nRXYeaX�GanV�GeV�UeOaWLRnV�WULSaUWLWeV�

Lors des tripartites de 2022 et de 2023, la question de la fréquence des tranches indiciaires, du fait 
GȇXne�LnȵaWLRn�LPSRUWanWe��a�«W«�SaUWLcXOLªUePenW�G«EaWWXe�eW�a�cRnVWLWX«�OȇREMeW�Ge�YLYeV�WenVLRnV�
enWUe� OeV�GL΍«UenWV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[��GȇXne�SaUW��eW� Oe�JRXYeUnePenW��GȇaXWUe�SaUW��&eOXL�cL�a�
e΍ecWLYePenW�Oe�SRXYRLU�Ge�VXVSenGUe�WePSRUaLUePenW�Oe�P«canLVPe�Ge�Oȇ«cKeOOe�PRELOe�
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Le pouvoir d’achat et l’inflation

(n�������OeV�WUaYaX[�GX�VWaWLVWLcLen�eW�KLVWRULen�3aXO�=aKOen�GUeVVenW�Oe�ELOan�GȇXn�PRGªOe�VRcLaO�
OX[ePERXUJeRLV��TXaOLfi«�Ge�mbcRUSRUaWLVPe�cRPS«WLWLIb}�¢�cURLVVance�IRUWe��TXL�Ve�caUacW«ULVe�SaU�
PRLnV�Ge�SU«OªYePenWV�REOLJaWRLUeV��SaU�Oa�ȵe[LELOLW«�Ge�VRn�PaUcK«�GX�WUaYaLO�aYec�OeV�WUanVIURnWa-
OLeUV��SaU�Xne�IRUWe�SURWecWLRn�Ge�OȇePSORL�eW�SaU�OȇaccenWXaWLRn�GX�WUaLWePenW�Ge�Oa�SaXYUeW«�SOXW¶W�
que de la lutte contre les inégalités.

La CSL a pris ainsi le contre-pied en focalisant son attention sur la lutte contre les inégalités à partir 
du début des années 2010 avec la parution du Panorama social chaque année.

'ªV�������Xn�&RPLW«�SRXU�Oȇ«JaOLW«�eVW�UecU««��&e�GeUnLeU�eVW�U«IRUP«�en�������ΖO�VȇaSSXLe�VXU�OeV�
GL΍«UenWV�WUaYaX[�Pen«V�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GanV�Oa�S«ULRGe�anW«ULeXUe��/a�&(3/�G«nRn-
©aLW��en������� OeV�PaXYaLV�cKL΍UeV�GX�/X[ePERXUJ�cRnceUnanW� Oȇ«caUW�GeV�U«PXn«UaWLRnV�enWUe�
KRPPeV�eW� IePPeV��8ne�ceUWaLne�SROLWLTXe�fiVcaOe�eW�SaU�e[ePSOe�� Oe�PanTXe�Ge�GLVSRnLELOLW«�
dans les crèches, constituent des barrières à la participation des femmes sur le marché du travail.

Dans leur critique du rapport Fontagné, les Chambres salariales avaient aussi épinglé le taux de 
ULVTXe�Ge�SaXYUeW«�aSUªV�WUanVIeUWV�VRcLaX[��6ȇLO�VȇaJLW�GȇXn�cRnceSW�Ge�SaXYUeW«�UeOaWLYe��Oe�cR½W�
Ge�Oa�YLe�«OeY«�aX�/X[ePERXUJ��VRXYenW�SOXV�«OeY«�TXe�GanV�OeV�aXWUeV�Sa\V�Ge�Oȇ8nLRn��LnYLWe�¢�
nuancer cette relativité. La CEPL pointait également le taux de risque de persistance de la pauvreté 
GanV�Xn�/X[ePERXUJ�UeOaWLYePenW�PaO�cOaVV«��/e�UaSSRUW�Ge�Oȇ2&'(�VXU�Oa�SanG«PLe�UaSSeOOe�TXe�
Oe�ULVTXe�Ge�Oa�SaXYUeW«�eW�Gȇe[cOXVLRn�VRcLaOe��aX�/X[ePERXUJ��TXRLTXe�IaLEOe��eVW�JUanGLVVanW�eW�
présente des signes de dégradation. En 2015, la part des individus vulnérables économiquement 
eVW�eVWLP«�¢�����b��cRnWUe�����b��en�PR\enne�GanV�OeV�Sa\V�Ge�Oȇ2&'(��/e�WaX[�Ge�SaXYUeW«�UeOaWLYe�
GX�/X[ePERXUJ�eVW�Ge�����b��en������cRnWUe�����b��GanV�OeV�Sa\V�Ge�Oȇ2&'(��$X�/X[ePERXUJ��
OȇLPSacW�GeV�SUeVWaWLRnV�VRcLaOeV�SRXU�cRnWenLU�Oa�SaXYUeW«�eVW�VXEVWanWLeO�PaLV�OeV�KaXVVeV�GeV�
SUL[�GX�ORJePenW�VRnW�Xn�IacWeXU�LPSRUWanW�GȇLn«JaOLW«��7RXWeIRLV��Oe�WaX[�Ge�cReɝcLenW�Ge�*LnL�GX�
/X[ePERXUJ�«WaLW�Ge�������en������cRnWUe�������en�PR\enne�SRXU�OeV�Sa\V�Ge�Oȇ2&'(�

(n�cRPSO«PenW��OeV�cKL΍UeV�Ge�MXLn������GX�67$7(&�LnGLTXenW�TXe�����b��GeV�P«naJeV�OX[eP-
ERXUJeRLV��cȇeVW�¢�GLUe����ème�GeV�U«VLGenWV��SeLnenW�¢�WeUPLneU�Oe�PRLV�financLªUePenW��/eV�IaPLOOeV�
mono-parentales, avec au moins un enfant à charge, sont celles qui peinent le plus à payer leurs 
IacWXUeV�¢�Oa�fin�GX�PRLV������b����/e�cRnVWaW�eVW�cRPSaUaEOe�SRXU�Xn�P«naJe�cRnVWLWX«�Ge�GeX[�
aGXOWeV�aYec�WURLV�enIanWV�RX�SOXV�¢�cKaUJe� �����b����/ȇLnȵaWLRn�a� OLVV«� Oa�SURJUeVVLRn�PR\enne�
GeV�UeYenXV�GeV�P«naJeV�eVWLP«V��en�������¢��b����eXURV�SaU�SeUVRnne�cKaTXe�PRLV�aORUV�TXe�
Oe�VeXLO�Ge�ULVTXe�Ge�SaXYUeW«�eVW�eVWLP«�¢�������eXURV��/e�67$7(&�SU«cLVe�TXȇen�mb��������b��GeV�
ménages au Luxembourg ont déclaré ne pas être en mesure de faire face à une dépense imprévue 
Ge������eXURV�¢�SaUWLU�Ge�OeXUV�VeXOeV�UeVVRXUceVb}��(W�OeV�VLWXaWLRnV�GanV�OeVTXeOOeV�LOV�UenRncenW�
¢�ceUWaLnV�ELenV�RX�acWLYLW«V�en�UaLVRn�GX�EXGJeW��VRnW�Xn�aXWUe�enVeLJnePenW�Ge�OȇenTX¬We�����b��
Ge�Oa�SRSXOaWLRn�IaLW�Iace�¢�GeV�aUUL«U«V�Ge�SaLePenW�Ge�OR\eU�eW����b��a�GX�PaO�¢�U«JOeU�OeV�IacWXUeV�
cRXUanWeV������b��GeV�U«VLGenWV�MXJenW�aXVVL�TXe�Oa�cKaUJe�GeV�ePSUXnWV�RX�cU«GLWV�eVW�WURS�IRUWe�
cKaTXe�PRLV��3aUPL�OeV�P«naJeV�a\anW�GeV�GLɝcXOW«V��mbSOXV�Ge�Oa�PRLWL«b}�ne�SeXW�SaV�UePSOaceU�
Xn�PeXEOe�XV«��mbSOXV�GȇXn�WLeUVb}�UenRnce�¢�Xne�VePaLne�Ge�YacanceV�ORLn�Ge�cKe]�VRL��eW���b��
RnW�aEanGRnn«�OȇLG«e�GȇacKeWeU�U«JXOLªUePenW�Ge�Oa�YLanGe�RX�GX�SRLVVRn��/e�WaX[�Ge�ULVTXe�Ge�
SaXYUeW«�aWWeLnW�G«VRUPaLV�����b��Ge�Oa�SRSXOaWLRn�aX�/X[ePERXUJ�

LES NOUVEAUX FRONTS
Depuis la tripartite de 2022, la question énergétique

/a�TXeVWLRn�«neUJ«WLTXe�nȇeVW�SaV�nRXYeOOe�caU�eOOe�eVW�aX�cĕXU�GeV�SUREO«PaWLTXeV�J«RSROLWLTXeV�
liées à la production et à la consommation, le Luxembourg ne disposant pas de ressources fossiles 
WRXW�en�cRnVRPPanW�Xn�WaX[�«OeY«�Gȇ«neUJLe�SaU�KaELWanW��(OOe�SUenG��ceV�GeUnLªUeV�ann«eV��Xne�
dimension toute particulière avec les crises internationales et les problèmes environnementaux. 
/e�cKaUERn�a�«W«�Oȇ«neUJLe�GRPLnanWe�MXVTXȇ¢�Oa�fin�GeV�ann«eV������PaLV��PaOJU«�OeV�GeX[�cKRcV�
Ge������eW�������Oe�S«WUROe�Oȇa�VXSSOanW«�UaSLGePenW�eW�PaVVLYePenW��SRUW«�SaU�Xne�IRUWe�GePanGe�
GanV�OȇLnGXVWULe��cKLPLe�eW�SOaVWXUJLe���GanV�OeV�WUanVSRUWV��PaLV�aXVVL�SaU�Xne�fiVcaOLW«�aYanWaJeXVe��
��ceWWe�S«ULRGe��Oe�Ja]�eVW�LnWURGXLW�Ge�Ia©Rn�PRLnV�VLJnLficaWLYe��WanGLV�TXe�GeV�EaUUaJeV�eW�TXȇXne�
centrale turbine gaz vapeur sont créés.
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/a�G«SenGance�GX�/X[ePERXUJ�en�PaWLªUe�«neUJ«WLTXe�aWWeLnW��GanV�OȇLPSRUWaWLRn����b��Ge�Va�
cRnVRPPaWLRn�Gȇ«OecWULcLW«��GRnW�Oȇ«neUJLe�nXcO«aLUe�IRXUnLVVaLW�Xn�TXaUW�Ge�Oȇ«OecWULcLW«�en�������
$SUªV�Oe�SOan�«neUJLe��31(&��aGRSW«�en�������ceV�cKL΍UeV�VRnW�PRGLfi«V�en�����b����b��Ge�Oȇ«neUJLe�
cRnVRPP«e�SURYLenW�Ge�Oȇ«WUanJeU�eW���b��GeV�EeVRLnV�Ge�Oa�SURGXcWLRn�naWLRnaOe�VRnW�GȇRULJLne�
UenRXYeOaEOe��(n�������Oe�Ja]�SURYLenW��GanV�Va�WUªV�JUanGe�PaMRULW«��Ge�)Uance��WanGLV�TXe�Oȇ«Oec-
WULcLW«�YLenW�SRXU�Xn�SeX�PRLnV�GeV�WURLV�TXaUW�Gȇ$OOePaJne�

La guerre en Ukraine a lancé un nouveau débat sur le manque énergétique, notamment durant 
OȇKLYeU������������GX�IaLW�Ge�Oa�GLYeUVLficaWLRn�GeV�SROLWLTXeV�GȇaSSURYLVLRnnePenW�en�IRncWLRn�GeV�
Sa\V�Ge�Oȇ8nLRn�eXURS«enne�eW�Ge�OeXUV�nLYeaX[�Ge�G«SenGance�YLV�¢�YLV�GX�Ja]�eW�GX�S«WUROe�UXVVeV�

Les questions environnementales, la transition durable

/eV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«V�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�W«PRLJnenW�
Ge�Oa�SU«RccXSaWLRn�GeV�&KaPEUeV�¢�Oȇ«JaUG�Ge�OȇenYLURnnePenW�GeSXLV�OeV�ann«eV�������VanV�RXEOLeU�
celle, dès les années 1920, touchant les substances toxiques et la pollution frappant les travailleurs.

$YanW�Oe�UaSSRUW�%UXnWOanG�Ge������G«finLVVanW�Oe�G«YeORSSePenW�GXUaEOe��OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�
VȇLnTXLªWenW�Ge�Oa�G«W«ULRUaWLRn�GeV�cRXUV�GȇeaX�eW�VRXKaLWenW�GeV�LnYeVWLVVePenWV�GanV�Oȇ«SXUaWLRn�
SRXU�OeXU�SU«VeUYaWLRnb�

mbΖO�eVW�LnG«nLaEOe�TXe�OeV�SUREOªPeV�Ge�OȇenYLURnnePenW�acTXLªUenW�Ge�SOXV�en�SOXV�GȇLPSRUWance��
étant en relation étroite avec la promotion de la qualité de vie. Aussi devient-il indispensable de 
G«YeORSSeU�Xne�cRnceSWLRn�GȇenVePEOe�en�PaWLªUe�Ge�SROLWLTXe�Ge�OȇenYLURnnePenW��eW�ce�GanV�Oe�
cRnWe[We�Ge�OȇaP«naJePenW�GX�WeUULWRLUe�b}

'ȇaXWUeV�aUcKLYeV�Ge�Oa�&6/�aWWeVWenW��GanV�GeV�SURMeWV�Ge�ORL�GeSXLV�������Ge�Va�YRORnW«�Gȇ«YaOXeU�
OeV�LncLGenceV�VXU�OȇenYLURnnePenW�eW�OȇLPSacW�«cRORJLTXe�Ge�ceUWaLnV�SURMeWV�SXEOLcV�eW�SULY«V�TXȇLO�
VȇaJLW�aORUV�Gȇ«YaOXeU�

/a�JUaWXLW«�GeV�WUanVSRUWV�SRXU�OeV�VaOaUL«V��en�SOXV�GeV�VcROaLUeV��eVW�cRnVLG«U«e�cRPPe�OȇXne�GeV�
VROXWLRnV�Ge�OXWWe�SRXU�Oa�SU«VeUYaWLRn�Ge�OȇenYLURnnePenW��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�VȇaYªUenW�SLRn-
nières pour privilégier les transports publics pour tous à une époque où les transports individuels 
eW�SULY«V�OȇePSRUWenW�SaUWRXW�aYec�Oe�mbUªJne�Ge�Oa�YRLWXUeb}�GaWanW�GeV�ann«eV������

Depuis 2004, la RSE (Responsabilité sociale des entreprises) est abordée par les Chambres sala-
ULaOeV��\�cRPSULV�GanV�Oe�caGUe�GȇXne�acaG«PLe�Gȇ«W«��/a�cULWLTXe�GX�UaSSRUW�)RnWaJn«�aSSRUWe�aXVVL�
Ge�nRXYeOOeV�SULVeV�Ge�SRVLWLRn��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�U«cOaPenW�aORUV�OȇXWLOLVaWLRn�PaVVLYe�GeV�
«neUJLeV�UenRXYeOaEOeV�eW�Oa�cURLVVance�GeV�fiOLªUeV�LnGXVWULeOOeV�Ge�Oȇ«neUJLe�UenRXYeOaEOe��(n������
a lieu une conférence sur le changement climatique au sein de la Chambre des employés privés et 
en 2009 une autre à la CSL sur la protection du climat.

/a�cULWLTXe�SaU�OeV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�GX�UaSSRUW�)RnWaJn«�G«M¢�anaO\V«e�SOXV�KaXW��aYaLW�SRLnW«�
OeV�TXeVWLRnV�SRUWanW�VXU� Oa�TXaOLW«�Ge� OȇaLU�� Oe� WaX[�Ge�Uec\cOaJe�GeV�G«cKeWV�� Oa�SURWecWLRn�GeV�
UeVVRXUceV�naWXUeOOeV��Oe�GeJU«�Ge�SROOXWLRn�Ge�OȇeaX��OeV�G«SenVeV�SXEOLTXeV�SRXU�Oa�SURWecWLRn�Ge�
OȇenYLURnnePenW��cRXSO«eV�aX[�aXWUeV�SLOLeUV�«cRnRPLTXe�eW�VRcLaO�GX�G«YeORSSePenW�GXUaEOe��VXUIace�
KaELWaEOe�SaU�KaELWanW��XWLOLVaWLRn�eW�aUWLficLaOLVaWLRn�GeV�VROV��nRPEUe�Ge�P«GecLnV�SaU�KaELWanWȐ��

(n�������Oa�&6/�SUenG�«JaOePenW�SRVLWLRn�VXU�Oe�IRnGV�Ge�cRPSenVaWLRn��cȇeVW�¢�GLUe�Oa�JeVWLRn�Ge�Oa�
réserve du régime général de pension, instauré en 2004 et reposant sur un recours systématique 
aX[�PaUcK«V�financLeUV��2U��en�SaUaOOªOe�� Oe�IRnGV�VS«cLaO�GLW�Ge�.\RWR�a�«W«�aXVVL�cU««�en������
aXWRXU�GX�V\VWªPe�eXURS«en�Gȇ«cKanJe�Gȇ«PLVVLRn�SRXU�OXWWeU�cRnWUe�Oe�cKanJePenW�cOLPaWLTXe��
(nVXLWe��OȇaccRUG�Ge�Oa�&23����Ge�3aULV�enJaJeaLW�Oa�OXWWe�SROLWLTXe�cRnWUe�Oe�U«cKaX΍ePenW�J«n«-
UaO�GanV�Oa�OLPLWe�Ge�����r&��ΖO�VȇaJLW��SRXU�Oa�&6/��Ge�UeOaWLYLVeU�Oe�UeYenX�Ge������PLOOLaUG�J«n«U«�
en������SaU�OeV�SOacePenWV�GX�IRnGV�Ge�cRPSenVaWLRn�SRXU�OeV�G«J¤WV�cOLPaWLTXeV�RccaVLRnn«V�
aX�/X[ePERXUJ�eVWLP«V��GȇaSUªV�Oa�&RXU�GeV�cRPSWeV�OX[ePERXUJeRLVe��¢�����PLOOLRnV�GȇeXURV�
VXU�Oa�S«ULRGe������������)aYRUaEOe�¢�Xne�OXWWe�acWLYe�SRXU�Oa�SU«VeUYaWLRn�Ge�OȇenYLURnnePenW��
Oa�&6/�U«cOaPe��SRXU�Oa�nRXYeOOe�VWUaW«JLe�TXLnTXennaOe�GȇLnYeVWLVVePenW�GX�IRnGV�Ge�cRPSen-
VaWLRn��Xn� UenIRUcePenW�GeV� cULWªUeV�GȇLnYeVWLVVePenW�en� IaYeXU�GX�G«YeORSSePenW�GXUaEOe��
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/a�&6/�VRXKaLWe�aXVVL�UeSenVeU�OȇXWLOLVaWLRn�TXL�eVW�IaLWe�GeV�PR\enV�Ge�ce�IRnGV�eW�G«YeORSSeU�Xne�
nRXYeOOe�VWUaW«JLe�¢�Oȇ«cKeOOe�Ge�Oa�*UanGe�5«JLRn�

Les plateformes

La CSL a travaillé sur la régularisation des plateformes où les travailleurs se trouvent exclus du 
droit du travail.

��ceWWe�RccaVLRn��Oa�&6/�a�XV«�Ge�VRn�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�SaUOePenWaLUe�VeORn�OȇaUWLcOe����Ge�Oa�ORL�Ge�
�����GX�VWaWXW�XnLTXe�TXȇeOOe�nȇXWLOLVe�TXe�WUªV�UaUePenW�eW�TXL�eVW�aSSaUX�P¬Pe��SaU�ceUWaLnV�
acteurs proches des Chambres professionnelles, comme restant trop exceptionnel.

(n�e΍eW��GeSXLV�������OeV�SOaWeIRUPeV�aP«ULcaLneV�cRPPe�8EeU�VRXKaLWenW�VȇLPSOanWeU�aX�/X[eP-
ERXUJ��GanV�Xn�cRnWe[We�Ge�U«IRUPe�GeV�Wa[LV�� ΖO�eVW�aORUV�TXeVWLRn�Gȇ«OaERUeU�Xn�caGUe�eW�GeV�
aXWRULVaWLRnV�Gȇ«WaEOLVVePenW��GeV�OLcenceV�caU�Oe�ULVTXe�GȇXne�PXOWLSOLcaWLRn�Ge�IaX[�LnG«SenGanWV�
est redouté, surtout la non-application des droits essentiels du travail et de la Sécurité sociale.

La proposition de loi du 20 octobre 2022 de la CSL pointe les abus concernant les employés via les 
SOaWeIRUPeV�mbWUaYaLOOanW�Oa�SOXSaUW�GX�WePSV�VanV�E«n«ficLeU�GȇXn�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO��VanV�6«cXULW«�
sociale, en dehors de toute limite en termes de durée du travail, sans avoir droit à des congés payés, 
VanV�UeVSecW�nL�cRnWU¶Oe�GeV�nRUPeV�Ge�V«cXULW«�eWc��&eOa�cRnGXLW�nRn�VeXOePenW�¢�GeV�cRnGLWLRnV�
de travail et de vie déplorables, voire dégradantes pour les personnes concernées, mais aussi à la 
PLVe�en�GanJeU�Ge�OeXU�SeUVRnne�aLnVL�TXȇ¢�ceOOe�GȇaXWUXL��cOLenWV��SaVVanWV��eWc��b}��/a�U«JOePenWaWLRn�
SURSRV«e�cRnVLVWe�GRnc�¢�LPSRVeU�Xn�U«eO�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO��aLnVL�TXȇXn�OLeX�Ge�WUaYaLO��\�cRPSULV�
virtuel, ouvrant droit aux prestations sociales instituées au Luxembourg.

Le logement

En 1990, le Président de la Chambre des Députés, demande à la Chambre des employés privés 
Gȇ«YaOXeU�Oa�VLWXaWLRn�en�PaWLªUe�Ge�SROLWLTXe�Ge�ORJePenW��eW�Xne�SUePLªUe�GeSXLV�������(OOe�GRLW�
WUanVPeWWUe�GLUecWePenW�VRn�aYLV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�eW�IaLUe�GeV�SURSRVLWLRnV�aYanW�Oȇ«Oa-
ERUaWLRn�P¬Pe�GȇXn�SURMeW�Ge�ORL��'anV�VRn�KLVWRLUe��eOOe�a�G«M¢�SURSRV«�Xn�SURMeW�Ge�ORL�ad hoc
PaLV�VanV�\�aYRLU�«W«�LnYLW«e��RX�en�XVanW�Ge�VRn�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�

3U«VenWaWLRn� GȇXne� nRWe�
sur le logement par la CSL 
en 2020
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6Rn�aYLV�G«PRnWUe�TXe�Oa�SROLWLTXe�Ge�ORJePenW�a�GeV�LncLGenceV�VXU�Oa�SOanLficaWLRn�GȇRccXSaWLRn�
Ge�OȇeVSace��8ne�SROLWLTXe�Ge�ORJePenW�KaVaUGeXVe�SeXW�G«WUXLUe�OȇenYLURnnePenW�P¬Pe�VL�Xne�
pénurie de logements est constatée. La Chambre des employés privés craint alors la parcellisation 
du paysage luxembourgeois et un déséquilibre entre villes et villages.

Une note sur le logement est élaborée par la CSL en 2020 et réclame une meilleure régulation du 
PaUcK«��Xne�aP«OLRUaWLRn�Ge�OȇR΍Ue�GX�ORJePenW�ORcaWLI��GeV�aLGeV�eW�GeV�PR\enV�SRXU�LnYeVWLU�GanV�
Oe�ORJePenW��Iace�¢�Oȇe[SORVLRn�GeV�SUL[�aX�UeJaUG�GX�nLYeaX�GeV�VaOaLUeV��/e�PanTXe�Ge�ORJePenWV�
VRcLaX[�\�eVW�G«cUL«��WRXW�cRPPe�OȇROLJRSROe�GX�IRncLeU�GLVSRnLEOe��3aU�e[ePSOe��¢�/X[ePERXUJ�YLOOe�
en����������IaPLOOeV�eW����VRcL«W«V�SRVVªGenW���b��GeV�WeUUaLnV�SRXU�Xne�YaOeXU�Ge�����PLOOLaUGV�
GȇeXURV��ΖO�VȇaJLW�aXVVL�Ge�OXWWeU�cRnWUe�Oa�VS«cXOaWLRn�

La réduction du temps de travail

Le processus de réduction du temps de travail initié à partir de 1918 est symptomatique de la vo-
ORnW«�GȇaOOeU�YeUV�Xne�(XURSe�VRcLaOe��PaLV�ce�G«EaW�nȇa�SaV�«W«�UeOa\«�aX�/X[ePERXUJ��VL�ce�nȇeVW�¢�
Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��(n�eIIeW��Oa�SUeVVe�eW�Oe�PRnGe�SROLWLTXe�SULncLSaOePenW�Ve�IRnW�Oȇ«cKR�Ge�
OȇLG«e�GȇXne�PaUTXe�Ge�mbTXaOLW«�OX[ePERXUJeRLVeb}�TXL�VeUaLW�cRUU«O«e�aX[�TXaUanWe�KeXUeV�SaU�
VePaLne��2U��Oȇe[ePSOe�IUan©aLV�PRnWUe�TXe�Oa�U«GXcWLRn�GX�WePSV�Ge�WUaYaLO�a�«W«�Xn�ORnJ�SURceVVXV�
IaLW�GȇaYanc«eV�eW�Ge�UecXOV�eW�TXe�OeV�P¬PeV�aUJXPenWV�Ge�SeUWe�Ge�SURGXcWLYLW«�aYaLenW�«W«�PLV�
en avant, notamment lors de la mise en place de la loi Aubry des 35 heures. Ainsi, la loi Fillon de 
�����aXJPenWe�Oe�cRnWLnJenW�GȇKeXUeV�VXSSO«PenWaLUeV�eW�OeXU�U«PXn«UaWLRn������b��Ge����¢����
KeXUeV������b��aX�GeO¢�Ge����KeXUeV���aYec�Xn�LPSacW�YUaLVePEOaEOePenW�n«JaWLI�VXU�Oe�cK¶PaJe�
Ge�PaVVe�Ge�Oȇ«SRTXe��(nfin��aYec�Oe�UecXO�GeV�ann«eV��Oe�WaX[�Ge�Oa�SURGXcWLYLW«�KRUaLUe�nȇa�MaPaLV�
été impacté négativement en France en comparaison avec les autres pays de taille équivalente 
sur la période, au contraire.

LA LUTTE CONTRE LES INÉGALITÉS MULTIPLES
0aOJU«�Xn�3Ζ%�SaU�KaELWanW�«OeY«��Oe�/X[ePERXUJ�nȇeVW�SaV�«SaUJn«�SaU�GeV�Ln«JaOLW«V�PXOWLSOeV��
En 2010 est organisée à la CSL une conférence sur la pauvreté.

Grève des femmes en 2020
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/a�ORL�SU«VenW«e�en������cU«e�Xn�UeYenX�GȇLncOXVLRn�VRcLaOe��Oe�5(9Ζ6�TXL�UePSOace�Oe�50*��Oe�5eYenX�
minimum garanti). Il consiste à soutenir les personnes sans ressources. La Chambre des salariés, 
engagée dans sa lutte contre la pauvreté, demande, dans ses avis du 16 mai et du 5 décembre 2017 
GeV�GLVSRVLWLRnV�afin�Ge�VRXOaJeU�OeV�SeUVRnneV�en�VLWXaWLRn�Ge�JUanGe�SU«caULW«�

(n�������Xne�JUªYe�GeV�IePPeV�eVW�RUJanLV«e��Iace�aX�mbWUaYaLO�JUaWXLWb}�GeV�IePPeV�PRLnV�ELen�
rémunérées.

8ne�cRPPLVVLRn�aSSeO«e�&RPLW«�¢�Oȇ«JaOLW«�WUaYaLOOe�aORUV�VXU�OeV�VXMeWV�GȇLn«JaOLW«V�eW�U«ȵ«cKLW�VXU�
les dispositions à prendre.

(n�������Xne�SXEOLcaWLRn�VXU�Oȇ«JaOLW«�eVW�«OaERU«e�enWUe�Oa�&6/�eW�Oe�PLnLVWªUe��(n�������Xne�cRnI«-
Uence�Ge�Oa�&6/�WUaLWe�Ge�Oȇ«JaOLW«�GeV�Ve[eV�SenGanW�Oa�SanG«PLe�

/ȇLn«JaO�accªV�¢�Oa�IRUPaWLRn�Ge�ceUWaLneV�caW«JRULeV�Ge�SRSXOaWLRn�Ve�OLW�GanV�OeV�cKL΍UeV�Ge�Oa�
&6/��/eV�IRUPaWLRnV�VRnW�PRLnV�IU«TXenW«eV�SaU�OeV�MeXneV�eW�OeV�cK¶PeXUV�TXL�SRXUWanW��en�RnW�
le plus besoin.

(n�������Oa�SaXYUeW«�eVW�SU«VenWe�aX�/X[ePERXUJ�eW�Oȇe[SRVLWLRn�G«M¢�PenWLRnn«e��mb/eV�e[cOXV�GX�
IeVWLnb}�Ge�&OaXGe�)ULVRnL�eW�5a\PRnG�5eXWeU��W«PRLJne�GX�SaVVaJe�GX�ULVTXe�Ge�SaXYUeW«�Ȃ�WUªV�IRUW�
aX�/X[ePERXUJ��Ȃ��¢�Oa�SU«caULW«�eW�Oȇe[cOXVLRn�Ge�ceUWaLneV�SeUVRnneV�cRnIURnW«eV�¢�GeV�GLɝcXOW«V�
TXRWLGLenneV��nRWaPPenW�aGPLnLVWUaWLYeV��eW�«SURXYanW�Xn�VenWLPenW�GȇaEanGRn�

&RPLW«� ¢� Oȇ«JaOLW«� Ve�
réunissant en 2020
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Exposition itinérante du 
SURMeW� mb /eV� ([cOXV� GX�
Festin. La pauvreté au 
/X[ePERXUJb }� LnLWL«� SaU�
Claude Frisoni et Raymond 
Reuter et soutenu par la CSL 
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CONCLUSION
�cULUe�OȇKLVWRLUe�Ge�Oa�&6/��cȇeVW�enWUeSUenGUe�OȇKLVWRLUe�VRcLaOe�PaLV�encRUe�SROLWLTXe�GX�/X[ePERXUJ�
VXU�Xn�VLªcOe��&ȇeVW�«JaOePenW�VaLVLU�Oa�IaEULTXe�GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�¢�WUaYeUV�Oa�PLVe�
en place des politiques publiques que les Chambres salariales, puis la CSL ont accompagnées sur 
cent ans de combat social.

/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV��&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�eW�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��RnW�WRXMRXUV�WUaYaLOO«�
en�UeYenGLTXanW�PXWXeOOePenW�Oa�cRnTX¬We�VRcLaOe�TXe�OȇXne�GȇenWUe�eOOeV�aYaLW�U«XVVL�¢�REWenLU�en�
SOXV��SRXU�VeV�UeVVRUWLVVanWV��$X�nRP�Ge�Oȇ«JaOLW«��OeV�UeVVRUWLVVanWV�nRn�E«n«ficLaLUeV�GȇXn�nRXYeO�
acquis social se voyaient ainsi défendus plus activement par leur Chambre salariale, dans une di-
PenVLRn�Ge�ELen�cRPPXn�eW�Ge�SURJUªV�VRcLaO��GȇaXWanW�SOXV�O«JLWLP«�TXe�ceUWaLnV�UeVVRUWLVVanWV�
«WaLenW�SOXV�aYanWaJ«V�TXe�GȇaXWUeV�

Depuis les années 1920, les Chambres ont réussi à concurrencer le paternalisme des grands groupes 
VLG«UXUJLTXeV�cRPPe�Oȇ$5%('��SRXU�U«SRnGUe�aX�PLeX[�aX[�EeVRLnV�Ge�OeXUV�UeVVRUWLVVanWV�aX�cĕXU�
GȇXn��WaW�VRcLaO�en�IRUPaWLRn��en�cRnTX¬We��en�cRnVROLGaWLRn�RX�en�G«IenVe�GeV�LnW«U¬WV�cROOecWLIV��
(OOeV�RnW�aLnVL�SaUWLcLS«�¢�Oȇ«OaERUaWLRn�GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV�SenGanW�GeV�¤JeV�GȇRU�
VXcceVVLIVb��ceOXL�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Ge������aX[�ann«eV������eW�ceOXL�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�
employés privés des années 1990 aux années 2000. Même si de nouvelles instances ont été créées 
pendant la crise sidérurgique, le sillage social de ces Chambres salariales inspire le processus de 
la tripartite luxembourgeoise, et si le Comité de coordination tripartite en constitue le centre, les 
&KaPEUeV�VaOaULaOeV�en�aVVXUenW� Oa�VXUYeLOOance�S«ULSK«ULTXe�SaU� Oe�ELaLV�GȇacWeXUV�Ge�SUePLeU�
SOan��V\nGLcaOLVWeV�SULncLSaOePenW��eW�Ge�SOXV�en�SOXV�Gȇe[SeUWV�TXL�RɝcLenW�«JaOePenW�aX�VeLn�GeV�
Chambres salariales.

Elles ont promu et encouragé le mouvement syndical et ont même peut-être anticipé certains de 
VeV�cRPEaWV�aX�/X[ePERXUJ��/eV�&KaPEUeV�VaOaULaOeV�Ve�VRnW�GRnc�LPSRV«eV�en�acWeXUV�PaMeXUV�
Ge�Oa�cXOWXUe�Ge�Oa�n«JRcLaWLRn�eW�GX�PaLnWLen�Ge�Oȇ�WaW�SURYLGence�aX�/X[ePERXUJ�

La Chambre des employés privés divisait, dans les années 90, ses propres actions en trois phases 
TXL�cRUUeVSRnGaLenW�aXVVL�¢�ceOOeV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLOb��Ge������¢�������eOOeV�PeWWenW�en�SOace�
une structure de protection des employés privés et des ouvriers, pour les préserver des aléas de 
la vie professionnelle et de la vie privée. Le statut des employés privés est amélioré en 1919 et en 
������/a�caLVVe�Ge�SenVLRn�SRXU�OeV�XnV�eW�OȇaVVXUance�PaOaGLe�SRXU�WRXV�VRnW�LnVWLWX«eV��(nWUe������
et 1974, les réformes du statut légal des employés privés de 1962 et de 1971 sont accompagnées 
SaU�OȇLnWURGXcWLRn�GX�VaOaLUe�VRcLaO�PLnLPXP�Ge�������WanGLV�TXe�OȇaVVXUance�UeWUaLWe�eW�Oa�caLVVe�Ge�
maladie sont améliorées. De 1975 à 2007, la Chambre des employés privés et la Chambre de travail 
SaUWLcLSenW�¢�OȇeVSULW�J«n«UaO�Ge�n«JRcLaWLRn�TXL�anLPe�OeV�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�eW�Oe�JRXYeUnePenW�
pour ne pas licencier employés et ouvriers en pleine crise sidérurgique, tandis que la généralisation 
Ge�Oȇ«cKeOOe�PRELOe�GeV�VaOaLUeV�eW�GeV�WUaLWePenWV�eVW�REWenXe�

8ne�TXaWULªPe�SKaVe��¢�SaUWLU�GX�VWaWXW�XnLTXe��Ge������¢�nRV�MRXUV��W«PRLJne��aYec�Oe�WUaYaLO�Ge�Oa�
&6/��Ge�Oa�UeG«finLWLRn�Ge�Oa�G«IenVe�GX�PRGªOe�VRcLaO�Iace�¢�GeV�cULVeV�PXOWLSOeV�eW�GLYeUVeV��WeOOeV�
TXe�Oa�cULVe�Ge�������MXVTXȇ¢�Oa�SanG«PLe�e[ceSWLRnneOOe�Ge������

$\anW�U«aOLV«�VRn�XnLW«��Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�cRnVWLWXe�aXMRXUGȇKXL�Xn�SLOLeU�SOXV�VROLGe�aX�VeLn�
GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLV��'anV�Oe�V«UaLO�Ge�Oȇ«OaERUaWLRn�Ge�Oa�ORL��Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�
UeVWe�Xn�RUJane�cRnVXOWaWLI��PaLV�aYec�Xn�GURLW�GȇLnLWLaWLYe�Ge�SURSRVLWLRn�Ge�ORL�eW�Xn�GURLW�GȇaPen-
dement unique en Europe.

0LcKeO�'eOYaX[�SRXYaLW�cRncOXUe�en������TXe�mbSRXU�ceUWaLneV�SURIeVVLRnV��OeV�&KaPEUeV�RnW�«W«�Oe�
PR\en�TXL�OeXU�a�SeUPLV�Ge�VȇRUJanLVeU��(OOeV�VRnW�Xn�P«canLVPe�LnGLVSenVaEOe�SRXU�Xn�cKanJePenW�
VRcLaO�cRnWLnXeO��3RXU�GȇaXWUeV��eOOeV�RnW�IacLOLW«�OȇLnVWLWXWLRnnaOLVaWLRn�GeV�cRnȵLWV��$X�/X[ePERXUJ�cRPPe�
partout ailleurs, des rapports de force équilibrés ont été les facteurs prépondérants pour le maintien 
de la paix sociale. Un syndicalisme ouvrier fort et sûr de lui a davantage contesté les abus du système 
OLE«UaO�TXe�VaS«�VeV�IRnGePenWV��/ȇ«O«YaWLRn�cRnVWanWe�GeV�VaOaLUeV�a�WRXMRXUV�«W«�cRnVLG«U«e�cRPPe�
la condition essentielle pour une promotion sociale individuelle réelle. Si actuellement les relations de 
WUaYaLO�YLennenW�¢�cKanJeU�VenVLEOePenW��cȇeVW�TXe�OeV�cULWªUeV�Ge�ceWWe�SURPRWLRn�Ve�PRGLfienW�eX[�aXV-
VLb}��&eV�SURSRV�SeUPeWWenW�Ge�VaLVLU�en�fiOLJUane�OeV�caUacW«ULVWLTXeV�GX�PRGªOe�VRcLaO�OX[ePERXUJeRLVb��
la revendication première de salaires élevés qui font accepter la CECA puis la CEE, peut-être dans un 
SUePLeU�WePSV��aX�G«WULPenW�GeV�VWUXcWXUeV�JOREaOeV�eW�SROLWLTXeV�Ge�ORJePenW�Ge�Oa�mbPaLn�JaXcKeb}�
Ge�Oȇ�WaW�eW�VRn�financePenW�SaU�Xne�«cRnRPLe�aXSaUaYanW�LnGXVWULeOOe�SXLV�WeUWLaULV«e�eW�financLaULV«e�
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8ne�IRLV�OȇXnLRn�GeV�VWaWXWV�SULY«V�GeV�VaOaUL«V�U«aOLV«e��aSUªV�GeX[�cULVeV�«cRnRPLTXeV�PaMeXUeV��
Ȃ�Oa�cULVe�VLG«UXUJLTXe�Ge������eW�ceOOe�Ge������Ȃ��Oa�&6/�VȇLPSRVe�cRPPe�RUJanLVaWLRn�Ge�VRXWLen�
fort des syndicats, en distanciation avec le front commun alimenté précédemment avec tous les 
SaUWLV�SROLWLTXeV�GeSXLV�Oa�WULSaUWLWe�Ge�������'eSXLV�OȇREWenWLRn�GX�VWaWXW�XnLTXe��Oa�&6/�UeGRnne��en�
moyens et en analyses, un poids supplémentaire aux syndicats dans les négociations, et contribue, 
SaUIRLV�LnGLUecWePenW�eW�en�aPRnW�GX�SURceVVXV��¢�OȇRPnLSU«Vence�eW�aX�UenIRUcePenW�GeV�RUJa-
nLVaWLRnV�V\nGLcaOeV�GanV�WRXWeV�OeV�U«XnLRnV�mbPacURb}�Ge�Oȇ�WaW�OX[ePERXUJeRLV��3aU�aLOOeXUV��eOOe�
G«YeORSSe�Xne�Y«ULWaEOe�G«PRcUaWLe�«cRnRPLTXe�TXL�YRLW�«YenWXeOOePenW�Oȇ«PeUJence�Ge�G«EaWV�
entre syndicats sur les questions à traiter et prises de position à prendre. Son expertise est en 
RXWUe�UenIRUc«e�VRXV�GeV�IRUPaWV�GLYeUV�cRPPe��GeUnLªUePenW��¢�WUaYeUV�Oa�SOaWeIRUPe�m�ΖPSURRI�}�

/ȇaVSecW�G«IenVLI�GeV�acTXLV�VRcLaX[�GeV�ann«eV������¢������a�OaLVV«�SOace�¢�Xne�YRORnW«�SOXV�RI-
IenVLYe�Ge�Oa�&KaPEUe�GeV�VaOaUL«V��WRXMRXUV�SOXV�en�UeOaWLRn�«WURLWe�aYec�OeV�V\nGLcaWV��/eV�cULVeV�
«WanW��SaU�Oa�IRUce�GeV�cKRVeV��OȇRccaVLRn�Ge�IaLUe�SaVVeU�Ge�nRXYeaX[�GURLWV��Oa�TXeVWLRn�GeV����
KeXUeV�YRLUe�Ge�Oa�VePaLne�Ge���MRXUV�����KeXUeV��eVW�anaO\V«e�cRPPe�VROXWLRn�GȇaYenLU��$LnVL��GȇXn�
PRGe�G«IenVLI��Oa�&6/�GePeXUe�R΍enVLYe�GanV�Oa�SURSRVLWLRn�GeV�cRnTX¬WeV�VRcLaOeV�¢�VRXWenLU��
Depuis 2019, il semble que les relations entretenues par une nouvelle génération de personnel 
politique et de partenaires sociaux soient davantage frontales. De nouvelles conventions et modes 
de négociations se créent peut-être, sur un ancien héritage de pourparlers.

Les Chambres salariales participent à la démocratie du pays et constituent, avec les élections so-
ciales, un contre-pouvoir ou garde-fou sur les législations en matière de travail car elles peuvent 
revendiquer une représentation démocratique unique de tous les travailleurs au Luxembourg, 
P¬Pe�«WUanJeUV��P¬Pe�IURnWaOLeUV��TXȇaXcXne�aXWUe�LnVWLWXWLRn�ne�SRVVªGe�¢�Oȇ«cKeOOe�naWLRnaOe�
eW�TXe�VeXO�Oe�nLYeaX�GX�WaX[�GȇaEVWenWLRn�SeXW�WeUnLU�

Au niveau national, après une proposition de révision des Chambres professionnelles portant 
PRGLficaWLRn�Ge�Oa�&RnVWLWXWLRn�GaWanW�Ge�������Oa�nRXYeOOe�&RnVWLWXWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�Ge�MXLOOeW�
����� LncOXW�eW�UecRnna°W� OȇLPSRUWance�Ge� Oa�UeSU«VenWaWLYLW«�VRcLRSURIeVVLRnneOOe�GRnW� MRXLVVenW�
ces Chambres, ainsi que leur participation à la vie sociopolitique du pays à travers leur fonction 
GȇRUJaneV�cRnVXOWaWLIV�

)RUPanW�Xn�PLcURcRVPe�eXURS«en��SXLVTXe�Oe�/X[ePERXUJ�eVW�cRPSRV«�Ge�SOXV�GȇXne�cenWaLne�Ge�
naWLRnaOLW«V�GL΍«UenWeV��SaUWLcXOLªUePenW�UeOL«eV�aX[�WURLV�Sa\V�OLPLWURSKeV�eW�¢�Va�PaLn�GȇĕXYUe��
aYec�SUeVTXe�Oa�PRLWL«�Ge�Va�SRSXOaWLRn�«WUanJªUe��OeV�«OecWLRnV�VRcLaOeV�SeUPeWWenW�GȇLncOXUe�WRXV�
les résidents et les frontaliers et de penser réellement la pratique de la démocratie européenne, 
combinant les échelles locale, régionale, nationale et européenne.

'eV�UecKeUcKeV�GȇaP«OLRUaWLRnV�SRXU�U«GXLUe�OȇaEVWenWLRn�aX[�«OecWLRnV�VRcLaOeV�enJaJenW�GeV�U«-
ȵe[LRnV�SRXU�IaLUe�SaUWLcLSeU�OeV�SeUVRnneV�cRnceUn«eV��P¬Pe�KRUV�GX�WeUULWRLUe�naWLRnaO��ΖO�VȇaJLW�
Ge�WRXcKeU�GaYanWaJe�OeV�enWUeSULVeV�Ge�PRLnV�Ge����SeUVRnneV��W\Se�GȇenWUeSULVeV�PaMRULWaLUeV�
dans le pays, pour obtenir une meilleure représentation.

/ȇ«cKeOOe�eXURS«enne�eVW�encRUe�¢�cRnVROLGeU��Oa�&6/�Vȇ\�aWWeOanW�aYec�Oe�U«VeaX�GeV�&KaPEUeV�aO-
lemandes et autrichiennes. Elle soutient aussi un syndicalisme européen qui oscille encore entre 
UencRnWUeV�SULPRUGLaOeV�eW�eɝcacLW«�VecRnGaLUe�

/a�&6/�eVW�GRnc�Xne�LnVWLWXWLRn�ePEO«PaWLTXe�eW�acWLYe��a\anW�cRnTXLV�VRn�RɝcLaOLVaWLRn�cRnVWLWX-
tionnelle et européenne, au nom de la protection des droits sociaux de ses ressortissants.

LES DÉFIS DE L’AVENIR

(n�RXWUe��cRnIURnW«e�¢�Xn�PRnGe�cRPSOe[e�eW�VXMeW�¢�Ge�nRXYeOOeV�SUREO«PaWLTXeV��Oa�&6/�GRLW�
VȇaGaSWeU�en�SeUPanence�¢�Oȇ«YROXWLRn�Ge�Oa�VRcL«W«�eW�GX�PRnGe�GX�WUaYaLO�aX�/X[ePERXUJ�

En matière de développement durable, la CSL a soutenu les plans durables nationaux. Au cours de la 
GeUnLªUe�PanGaWXUe�Ge�1RUa�%acN��Xne�mb&RPPLVVLRn�aX[�a΍aLUeV�VRcLaOeV��V«cXULW«�eW�VanW«�aX�WUaYaLO�
eW�enYLURnnePenWb}�a�«W«�LnVWaXU«e�GanV�Oe�caGUe�GX�SOan�cOLPaW�eW�G«IenG�OeV�SULncLSeV�Ge�GXUaELOLW«��
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/eV�GLVcXVVLRnV�eW�U«ȵe[LRnV�\�VRnW�aORUV�SOXV�aSSURIRnGLeV�aYec�Xn�YROeW�LncLWaWLI�VXU�Oa�Wa[e�caUERne�
3aU�aLOOeXUV��Xne�IRUPaWLRn�mbEacKeORUb}�en�SaUWenaULaW�aYec�Oa�)Uance��Ζ�8�7��Ge�/RnJZ\��eVW�PLVe�
en�SOace�VXU�Oȇ«neUJLe�UenRXYeOaEOe��'e�SOXV��OeV�U«ȵe[LRnV�aXWRXU�GeV�aLGeV�IaYRULVanW�OeV�«neUJLeV�
renouvelables concernant le logement sont menées pour que la dimension des inégalités sociales 
GȇaccªV�ne�VRLW�SaV�RXEOL«e��(nfin��LO�VȇaJLW�WRXMRXUV�eW�Ge�PanLªUe�KLVWRULTXe�GeSXLV�Oa�cU«aWLRn�GeV�
Chambres salariales, de se préoccuper de la santé des travailleurs par rapport aux pollutions, et 
aux expositions aux agents cancérigènes.

Le futur de la CSL consistera à développer ces thématiques autour de la transition écologique, 
TXL�U«YªOe�Xne�GLYeUVLficaWLRn�WRXMRXUV�SOXV�JUanGe�GeV�Ln«JaOLW«V�UencRnWU«eV��2XWUe�OeV�Ln«JaOLW«V�
VRcLaOeV�ancLenneV��Ge�nRXYeOOeV�Ln«JaOLW«V�OL«eV�¢�Oȇ«neUJLe��cRPPe�SaU�e[ePSOe�OȇaccªV�aX�IURLG�en�
«W«�eW�aX�cKaXG�en�KLYeU��ULVTXenW�GȇaPSOLfieU�OeV�«caUWV�SaUPL�Oa�SRSXOaWLRn��/a�&6/�VȇeVW�VRXYenW�
LnTXL«W«e�Ge�cRnVWaWeU�TXe�Oe�YROeW�«cRnRPLTXe�«WaLW�WRXMRXUV�PLV�en�e[eUJXe�SaU�UaSSRUW�aX[�
GeX[�aXWUeV�SLOLeUV�VRcLaO�eW�enYLURnnePenWaO��U«GXLVanW�¢�n«anW�Oȇ«TXLOLEUe�enWUe�OeV�WURLV�SLOLeUV�
GX�G«YeORSSePenW�GXUaEOe�G«finL�en������

$XSaUaYanW��GanV�Xne�LnWeUSU«WaWLRn�cOaVVLTXe�GX�G«YeORSSePenW��Oa�&6/�a�WRXMRXUV�G«IenGX�Oe�
SLOLeU�VRcLaO�GXUanW�OeV�GLVcXVVLRnV�VXU�Oa�cRPS«WLWLYLW«��aYec�SRXU�SRLnW�GȇRUJXe�Oa�U«IXWaWLRn�GX�
UaSSRUW�)RnWaJn«��3RXU�OȇRccaVLRn��OȇancLen�GLUecWeXU�Ge�Oa�&(3/��1��7UePXWK��aYaLW�SaUWLcLS«�¢�Oa�
tripartite technique mise en place, moment-clé pour les Chambres salariales qui ont alors réussi à 
repousser une expertise en proposant une contre-expertise et à faire ainsi contrepoids.

&e�U¶Oe�VXSSO«PenWaLUe�Ge�m�WKLnN�WanN�}��SeUPeW�¢�Oa�&6/�GȇanaO\VeU�OeV�SUREO«PaWLTXeV�UencRnWU«eV�
VXU�Oe�PaUcK«�GX�WUaYaLO�OX[ePERXUJeRLV��afin�GȇR΍ULU�Xne�e[SeUWLVe�TXe�OeV�PXOWLSOeV�cRnI«UenceV��
blog, réseaux sociaux et ateliers alimentent.

'eSXLV�Oa�WULSaUWLWe�naWLRnaOe�Ge�������Oe�GLUecWeXU�Ge�Oa�&6/��6\OYaLn�+R΍Pann��aVVLVWe�aX[�U«X-
nLRnV�RɝcLeOOeV��¢�WLWUe�GȇREVeUYaWeXU��aX�nRP�eW�aX�VeUYLce�GeV�V\nGLcaWV��(n�e΍eW��Oe�U¶Oe�Ge�Oa�&6/�
GePeXUe�ceOXL�GȇaVVLVWeU�OeV�V\nGLcaWV�GanV�OeXU�U¶Oe�Ge�SaUWenaLUeV�VRcLaX[�

Concernant le pilier social, la CSL a consacré de nombreux travaux et, dernièrement, une nouvelle 
caPSaJne�aX�VORJan�m�<RXȇOO�neYeU�ZRUN�aORne�}�SRXU�VenVLELOLVeU�en�SaUWLcXOLeU�OeV�IURnWaOLeUV�VXU�
OeXUV�GURLWV��/a�&6/�OeV�a�G«IenGXV��SaU�e[ePSOe��SRXU�OȇREWenWLRn�GeV�ERXUVeV�Gȇ«WXGe�SRXU�OeXUV�
enIanWV�eW�VXUYeLOOe�OeXUV�GURLWV�afin�TXȇLOV�ne�VRLenW�SaV�e[cOXV�ORUV�GeV�WULSaUWLWeV�VacKanW�TXȇLOV�
nȇRnW�SaV�Oe�GURLW�Ge�YRWe�SRXU�OeV�«OecWLRnV�O«JLVOaWLYeV

/ȇLGenWLficaWLRn�GeV�caUacW«ULVWLTXeV��SaU�e[ePSOe�GeV�SRSXOaWLRnV�aX�VaOaLUe�PLnLPXP��G«PRnWUe�
que les obligations de revalorisation ne sont pas remplies depuis des décennies et la question 
de la durée du travail a divisé durant la dernière campagne des élections législatives. La CSL, en 
développant son propre indice du bien-être au travail au Luxembourg, évalue les attentes des 
VaOaUL«V�TXȇeOOe�UeSU«VenWe�en�PaWLªUe�Ge�ȵe[LELOLW«��Ge�W«O«WUaYaLO��Ge�SURGXcWLYLW«�eW�Ge�U«GXcWLRn�
du temps de travail, dans un pays où les heures non comptabilisées font partie du quotidien des 
VaOaUL«V��P¬Pe�¢�WePSV�SaUWLeO��3aU�aLOOeXUV��OeV�GL΍«UenWeV�cROOaERUaWLRnV�Ge�Oa�&6/�aYec�Oe�PRnGe�
VcLenWLfiTXe� �nRWaPPenW� Oe�/Ζ6(5�� Oe�&2'+�eW�GȇaXWUeV�G«SaUWePenWV�aX�VeLn�Ge� Oȇ8nLYeUVLW«�GX�
/X[ePERXUJ��aPªne�OȇLnVWLWXWLRn�¢�GLYeUVLfieU�VeV�enTX¬WeV�eW�VRXUceV�GȇanaO\VeV�

Ces travaux sur les indices et caractérisations de populations de salariés, notamment les plus 
fragiles, constituent une base pour les revendications syndicales.

/e�ORJePenW�eVW�«JaOePenW�aX�cĕXU�GeV�SU«RccXSaWLRnV��/ȇe[SeUWLVe�SURSUe�Ge�Oa�&6/�aPªne�¢�
aOeUWeU�cRnWUe�Xne�SROLWLTXe�TXL�IaYRULVe�OȇLnYeVWLVVeXU�«WUanJeU�aYec�GeV�cRnV«TXenceV�eW�«YROXWLRnV�
peu favorables à la population salariée qui peine à se loger. Même si des mesures ont été prises 
pour freiner le phénomène devenu structurel, il convient de saisir précisément quelles aides 
SeXYenW�E«n«ficLeU�aX[�P«naJeV��en�SaUWLcXOLeU�OeV�SOXV�IUaJLOeV��en�PaWLªUe�Ge�ORJePenW��/a�&6/�
LnWeUURJe�aXVVL�OȇLPSOLcaWLRn�GeV�JUanGV�JURXSeV�eW�enWUeSULVeV�GanV�OeV�SROLWLTXeV�Ge�ORJePenWV�
et de subventions pour leurs employés.

Les inégalités liées au patrimoine doivent être aussi étudiées, en particulier pour les ménages 
aSSaUWenanW�aX����¢��b��OeV�SOXV�ULcKeV��SaU�e[ePSOe�GanV�Oe�caGUe�Ge�Oa�UecKeUcKe�Ge�nRXYeOOeV�
VRXUceV�Ge�financePenW�SRXU�OeV�G«SenVeV�OL«eV�¢�Oa�VanW«�eW�aX�YLeLOOLVVePenW�Ge�Oa�SRSXOaWLRn��
pour ne pas faire baisser le niveau des prestations sociales.
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/eV� Ln«JaOLW«V�«neUJ«WLTXeV�� UeOLanW� Oe�G«YeORSSePenW�GXUaEOe�eW� OȇacWXaOLW«�SROLWLTXe��SeXYenW�
«JaOePenW�GeYenLU�Xne�SU«RccXSaWLRn�Ge�SUePLeU�SOan��(n�e΍eW��Xne�«WXGe�GX�/Ζ6(5�a�PRnWU«�
que les personnes du premier quintile se trouvaient dans une position de réduction drastique de 
OeXU�cRnVRPPaWLRn�«neUJ«WLTXe��3RXU�OeV�P«naJeV�OeV�SOXV�SaXYUeV��Oe�cKaX΍aJe�en�SaUWLcXOLeU�
IaLW�OȇREMeW�Ge�UeVWULcWLRnV�

Le volet digital demeure aussi un domaine suivi par la CSL car il implique les nouvelles conditions 
Ge�WUaYaLO�GeV�ann«eV�IXWXUeV��8ne�cRnI«Uence�VXU�OȇLnWeOOLJence�aUWLficLeOOe�aLnVL�TXe�GeV�SXEOLca-
WLRnV�VXU�ce�WKªPe�SeUPeWWenW�Ge�VXLYUe�eW�VXUYeLOOeU�OeV�aVSecWV�SRVLWLIV�eW�n«JaWLIV�Ge�Oȇ«YROXWLRn�
nXP«ULTXe��/a�TXeVWLRn�GeV�SOaWeIRUPeV�nXP«ULTXeV�a�IaLW� OȇREMeW�GȇXne�caPSaJne�Ge�PLVe�en�
JaUGe�Ge�Oa�SaUW�Ge�Oa�&6/�aX�VORJan�mb'eUULªUe�ceUWaLnV�VeUYLceV�Ve�cacKenW�GeV�YLceVb}��afin�Ge�IaLUe�
REWenLU�Xn�cRnWUaW�Ge�WUaYaLO�¢�ceX[�TXL�IRnW�IRncWLRnneU�OeV�SOaWeIRUPeV�nXP«ULTXeV��ΖO�VȇaJLW��SRXU�
Oa�&KaPEUe�eW�OeV�V\nGLcaWV�GȇanWLcLSeU�eW�Gȇ¬WUe�U«acWLIV�VXU�ceV�nRXYeOOeV�PXWaWLRnV�aX[�LncLGenceV�
IRUWeV�VXU�Oe�PRnGe�GX�WUaYaLO�cRnWePSRUaLn�eW�IXWXU��OȇaWWenWe�GȇXne�GLUecWLYe�eXURS«enne�a\anW�
laissé la question en suspens.

/eV�GePanGeXUV�GȇePSORL�VRnW�aXMRXUGȇKXL�UeSU«VenW«V�eW�G«IenGXV�SaU�Oa�&6/�GanV�Xn�cRnWe[We�
GȇaXJPenWaWLRn�GX�nRPEUe�GeV�SOanV�VRcLaX[�nRWaPPenW�GanV�Oa�cRnVWUXcWLRn�eW�OȇLnGXVWULe��)ace�
¢�Xne�KaXVVe�SRVVLEOe�GX�cK¶PaJe��Oa�&6/�YeLOOe�¢�UeYenGLTXeU�Xne�S«ULRGe�SOXV�ORnJXe�GȇLnGeP-
nLVaWLRn�TXL�UeVWe��¢�OȇKeXUe�acWXeOOe��SOXV�cRXUWe�TXe�GanV�OeV�aXWUeV�Sa\V�YRLVLnV�

3RXU�finLU�� Oa�&6/� UeSU«VenWe�Ge�SOXV�en�SOXV�Ge� WUaYaLOOeXUV�Ȃ� VaOaUL«V�� UeWUaLW«V��aSSUenWLV��Ge-
PanGeXUV�GȇePSORLV�Ȃ�VXMeWV�¢�GeV�SUREO«PaWLTXeV�Ge�SOXV�en�SOXV�GLYeUVeV��GanV�Xne�VRcL«W«�en�
«YROXWLRn�cRnVWanWe�eW�WUaYeUV«e�SaU�GeV�WenVLRnV�nRXYeOOeV�WeOOeV�TXe�Oe�U«cKaX΍ePenW�cOLPaWLTXe��
OȇLnWeUG«SenGance�accUXe�GeV� WeUULWRLUeV�eW� OeXUV� UecRPSRVLWLRnV� UaSLGeV�ERXOeYeUVanW�SaUIRLV�
OȇRUJanLVaWLRn�ancLenne��&eOa�OȇLnYLWe�¢�Ve�UenRXYeOeU�eW�¢�aSSRUWeU�e[SeUWLVeV�eW�SURSRVLWLRnV�VanV�
ceVVe�UePLVeV�¢�MRXU�aYec��en�OLJne�Ge�PLUe��Xn�SURJUªV�VRcLaO�eW�GXUaEOe�
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ANNEXES
Les annexes complètes, notes de bas de page, références bibliographiques, sources, témoignages 
écrits (Henri Bossi, Marc Glesener, Nando Pasqualoni, Norbert Tremuth) et vidéos (Georges Bach, 
1RUa�%acN��)Uan©RLV�%LOWJen��1RUEeUW�&RnWeU��0aUV�'L�%aUWRORPeR��3aWULcN�'XU\��6\OYaLn�+R΍Pann��
Jean-Claude Juncker, René Pizzaferri, Jean-Claude Reding, Marc Spautz, Nico Wennmacher) sont 
répertoriées dans la version digitale de cet ouvrage sur le site de la CSL.

ANNEXE 1 
TÉMOIGNAGES ÉCRITS ET VIDÉOS DES PERSONNALITÉS 
POLITIQUES ET SYNDICALES INFLUENTES (VERSION 
DIGITALE)

ANNEXE 2 
NOTICES BIOGRAPHIQUES DES FIGURES PRINCIPALES 
DES PREMIERES CHAMBRES SALARIALES (VERSIONS 
Ζ035Ζ0�(�(7�'Ζ*Ζ7$/(�

Barthélemy Barbel (1880-1966)
Barthélemy Barbel est né le 8 mars 1880, 13ème�enIanW�Ge� OȇRXYULeU� WanneXU� -RK�%aUEeO�eW�Ge� Oa�
UeSaVVeXVe�0aUJ��6SRJen��¢�:LOW]��$SUªV�aYRLU�WeUPLn«�VeV�«WXGeV�SULPaLUeV��LO�IU«TXenWe�Oȇ«cROe�
SULPaLUe�VXS«ULeXUe�Ge�:LOW]�SenGanW���anV�aYanW�GȇaSSUenGUe�Oe�P«WLeU�GȇLPSULPeXU�Ge�OLYUeV��(n�
1894, il commence son apprentissage chez les imprimeurs A. Feld à Wiltz pour ensuite occuper 
Xn�ePSORL�¢�OȇLPSULPeULe�6W�3aXO�¢�/X[ePERXUJ��GȇaERUG�cRPPe�LPSULPeXU�¢�PaLn�SXLV�cRPPe�
RS«UaWeXU�Ge�PacKLne��TXȇLO�a�RccXS«�VanV�LnWeUUXSWLRn�Ge������¢�������

Il devient militant syndical en 1897 et dirige le Syndicat des typographes en 1898. À 35 ans, Barbel 
eVW�G«M¢�Xne�aXWRULW«�PRUaOe�GanV�Oe�PRnGe�V\nGLcaO��ΖO�aSSRUWe�aX�MeXne�PRXYePenW�RXYULeU�WRXWe�
Oȇe[S«ULence�GeV�W\SRJUaSKeV��TXL�GªV������aYaLenW�U«XVVL�¢�REWenLU� Oe�SUePLeU�cRnWUaW�cROOecWLI�
GanV�OȇKLVWRLUe�GX�/X[ePERXUJ��/e�cRnWUaW�cROOecWLI�Ge������LnWURGXLVaLW�OeV�SUePLeUV�cRnJ«V�Sa\«V�
pour les typographes. Les nombreux mouvements sociaux et les négociations collectives dans ce 
secteur lui avaient apporté un sens accru des réalités et des responsabilités. 

Comme son prédécesseur à la tête du syndicat des typographes, Will Bastendorf, il est reconnu, 
GanV�OeV�UaSSRUWV�GȇacWLYLW«�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��SRXU�Va�cRnVcLence�aLJX­�Ge�OȇLPSRUWance�Ge�
la bonne préparation des mouvements sociaux. Il a œuvré pour élaborer un rapport de forces plus 
aYanWaJeX[�¢�Oȇ«JaUG�GeV�UeSU«VenWanWV�GeV�V\nGLcaWV�GeV�WUaYaLOOeXUV��Iace�¢�ceX[�GX�SaWURnaW��
SRXU�OȇREWenWLRn�Ge�PeLOOeXUeV�n«JRcLaWLRnV�Ge�cRnWUaWV�cROOecWLIV�RX�GȇaXWUeV�PeVXUeV�VRcLaOeV��

ΖO�GeYLenW�SU«VLGenW�GX�V\nGLcaW�GeV�W\SRJUaSKeV�en������eW�eVW�cKRLVL�cRPPe�SU«VLGenW�GX�mb6RnGeU�
aXVVcKXVV�I¾U�$UEeLWeULnWeUeVVenb}�en�ManYLeU�������'e������¢�������LO�WUaYaLOOe�cRPPe�W\SRJUaSKe�
¢�OȇLPSULPeULe�6W�3aXO��3XLV��LO�enWUe�aX[�VeUYLceV�Ge�OȇLPSULPeXU�OLE«UaO�7K«R�6cKUReOO��

6L�%aUEeO�nȇa�MaPaLV�PLOLW«�GanV�Xn�SaUWL�SROLWLTXe�eW�VȇeVW�aLnVL�SRUW«�JaUanW�Ge�OȇLnG«SenGance�Ge�Oa�
&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��LO�nȇa�MaPaLV�cacK«�VRn�aGK«VLRn�aX[�IRUceV�G«PRcUaWLTXeV��ΖO�eVW�aX[�SUePLeUV�
UanJV�TXanG�LO�VȇaJLW�Ge�OXWWeU�cRnWUe�Oa�ORL�PXVeOLªUe�Ge������

Vice-président de la première Chambre de travail, il en devient le président en 1928, lorsque Léon 
:eLULcK�eVW�«OX�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V��Xn�SRVWe�TXȇLO�RccXSe�MXVTXȇen�������&ȇeVW�VanV�GRXWe�
Oe�VecU«WaLUe�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��'RPLnLTXe�0ReV��TXL�G«finLW�Oe�PLeX[�Oe�Ua\RnnePenW�Ge�
%aUEeO��en��������ce�GeUnLeU�a�SaUWLcLS«�¢�Oa�ERnne�cRRS«UaWLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�enWUe�eX[��0ePEUe�
actif au développement national et international des syndicats libres, il a également été membre 
de la délégation luxembourgeoise auprès du BIT à Genève pendant plusieurs années. 

https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
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%aUEeO� WUaYaLOOe�¢� OȇLPSULPeULe�Ge�7K«R�6cKUReOO� MXVTXȇ¢� Oa� VXVSenVLRn� IRUc«e�GeV�acWLYLW«V�Ge�
OȇLPSULPeULe��VRXV�OȇRccXSaWLRn�na]Le�en�������ΖO�eVW�UeSOac«�SaU�OȇRccXSanW�¢�OȇLPSULPeULe�6W�3aXO��
cRnfiVTX«e�SaU�OeV�$OOePanGV����SaUWLU�Ge�������LO�aLGe�Ge�nRPEUeX[�V\nGLcaOLVWeV�aOOePanGV�¢�IXLU�
Oȇ$OOePaJne�na]Le��5eIXVanW�WRXWe�cROOaERUaWLRn�RX�cRPSURPLV�aYec�OȇRccXSanW�aOOePanG�eW�SOXV�
SaUWLcXOLªUePenW�aYec�OeV�UeVSRnVaEOeV�Ge�Oa�mb'eXWVcKe�$UEeLWVIURnWb}�¢�/X[ePERXUJ��%aUEeO�eVW�
le seul des présidents des Chambres professionnelles à ne pas céder aux pressions des nazis 
eW�ne�VLJne�SaV�Oe�PanLIeVWe�mb+eLP�LnV�5eLcKb}�Ge�'aPLan�.UaW]enEeUJ��Oe��er septembre 1940. 
)ace�¢�OȇaWWLWXGe�Ge�U«VLVWance�SaVVLYe�Ge�%aUEeO�eW�GeV�aXWUeV�GLULJeanWV�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO��
OȇRccXSanW�G«cLGe�Ge�GLVVRXGUe�ceOOe�cL�en�������6eV�fiOV��(G�%aUEeO��LnVWLWXWeXU�¢�(VcK��eW�0aUceO�
Barbel, sont arrêtés et déportés.

��Oa�fin�Ge�Oa�JXeUUe��%aUEeO�eVW�OLcencL«�Ge�OȇLPSULPeULe��ORUVTXe�Oe�cOeUJ«�UeSUenG�SRVVeVVLRn�Ge�
OȇenWUeSULVe��ΖO�eVW�aORUV�aSSeO«�aX�0LnLVWªUe�GX�7UaYaLO�Ge�3LeUUe�.ULeU�cRPPe�G«O«JX«�aX[�a΍aLUeV�
sociales. À la mort de ce dernier, en 1947, les membres de la Chambre de travail le pressent de 
SUenGUe�Oe�SRVWe�Ge�VecU«WaLUe�J«n«UaO�Ge�OȇLnVWLWXWLRn��ΖO�RccXSe�ce�SRVWe�MXVTXȇ¢�Oȇ¤Je�Ge����anV��
en 19562.

Lily Becker (1898-1981)

Née en 1898, elle travaille en tant que vendeuse en 1919 quand elle adhère au Parti socialiste et 
prend contact avec les syndicats. Elle devient sur une période très courte, secrétaire du syndicat 
des travailleurs dans le tabac. Elle prend la parole publiquement le 13 août 1919, quand 10 000 
ouvriers siègent et manifestent devant la Chambre des Députés. Elle ne réussit pas à organiser 
Xn�V\nGLcaW�GeV�ePSOR\«V�GX�cRPPeUce�PaLV�eOOe�cRnWULEXe�aX�MRXUnaO�Der Proletarier��MRXUnaO�GeV�
syndicats libres, à partir de 1920. Figure pionnière du BMIAV et du parti ouvrier socialiste, elle 
GeYLenW�VecU«WaLUe�V\nGLcaOe�SeUPanenWe��aX[�c¶W«V�Ge�OȇancLen�cKePLnRW�3LeUUe�.ULeU��aYec�TXL�eOOe�
se marie en 1923. De 1924 à 1937, elle occupe la position de secrétaire de la Chambre de travail, 
SRVWe�TXȇeOOe�eVW�cRnWUaLnWe�GȇaEanGRnneU�en�������TXanG�VRn�PaUL�GeYLenW�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO��
(OOe�cRnWLnXe�¢�cRnWULEXeU�¢�Oa�SUeVVe�V\nGLcaOe�MXVTXe�GanV�OeV�ann«eV������eW�«cULW��nRWaPPenW��
une biographie de Pierre Krier et le livre du cinquantenaire du Foyer de la Femme. Elle est décédée 
le 29 septembre 19813.

John Castegnaro (1944-2012)

1«�¢�'L΍eUGanJe�Oe���nRYePEUe�������MXVWe�aSUªV�Oa�OLE«UaWLRn�Ge�Oa�YLOOe�SaU�OeV�VROGaWV�aP«ULcaLnV��
-RKn�&aVWeJnaUR�eVW� Oe�fiOV�GȇXn� LPPLJU«� LWaOLen�TXL� WUaYaLOOe�GanV� OȇXVLne�VLG«UXUJLTXe�+aGLU�Ge�
'L΍eUGanJe��&e�GeUnLeU�PeXUW�GanV�Xn�accLGenW�GX�WUaYaLO�en�������-RKn�VXLW�aORUV�Xne�IRUPaWLRn�
GȇaMXVWeXU�P«canLcLen�en�aSSUenWLVVaJe�GanV� OeV�KaXWV�IRXUneaX[�eW�acL«ULeV�Ge�'L΍eUGanJe�� ΖO�
devient un membre actif de la Fédération des travailleurs luxembourgeois (LAV). Il ne travaillera 
TXe�SeX�Ge�WePSV�GanV�OȇenWUeSULVe��caU��en�PaL�������LO�GeYLenW�V\nGLcaOLVWe�SeUPanenW��VecU«WaLUe�
aGMRLnW�GX�/$9�SRXU�Oa�U«JLRn�&enWUe���8n�an�SOXV�WaUG��LO�GeYLenW�VecU«WaLUe�cenWUaO�GX�/$9�SRXU�
cette région. Il adhère au Parti ouvrier socialiste luxembourgeois (POSL) à 20 ans et occupe, à 21 
ans, la fonction de président des Jeunesses socialistes.

Les années 60 et 70 connaissent de grands bouleversements sociaux. La Fédération des travail-
leurs luxembourgeois veut moderniser la société dominée par le Parti populaire chrétien-social 
�&69��� cRnVLG«U«�cRPPe�«WanW� cRnVeUYaWeXU��eW� Oa� UenGUe�SOXV� MXVWe��(n������� -RKn�&aVWeJnaUR�
SaUWLcLSe�¢�OȇRUJanLVaWLRn�Ge�Oa�PanLIeVWaWLRn�V\nGLcaOe�GX���RcWREUe��aX[�c¶W«V�GX�SU«VLGenW�Ge�
la Fédération des travailleurs luxembourgeois, Antoine Weiss. Quelques mois plus tard, le Parti 
démocrate (DP) et le Parti ouvrier socialiste luxembourgeois forment le tout premier gouver-
nement sans le Parti populaire chrétien-social depuis la guerre. La volonté de réformer dont 
fait preuve la nouvelle coalition est rapidement freinée par la crise de la sidérurgie. En 1976, J. 
Castegnaro est élu secrétaire général du LAV et devient président de la CGT luxembourgeoise. 

2 Scuto D., Wagener M., Fayot B., Feltes P., Chambre de travail Luxembourg, Arbeiterkammer : 75e anniversaire : 1924-
1999, Luxembourg, Chambre de travail, 1999, p. 69 et Bericht AK,�/X[ePERXUJ��������S�;;9ΖΖ�

3 Les femmes et l’OGBL, p. 8.
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ΖO�eVW�OȇLnLWLaWeXU�Ge�Oa�SUePLªUe�PanLIeVWaWLRn�cRPPXne�Ge�WRXV�OeV�V\nGLcaWV�OX[ePERXUJeRLV�Oe����G«-
cePEUe�������/ȇLnGXVWULe�VLG«UXUJLTXe�eVW�Oe�VecWeXU�«cRnRPLTXe�Oe�SOXV�LPSRUWanW�GX�Sa\V�eW�OeV�VLG«-
rurgistes sont quasiment tous syndiqués. À la suite de cette manifestation est créée la Société nationale 
Ge�cU«GLW�eW�GȇLnYeVWLVVePenW��eW�VXUWRXW�Oa�WULSaUWLWe�6LG«UXUJLe��SXLV�Oe�&RPLW«�Ge�cRRUGLnaWLRn�WULSaUWLWe�

8n�cRPSURPLV�Ge�cOaVVe�KLVWRULTXe�eVW�REWenX���GeV�U«GXcWLRnV�GeV�e΍ecWLIV�cRnWUe�Xne�JaUanWLe�
GȇePSORL�accRPSaJn«e�Ge�VXEYenWLRnV�Ge� Oȇ�WaW�� /a� cULVe�Ge� Oa� VLG«UXUJLe� cRnWUaLnW� Oa� )«G«Ua-
WLRn�GeV�WUaYaLOOeXUV�OX[ePERXUJeRLV�¢�cKanJeU�Ge�caS���VL�GeV�ePSORLV�VRnW�VXSSULP«V�GanV�Oa�
VLG«UXUJLe�eW� cU««V�GanV� OeV� VeUYLceV�� Oe� V\nGLcaW�RXYULeU�GRLW� VȇRXYULU� OaUJePenW�aX[�ePSOR\«V�
et aux fonctionnaires, aux femmes, aux immigrés et aux frontaliers. Par ailleurs, pour contrer 
OeV� cRnV«TXenceV�Ge� Oa� cULVe�� WRXV� OeV� V\nGLcaWV�GRLYenW� VȇXnLU�aX� VeLn�GȇXn�V\nGLcaW�XnLTXe�

Avec le soutien du président de la Fédération des travailleurs luxembourgeois, Antoine Weiss, John 
Castegnaro prépare la conversion de la Fédération des travailleurs luxembourgeois en Confédéra-
WLRn�V\nGLcaOe�LnG«SenGanWe�GX�/X[ePERXUJ��2*%/���&eWWe�enWUeSULVe�VȇaY«UeUa�¬WUe�Xn�VXccªV�en�
GePL�WeLnWe��caU�OeV�aXWUeV�V\nGLcaWV�finLURnW�SaU�UeMeWeU�Oe�V\nGLcaW�XnLTXe��/ȇRXYeUWXUe�¢�WRXV�OeV�
niveaux de salariés fait néanmoins de la Confédération syndicale indépendante du Luxembourg 
Oe�SOXV�JUanG�V\nGLcaW�GX�Sa\V�¢�ce�MRXU�

(n�VLJne�Ge�nRXYeaX�G«SaUW��-RKn�&aVWeJnaUR�GeYLenW�SU«VLGenW�Ge�Oȇ2*%/�eW�GRPLneUa�Oe�PRXYePenW�
syndical pendant un quart de siècle à une époque marquée par le triomphe du néolibéralisme. 

'«cULW�VRXYenW�cRPPe�Xn�mKRPPe�GeV�cRPSURPLV}��IRUPXOe�fiJXUanW�GȇaLOOeXUV�GanV�Oe�WLWUe�Ge�Va�
n«cURORJLe�SaUXe�GanV�Oȇ2*%/�$NWXeOO�en��������LO�eVW�n«anPRLnV�OȇLnVWLJaWeXU�Ge�Oa�JUªYe�J«n«UaOe�GX�
��aYULO������enJaJ«e�cRnWUe�Oa�PanLSXOaWLRn�Ge�OȇLnGe[��ΖO�nȇK«VLWeUa�SaV�¢�EUanGLU�Oa�Penace�GȇXne�
nouvelle grève générale à trois reprises, en 1990, en 1992 et en 2000-2001, menant des campagnes 
de mobilisation qui ont chaque fois mené à de nouvelles conquêtes sociales.

$SUªV�VRn�G«SaUW�¢�Oa�UeWUaLWe�Ge�Oȇ2*%/��LO�UeVWe�SU«VLGenW�Ge�OȇaVEO�6LG«UXUJLe�Ge�Oȇ2*%/�eW�GX�/&*%��
PePEUe�GX�&RnVeLO�GȇaGPLnLVWUaWLRn�Gȇ$UceORU��SXLV�Gȇ$UceORU0LWWaO��MXVTXȇen��������SU«VLGenW�Ge�
Oa�6RcL«W«�cRRS«UaWLYe�0aLVRn�GX�3eXSOe��Ge�Oa�&enWUaOe�GX�/$9�aVEO�eW�GX�&RnVeLO�GȇaGPLnLVWUaWLRn�
Gȇ(GLWSUeVV�MXVTXȇ¢�Va�PRUW�en������

/e�SURMeW�Ge�V\nGLcaW�XnLTXe�TXL�a�«cKRX«�aYaLW�e[LJ«�OȇLnG«SenGance�Ge�Oȇ2*%/�YLV�¢�YLV�GeV�SaUWLV�
SROLWLTXeV��(n�������Oe�SU«VLGenW�-RKn�&aVWeJnaUR�enWUe�aX�&RnVeLO�Gȇ�WaW�SRXU�Oe�cRPSWe�GX�3aUWL�
RXYULeU�VRcLaOLVWe�OX[ePERXUJeRLV�eW�\�RccXSeUa�VeV�IRncWLRnV�MXVTXȇen�������ΖO�eVW�Oe�SUePLeU�RXYULeU�
depuis 127 ans à siéger au sein de cet organe principalement composé de hauts fonctionnaires 
eW�GȇaYRcaWV�

Outre ses activités de syndicaliste et de politicien, John Castegnaro a été également président du 
U«VeaX�Gȇ«cRnRPLe�VROLGaLUe�2EMecWLI�3OeLn�(PSORL�aVEO�Ge������¢������� LnLWLaWeXU�GX�U«VeaX�Ge�
VRLnV�¢�GRPLcLOe�+(/3��LVVXe�GX�PRXYePenW�mb+­OOeI�fiU�Ge�%LeUJeU�an�Gȇ%LeUJeULnb}�Oanc«e�en�������
cRIRnGaWeXU�Ge�Oa�PaLVRn�Ge�VRLnV�(O\VLV�¢�/X[ePERXUJ�.LUcKEeUJ��VanV�RXEOLeU�TXȇLO�«WaLW�OȇXn�GeV�
LnLWLaWeXUV�Ge�Oȇ$cWLRn�cRnWUe�Oe�UacLVPe�en������

/RUVTXȇLO�TXLWWe�Oa�SU«VLGence�Ge�Oa�&RnI«G«UaWLRn�V\nGLcaOe�LnG«SenGanWe�GX�/X[ePERXUJ��-RKn�
Castegnaro tente de mener une carrière politique. En 2004, il se présente aux élections de la 
Chambre pour le Parti ouvrier socialiste luxembourgeois dans le sud. Il est élu en cinquième position, 
PaLV�ce�U«VXOWaW�ne�OXL�SeUPeW�SaV�Ge�GeYenLU�0LnLVWUe�GX�7UaYaLO��&RPPe�LO�nȇaUULYe�SaV�YUaLPenW�
à trouver sa place au sein du groupe parlementaire, il renonce à se présenter une nouvelle fois en 
2009. Il décède trois ans plus tard en étant le tout dernier ouvrier à avoir été à la tête du syndicat 4.

� mb/e�*XLGe���:RUNLnJ�cOaVV�KeUReVb}��0XV«e�)eUUXP��7«WanJe��������S����eW�Oe�VLWe�Ge�Oȇ2*%/�
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Michel Hack

1«�Oe���ManYLeU������¢�(cKWeUnacK��0LcKeO�+acN�eVW�fiOV�GȇXn�cOeUc�Ge�nRWaLUe��ΖO�IaLW�VRn�aSSUenWLVVaJe�
GanV�Oa�VLG«UXUJLe��m�6cKPeO]�}��¢�9LOOeUXSW�eW�en�VRUW�P«canLcLen��ΖO�eVW�UecUXW«�GanV�OeV�cKePLnV�Ge�
IeU�¢�/X[ePERXUJ�en�WanW�TXe�cRnGXcWeXU�Ge�ORcRPRWLYe��ΖO�aGKªUe�aX�m�/anGeVYeUEanG�}�eW�¢�Oa�
fin�Ge�Oa�3UePLªUe�*XeUUe�PRnGLaOe��LO�en�GeYLenW�PePEUe�Ge�GLUecWLRn�SXLV�SU«VLGenW�Ge�VecWLRn��
ΖO�VȇLnVWaOOe�¢�%eWWePERXUJ��R»�LO�KaELWe��Xne�cRRS«UaWLYe�GeV�cKePLnRWV�cU««e�SaU�$OR\Ve�.a\VeU��
4XanG� Oȇ�WaW� OX[ePERXUJeRLV�naWLRnaOLVe� �VXU�Xne�WUªV�cRXUWe�S«ULRGe�� OeV�cKePLnV�Ge�IeU�*XLO-
OaXPe�/X[ePERXUJ��Oe�m�/anGeVYeUEanG�}�eVW�UecRnnX�RɝcLeOOePenW�cRPPe�V\nGLcaW�SURIeVVLRnneO�
GeV�cKePLnRWV��$SUªV�aYRLU�«W«�Oe�SUePLeU�YLce�SU«VLGenW�GX�m�/anGeVYeUEanG�}�en�������0LcKeO�
+acN�en�GeYLenW�Oe�SU«VLGenW�en������aSUªV�Oa�PRUW�Gȇ$OR\Ve�.a\VeU��Oe���PaUV�������/e�V\nGLcaW�
eVW�GLVVRXV�en�������(n�������LO�cRnWULEXe�¢�Oa�cU«aWLRn�Ge�OȇΖPSULPeULe�cRRS«UaWLYe�TXL�acTXLeUW�en�
1927 le Tageblatt SRXU�Oe�cRPSWe�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��ΖO�en�SUenG�Oe�WLWUe�GȇaGPLnLVWUaWeXU�G«O«JX«��
De plus, de 1925 à 1933, il est membre de la direction du Parti ouvrier, puis son trésorier et un 
Ge�VeV�PePEUeV�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�Ge�cRnWU¶Oe�en������eW�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�Ge�SUeVVe����Oȇ«cKeOOe�
locale, il est membre du conseil communal de Bettembourg.

Michel Hack devient ensuite le premier président de la Chambre des employés privés en 1925 et 
cRnWULEXe�aX�ERn�IRncWLRnnePenW�Ge�OȇLnVWLWXWLRn�nRXYeOOePenW�cU««e�

ΖO�eVW�«JaOePenW�PePEUe�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�V\nGLcaOe�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV�TXȇLO�SU«VLGe�¢�SaUWLU�Ge�
������ΖO�UeIXVe�Oa�ORL�PXVeOLªUe��6XLWe�¢�OȇLnYaVLRn�aOOePanGe�GX����PaL��LO�VȇenIXLW�en�)Uance�eW�UeYLenW�
clandestinement au Luxembourg pour participer à des réunions de la CGT et du « Landesverband 
}��ΖO�eVW�OLcencL«�SaU�OeV�na]LV�eW�WUaYaLOOe�en�$OOePaJne�cRPPe�cRnGXcWeXU�Ge�ORcRPRWLYe�¢�:LWWOLcK�
SXLV�'¾VVeOGRUI��ΖO�eVW�WX«�aYec�Va�IePPe�eW�Va�fiOOe�Oe����PaL�������ORUV�GȇXn�cRnJ«��VRXV�OeV�ERP-
EaUGePenWV�GeV�$OOL«V�Ge�Va�PaLVRn�¢�c¶W«�Ge�Oa�JaUe�Ge�%eWWePERXUJ�5.

Pierre Krier (1885-1947)

1«�Oe���PaUV������¢�%RnneYRLe�GanV�Xne�JUanGe�IUaWULe��LO�eVW�GȇaERUG�VeUUXULeU�aX�*XLOOaXPe�/X[eP-
ERXUJ��SXLV�cKaX΍eXU�P«canLcLen�eW�cRnGXcWeXU�Ge�ORcRPRWLYe��ΖO�eVW�«OX�G«SXW«�GX�canWRn�Gȇ(VcK�
¢�Oȇ«OecWLRn�SaUWLeOOe�GX����PaL�������UePSOa©anW�-ean�6cKRUWJen��WX«�¢�Oa�PLne�Oe��er mai 1918.

6ȇLO�nȇeVW�SaV�ceUWaLn�TXȇLO�aLW�«W«�WU«VRULeU�GX�SaUWL�VRcLaO�G«PRcUaWe�GªV�������LO�eVW�WUªV�LPSOLTX«�
dans la création de nouveaux syndicats. Co-fondateur du LMAV parmi les métallurgistes de la ca-
SLWaOe�en�������VecU«WaLUe�Ge�Oa�cRPPLVVLRn�V\nGLcaOe�en�������LO�eVW�OȇXn�GeV�aUWLVanV�Ge�Oa�IXVLRn�
du BHAV et du LMAV pour en faire le LBMIAV, dont il prend la présidence en 1929.

7UªV�LnȵXenc«�SaU�OȇaYRcaW�-�7KRUn�TXL�a�enWUa°n«�Oe�3aUWL�VRcLaO�G«PRcUaWe�YeUV�Oa�UXSWXUe�aYec�OeV�
OLE«UaX[��3LeUUe�.ULeU�ĕXYUe�GȇaERUG�SRXU�cU«eU�Xn�PRXYePenW�V\nGLcaO�Ge�JaXcKe��SXLV�Xn�SaUWL�
ouvrier, bras politique de ce syndicalisme.

ΖO�enWUa°ne�ce�V\nGLcaW�¢�JaXcKe�¢�WUaYeUV�Oa�IXVLRn�Ge������cRnWUe�Oa�OLJne�neXWUe��ΖO�MRXe�Xn�U¶Oe�
historique dans la lutte interne du Parti socialiste lorsque la IIIème Internationale (communiste) 
exige que les syndicats se soumettent à la direction politique. Pierre Krier refuse cette condition 
SRXU�JaUGeU�OȇLnG«SenGance�GeV�V\nGLcaWV�OLEUeV��/a�VcLVVLRn�Ge�ManYLeU������TXL�YRLW�Oa�naLVVance�
GX�3aUWL�cRPPXnLVWe�OX[ePERXUJeRLV��VXLYLe�Ge�SUªV�SaU�Oȇ«cKec�Ge�Oa�JUanGe�JUªYe�Ge�PaUV������
GanV�Oa�VLG«UXUJLe��a΍aLEOLW�V«ULeXVePenW�Oe�PRXYePenW�RXYULeU�OX[ePERXUJeRLV�naLVVanW��3LeUUe�
Krier insiste dès lors sur la nécessité de construire un mouvement solide et structuré, refusant 
tout activisme révolutionnaire.

&ȇeVW�GRnc�Oa�OenWe�cRnVWUXcWLRn�GȇXn�V\nGLcaW�Ge�PaVVe�IRUW�eW�GLVcLSOLn«�TXL�U«XVVLW�¢�VȇLPSRVeU�
en 1936, de concert avec les syndicats chrétiens. Au nom de cette stratégie ouvriériste et réfor-
miste, Pierre Krier refuse en 1924 une alliance avec les libéraux aux élections communales de la 
caSLWaOe��aX�SUL[�GȇXne�VcLVVLRn��ΖO�UeSRXVVe�Ge�P¬Pe�Xne�aOOLance�aYec�OeV�cRPPXnLVWeV��SU«I«UanW�
lutter seul contre la loi muselière lors de la campagne du referendum de 1937, sans aucun allié 
ni libéral ni communiste, mais au prix de la démission du président du Parti ouvrier, René Blum.

� 'ȇaSUªV�%��)a\RW�eW�0��.Le΍eU�
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0LnLVWUe�GanV�Oe�JRXYeUnePenW�Ge�3LeUUe�'XSRnJ��TXL�YRLW�Oe�MRXU�Oe���nRYePEUe������aSUªV�Xne�
très longue crise née du refus de la loi muselière et de la politique conservatrice du précédent 
gouvernement du Parti de la droite et du Parti libéral, Pierre Krier y trouve naturellement les dé-
partements du travail, de la prévoyance sociale, des mines et de la santé publique. Il entreprend 
de construire une politique de concertation et de législation sociale très avancée.

'XUanW�OeV�ann«eV�Gȇe[LO��Ge������¢�������SaVV«eV�¢�/RnGUeV��LO�IaLW�Ge�ORnJV�V«MRXUV�aX[��WaWV�8nLV��
où il assiste, en octobre 1941 et en avril 1944, à la Conférence Internationale du Travail tout en 
prenant contact avec les milieux syndicaux et avec les Luxembourgeois établis sur place. Une fois 
¢�/RnGUeV��VȇLnVSLUanW�GeV�U«ȵe[LRnV�GX�mb/aERXUb}�EULWannLTXe��LO�«OaERUe�GeV�SURMeWV�Ge�U«IRUPe�
VRcLaOe�SRXU�OȇaSUªV�JXeUUe��'anV�ceX[�cL��LO�UeSUenG�GeV�LG«eV�TXL�fiJXUenW�G«M¢�GanV�Oe�SURJUaPPe�
GX�32/�GeV�ann«eV�WUenWe��cRPPe�Oa�SOanLficaWLRn�«cRnRPLTXe��Oa�G«PRcUaWLe�«cRnRPLTXe�cRPSO«-
WanW�Oa�G«PRcUaWLe�SROLWLTXe��/e�U¶Oe�Ge�Oȇ�WaW�VeUaLW�¢�UenIRUceU��ceOXL�cL�GeYanW�SUenGUe�en�cKaUJe�
ceUWaLnV�EeVRLnV�Ge�OȇLnGLYLGX�SRXU�aVVXUeU�Oa�OLEeUW«�Ge�YaVWeV�VeUYLceV�naWLRnaX[�en�PaWLªUe�Ge�
VanW«��GȇLnIUaVWUXcWXUeV�eW�Ge�SURWecWLRn�VRcLaOe��'e�UeWRXU�¢�/X[ePERXUJ��Oe����VeSWePEUe�������
G«M¢�JUaYePenW�PaOaGe��LO�JaUGe�OeV�P¬PeV�SRUWeIeXLOOeV�eW�Ve�YRLW�aGMRLnGUe�ceOXL�Ge�Oa�UecRnV-
truction en novembre 1945.

/a�SRSXOaULW«�Ge�3LeUUe�.ULeU��OȇaPLWL«�TXe�OXL�SRUWenW�OeV�WUaYaLOOeXUV�VRnW�WeOOeV�TXȇLO�SeXW��GanV�OeV�
GLɝcLOeV�ann«eV�Ge�OȇLPP«GLaW�aSUªV�JXeUUe��«YLWeU�aX�Sa\V�GeV�WURXEOeV�VRcLaX[�JUaYeV�WRXW�en�
engageant la reconstruction économique et sociale.

3LeUUe�.ULeU�UeVWe�PePEUe�GX�JRXYeUnePenW�GȇXnLRn�naWLRnaOe�MXVTXȇ¢�Va�PRUW�Oe����ManYLeU�������
ΖO�nȇeVW�SaV�UePSOac«��Oe�3aUWL�RXYULeU�VRcLaOLVWe��WUªV�a΍aLEOL�aSUªV�OeV�SUePLªUeV�«OecWLRnV�Ge�OȇaSUªV�
JXeUUe�en�������SU«I«UanW�TXLWWeU�ce�JRXYeUnePenW�SRXU�OȇRSSRVLWLRn�6.

Antoine Krier (1897-1983)

Originaire de Bonnevoie, son père, Jean Krier, est chaudronnier. Marie Krier-Wagner, sa mère, 
élève une fratrie de 13 enfants dont il est le 9ème��$SUªV�Oȇ«cROe�SULPaLUe��LO�WUaYaLOOe�GanV�OȇaWeOLeU�Ge�
VeUUXUeULe�0RGR�¢�+ROOeULcK��ΖO�WeUPLne�VRn�aSSUenWLVVaJe�¢�OȇXVLne�VLG«UXUJLTXe�Ge�'RPPeOGanJe��
$SUªV�aYRLU�WUaYaLOO«�GanV�GȇaXWUeV�enWUeSULVeV��LO�UeMRLnW�finaOePenW�OeV�&KePLnV�Ge�IeU�*XLOOaXPe�
Luxembourg. Pendant la Première Guerre mondiale, la cherté des aliments et les salaires trop bas 
IRnW�VRX΍ULU�OeV�IaPLOOeV�RXYULªUeV��(n�������GeV�RXYULeUV�IRnGenW�Oa�)«G«UaWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�
des travailleurs de la métallurgie dont Antoine Krier est élu membre du comité central à 19 ans. 
$SUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�JUªYe�Ge�������$nWRLne�.ULeU�eVW�OLcencL«�eW�cKeUcKe�GX�WUaYaLO�¢�OȇXVLne�
sidérurgique de Belval. En 1919, les ouvriers siègent devant la Chambre des Députés, exigeant une 
aOORcaWLRn�cRnWUe�Oa�YLe�cKªUe��$nWRLne�.ULeU�eVW�aUU¬W«�eW�cRnGaPn«�¢�KXLW�MRXUV�Ge�SULVRn�

'eYenX�PePEUe�GX�3aUWL�VRcLaOLVWe��LO�SOaLGe��en�������en�IaYeXU�GX�UaWWacKePenW�¢�OȇΖnWeUnaWLR-
naOe�cRPPXnLVWe��Ge�Oȇe[cOXVLRn�GeV�GLULJeanWV�mbRSSRUWXnLVWeVb}�GX�SaUWL�eW�Ge�Oa�VROLGaULW«�aYec�
Oa�U«YROXWLRn�GȇRcWREUe�

En 1923, il devient syndicaliste permanent et occupe le poste de secrétaire général pendant plus 
Ge����anV��$SUªV�Oa�U«SUeVVLRn�Ge�Oa�JUªYe�Ge������TXL�a�a΍aLEOL�Oe�V\nGLcaW�eW�Oa�JXeUUe�TXL�YRLW�Oe�
3aUWL�VRcLaOLVWe�en�GLɝcXOW«��OeV�GeX[�RUJanLVaWLRnV�VȇXnLVVenW���Oe�V\nGLcaW�GeYLenW�Xn�U«VeUYRLU�Ge�
voix pour le Parti ouvrier.

$nWRLne�.ULeU�UeVWe�GanV�OȇRPEUe�Ge�VRn�IUªUe�3LeUUe��PLV�¢�OȇKRnneXU�SaU�Oe�V\nGLcaW�en�WanW�TXe�
K«URV�RXYULeU��$SUªV�Oȇ«cKec�Ge�Oa�ORL�PXVeOLªUe��3LeUUe�eVW�Oe�WRXW�SUePLeU�RXYULeU�¢�GeYenLU�PL-
nistre en 1937. Le Parti socialiste proclame que les ouvriers sont désormais des citoyens égaux en 
droits. Antoine Krier passe la guerre en France et en Suisse, où il entretient des contacts avec les 
émissaires américains qui encouragent les syndicalistes anticommunistes en Europe. Il publie un 
RXYUaJe�LnWLWXO«�8n�nRXYeaX�/X[ePERXUJ�GanV�Xn�PRnGe�nRXYeaX��ΖO�VȇaJLW�GX�SURJUaPPe�SURSRV«�
SaU�Oȇ«cRnRPLVWe�OLE«UaO�:LOOLaP�%eYeULGJe�SRXU�Xn��WaW�VRcLaO�PRGeUne�

� 'ȇaSUªV�.ULeU� )���0aaV� -��� 6aXeU�$��� 6cXWR�'���100 Joer fräi Gewerkschaften: 1916-2016, contributions à l’histoire du 
mouvement syndical luxembourgeois, Esch-sur-Alzette, OGBL-Le Phare, 2016, p. 466-467.
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(n�������$nWRLne�.ULeU�eVW�«OX�aX�3aUOePenW��SXLV�GeYLenW�ERXUJPeVWUe�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe�en�������
Après la mort de Nic Biever, il devient Ministre du Travail et de la Santé entre 1965 et 1968 sous 
Oe�SUePLeU�PLnLVWUe�GX�3aUWL�SRSXOaLUe�cKU«WLen�VRcLaO��&69���3LeUUe�:eUneU��&ȇeVW�VRXV�VRn�PanGaW�
TXȇeVW�cU««�Oe�&RnVeLO��cRnRPLTXe�eW�6RcLaO��TXL�UeSRVe�VXU�Oe�SaUWenaULaW�VRcLaO��7RXW�aX�ORnJ�Ge�
Va�YLe��OȇancLen�cRPPXnLVWe�VȇePSORLe�¢�IaLUe�«cKRXeU�WRXWe�cROOaERUaWLRn�enWUe�OeV�VRcLaOLVWeV�eW�
les communistes au sein du syndicat et des communes. Mais au cours des années soixante, en 
SOeLne�S«ULRGe�Ge�ERXOeYeUVePenW�VRcLaO��LO�«cKRXe�¢�LPSRVeU�VeV�YXeV��/ȇaLOe�GURLWe�GX�3aUWL�RXYULeU�
luxembourgeois divise le parti et fonde en 1970 le Parti social-démocrate. En tant que membre de 
ce�SaUWL��$nWRLne�.ULeU�VLªJe�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�MXVTXȇen�������ΖO�Ve�UeWLUe�enVXLWe�Ge�Oa�YLe�
publique et rédige ses mémoires 7.

Léon Weirich (1878-1942)

/«Rn�:eLULcK�naTXLW�¢�:eLOeU�Oa�7RXU�Oe����PaUV�������2XYULeU�PLneXU�Ge�SURIeVVLRn��LO�VȇenJaJe�WUªV�
W¶W�GanV�Oe�PRXYePenW�V\nGLcaO�eW�SaUWLcLSe�¢�Oa�IRnGaWLRn�GX�%eUJ��XnG�+¾WWen�$UEeLWeUYeUEanG�
(BHAV). Après la grave crise que traversa le mouvement ouvrier suite à la grève de 1921, Léon 
:eLULcK�VXccªGe�¢�-RV�.Le΍eU�¢�Oa�SU«VLGence�GX�%0Ζ$9�eW�ce�MXVTXȇen�������

Membre de la Commission syndicale des syndicats libres depuis le 30 septembre 1923, il est élu 
SUePLeU�SU«VLGenW�Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Oe����MXLn�������6RXV�Va�SU«VLGence��Oa�&KaPEUe�Ge�
WUaYaLO�WUaLWe�Ge�Oa�TXeVWLRn�GeV�cRnWUaWV�cROOecWLIV�Ge�WUaYaLO��Ge�Oa�U«JOePenWaWLRn�Ge�OȇaSSUenWLVVaJe��
GeV�SURMeWV�Ge�U«IRUPe�cRnceUnanW�OeV�aVVXUanceV�VRcLaOeV��OeV�cRnGLWLRnV�Ge�WUaYaLO�GeV�PLneXUV��
OȇLnGe[aWLRn�GeV�VaOaLUeV��aLnVL�TXe�Oa�cRRS«UaWLRn�aYec�Oa�&KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V��

�OX�Xne�SUePLªUe�IRLV�¢�Oa�&KaPEUe�GeV�'«SXW«V�en�������LO�G«PLVVLRnne�Ge�VRn�SRVWe�Ge�SU«VLGenW�
Ge�Oa�&KaPEUe�Ge�WUaYaLO�Oe����MXLn�Ge�ceWWe�P¬Pe�ann«e��GX�IaLW�Ge�OȇLncRPSaWLELOLW«�Ge�ceWWe�IRncWLRn�
aYec�Oe�PanGaW�Ge�G«SXW«��ΖO�VLªJe�cRPPe�G«SXW«�GX�3aUWL�RXYULeU�¢�Oa�&KaPEUe�MXVTXȇen������
Premier ouvrier mineur participant au Conseil supérieur des mines depuis décembre 1925, Weirich 
eVW�«JaOePenW�cRnVeLOOeU�cRPPXnaO�Ge�Oa�YLOOe�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe��5«VLVWanW��LO�eVW�aUU¬W«�SaU�OeV�na]LV�
Oe����MXLOOeW�������ΖO�G«cªGe�aX�caPS�Ge�cRncenWUaWLRn�Ge�'acKaX��Oe����ManYLeU�������ΖO�eVW�SURcOaP«�
cLWR\en�GȇKRnneXU�SaU�Oa�YLOOe�Gȇ(VcK�VXU�$O]eWWe��Oe����MXLOOeW�����8.

Alex Werné (1891-1980)

$Oe[�:eUn«�eVW�n«�Oe���G«cePEUe������¢�2EeUSaOOen��$SUªV�Oȇ«cROe�SULPaLUe��LO�SRXUVXLW�Va�VcROa��
ULW«�aX�O\c«e�SXLV�¢�OȇXnLYeUVLW«�WecKnLTXe�Gȇ$UORn�en�%eOJLTXe��ΖO�WeUPLne�VeV�«WXGeV��OaXU«aW�GȇXn�
GLSO¶Pe�Ge�J«RPªWUe��ΖO�eVW�aORUV�ePSOR\«�GanV�Oa�VLG«UXUJLe��¢�(VcK�VXU�$O]eWWe��*eOVenNLUcKeneU�
+¾WWe�(VcK�%eOYaO��SXLV�$5%('�%eOYaO��GanV�Oa�GLYLVLRn�cRnVWUXcWLRn��GRnW�LO�GeYLenW�Oe�cKeI�Ge�VeU-
vice quelques années plus tard. Marié à Suzanne Conrad, il est père de quatre enfants (Adolphe, 
Yvonne, René et Eugène).

Président de la FEP, Alex Werné est élu président de la Chambre des employés privés en 1929 
eW�cRnVeUYe�VRn�PanGaW�MXVTXȇen�������$WWacK«�¢�SU«VeUYeU�Oa�neXWUaOLW«�SROLWLTXe�aX�VeLn�Ge�Oa�
&KaPEUe�VaOaULaOe��VȇLO�GeYLenW�PePEUe�GX�3aUWL�SRSXOaLUe�cKU«WLen�VRcLaO��&69��aSUªV�������LO�ne�
SUenG�PanGaW�SROLWLTXe�TXȇaSUªV�Va�G«PLVVLRn�Ge�Oa�&(3��'e������¢�������LO�eVW�«OX�¢�Oa�&KaPEUe�
des Députés et devient conseiller municipal du CSV à Esch-sur-Alzette de 1957 à 1967.

Pendant la guerre, Alex Werné est engagé, avec son beau-frère Albert Franck, dans un mouvement 
de résistance luxembourgeois qui, principalement, protège les nombreux réfractaires luxembour-
JeRLV��(n�e΍eW��OeV�na]LV�cRnWUaLJnenW�OeV�MeXneV�OX[ePERXUJeRLV�Ge�IaLUe�OeXU�VeUYLce�PLOLWaLUe��'e�
SOXV��GªV�TXȇLO�eVW�SRVVLEOe��ceV�U«VLVWanWV�IRXUnLVVenW�aX[�$OOL«V�GeV�LnIRUPaWLRnV�VXU�Oa�SURGXcWLRn�
eW�VXU�OeV�YRLeV�Ge�WUanVSRUW�Ge�OȇLnGXVWULe�GȇaUPePenW�OX[ePERXUJeRLVe�

� �mb/e�*XLGe���:RUNLnJ�cOaVV�KeUReVb}��0XV«e�)eUUXP��7«WanJe��������S�����

8 Scuto D., Wagener M., Fayot B., Feltes P., Chambre de travail Luxembourg, Arbeiterkammer : 75e anniversaire : 
1924-1999, Luxembourg, Chambre de travail, 1999, p. 134.
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Alex Werné est arrêté et envoyé en camp de concentration, vraisemblablement à cause de son passé 
GȇancLen�SU«VLGenW�GȇXn�V\nGLcaW�G«PRcUaWLTXe��ΖO�eVW�GȇaERUG�enYR\«�aX�caPS�Ge�cRncenWUaWLRn�
Ge�+Ln]eUW��SXLV�¢�ceOXL�Ge�1aW]ZeLOeU�6WUXWKRI�en�$OVace��ΖO�U«XVVLW��JU¤ce�¢�VeV�cRPS«WenceV�Ge�
J«RPªWUe��¢�JaJneU�OeV�IaYeXUV�Ge�OȇaGPLnLVWUaWLRn�Ge�ce�GeUnLeU�caPS�Ge�cRncenWUaWLRn�en�cU«anW�
les plans de la piscine extérieure privée du commandant.

(n�������LO�eVW�G«SRUW«�¢�'acKaX��ORUV�GX�UeWUaLW�GeV�WURXSeV�aOOePanGeV��ΖO�\�UeMRLnW�Xn�JURXSe�
GȇRɝcLeUV� IUan©aLV� ��aX�cRXUV�Ge�ceV�ann«eV�GȇePSULVRnnePenW�� LO� VRX΍Ue�GȇĕGªPeV�aX[�GeX[�
MaPEeV��VRLJn«V�Ln�e[WUePLV�SaU�OeV�P«GecLnV�PLOLWaLUeV�IUan©aLV��SULVRnnLeUV�aYec�OXL��$Oe[�:eUn«�
a�W«PRLJn«�aXSUªV�Ge�Va�IaPLOOe�aYRLU�VeUYL�GȇLnWeUSUªWe�aXSUªV�Ge� Oa�G«O«JaWLRn�Ge�ceV�JUaG«V�
IUan©aLV�TXL�WenWaLenW�Ge�cRnYaLncUe�Oe�cRPPanGanW�GX�caPS�Ge�cRncenWUaWLRn�eW�GeV�JaUGeV�66�
Ge�G«SRVeU�OeV�aUPeV�eW�Ge�c«GeU�Oe�SRXYRLU�aX�cRPLW«�¢�OȇaUULY«e�GeV�IRUceV�aP«ULcaLneV��/e�cRPLW«�
GeV�SULVRnnLeUV�Ue©XW�aORUV�OeV�cKaUV�aP«ULcaLnV�eW�cRnWULEXa�aLnVL�¢�Oa�OLE«UaWLRn�GX�caPS��'XUanW�
Oa�P¬Pe�S«ULRGe��VRn�GeX[LªPe�fiOV��5en«�:eUn«��eVW�LncRUSRU«�GanV�Oa�:eKUPacKW�en�WanW�TXe�
mbSURLe�aOOePanGeb}��REOLJ«�Ge�cRnWULEXeU�¢�cRnVWUXLUe�mbOȇeVSace�YLWaOb}�YRXOX�SaU�Oe�7URLVLªPe�5eLcK�
VXU�Oe�IURnW�Ge�Oȇ(VW�

Alex Werné est aussi connu pour son engagement sportif. Pendant son adolescence, le football devient 
populaire dans la région. Alex Werné le pratique à Arlon. Après avoir démarré sa carrière professionnelle 
¢�(VcK�VXU�$O]eWWe��LO�cRnYaLnc�Oa�YLOOe��TXL�SRVV«GaLW�G«M¢�GeX[�cOXEV��)ROa�(VcK�eW�-eXneVVe�(VcK��GȇaMRX-
WeU�Xn�WURLVLªPe�cOXE�Ge�IRRWEaOO��ΖO�IRnGe�Oȇ8�6��(VcK���Oȇ8nLRn�6SRUWLYe�Ge�(VcK���eW�\�eVW�«OX�SU«VLGenW�
Le club se dote en 1939 de son propre terrain rue Jean-Pierre Michels. Le 10 mai 1940, le Luxem-
ERXUJ�eVW�enYaKL�SaU�Oa�:eKUPacKW�aOOePanGe�eW�Oe�WeUUaLn�Ge�IRRWEaOO�GeYLenW�Xn�mbnR�PanȇV�OanGb}�
enWUe�Oa�W¬We�Ge�SRnW�aOOePanGe�eW�OȇaYanc«e�LnIUXcWXeXVe�GeV�WURXSeV�IUan©aLVeV��&e�nȇeVW�TXȇaSUªV�
Oa�JXeUUe�TXe�Oȇ86�(VcK�UeSUenG�VeV�acWLYLW«V�WRXMRXUV�VRXV�Oa�SU«VLGence�Gȇ$Oe[�:eUn«�

$Oe[�:eUn«�eVW�G«c«G«�¢�OȇK¶SLWaO�Gȇ(VcK�Oe����MXLn������9.

� 'ȇaSUªV�OeV�nRWeV�Ge�'enLV�6cXWR�eW�Ge�5a\PRnG�)UancN�
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ANNEXE 3 
DICTIONNAIRE DES MEMBRES ET ACTEURS DES 
CHAMBRES SALARIALES (VERSION DIGITALE)

ANNEXE 4 
LES DIRIGEANTS DE LA CHAMBRE DE TRAVAIL DE 1924 À 
2008��9(56Ζ216�Ζ035Ζ0�(�(7�'Ζ*Ζ7$/(�

Les présidents
Léon Weirich, 1925-1928 
%aUWK«OeP\�%aUEeO������������������������
Jean Fellens, 1947-1949 
Dominique Baum, 1949-1964 
Nicolas Mannes, 1964-1965 
Albert Cremmer, 1965-1969 
Jos. Haupert, 1969-1973 
Jean Klein, 1973-1974 
Sesto Catani, 1974-1979 
Mathias Schmitz, 1979-1984 
Georges Wotipka, 1984-1988 
$G\�)aEeU��MXLn������nRYePEUe������
Pierrot Adamy, 1988-1998 
Henri Bossi, 1998-2004 
Nando Pasqualoni, 2004-2009

Les secrétaires
Lily Becker, 1924-1937 
'RPLnLTXe�0ReV������������������������
Barthélemy Barbel, 1947-1956 
Jean Gallion, 1956-1968 
$UPanG�%e΍RUW�����������

Les directeurs  
Jean Regenwetter, 1977-1989 
Mario Castegnaro, 1989-1999 
Marcel Detaille, à partir de 1999

Les directeurs adjoints
)Uan©RLV�6cKPLW������������
)Uan©RLV�6cKZeLW]eU������������
Léon Drucker, à partir de 1998

https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
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ANNEXE 5 
LES DIRIGEANTS DE LA CHAMBRE DES EMPLOYÉS 
PRIVÉS DE 1924 À 2008��9(56Ζ216�Ζ035Ζ0�(�(7�'Ζ*Ζ7$/(�

Les présidents
Michel Hack 1925-1929, Fédération nationale des Cheminots luxembourgeois
Alex Werné 1929-1954, FEP
Prosper Heischbourg 1954-1959, FEP
Paul Reef 1959-1964, 1964-1969, 1969-1974, FEP
Marcel Wahl 1er�nRYePEUe������������)(3�GX�IaLW�Ge� Oa�nRPLnaWLRn�Ge�3aXO�5ee΍�¢� Oa� IRncWLRn�
GȇaGPLnLVWUaWeXU�Ge�Oȇ$5%('
René Merten 1979-1984, 1984-1988, FEP
René Merten 1988-1993, FEP-FIT
Jos Kratochwil 1994-1998, OGBL
Jos Kratochwil 1998-2003, OGBL
Jean-Claude Reding, 2003-2008, OGBL

Les vice-présidents
Antoine Boissaux 1925-1927, FEP
Alex Werné 1927-1929, FEP
Michel Hack 1929-1933, Fédération nationale des Cheminots luxembourgeois
/«Rn�6WR΍eO�����������������������6\nGLcaW�SURIeVVLRnneO�GeV�&KePLnRWV�OX[ePERXUJeRLV
Jean-Baptiste Schilling 1949-1953, 1953-1959, Fédération nationale des Cheminots luxembourgeois
Nicolas Koenig 1954-1959, Fédération nationale des Cheminots luxembourgeois
Nicolas Felten 1959-1964, 1964-1969, FEP
Jean Kirpach 1969-1974, FEP
3aXO�5ee΍������������)(3
Eugène Storck 1979-1984, 1984-1988, 1988-1993, ALEBA
Jos Kratochwil, 1988-1993, OGBL
Eugène Storck 1994-1995, ALEBA
Marc Glesener 1995-1998, ALEBA
Marc Spautz 1999-2003, LCGB
Marie-Jeanne Demuth 1999-2003, OGBL
Danièle Nieles 2003-2008, OGBL
Norbert Conter 2003-2008, LCGB

Les directeurs
Jean Backes, secrétaire général, nommé directeur le 29 mai 1980, décès en 1982
7K«R�:LOWJen��Oe����PaUV������eW�cRnfiUPaWLRn�SaU�Oe�&RnVeLO�Ge�JRXYeUnePenW�GX���aYULO������
MXVTXȇen������
Norbert Tremuth, le 25 mars 2004

https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
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ANNEXE 6 
LES DIRIGEANTS DE LA CSL DE 2008 À AUJOURD’HUI 
�9(56Ζ216�Ζ035Ζ0�(�(7�'Ζ*Ζ7$/(�

Les présidents

Jean-Claude Reding, 2008-2013, 2013-2018, OGBL
Nora Back, 2019-2024, OGBL

Les vice-présidents
Alain Fickinger, 2008-2013, OGBL
Marc Glesener, 2008-2013, ALEBA
Nando Pasqualoni, 2008-2013, OGBL
Manuel Da Silva Bento, 2008-2013, OGBL
Manuel Da Silva Bento, 2014-2018, OGBL
Alain Fickinger, 2014-2018, OGBL
Marc Glesener, 2014-2018, ALEBA
Suzette Haentges, 2014-2018, OGBL
Jean-Claude Reding, 2019-2024, OGBL
Patrick Dury, 2019-2024, LCGB

Les directeurs
René Pizzaferri, 2009-2013
Norbert Tremuth, 2009-2019
6\OYaLn�+R΍Pann��¢�SaUWLU�Ge�����

Les directeurs adjoints
6\OYaLn�+R΍Pann�����������
Carlo Frising, à partir de 2017
Alain Kinn, 2009-2020
Roger Melmer, 2009-2017
Marcel Mersch, 2009-2010

ANNEXE 7
RÉSULTATS DES ÉLECTIONS SOCIALES DES CHAMBRES 
SALARIALES (VERSION DIGITALE)

https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
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ANNEXE 8
LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS (VERSIONS 
Ζ035Ζ0�(�(7�'Ζ*Ζ7$/(�
$.�� &KaPEUe�Ge�WUaYaLO
$/(%$�� $VVRcLaWLRn�/X[ePERXUJeRLVe�GeV�(PSOR\«V�Ge�%anTXe�eW�Gȇ$VVXUance�MXVTXȇen�������

puis à partir de 2023, Association Luxembourgeoise pour tous les Employés ayant 
%eVRLn�Gȇ$VVLVWance

$5%('�� $cL«ULeV�U«XnLeV�Ge�%XUEacK�(LcK�'XGeOanJe
&(3�&(3/�� &KaPEUe�GeV�ePSOR\«V�SULY«V�GX�/X[ePERXUJ
&16�� &aLVVe�1aWLRnaOe�Ge�6anW«
&6/�� &KaPEUe�GeV�VaOaUL«V�GX�/X[ePERXUJ
)(3�� )«G«UaWLRn�GeV�(PSOR\«V�3ULY«V
)/$�� )«G«UaWLRn�2XYULªUe�/X[ePERXUJeRLVe�OLEUe��V\nGLcaW�cRPPXnLVWe�
)1&77)(/�� /anGeVYeUEanG��)«G«UaWLRn�naWLRnaOe�GeV�cKePLnRWV�� WUaYaLOOeXUV�GX� WUanVSRUW��

fonctionnaires et employés luxembourgeois
/$9�� /­W]eEXeUJeU�$aUEecKWeU�9eUEanG
/&*%�� &RnI«G«UaWLRn�OX[ePERXUJeRLVe�GeV�V\nGLcaWV�cKU«WLenV
///&�� /X[ePERXUJ�/LIeORnJ�/eaUnLnJ�&enWUe
/6$3��326/�� 3aUWL�RXYULeU�VRcLaOLVWe�OX[ePERXUJeRLV
2*%/�� &RnI«G«UaWLRn�V\nGLcaOe�LnG«SenGanWe�GX�/X[ePERXUJ
67$7(&�� ΖnVWLWXW�naWLRnaO�Ge�Oa�VWaWLVWLTXe�eW�GeV�«WXGeV�«cRnRPLTXeV
6<352/8;�� )«G«UaWLRn�cKU«WLenne�GX�SeUVRnneO�GeV�WUanVSRUWV

ANNEXE 9 
INSTITUTIONS SALARIALES, PARITAIRES ET TRIPARTITES 
(VERSION DIGITALE)

ANNEXE 10
SOURCES CSL (VERSION DIGITALE)

ANNEXE 11
BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE (VERSION DIGITALE)

ANNEXE 12
INDEX DE TOUS LES NOMS DES MEMBRES ET 
PERSONNALITÉS IMPLIQUÉS DANS L’HISTOIRE DES 
CHAMBRES SALARIALES (VERSION DIGITALE)

ANNEXE 13
PHOTOGRAPHIES ISSUES DES ARCHIVES DES CHAMBRES 
SALARIALES (VERSION DIGITALE)

Site CSL : https://www.csl.lu

https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
https://www.csl.lu/fr/csl/100ans/
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